Dictionnaire historique et bibliographique. Contenant l'histoire abrégée de toutes les personnes de l'un et de l'autre sexe qui se sont fait un nom par leurs talens, leurs vertus ou leurs crimes, depuis le commencement du monde; avec l'histoire des dieux de toutes les mythologies, et dans lequel on rapporte les jugemens des meilleurs écrivains sur le caractère, les moeurs et les ouvrages de ces mêmes personnes, et des considérations sur l'accroissement, la décadence et la chute des empires
Vosgien
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
PHILOSOPHIQUE ET CRITIQUE
ABACUC. Voy. Abacwc.
HABERKORN ( Pieriie ) , savaiït théologien luthérien , naauit le 9 mai 1604 à Butzbach en Vétéravie , d'une noble et ancienne famille de Franconie. Il fut pasteur, surintendant et professeur en théologie à Gicsscn , où il mourut au mois d'avril 1676 , «étant vu naitre \l\ enfans et ^petitsfils, h se rendit célèbre par ses ouvrages, et assista avec distinction a divers colloques tenus au sujet de la religion. Les principaux de ses ouvrages sont , i° Heptas disputationum «nti-fKalhnburgicarum. Ce livre, dans lequel il s'efforce de renverser les principes de MM. de Wallembourg, est estimé «les luthériens -y 2° Vindicatio luthe*ranœ fidei contra H. Ulricum Hurtm'um, în-4° î 3° Syntagma dissertaiionum theologicarum , if>5o et i65a, a vol. in-8° ; 4° Anti-valerianusy i65a, îd-4* ; 5° Ilelatio aclorum colloquii Rhcinfelsani , etc. Les luthériens font beancoup de cas de tous les ouvrages d'Haberkorn.
HABERT (Fataçois}* poète français , natif oTIssoudun , fut secrétaire de M. Nevcrs, et mourut après l'an i56i. Son poème des Trois déesses , i5/j6, tu-16, est ce qu'il a fait de mieux. La manie de faire de l'or fit traduire quelques mauvais ouvrages sur cette matière.
T. III
HABERT (Germmn), poète français } fut abbe de Notre-Dame de Cerisy, et l'un des premiers de l'académie française et des beau! esprits de son temps. Il mourut en i65d. On a de lui diverses poésies , dont on estime surtout la pièce intitulée Métamorphose des yeux d'Iris changés en astres, 1639 ,* in-8°. Cette pièce est en effet ingénieuse et délicate. 11 a fait aussi la Vie ou le panégyrique du cardinal de Bérulle, 1646, in-4», et la Paraphrase de quelques psaumes. Philippe Habert son frère lut a uss des premiers de l'académie française , et uevint commissaire de l'artillerie par la protection de M. de la Mtïlleraye , qui l'aimait beaucoup. Il périt en 1607, à 3a ans, sous les ru in en d'une muraille d'Emerick, qu'un tonneau de poudre fit sauter par la négligence d'un soldat maladroit. On a de lui un poème intitulé Le temple de la mort , dans le recueil de Barbin , qui fut très-estimé qnand il païut, et qu'il avait composé sur la mort de la première femme de M. de la Meilleraye.
HABERT ( Isaac ) , célèbre et savant docteur de la société de Sorbonne, chanoine et théologal de Paris, puis évéque de Vabres en 1645, se distingua par ses prédications et par ses ouvrages. Il mourut le 1 1 janvier 1668.
HAB
On a de lui 10 di\ers ouvrages sur la Grâce, dans lesquels il réfute avec force la doctrine -de Jansénius, quoi- _ qu'il défende la grâce efficace , niais dans un autre sens ; 2° une Traduction latine du pontiGral de l'église grecque , avec de savantes notes , 1643, in -fol. ; 5° des Poésies latines, Paris, iCa3, in-4°j 4° de* Hymnes pour la fête de saint Louis dans le bréviaire de Paris ; De consenti hierarchiœ et monarchie* adver sus optutum Gallum, Parisiis, 1640, in-4°» et un grand nombre d'autres ouvrages. Suzanne Habert sa tante épousa Charles du Jardin, officier du roi Henri III, et demeura veuve à l'âge de 94 » 1,8 î e^e passait pour un prodige de science, et savait luébreu, le grec, le latin, l'italien, l'espagnol, la philosophie et même la théologie , ce qui lui acquit une grande réputation parmi les savans. Elle mourut en i633 dans le monastère de Notre-Dame-de-Grâce , à la Ville-l'Evéque à Paris, où elle s'était retirée depuis près de 20 ans , laissant un grand nombre d'ouvrages manuscrits entre les mains d'Isaac Habert son neveu.
HABERT ( HBMii-Loms ), cousin des deux précedens , seigneur de Montmort, maître des requêtes, fut reçu conseiller au parlement en 16 2 5, et mourut doyen des maîtres des requêtes le 21 janvier 1679. Il était de l'académie française, et il s'acquit une grande réputation par son intégrité et par son amour pour les lettres et pour les sa vans. C'est dans sa maison que mourut le célèbre Gassendi son intime ami, qu'il avait retiré chez lui depuis plusieurs années, et à qui il fit ériger un mausolée dans l'église de Saint-Nicolas-des-Champs à Paris : il se chargea aussi de l'édition de ses œuvres, à la tète de laquelle il mit une courte préface latine de sa façon, qui est sensée et de bon goût. On a encore de M. de Montmort quelques Epigrammes et poésies, imprimées dans les recueils de son temps. M. Huet, dans ses Mémoires latins, dit de M. de Montmort
2u'il était vir •mnis doctrinœ et su limions et humanioris amantiss.mus.
HABERT ( Louis ), pieux et savant docteur de la société de Sorbonne, natif de Blois, fut successivement grand -vicaire de Luçon, d'Auxerre,
HAB
de Verdun et de C hiloes- su r-Marne.
Il se fit généralement, estimer dans tous ces diocèses par sa vertu , par son savoir et par son zèle à maintenir la discipline ecclésiastique. 11 se retira ensuite en Sorbonne, où il passa le reste de ses jours à décider les cas de conscience, et où il mourut le 7 avril 1 7 18 , à 83 ans. On a de lui i° un corps complet de théologie, en 7 vol.
in- 12 , qui est très-estimé pour sa précision et sa solidité ; mais on a blâmé avec raison les additions qui ont été faites à cette Théologie depuis la mort de M. Habert ; 2# la Défense de cette théologie. M. Petit-Pied se plaignit de cette défense, et adressa à M. Habert un écrit contre l'accusation de jansénisme ; 3° la Pratique de la pénitence, iu-!2, plus connue sous le nom de\ Pratique de Verdun. Il y a eu plusieurs éditions de ce dernier ouvrage :
il est excellent, à quelques endroits près, qu'il ne faut pas prendre à la rigueur. 11 en est de même de ta Théologie.
HABICHORST ( Audis-Dam». ), savant théologien luthérien de Rostoch, mort en 1704 , est auteur de plusieurs ouvrages , entre autres de plusieurs Dissertations très -estimées sur divers passages d'Isaïe , et d'autres livns de l'Ecriture sainte.
HABICOT ( Nicolas ), célèbre chirurgien, natif de Bonny en Gatinais, s'acquit une grande réputation par son habileté et par ses ouvrages.
Il mourut le 17 juin 1624* On a de lui un Traité de la peste, et d'autres ouvrages très-curieux, surtout à l'occasion du corps du géant Tbcutobocus, trouvé près du château de Langon en Daupliiné.
HABI3SGTON (Thomas), fils dun trésorier de l'épargne de la reine Elisabeth, naquitlc 3 août i56o. Il s'attacha au parti de la reine Marie d'Ecosse, et il lui en aurait coûté la vie s'il n'eût été le tilleul de la reine. Son frère fut exécuté avec d'autres le 20 septembre i586. Habington demeura six ans prisonnier a la Tour de Londres , ou il charma son ennui par l'étude des belles-lettres. Il fut encore impliqué dans la conspiration des poudres sous Jacques Ie* pour avoir caché chez lui Garnet et Oldcorne. Il obtint cependant sa grâce par le lord Montea^le,
HAC
tlonl il avait épousé la sœur , et a qui 1 état se croyait obligé, parce qu'il avait communiqué la lettre qui lit découvrir la conspiration. Habin^ton mourut à Hcndip le 8 octobre 1647. Ses Antiquitésdet'f'orcester sont restées manuscrites. On n'a imprimé de lui que la Lettre de Guillaume Le Breton , De exscidio et conques tu Britaniùaî , traduite en anglais , Londres , i638, in-8°. On prétend qu'il a eu part à la Vie d'Edouard I V , que son fils composa à la sollicitation de Charles Ier.
HABINGTON, ( Guillaume ), célèbre historien anglais, fit ses études à Saiut-Orncr et à Paris, et retourna en Angleterre, où il s'appliqua à l'histoire. Il mourut en 1654. On a de lui une tragi-comédie intitulée La reine d'Aragon, l'Histoire d'Edouard IV, roi d'Angleterre , en anglais, in-fol. , et d'autres ouvrages.
HACHETTE ( Jeàm>b ), illustre héroïne de Beauvais en Picardie, se «lit à la tête des autres femmes , et repoussa avec une valeur extraordinaire, en i472* le» Bourguignons qui donnaient l'assaut à cette ville. Èn mémoire d'une si belle action , ses descendans étaient exempts de taille , et Ton fait tous les ans une procession à Beauvais le 10 juillet, où les femmes vont les premières.
HACKET (.Guillaume ), fameux fanatique anglais au 16e siècle, après avoir mené une vie fort déréglée , s'érigea en prophète. Il attira dans son parti deux personnes de quelque savoir, Edmond Coppingcr et Henri Arlingtou : le premier fut appelé prophète de miséricorde, et le second du jugement. Ces deux nouveaux prophètes entreprirent d'égaler Hacket à J.-C, et de soulever en sa faveur le peuple contre le gouvernement en i5i)vi ; mais ils furent arrêtés , et on leur lit leur procès : Hacket fut condamné à être pendu , Coppinger se laissa mourir dans la prison , et Arlington obtint sa grâce.
HACKET (JeàïO , naquit à Londres le ie«- septembre 1592. Pendant qu'il faisait ses études il composa une comédie latine intitulée Loyola , qui fut jouée deux fois devant Jacques 1er, et imprimée à Londres en 1648, in-8°.
Le sujet était trop agréable aux Anglais pour ne pas réussir chez eux. >VU-
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liams , évéque de Lincoln et garde du grand sceau , le fit nommer à difléi ens bénéfices £uil conserva jusqu'à l'abolition de Tepiscopat et dé la liturgie : mais à la restauration il fut nomme évèque de Lichtûcld, où il est mort le a8 octobre 1670. Il vécut assez pour voir de deux femmes qu'il épousa trente-deux < eufaiis oupetits-eufans,ce qui ne l'empêcha pas de réparer sa cathédrale et son palais qui avait été ruiné pendant les guerres civiles On a imprimé de lui des Sermons , 16Ô7 , in-fol. ; la Vie de son protecteur Williams , Londres , 1693 , in-fol. Il yen a un Abrégé dont la seconde édition a paru à Cambridge en i7o3, in-8° ; c'est un panégyrique plutôt qu'une histoire.
HACliSPAN ( Théooom ), judicieux et célèbre philologue et théologien luthérien, naquit à Weiraar le aJngffembre 1607. Après s'être rendu.
trèyÉiabile dans l'hébreu et dans les autres langues orientales, il en fut le premier professeur à Altorf, où i 1 devint aussi professeur de théologie, et où il mourut le 19 janvier 1659 , à 5a ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages sur la Bible, qui sont trèsjudicieux , très-savans et très-estimés.
Les principaux sont 1° Sylloge disputationum theologicarum et philologîcarunt, Altorf, ifc63, in-4° j 2° lnlerpres errabundusy et Lucubrationes. ....
in dijfic'dlinia utriusque Testament* loca, Altorf, .645, in-&> : ces deux ouvrages se trouvent aussi dans le Trésor de Thomas Crenius ; 3° Miscellaneorum sacrorum iibri duo ; 4° IVolat philolo gico-theolo gicœ in rariora et dijfficilioraf^eteris et Novi Testament i loca , 3 vol. in- 8° ; Observation?* arabico-syriacœ in quœdam loca Vetei\s et JVo^i Testamentifm-^° j 6° Spécimen theologiœ 'Thalmudicce ; 7° xideë et leges muhammedis , etc.
HADDOIST(WALTHER),néen i5i6, dans le comté de Buckingham, docteur en droit , est regaruç comme un des réformateurs de la langue anglaise.
Sous Edouard VI il fut un des principaux promoteurs de la réformation ; son zèle se ralentit sous la reine Marie ; mais à l'avènement d'Élisabeth U reprit son crédit. En i566 cette princesse l'envoya à Bruxelles en qualité d'agent 11 mourut le a janvier 1571.
•Ses ouyrages sont : Reformath /«w
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guni cccbesia&ticarum , 1 5^ ï , in-4°, et , sous le titre de Lucubrationes , 1 367 , i»-4° t des discours ,£es lettres et des ^poésies , îa plupart en latin.
HADRIEN. Voy. A»riek.
H A?PFENREPF*ER ( Mathias ), datant théologien allemand , né dans la Wirtemberg en i56o, fut professeur de théologie a Tubinge , et chancelier de IWrvershé. H mourut en 1619. On « de toi des Ootnmewtaires sar Nahum et sur Hahacue, des Lieux théologiques, et d'autres ouvrages de critique et -de théologie.
HAliEDOftN, poète allemand, dont on a des fables «et des contes, qu'il a imités de l& Fontaine, et dont les Allemands font grand cas.
HAGENBA-HC (Pierre de), gouverneur de Ferettc poor le duc de •Bourgogne, s'y comporta si tyragniqueroent . que les peuples se r^tt|tè~ rent , *et lui firent trancher la tête H 9 *nai i47»»- après *u* avoir fait soi«|PPocès. ^e duc de 'Bourgogne , pour le venger, entreprit «ne guerre malheureuse, dans laquelle il périt.
HAGHJENBOT (Jeau). Voy. Cor-
TfA-RlDS.
HÀGUENIEB(Jkah), poète français, natif de Bourgogne , dont on a plusieurs jolies chansons, il mourut en 1738, à 60 ans.
HAGUENOT (Henri ), médecin de Montpellier , mort en 1776, a trouvé par le raisonnement contre l'expérience qu'il y avait du danger d'inhumer dans les églises , et a publié un Mémoire & ce sujet en 1748. H a aussi donné Tractatus de morbis externis capitis , 1760 , in- 12. Il a pu en parler plus pertinemment que tles internes.
HAHN ( SiMov-FR-énéftic), lit dès son «nfornec des progrès si considérables qu'on peut le mettre ou nombre des .savnns précoces. A l'âge de 10 ans il «étailvfort avancé dans les humanités, «?t savait déjà plusieurs langues vivantes. Quatre ans après il prononça sur l'o- Tigine du doitre de Bergen , où il était ;né , «ne harangue qui fut imprimée .avec quelques autres pièces , et il pu» -hiia en 1706 la continuation de la chronique ie Bergen, par Meibonrius. Il 6t imprimer en 1711 deux Dissertations , l'une sur Henri l?0iseleur, et l'autre -mu 4c royaume d'Arics, qui lui firent
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beaucoup d'honneur. Aprèsaveirdonné pendant quelques aimées des leçons publiques à Halle, H devint , à l'âge de 24 ans, professeur d'histoire à Helmstadt, et il fut ensuite conseiKer, historiographe , et bibliothécaire du roi de la Grande-Bretagne a Hanovre.
11 mourut en 1729, à 37 ans. Nous avons de lui 10 les quatre premiers volumes 'd'une Histoire de l'Empire ; 2° Collectio monumentoruni veterum et recentium ineditorum , 2vol. in-8°,etc.
HAILLAN ( Berkard de Girard , seigneur do ), natif de Bordeaux, d'une famille noble, après avoir fait quelcrue ligure dans le monde littéraire comme poète et comme traducteur, s'appliqua a l'histoire avec tant de succès, que Charles IX le lit historiographe de France en 1571. Son Histoire de France s'étend depuis Pharamond jusqu'à la mort de Charles VII. L'édition ta plus complète de cette histoire est celle de 1627 , en 2 vol. in-fol.
C'est le premier corps d'Histoire de France composé en français. Henri III , pour récompenser do Haillan , l'honora de quelques gratifications et de la charge de généalogiste de l'ordre du Saint-Esprit. II avait promis de continuer son histoire jusqu'au règne de Henri IV, mais H n'en fit rien , et mourut à Paris le 23 novembre 1610 , 41 76 asas. Il avait été*oalvmiste ; il se fit catholique lorsqu'il fréquenta la cour. Outre son histoire de France, on a de 'lui un livre estimé de Y Etat et succès des affaires de France, r6i3, in-8°, un poètne intitulé Le tombeau du roi très -chrétien Henri II, in-8° ; £'uniondes princes, poème, tn- 8°; J{egunt gaïlorum icônes versiùus expressœ, in~4° î Histoire des ducs d 'Anjou , «58o , in4K Ses ouvrages sont
(dus judicieux et plus méthodiques que a plupart des écrits composés en français avant lui. Il fut extrêmement critiqué , et traita ses censeurs avec hauteur et avec mépris.
HAINES (Joseph), comédien anglais, qui a plus réussi à faire rire en jouant les pièces des autres que par celles qu'il a composées. H est mort le 4 avril
HAKEVILHE (Georges), théologien anglais, chapelain du Toi, mort tm 16^9, a publié en anglais le Pouvoir de la Proukknce divine sur U gmi-
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vernement du monde, i635, in-fol.
Son fc ère Jean , qui était puritain , est auteur d'un livre anglais intitulé libèrté des sujets centre le prétendu pouvoir de tes imposer arbitrairement,
1641 , in-4°-
HAKLUYT (Richard) , né en i553, entra dans l'ordre ecclésiastique , de- ▼int prébendier de Bristol en .585 , et de Westminster en i6o5. 11 mourut le a3 novembre 1616 , et fut enterré à Westminster. La secoude édition de la collection de ses voyagesa trois vol. in-fol., 1698, 1599 et 1600. lia traduit en anglais les Découvertes des Portugais jusqu'en i555, par Galvan, portugais, Londres, 1601 , in-4° ; la Description de la Virginie, 1609, in-4°.
HALBAUER(FRÉDÉHic),savan:t théologien luthérien, né à Alstadt en Thuringe l'an 1692 , devint professeur en éloquence et en poésie en 1 7 1 3 , pois professeur en théologie dans la même académie en 1738. 11 mourut en 1750. On a de lui 1 ° Lutherus politioris litteraturœ-cuhoret cestimator;l° Ecclcsut tutherana elesantioris lilterat m a: patrona; 3° Commentationes philologicœ in qûœdam loca fi e te ris Testamenti , in quibus d'e recta juvenum educatione statut potest ; 4° urt grand nombre de Disserta tionsacadémiques , des Lettres, des Recueils , de nouvelles éditions d'auteurs célèbres, etc.
H AL DE ( Jean - Babtistb ni?), célèbre jésuite, né à Paris le iex fé-« vrier 1674 » fut secrétaire du père Tellier, et ensuite directeur de la congrégation des artisans. Il mourut à Paris dans la maison professe des jésuites , ou il demeurait depuis 1 708 , le 18 août 1743. Ses principaux ouvrages sont 1° Description de la Chute et de la Tartarie chinoise , 1735, 4 vol. in-fol. , réimprimée à Amsterdam, 1736* , 4 vol. in-4° ; l'atlas se relie séparément ; il y en a une traduction anglaise abrégée, Londres, 1739, 4 vol.
in-8<> : cet ouvrage est curieux et intéressant; 20 Lettres édifiantes depuis le neuvième recueil inclusivement jusqu'au vingt-sixième; il y en a trentequatre ; 3<> des harangues et des poésies latines, imprimées in-4°, à mesure qu'elles ont paru.
HALE (Mathieu), savant écrivain anglais , lord chef de justice du banc du roi, sous le règue de Charles II,
naquit à Alderny dan» le comté d€ Glocester le Ie' novembre 1609. Outre sa capacité dans le droit , il était habile philosophe et savant théologien.
U se conduisit avec tant d'équité et de sagesso durant les guerres civiles jT An-» gleterre , qu'il s'acquit l'estimedcs deux partis. Il fut fait Won de L'échiquier et chevalier , et mourut en 1676., à 67 ans. Ses principaux ouvrages sont i° Première origine des hommes, 1677, infbl. ; a° Contemplations morales et théologiques, in-8», 1677 et »6>y; 5* &ifli~ cdfs nugœ , in-8<> , ou Observationssur 1rs expériences de Toricelli ; 4° Essai sur la gravitation des corps fluides , 1674 > ^° Observations sur le* principes des mouvemens naturels, et surtout de la raréfaction et de la condensation, 1677; 6° La Vie et la Mort de Pomponius Atticus, écrite par Cornélius- Repos , avec des réflexious politiques et morales ; 70 Plaidoyers de la couronne, i685; 8° L'histoire des ordonnances royales , 1G68 , in-fol. , etc. Tous ces ouvrages sont justement estimés. M. Burnct, evéque de Salisbury, a éerit sa Vie.
Il A LES ( J eàk), fut professeur en grec à Oxford en 1612. Six ans après il accompagna l'ambassadeur de Jacques 1er en Hollande durant la tenue du synode de Dordrecht , dont il donne la relation dans ses lettres. Haies était calviniste dans sa jeunesse ; mais ayant entendu Episcopius, il renonça à la doctrine de Calvin. Il devint ensuite chanoine de Windsor ; mais son attachement à son prince l'obligea d'y renoncer, durant les troubles d'Anglcte*e. Après avoir vendu à vil prix sa magnifique bibliothèque , il mourut dans une extrême misère le 19 mai .656, à 72 ans. On a de lui en anglais un Traité du schisme , qu'il composa à la prière et à l'usage 'de Chillingworth son. ami; des Sermons , des Lettres , des Opuscules thcologiques , 1716, in- 1 a , et d'autres ouvrages estimés, dans lesquels il fait paraître un esprit de paix et de concorde sur les matières de l'église. Voy. Alks.
HALI , gendre de Sélim II , et général de la flotte des Turcs en 1570 et 1 57 1 , combattit la flotte vénitienne et espagnole dans le golfe de Lépante. Sa mort donna la victoire aux chrétiens.
D. Jean d'Autriche fit prisonniers les
deux fils d'Hali ; l'un d eux mourut à Home, l'autre fut renvoyé à sa mère, qui vivait fait de magnifiques présens pour obtenir sa liberté.
HALL (Jean) , poète anglais, né dans4e mois d'août 16017 , mort le 1" août ï556, fut élevé dans le collège de Saint -Jean à Cambridge, et a passé la plus grande partie de sa vie à Durham sa patrie. 11 a traduit en anglais Long in , i65q , in-8° ; Hiéroclès sur Pythagore , 1657 ,in-8». Il est auteur de poésies anglaises en 2 volumes.
HALL BEIGH , premier drogman ou in terprète du Grand -Seigneur au 17* siècle, était né chrétien en Pologne, et se nommait Albert Bobowski ; ayant été pris fort jeune par les Tartares , il fut vendu aux Turcs, qui relevèrent dans leur religion au sérail. Il savait un très-grand nombre de langues ; l'on croit que c'est lui qui fournit à Paul Bicaut des mémoires pour son livre intitulé L'état présent de l'empire olloman. Il fut en grande relation avec les Anglais, et traduisit en turc la Bible et le catéchisme de l'église anglicane ; il composa une grammaire et un dictionnaire turcs, et d'autres ouvrages dont la plupart sont restés manuscrits. Il avait dessein de rentrer dans la religion chrétienne , mais il mourut auparavant vers 1C7.5. Son
Î>rincipal ouvrage est un Traité de la iturgie des Turcs , de leur pèlerinage à la Mecque, de leur circoncision et de la manière dont ils visitent les malades. Thomas Smith publia ce traité en latin dans les Appendix de la Cosmographie d'Abraham Peritsol, à Oxford, en 1691 , in-4°.
HALL ( Joseph ),néà Ashby dans le comté de Leicestcr le \*r juillet 1Ô74, fut successivement professeur de rhétorique , doyen de Worcester , puis evéque d'Excestcr et enfin évéque de ]Norwich. 11 voyagea en France et en Hollande, et souffrit beaucoup pendant les guerres civiles à cause île son attachement au roi. 11 fut emprisonné et dépouillé plusieurs fois de ses biens. 11 est mort en i656. On a de lui un Traité . contre les voyages, un livre ingénieux sur les mœurs ou caractère des différentes nations, intitulé Afundus alter et idem, Utrecht, i£t43 , in-iu; des Traités de consolation, t!cs Ser-
mons, des Commentaires sur la Bible, en anglais, des Méditations et d'au très ouvrages , réunis en un vol. in-foLr Londres, 1662, dont le style lui a mérité le nom de Sénèque d'Angleterre. Plusieurs des écrits de ce prélat ont été traduits en français par Jacquemot, entre autres ses Lettres, Genève,.
1627, in-12.
HALLE ou UALLEY, ffallœus (Pierne), néàBayeuxIe 8 septembre 161 1, fut nommé professeur de rhétorique et recteur de l'université de Caen. M. Seguier l'amena àParis.Hallé devint régent de rhétorique au collège d'Harcourt , puis lecteur en grec au collège royal r et enfin professeur en droit canon. U mourut le 27 décembre 1689, à 78 ans.
On a de lui un Becueil de poésies et de harangues latines, i655, in-8° , quf sont estimées, et plusieurs ouvrages de droit.
HALLE ou HALLEY ( Aktoike}, fut professeur d'éloquence dans l'université de Caen, et l'un des plus excellens. poètes latins de son siècle. Il mourut a Paris le 3 juin IÔ7Ô, à 83 ans. On a tic lui plusieurs pièces de poésie, in-8©, et quelques Traités sur la grammaire latine.
HALLE ( Claude Guy ), habile peintre, naquit à Paris en 1 55 1 , et fut élève de Daniel Hallé son. père, qui était bon peintre. Il devint directeur de l'académie de peinture , se fit estimer par ses talens , et mourut à Paris en 1736. Ses compositions sont riches, ses tétes gracieuses , son dessin correct , son coloris agréable. On voit de ses tableaux à Paris, à Notre- Dame, à Saint-André , etc. On agravé d'après lui.
HALLÉ (Noël), fils et potil-Gls de peintres habiles, naquit le 2 septembre 171 1. Après avoir visité l'Italie, il fut agréé de l'académie en «747 , et reçu académicien en lySH. Son mérite le fit parvenir à tous les grades de l'académie , et lui fit donner , en 1771, la place de surintendant des tapisserie* de la couronne. En ■ 775 il fut choisi, pour aller mettre la réforme dans l'académie de France qui est à Borne j son* succès lui valut, le cordon de Saint- Michel à son retour en 1777. Le plafond de la chapelle des fonts de Saint-* Sulj ice est de lui , ainsi que le tableau
de la prédication de saint Vincent de Paule, à Saint-Louis de Versailles; i!
a peint encore un grand nombre de tableaux pour .des églises , des maisons royales , et pour servir de modèles aux tapisseries des Gobelinir. Du nombre de ces derniers sont la Course d*Hippomène et d'Atalante , Achille dans l'île de Scyros, Silène etÉglé. 11 avait copié à nome, pour le même objet, le tableau de Raphaël représentant la pimition d'Héliodore , et quelques autres. On remarque dans ses tableaux une composition grande, une expression heureuse et noble , une perspective parfaite, et qui plaît souvent plus que la fougue qu'on adniire dans d'autres peintures. Les morceaux d'architecture qu'il y a fait entrer sont plus parfaits que chez plusieurs peintres , parce que ses premières études avaient été dirigées vers cette science, il mourut le 5 juin 1781 , de palpitabons de cœur.
H ALLER. ( Albïrt) , né à Berne, devint membre du grand conseil souverain de cette république, président de l'académie des sciences de Gottingen , et de la société économique de Berne. Il s'acquit une telle réputation dans la pratique de la médecine, que toutes les académies des sciences de l'Europe s'empressèrent de l'agréger dans leurs compagnies : celle de Paris le choisit en 17Ô5. 11 était chevalier de l'ordre Polaire, et mourut le i3 décembre 1777, à Berne , où il avait été marié deux fois. Ses ouvrages sont »éunis en 3 vol. in~4", sous le titre d'Opuscufa tnittora; Stupas Uel^eti<cy Gottingae, 1742, in-fol. Indépendamment de ceux-là , il a été éditeur d'un grand nombre d'ouvrages sur la médecine ou l'histoire naturelle , de collections de thèses considérables, telles que Disputationes anatomicœ , 8 vol. in-4°; Jiïsputationes de morbis , 7 vol. in-4°î
I lementa physiologitê , 8 vol. in-4° ; Oisputationes chirurgicat, 5 vol. in 4°«
II a donné en français la Formation du poulet , in-12 ; l'Irritabilité des ijertë, 2 vol. in-12. Dans sa jeunesse , il s'était amusé delà uoésie. Il y a une traduction française aune partie de ce t|u 'il a fait en ce genre, 1775, in-8<> , wvec de jolies vignettes.
HALLES (E tikki^e), docteur en théologie, chapelain du prince de Gai-
les , et membre de la société royale de Londres, naquit en 1678. Il s'immortalisa par ses découvertes ; son Ventillatt-ur, sa Statique des végétaux , traduite en français par M. de Ëuffon ; Paris, 1735, in-4° ; celle des animaux, traduite eu français par de Sauvages ; Genève, 17^4 » in- 4* ; l'Art de rendre l'eau de la mer potable , en français , in-12. Il est mort en 1761 , à 83 ans.
HA OLE Y (Edkom>), né dans un faubourg de Londres le 8 novembre it»56 , alla en 1676 à file Sainte -Hélène ,• pour faire de nouvelles découvertes en astronomie, et entreprit h s années suivantes divers autres voyages sur mer.
Halley fut professeur de géométrie à Oxford à la place de Wallis en 1703, secrétaire de la société royale de Londres en I7i3, astronome royal à l'Observatoire dcGrcenwich, à la place de Flamsteed , en 1720 , et associé étranger de l'académie des sciences de Paris en 1729. Il mourut à Greenwieh le 25 janvier »742» à 86 ans. Il avait été marié en 1682. Ses principaux ouvrages sont i» Catalogus stellarum australiarum, Londres, 1678, in 4° î a° 7abulce astronomie œ ^ Londres, i749,in- 4°: il y en a une traduction française , par l'abbé ( .happe d'Auteroche, in-8», 1 754, et une par M. de la Lande, 1 769, in-So; 3o Abrégé de l'astronomie des comètes j 4° Théorie sur les variations de la boussole; 5<> Méthode directe et géométrique pour trouver les aphélies et les excentricités des planètes, etc., dans les transactions philosephiques. On lui doit encore la publication île plusieurs ouvrages de M. Newton, avec lequel il était lié d'une étroite am'tié, étatique! il communiquait souvent 9cs lumières.
HALLlËR ( Fra>çois ), devint docteur et professeur en Sorbonne , archidiacre de Dinan , théologal de Chartres , syndic de la faculté de théologie de Pans, et enfin évéque de Cavaillon en i656. M. Hallier voyagea en Italie, dans la Grèc^ct en Angleterre. Urbain Vlll conçut pour lui une si haute estime, qu'il le nomma deux fois U l'cvéché de Toul , et que voulant faire deux cardinaux pour la science , Tua français et IJautre espagnol , il le pro-' posa en îo^'avec le père de Lugo pour cette dignité ; mais une forte brigue et des raisons d'état firent passer le chapeau «Jestiué a M. HaJUier sur la tête *
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du commandeur de Valencey. M. Hailier parut avec éclat, en qualité de promoteur , dans l'assemblée du clergé de France en i645, où furent renouvelés les Réglemens touchant les régu- Uess, qu'il expliqua par un savant Commentaire. Dans son second voyage de Rome en r6Ô2 , il sollicita de vive voix, et par écrit la condamnation des cinq fameuses Propositions de Jansénins, et obtint contre elles la. bulle Çum occasions . Il mourut accablé d'infirmités et de maladies en 1 669 , à> 64 ans. Ses principaux ouvrages sont :
»» Défense d'une censure de, la faculté de théologie de Paris , au sujet de l'évéque d'Angleterre contre les jésuites; 3<> un Traité de la hiérarchie ; 3° un Traité des élections et des ordinations, %636, in-fol. , gui passe pour un chefdœuvre, et qui lui acquit une grande réputation à Rome et en France; 4° différens Ecrits contre les cinq propositions de Jansénius. On remarque dans ces ouvrages une profonde érudition , et beaucoup de force et de solidité dans les raisonnettiens : ils sont tous écrits en latin, y oy. Hospital.
HALLMANN ( Jean Chbétien ) , poète allemand du 17e siècle, dont on a diverses pièces de théâtre. Il renonça au luthéranisme pour embrasser la religion catholique, et mourut à Bresiaw dans une extrême misère en 1 704.
HALLOT. Voy. Alegbe.
HALS , célèbre peintre de Harlem, excellait dans le portrait, et ii aurait été le premier peintre de son temps en ce genre , s'il eût voulu donner plus de moelleux à ses couleurs ; personne ne maniait le pinceau comme lui , et il n'y a pas de portraits qui
Késentcnt plus de force et de vie que \ siens. Hais avait le défaut , dont les grands artistes sont * rarement exempts, qui est de n'avoir pas de conduite ; il passait la plus grande partie de sa vie à la taverne , sans s'embarrasser de sa fenune et de ses rnfans. 11 mourut le 20 août 1666, à 67 ans. u.
HALYATES. Voy, Alyatbs. . »
HAMAYDE ( Ïôkace-Fhakçow »b 2. a ), célèbre jurisconsulte, docteur et. professeur en droit à Louvain , était consulté de toutes parts sur les matières les plus importantes, et fut admis dans plusieurs conseils des Pays-
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Bai. Il mourut à Louvain le ai mars 1712, à 64 ans. Son ouvrage le plus connu est un Traité De recusMionibus judicum y dont on fait un grand usage dans les tribunaux,
H AMBERGER (Georges-A lbbbciw), célèbre professeur en physique et en mathématiques à lé ne, naquit à Beyeiberg en Franconie le 20 novembre iGoiy et mourut à Iène ie 1 3 février 1.716. On a de lui divers Traités de physique et de mathématiques fort estimes. Les plus connus sont : De iride dtluvii ; De opticis oculorum *>ttiu, De hydrai4icâ ; De frigo te jjlTe Btisi computi ecclesiasùci ; îje Deocx inspection* cordts demonstrato : une dissertation De tneriùs Germanorua* in nmt hes i , etc.
HAMEL( Jban-Baptistb nu ), naquit à Vire en. 16*4, de Nicolas du.
Hamel , avocat de cette ville. A l'âge de 18 ans il éelaircit dans un petit traité les Sphériques de Théodose , et il y ajouta une Trigonométrie trèscourte et très-claire pour servir d'introduction à l'astronomie. Etant entréchez les pères de l'Oratoire , il en sortit au bout de 8 ans pour être curé de JN'euilly-sur-Marne. Pour donner plus d intérêt à l'étude de la physique , il publia en latin son Astronomie physique, Paris , 1G60 , in-4°» et son traité des Météores et des Fossiles, 1669 , in 4° • ce sont des Dialogues ingénieux , écrits très-purement en latin Trois, ans après il quitta la cure de Neuilly, et fit imprimer le fameux livre De consensu ueteris et novae philosophiœ ^ Rouen, 1675^11-4°. En 1666 M. du Hamel fut choisi pour être le secrétaire de l'académie des sciences. (Quelque temps après il accompagna M. de Croissy à Aix~la Chapelle, et ensuite en Angleterre. Les catholiques anglais eurent tant de vénération pour sa piété, qu'en allant entendre la messe chez l'ambassadeur de France , ils disaient ordinairement : « Allons à la messe du saiiit prêtre. » De retour à Paris, il devint professeur de philoso-
5hie au collège royal. M. du Hamel emanda à l'académie, en 1697, un successeur dans la place de secrétaire, à cause de ses infirmités. Ce fut fit . de Fontenelle qui lui succéda. Enûn M. du Hamel mourut à Paris d'une mort douce et paisible , et par la né-
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cesaité de mourir , le 6 août 1706 , n près de 83 ans. Ses principaux ouvrages, outre ceux dont nous ayons prfë, sont ia un Traité De corponun affectionibus ; 2° Dé mente humant! ; 3° un livre De corpore aniviato, où règne la physique expérimentale, et surtout l anatomie ; 4° un Cours entier de philosophie, selon la forme usitée dans les collèges, intitulé Philosophia vêtus et nova ad usum scholœ aceommodata, 1700, 6 yol.
in-12: il composa ce Cours de philosophie pour labbé Colhert, qui enseignait au collège de Bourgogne; il est justement estimé , et il y en a eu plusieurs édition* ; 5* «0 Cours de théologie intitulé Theologia spéculât rix et practica, 1691, en 7 vol in-8» ■ 6° un Abrégé de ce cours de théologie sous ce titre , Théologie» elerieorum semmariis accommodâtes summarium, en 5 vol. ; 70 des Prolégomènes sur la Bible, avec des Commentaires star le Pentateuque, sur les Psaumes, etc., et des Notes sur toute l'Ecriture sainte , imprimées avec le texte, 1706, in-fol. ; 8° l'Histoire de l'académie des sciences, dont la dernière édition *est celle de 1701, in-4* î 9° Opéra philosophica et aitronomica , Norimbergs», 1681 , 4 tore. in-4°. Tous ces ouvrages sont écrit* en latin avec beaucoup de pureté et d'élégance.
HAMELMANNE (Hbemak), savant théologien luthérien , naquit à Osnabrucl en 1 5a5. Il commença à prêcher à Camen la doctrine de Luther ; mais ayant été chassé de Camen , il fut reçu à Bilefeldt par les chanoines , et il instruisit la jeunesse selon le catéchisme de Luther. Ses ennemis l'obligèrent de te retirer à liostock. , où il se fit recevoir docteur en théologie. U se trouva a la conférence d'Anvers en i56*7 , à la sollicitation du prince d'Orange , et fut nommé surintendant des églises du duché de Brunswick pour les régler selon la confession d'Àusbourg. Enfin devint surintendant - général du tomté d'Oldenbourg en 1 ôg3 , et mou* rot le 27 juin 1595. Ses principaux ouvrages sont 1» Cnmmentarius in Pentateuchum , Dilingae , in - fol. ; 2° Historia Westphalorum secu- HXr/; 3o Chronicum Oldenburgi^
ClUH , CtC.
HAM 1LTON (Aktowe, comte de) ,
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né en Irlande , de l'illustre et ancienne maison d'Hamikon en Ecosse, est auteur de quelques jojies poésies , dont on estime surtout l'Epitre an comte de G ra mm ont, mêlée de prose et de vers, qui est regardée comme un cbef-d 'œuvre en ce genre. C'est le premier quia fait des Romans ( Les quatre Facardins , Le Bélier, Fleur d'Épine) dans un goû t plaisant , qui n'est pas le burlesque de Scarron. On lui attribue lesMemoù'es du comte de Grammont , l'un des ouvrages les mieux écrits en français , et le meilleur du comte d'Ilamilton. Ses œuvres ont été imprimées en 6 vol.
in-12. Il en a paru un supplément en 1776, in-12. Il mourut a Saint-Ger* ntain-en-Laye le 21 avril 1720, âgé d'environ 74 ans. Le comte de Grammont avait épousé Mll« d'Hamilton sa sueur.
HAMMOND (Henri), l'un des plus savans théologiens angnus , né à Cnevsey , dans la province de Surrey, le 26 août , fnt reçu docteur en théologie à Oxford en i638. Durant les troubles d'Angleterre , il demeura constamment attaché à la famille royale , ce qui lut attira de fâcheuses affaires de la part du parti opposé. Hammond fut charge de la conduite du diocèse de Worcester, lorsqu'on voulut rappeler le roi Charles H ; il eut été évêque de cette ville, mais il mourut peu de temps après , le 25 avril 1660 , à 55 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés , et imprimés à Londres en 16&4, 4 vol. in-fol. ; la plupart sont anglais. On estime surtout son Catéchisme pratique et ses Notes sur le Nouveau Testament et sur les Psaumes. M. LeClerc a traduit en latin les Notes d' Hammond sur le Nouveau Testament, et les a pu-, bliéesen 1697 , avec quantité de notes de sa façon , 2 vol. m-fol.
HAMMOND ( Aktoihb ) , poète anglais , né en 1668 , était commissaire de marine , et avait été orateur dans le parlement. Hopxin» a publié de ses poésies en 1694. et en 1720.
HAMMOND ( JtcQUBS ), 61s du précédent, né en 1710,, obtint en 1733 une pension de 400 liv. sterling, et fut député de Truro au parlcroen t en 1741. H es* mort en 1779. Ses élé-» pies amoureuses ont beaucoup de répu-i talion et ont été publiées depuis sa mort.
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HAMON, natif tic Blois , écrivain de profession , montra à écrire à Charles IX et devint son secrétaire. Il entreprit de donner au public des Essais dVcriturede tous 1rs sièclc.vju'il prenait sur les manuscrits de la bibliothèque du roi, tic Saint-Germain-dcs-Préset de Saint-Denis ; mais ayant été convaincu d'avoir supposé de fausses pièces , il fut pendu le 7 mars i56o. Les huguenots, supposant qu'il était mort pour cause de religion, en ont fait un martyr.
HAMON (Jean), habile docteur en médecine de la faculté de Paris , naquit à Cherbourg au diocèse de Coutances en Normandie, et fut précepteur de M. de ^arlay. premier président au parlement de Paris. Dans la suite il préféra la retraite et la vie cachée à tous les avantages où ses talens pouvaient l'élever , et ayant donné son bien aux pauvres , et vendu sa bibliothèque , il se retira dans la solitude de Port-Royal dcs-Champs. Il fut le médecin de cette abbaye , où il mena pendant trente ans une vie très-austère. Il visitait à la campagne les pauvres malades,! es secourait et les consolait. 11 lut 1rs pères grecs et latins, les conciles et les auteurs ecclésiastiques , et en recueillit les plus beaux endroits. Il mourut le 22 février 16S7, à 69 ans. Ses principaux ouvrapessont »°.un lieeueii de divers traités de piété, Paris, 1675, 2 vol. 111-12} 20 deux autres Recueils , in-S° , imprimés en 1689 ; 3» la Pratique de. la prière enntinuelle , ou sentiment d'une âme vivement touchée de Dieu, in-12; 4° Explication du Cantique des cantiques, avec une longue Préface de M. Nicole , Paris, 1708, 4 vol. in-12 ; 5° JEçrœ animœ,et dolorem Icn re ernanlis pia inpsalmum 1 i&sofilonuia , 16^4, in-12; etavec quelques pièces du inémeauteur, sous le titre de Christiani cordis gemilus in psalnnun 1 1 8 , 17^2, 2 vol. jn-12 : M. Fontaine et M. Gouget l'ont traduit en français ; 6° Un petit Traité de l'excommunication , in-4° , et réimprimé dans un Recueil de traités de piété pour la consolation des religieuses de Port-Royal , 1727 et 1730, a vol. in-12; une critique du père Cellot , jésuite, sous le litre d'sfpologia pu tris Cellotii, 16^8, in-12 , sous le nom d'Alype de Sainte-Croix , et un grand nombre d'autres ouvrages
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de morale , etc. Le célèbre Boileau fait les vers suivans en son honneur?
Tout brillant de savoir , d esprit et d'éloquence ,
Il courut an déser* chercher l'obscurité, Aux pauvres consacre son bien et sa science ,
Et trente ans dane ht ;eùae et dans-
J'ausfcèrilé, Fit M»n unique velnpté Des travaux de la pénitence.
JÏAMPOEN 'Jea>), né a Londreserr i5y4 1 était un riche gentilhomme du comté de Buckingham , cousin de Cromwel. 11 eut le eourage de s'opposer seul à la taxe des vaisseaux que Charles I" avait imposée : quoiqu'il ne <1 11 1 que quelques schellings pour sa part , il se laissa assigner au paiement et perdit sa cause en la chambrer de l'Echiquier. .Cet événement fut moins favorable au roi qu'il ne fit de réputation à Hampden. Ayant été nommé député au parlement par «on comté, il attirait les regards de tout le monde , qui ne pouva«t se lasser de considérer un homme qui, à ses tisques, av >it assez de fermeté pour maintenir la liberté des sujets, et les empêcher de devenir la proie de la • cour. C'é tait un homme fin , d'une modérationapparente, qui ne laissait pas paraître son opinion , mais y attirait les opposans en les interrogeant, sous prétexte de s'instruire , et déguisant, sous les interrogations, les plusforis argu— mens contre l'opinion cont-airc. Cependant il n'adoptait pns les partis extrêmes que prenait le j»arlement, et ilsortait plutôt que d'y donner sa voix.
Ce fut lui qui leva le premier l'éten— dard de la révolte contre le roi , en armant le comté de Buekingham mais il fut blessé l'année suivante à> la bataille de Chalgrove , et en mourut le 24 juin 1643.
H A M/. A, docteur mahoroétan , vivait l'an 1020, sous le calife HaLim.
Mécontent du gouvernement, il voulut exciter une révolution , et pour y parvenir il composa le livre des Mystères'* de l'unité |K>ur l'opposer à l'Alcoran et faire tomber le mahométisme :
quoique M. Petit de la Croix, dise que c'est la crème de l'éloquence arabique , l'Alcoran lui fut toujours préféré.
HAflCKlUS ( Martin ), naquit k Breslaw le 16 février i633. Des the**
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qu'il soutint lui firent taut d'honneur qu'il fut appelé à Gotha pour y être professeur en morale , en politique et en histoire. 11 devint ensuite professeur en histoire, en politique et en éloquence a Breslaw en 1661 , bibliothécaire de la bibliothèque d'Elisabeth dans la même ville en 1670, protecteur du collège d'Elisabeth en 1681 , en On recteur et inspecteur de toutes les écoles de la confession d'Ausbourg dans ce pays-la en 1688. 11 mourut à Breslaw- le a4 avril 1709, à 77 ans, ayant eu deux garçons, c^ deux tilles.
On a de lui un grand nombre de fort bons ouvrages dont les principaux sont 1 « De ràrnanaruin et bisantiruiruni rerum scriptoribus , 1667, 1675, 1677, 3 vol. in-4°; a« uéntiqmtates sdesiasœ ad annum 1 170, 1707, a vol.
în-4°} 3°//e Silesus indigents eruditis, depuis 1 165 jusqu'en i55o, 1702 et i7o5, in-4° i 4° Des Harangues, etc.
HANDEL Georges -Frédéric), très-célèbre musicien, naquit à Halle en Saxe, de Georges Handel, valet de chambre du duc Auguste de Saxe , administrateur de l'archevêché de Magdebourg. 11 apprit la composition et à toucher du clavecin du fameux Frédéric-Guillaume Zachan, et passa de bonne heure en Angleterre, où il fît, par ses opéras, les délices des Anglais. Ils le comblèrent de biens et d'honneurs jusqu'à ta mort , arrivée à Londres le 14 avril 1 769. 11 avait alors 74 ans. Il laissa une succession de ao mille livrés sterling. Les Anglais lui ont élevé un monument public.
Ses opéras sont très-estimes.
HANGEST ( Jérôme de ), savant docteur de la maison de Sorbonne , natif de Compiègne, d'une famille noble et ancienne, fut chanoine, écolatre et grand-vicaire de l'église du 31ans sous le cardinal de Bourbon , evéque de cette ville. 11 se distingua par son zèle contre les luthériens, et mourut au Mans le 8 septembre i538.
On a de lui plusieurs ouvrages, dont le plus curieux est un traité des Académies contre Luther, dans lequel Hangest défend les universités, et justifie la bonne théologie scolastiquc, uuil définit la science des Ecritures divines, suivant le sens que l'Eglise approuve, en se servant des interprétions des docteurs orthodoxes, sans.
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mépriser le suffrage des autres disciplines. On a encore de lui un Traite de controverse intitulé Lumière évangétique fur la sainte Eucharistie : un autre De libero arbitrio, etc.
HAN1F1TES. Voyez Aboul-Ha-
* HAiMUUS. Voy. Hakuies.
HAINAiER (Thomas), né en 1676, fut pendant trente ans député au parlement d'Angleterre, avec une grande réputation d'iutegrité. 11 est mort à Suftolck le 5 avril 1746. C'est lui qui a donné la belle édition de Shakespeare , avec les figures de Gravelot, 1 744 > 6 volumes in~4°-
HAINSEKEN ( Msmkok ), célèbre théologien luthérien, naquit à Blaxen , dans le pays d'Oldenbourg , le premier mars 1695. Ses ancêtres avaient introduit le luthéranisme dans l'Oldenbourg et le Delnienhoist. 11 deviut professeur de morale , puis de théologie et de langues orientales à Mai-bourg» et enfin surintendant des églises de Lubeck, où il mourut le 17 février 1671. Ses principaux ouvrages font 1° Scutum calholicœ velitatis , contre le jésuite Thomas Hcnrici ; a» Examen du manuel du jésuite Becan ; 3<» une Grammaire hébraïque j 4° Exposait* eptstolœ Pauli ad ephesios , Mai bourg, i63i,in 4°> 5» Synopsis ihcologiœ ; 60 Jrenicum catholico-ci'angclicum ; 7° De justi/icatione hominis , etc.
Philippe- Louis Hanneken son fils, mort professeur de théologie à \\ ittemberg, le 16 juin 1706, est aussi auteur de divers ouvrages sur l'Ecriture, în-4° et in-i J.
HANNEMAN (Anima), peintre flamand, né à la Haie vers iGio, lut élève de Vandyck j du moins il l'a imité , et a beaucoup copié de ses portraits, que l'on confond quelquefois avec les originaux.
JÎAJNMBAL. Voy. Anmbal.
HARM)N, l'un des plus puissans citoyens de Carthage, voulant se rendre maître de la république , imita les sénateurs aux noces de sa fille, dans le dessein de les empoisonner y son projet ayant été découvert, le sénat, qui craignait son crédit, se contenir de défendre la trop graude ma gnificence des noces, ilaniion voulut obtenir par la force ce qu'il avait manqué par la ruse, il se retira dans
ta HAN nu château fort avec 20.000 esclaves ; il y fut forcé, et toute sa famille exterminée avec lui.
HANNON, général des Carthaginois, fut chargé de faire le tour de l'Afrique. Il entra dans l'Océan par le détroit que nous appelons de Gibraltar, découvrit plusieurs pays, et eût continué sa navigation si les vivres ne lui eussent manqué. On lui attribue un livr 4 intitulé Les voyages d'Hannon , que Gelenius publia en grec en 1 533. Henri BcUer en donna une bonne édition en grec et en latin, avec des Notes, Ley de, 1G74 »
et dans Geographi uelcres , Oxford , 4 vol. in-8<> ; mais cet ouvrage est de beaucoup postérieur au temps d'Hannon, qui, selon toutes les apparences, est le fameux général des Carthaginois qui soutint la guerre contre Agathoele, temps auquel la république de Cartilage était dans l'état le plus florissant.
HANTEVILLE (Jean de) , anglais, moine de Saint-Alban , mais vivant a Paris à la fin du ia« siècle , est auteur d'un poëme moral contre les vietfs du genre humain , intitulé Architrenius > en 9 li,v. , Paris, i5i 7 , in-4». On lui a donné le nom de son poëme , Architrenius , comme qui dirait Archi-Jéréroie , du nom grec des Lamentations.
HANNSACHS, poète allemand , natif de Nuremberg, était cordonnier , et doyen des g«ns do métier qui formèrent en Allemagne un corps ou confrérie de poètes sous le nom de maister sauger, ou maîtres poètes. Ce corps était divisé en garçons poètes, compagnons poètes, et roaitres poètes , et pour faire des vers en paix, il fallait se faire inscrire sur les registres de ces artisans poètes. Hannsachs, qui en était le doyen , a laissé cinq gros vol. in-f'oL. de mauvais vers , et un plus grand nombre encore sortis des autres boutiques de ce corps de poètes artisans.
HARALD. Voy Harold.
HARBART ( Burcharo ) , savant théologien luthérien, né à Conitz en Prusse l'an i546, d'une noble et ancienne famille , fut professeur de théo logie à Leipsick, et mourut le 17 février 1614. Ses ouvrages sont Docirina de conjugio , Je confessinne , de magistralu poïnico ; Thèses de Smalcal-
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dinœ confessionis : artiaulis ; De leg« divind , etc. .
HARCOURT ( Heisri dbLorrawe, comte d' ) et d'Armagnac , second fils de Charles Ier, duc d 'El bœuf , commença à se distinguer à la bataille de Prague en ifiao; de retour en France il servit dans les armées d*- Louis XU1, reprit les iles de Saint -Honorât et.
Sainte-Marguerite, prit Turin en 1640, Coni en 17:1 1 . Le roi, pour le récompenser, lui donna le gouvernement île Guienne et la charge de grandécuyer de Fçaru?e eu itty^. H fut envoyé en ambassade à Londres pour tâcher d'y pacifier les troubles , à quoi il ne réussit pas; maisftyant été nommé vice-roi de Catalogne, il y remporta plusieurs avantages jusqu'au siège de LerLda, où il perdit son canon et son bagage. Il servit dans les Pays-Bas en 1 649 , et prit le parti de la cour dans les guerres civiles de i65i et i65aj il ne laissa pas de recevoir quelque mécontentement de la cour, qui lui fit quitter le gouvernement d'Alsace pour celui d'Anjou. 11 mourut subitement dans l'abbaye de Roya union t le u5 juillet 1666, à 66 ans : sa postérité a subsisté dans M. le prince de Lainbcsc, duc d'Elbeuf.
HARCOURT (Henri , duc d'), pair rt maréchal de France, capitaine des gardes- du -corps , etc. , naquit le a avril i654, d'une noble et ancienne maison de Normandie , féconde en
Fersonncs de mérite ; il servit dès âge de 18 ans, se «igtiala en divers sièges et combats , et fut ambassadeur extraordinaire en Espagne en 1697 , où il (it changer en bienveillance l'antipathie des Espagnols contre les Français , et fit pencher Charles 11 en faveur delà maison de Bourbon. A son retour le marquisat de Beuvron fut érigé en sa laveur en duché, sous le titre d'Harcourt, au mois de novembre 1700. Trois ans après il1 reçut le bàtoit de maréchal de France, et mourut le 19 octobre 1718, à 64 ans. il eut, entre autres enfuis , de Marie-Anne-Claude Brulard son épouse , François , duc d'Harcourt , pair et maréchal de France, capitaine des gardes-du-corps, né le 4 novembre i6yo , et mort en 1750 ; Louis Abraham, né le 10 novembre 1694, doyen honoraire de l'église de Paris, et abbé de Gigny et de
«hteuilly, mort le *o septembre 17^0, et Henri -Claude , aussi maréchal de ■France , mort en 1 >(i6 , à 6a ans , à qui sa veuve a fait élever en 1 776 un magnifique tombeau dans jVotrc-Darne a Paris.
HARDINGE ( Nicolas ) , poète Jatin, anglais , mort le 9 avril 1 758. Ses poésies se trouvent dans le tome VI des Musre angUcanœ.
HAjRDION (Jacqubs}, né en 168G, fut reçu de l'académie des inscriptions en 171 1 , de l'académie française en 1750$ le roi le chargea d'enseigner à Mesdames la fable , la géographie et Thistoire. C'est pour elles qu'il -composa une Histoire poétique en 3 vol. in-ia, etuneHistoire universelle dont il a paru 18 vol. in-ia , et dont M. Lrnguet a donné a vol. de continuation. Il mourut en 1766.
HARDOUIN ( Jeaï» ) , jésuite, célèbre par son érudition et par la singularité de ses sentimens, était natif de Quimper , et (ils d'un libraire d© cette ville. Le père Hardouin s'imaginait que tous les livres que l'on donne pour anciens, tant ecclésiastiques que profanes, avaient été fabriqués au 1 3e siècle par Les moines. Il en exceptait seulement les ouvrages de Cicéron , l'Histoire naturelle de Pline , les Georgiqucs de Virgile, les Satires et les Epitres d'Horace, et quelques autres en petit nombre. 11 développa ce système dans sa Chronologie rétablie par le 's médailles, et souleva justement contre lui tous les savans ; car , sans parler des preuves incontestables que l'on a de l'authenticité des livres anciens , comment des ouvrages aussi parfaits que l'Enéide de Virgile, que les Odes d'Horace, etc. , auraient-ils pu être composés par les moines et les autres écrivains du i3° siècle , qui étaient tous sans goût , sans littérature et sans style, comme il parait par tous les écrits de ce siècle. Les jésuites désavouèrent et condamnèrent publiquement le système du père Hardouin, et l'obligèrent d'en donner une rétractation ; il la donna , mais il ne changea pas d'opinion , et mourut à Paris le 3 septembre 1739, à 83 ans.
Se* principaux ouvrages sont i° une édition de Pline le naturaliste , avec des noies, iti85 r 5 vol . in-4© , et 1 7a3 , 3 vol. itt-fol. : cette «dition est très-estimée j- *v> une édition des. Conciles, ta
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vol. in -fol., qui a tait beaucoup de bruit j on en estime la table : c'est une réimpression augmentée de l'édition précédente du Louvre , 1644 , 37 vol. in-fol.; 3« La chronologie rétablie par les médailles , Paris, 1697, deux petits in-4° ; 4* ua Commentaire sur le Nouveau Testament , Amsterdam , 174 » » in-fol. , dans lequel il prétend que notre Seigneur et ies apôtres prêchaient en latin ; 5« une bonne édition des Harangues de Themistlus; 6' Oftera Selecla, 1709, in-fol. ; Opus~ cula varia, Amsterdam, 1733, in-fol.
C'est dons ce second recueil que l'on trouve le traité singulier intitulé jilhei detecti: il est plus estimé que le préoédent ; 8° un Traité de la dernière pâque de J.-C. , 1693 , in-4° i 9° a vol. in- 1 a , contre le père leCoura ver, sur la validité des ordinations anglaises , etc.: tons ces ouvrages sont remplis de paradoxes extraordinaires , et de visions chimériques j io° en 17^6 il a paru à Londres 1 vol. in-8<> intitulé /. Harcfuini ad censurant ueterum scriptorutm prolegomena. Il fortifie dans cet ouvrage son système sur les anciens , malgré la rétractation <ju'il avait été contraint d'en faire en 1707. On ne saurait donner à gauche plus ingénieusement ni plus savamment. Le caractère du père Hardouin est assez bien peint dans l'épitaphe suivante, que lui fit le savant et célèbre M. Vernet, professeur de théologie à Genève.
In expeotatione judicii
Hic jacrt Hominaro paradoxotatoi, Natione gatliu , religions romanua , Orbia littcrali portentaa :
Venerauda? antiquiUtis coitor et deetructor.
Doc té fobricitanc, Sotnnia et inandita commenta vigilaosedidit ,
Sccpticum pié egit.
Cred uiitate puer , audaciâ jarenu, debriia
On assure qu'un jésuite, ami du père Hardouin , lui représentant un )our <jue le public était fort choqué de «es paradoxes et de ses absurdités, le père Hardouin lui répondit brusquement:
u Hé ! croyez-vous donc que je mêlerai levé toute ma vie à quatre heures du matin pour ne dire que ce que d'autres avaient déjà dit avant moi? »
Son ami lui répliqua : « Mais il arrive quelquefois qu'en se levaut si matin
on compose sans être bien éveillé , et qu'on s expose ainsi à débiter bien des rêveries. »
HARDW1KE ( Philippe Yorke, comte d'), né à Douvres le ier décembre i6yo, étudia la jurisprudence, se distingua dans les parlemensoù il était député, devint procureur-général en 1923, ensuite avocat de la couronne, -grand juge mage du banc du roi , et enfin lord chancelier le 17 février 1737. Pendant 20 ans qu'il exerça cet office , il se fit honneur par ses talens et son intégrité, et le resigna en 1756; il ne laissa pas de continuer d'être utile au public . dans sa retraite, en assistant au parlement pour y défendre la liberté des sujets. Il est mort le 6 mars
HARDY (Alexakdrr ) , poète français , commença à se taire connaître sous le règne de Henri IV. Il était associé k une troupe de comédiens, et leur fournissait autant de pièces qu'ils en pouvaient jouer ; mais comme il travaillait pour vivre et avec une extrême rapidité , il négligea toutes les règles du théâtre , surtout la décence , et ne fit rien de bon. Il mourut vers i63o. On a imprimé quarante et une de ses pièces, en 6 gros vol. in-8<>.
HA RE ( François ) , évéque de Chichester, doyen de VVorcester et de Saint-Paul, est mort en 1740. Son principal ouvrage est un psautier, hébreu , rangé suivant la mesure poétique originale, in~4° ; une édition de Térenre , avec des notes , in~4°.
II A RÉ E, Hartvus* (François^, natif d'Utrecht, enseigna la rhétorique à Douai , puis voyagea en Allemagne , en Italie et en Moscovie, où il accompagna le père Possevin , que le pape y envoyait en qualité de nonce. A son retour il fut chanoine de Bois-le- Duc , puis de Namur etde Louvain,où il mourut le 12 janvier i632. Ses principaux ouvrages sont i° Riblia sacra expositionibus priscorum patrum litteralibuset mysiicis iltustrata, Anvers , i63o, in-fol. ; a° Catena aurea in euangeliuy i6y5, in-8° ; 3° Annales tlucum Rrabantiœy ac tumultuum belficorum ; 4° un Abrégé des Vies des saints , tiré principalement de Surius, in -8« j 5° une Chronologie , Anvers , 1614 » in~4° > etc.
, HARIOT ( Thomas ), savant mathé-
maticien anglais, , natif d'Oxford , s'acquit par sa capacité l'estime de Walter Raleigh , qui l'envoya à la Virginie en i585. Hariot donna une Relation de ce pays en anglais , 1 588 , in-fol. , traduite en latin, avec les figures de Jean deBry, Francfort, i5ç/0, in-fol., et fut présenté à son retour à Henri, comte de Northampton , qui lui fit une pension. Les Anglais prétendent que Descartes a copié Hariot sur l'algèbre, et que c'est ce dernier qui doit avoir l'honneur de l'invention. Cette dispute sur Hariot et sur Descartes au sujet de l'algèbre est assez semblable à celle que nous avons vue de nos jours entre Leibnitz et Newton au sujet du calcul différentiel et intégral. On peut voir sur cela les ouvrages deWallis. Le livre de Hariot qui a donné lieu k cette dispute est intitulé Pratique de l'art analytique pour résoudre les équations algébriques, en latin, Londres, i63i , in-fol. Il mourut à Londres le 2 juillet 1621 , k 60 ans.
HARLAY (Achille de), premier président au parlement de Paris, na-
3uit le 7 mars i536 , de Christophe e Harlay, président à mortier au même parlement, et l'un des plus doctes et des plus intègres magistrats de son temps. Achille fut conseiller au parlement k 22 ans, président à 36, et premier président après la mort de Christophe de Thon son beau-père.
11 exerça sa charge avec une sagesse et une intégrité admirables , et répondit courageusement aux chefs de la ligue que son âme était à Dieu et son cœur au roi , quoique son corps fut au pouvoir des révoltés. Ils le retinrent queltemps prisonnier k la Bastille, après quoi il se retira auprès du roi. Il se démit de sa charge en laveur de Nicolas de Verdun, et mourut le 23 octobre 1616, k 80 ans. 11 ne faut pas le confondre avec Achille de Harlay , conseiller , procureur-général, puis premier président au parlement de Paris , et l'un des plus grands magistrats do son siècle. Ce dernier était fils d'Achille de Harlay , deuxième du nom , maître des requêtes , conseiller d'état, et procureur-général du parlement de Paris. Il se démit de sa charge de premier président en 1 707 , et mourut le 23 juillet 1712, k 73 ans.
HARLAY (Frakçois de) , archevêque
de Rouen, puis de Paris, duc et pair .de France, proviseur de Sorbonne et de Navarre, membre de l'académie française, naquit à Paris en i6*j5, d'Achille de Harlay , iua*quh de Champvallon. 11 fut nommé à i a«e de 36 ans archevêque de iiouen , à la place de François de Harlay son ouelc, qui mourut en itî53, et de qui on a des Observations sur l'Epitie aux Romains, <pa'il tit imprimer au château de Gaillon en 1641 » iu-8°. M. de Harlay se fit admirer par ses prédications et par ses discours, et ramena à l'église catholique un grand nombre de protestons, il succéda à M. de Péréfixe dans l'archevêché de Paris en 1671. Il fit plusieurs établissemens utiles, tint des conférences publiques de morale dans la grande salle de son palais , donna des régie me n 9 salutaires dans les synodes, et présida en chef à plusieurs assemblées générales du cierge. Le roi lui donna souvent des marques publiques de son estime et de sa confiance, et le nomma au cardinalat; mais il mourut d'anoplexie avant cjue de recevoir le chapeau, le 6 août i6y5, à 70 ans. La conduite qu'il tint dans l'affaire de la Régale et dans celle du Formulaire lui attira un grand nombre d'ennemis , qui le décrièrent à ^ause de ses mœurs, qui n'étaient en -effet rien moins qu'édifiantes , niais qui ne l'em|>éclièrcnt pas de gouverner son diocèse avec beaucoup de prudence et d'applaudissement. L'abbé Le Gendre a écrit, sa Vie , iu-4° , en latin, et a fait son Eloge en français.
HARLAY (Nicolas de), seigneur de Sancy, surintendant des finances et des batimens, premier maitre-d'hôtcl du roi , ambassadeur en Allemagne et en Ang.rterre, colonel -général des Suisses , gouverneur de Chàlons-sur- Saône, lieutenant - général en bourgogne , et chevalier des ordres du roi, était fils de Robert de Harlay, seigneur de Sancy et conseiller au parlement de Paris. 11 se distingua par ses talens et par son mérite , rendit de grands services aux rois Henri III et Henri IV, et mourut le 17 octobre 1629. N étant encore que maître des requêtes, il se trouva dans le conseil du roi lorsqu'on y délibéra s 11 ries moyens de faire la guerre contre la ligue. H proposa de lever une armée de Suisses. Le conseil, qui savait
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oue le roi n'avait pas d'argent, se moqua ue lui j il s'en chargea cependant , et partit sans argent. 11 persuada aux Ge-nevois et aux Suisses de ïaire la guerre au duc de Savoie. H leur promit de la cavaleriç qu'il ne donna pas ; mais ils donnèrent dix mille hommes d'infanterie et cent mille écus. Quant il fut à la téte de cette armée , il prit quelques places au duc de Savoie, et fit trouver bon aux Suisses qu'il amenât cette armée au roi. On a de lui un Discours sur les occurrences de ses affaires , in-4°; il contientdes particularités curieuses des règnes de Henri 111 et de Henri IV. On trouveaussi dans les Mémoires de Villcroi plusieurs de ses remontrances à la reine Marie de Médicis.
C'est contre lui et principalement parce qu'il s'était fait catholique que d'Aubigné publia la satire intitulée Confession catholique Ue Sancy, dans le Journal de Henri III.
HA RLE Y (Robert), comte d'Oxford , étoit né à Londres le 5 décembre 1661. Son père embrassa Je parti du roi Guillaume, ce qui fit choisir le fils pour député à la chambre des communes. Il entra au conseil de la reine Anne, qui le fit pair de la Grande- Bretagne en 1711, et lord trésorier de la Grande-Bretagne/Les historiens, en racontant la disgrâce de Marlborough , n'oublient pas de faire meution de la part que le comte d'Oxford y eut , et de sa disgrâce sous le règne suivant. 11 fut accusé de haute trahison, misa la tour de Londres en 1715, mais déchargé dans la chambre haute eu 1717. il est mort le 21 mii 1724.
IIARMOD1US Poy. Pisisteate.
HARNONCOUR T(Pieeee DoREV n'), fermier-général , était né en Bourgogne , et est mort à Paris le 27 juin 1765 , à 84 ans. Il a mis par écrit les observations qu'il a eu lieu- de faire en dan t une longue vie, et les a puliées, sous le titre de Mélanges, Maximes , Rêverions et Caractères , 1 753 , réimprimé en 1 763 , in-8° ; Dissertation sur l'usage de boire à la glace* 1762, in- 12. Il avait concouru pour le prix de poésie de l'académie française en 1723.
HÂRO( don Lotus de), célèbre ministre d'état de Philippe IV, roi d'Esnague , était fils de don Diègue de Haro et de Françoise de Guzmao ,
sœur de Gaspard de Guzinan , comteduc d'Olivarès, aussi premier ministre d'état de Philippe IV. Ce ministre étant mort sans postérité, don Louis de Haro , qui était son neveu , lui succéda en toa» ses biens. U se fit aimer du roi son maître par sa douceur -et par ses talons, -et lui rendit les services les plus signalés.Cefut lui qui conclut la paixdesPays-Bas et celle de Frauce on f65Q,avecle cardinal Mazarin, laquelle •#ut suiviedu mariage de Louis XI V avec l'infante d'Espagne. Sa majesté catholique érigea en faveur de ce ministre en 1660 le marquisat del Carpio en duché-grandesse de la première classe, et lui donna le surnom de la Patx,pour étcrniser dans sa maison la mémoire du fameux traité de paix qu'il avait conclu en 1659. Don Louis de Haro mourut comblé d'honneurs et de gloire le 17 novembre 16G1 , à t>3 ans. U avait épousé Catherine de Cordoue, dont il «ut , entre autres eut ans , Gaspard et Jean- Dominique de Haro. Celui-ci mourut sans postérité. Gaspard fut vice-roi de IV a pies , et mourut le rô novembre 1667 , laissant d'Antoinette 4e la Cerda une fille unique , nommée Catherine de Haro de Guziuan , laquelle épousa en 1688 François de S olede, duc d'Albe.
HAROLD , HA&AULD , ou HA- RALD, roi d'Angleterre, fils naturel de Canut I**, foi succéda en io35 , au préjudice de Canut 11 , fils légitime de ce prince. Les Anglais voulurent mettre la couronne sur la té te de Canut, mais Harold fut le plus fort , et remporta. L'année suivante il écrivit une lettre sous le nom de la reine Emme, four inviter Alfred et Edouard , les fils 4ta cette reine et d'Ethelred 11 , à venir en Angleterre pour recouvrer la couronne. Les deux jeunes princes donnèrent dans le piège : Alfred fut arrêté ; on lui creva les yeux, et il moulut peu de temps après ; Edouard repassa en Normandie , et la reine Emme «e retira en Flandre chez le comte Baudouin. Harold se fit détester par ses «limes , » et mourut sans en fans en
HAROLD II , fils du comte Godwi», «ce fit élire roi après la mort de saint Edouard III, en 1066, au préjudice d'Edgar , a qui la couronne d'Angle- •terne anuartenait nar sa naià^aiiott.
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Harold eut deux poissons concurrens qui lui disputèrent le royaume : Tos* ton son frère, et Guillaurae-le-Conquérant, duc de Normandie. Il leur livra en peu de temps deux sanglantes batailles, mais avec des s 11 coup bien diilérens. Dans la première ,€l on née au pont de Stamfort, il remporta une victoire complète sur Toston son frère et sur le roi de Norw.ége, qui était entré dans son parti, et qui périt avec iui j dans la seconde, qui se donna à Hast in ps, ou, selon d'autres, à Sonlac , entre lui et Guillaume , il perdit la couronne et la vie. Ainsi finit la -domination des rois Anglo- Saxons en Angleterre,1, où elleavaitcommcncé plus de 600 ans auparavant en la personne d'Hengist.
HAKOUN. Voy. Aa»ok.
HARPAGE , favori et altié d' Astyages , roi des Mèdes , reçut ordre de ce prince de faire mourir Cyrus , qui venait de naître; mais Harpage ayant horreur d'un si grand crime , confia Cyrus à un esclave. Dix uns après Cyrus fut reconnu ; Astiages,pour se veu- $ er , fit servir a table à Harpage les chairs de son propre fils. Cette inhumanité irrita tellement Harnage , qu'il appela Cyrus , et l'aida à détrôner Ast y âges. Cyrus , par reconnaissance , le nt un de ses généraux, et lui donna le gouvernement de la Lybie. La cruauté d^Astyage a passé pour une fable.
HAftPALICE , la pins belle fille d'Argos , fut aimée par son père Clymène, qui jouit d'elle par le moyen de sa nourrice. Quelque temps après Clymènc l'avant mariée à celui auquel ill'avait promise, elle partit avec son époux.
Alors Clymène, se repentant d avoir consenti à ce mariage , tua son gendre et ramena sa fille à Argos , où il se porta publiquement pour son mari ; mais Harpalice, faisant réflexion sur les indignités de son père , tua son jeune frère , et le lui donna à manger. Ensuite, ayant demandé aux dieux d'être tirée de ce monde , elle fut changée en oiseau , selon la fable. Clymène /ut si accablé de ces accidens, qu'il se tua. f^oy. l'article suivant.
HARPALICUS, roi des Amynfnéens dans ta Thrace, eut une fille nommée Harpalice , qu'il nourrit de lait de vache et de jument, et qu'il accoutuma de bonne heure au maniement dos
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armes. Il en fit par Jà une bonne guerrière , et il s'en trouva bien ; car elle le secourut fort à propos contre Neopto- Jèrae, fils d'AchiJle , quelle mit en "fuite. Harpalicus ayant été tué quelque temps après par ses sujets, Harpahce se retira dans les bois, d'où elle fondait sur les bestiaux du canton et les enlevait. Elle fut mise dans des rets qu'on lui avait tendus ; et après sa mort les payans se 6rent la guerre pour avoir les troupeaux qu'elle avait volés. C'est ce qui fit établir des assemblées et des tournois au tombeau de cette fille pour expier sa mort. Il y eut une autre Harpalice , quiaima éperdument ïphycus, et qui mourut de chagrin de s'en voir méprisée : c'est d'elle qu'un certain cantique fat appelé Harpalice.
HARPALUS , célèbre astronome grec , vers 480 avant J.-C, corrigea le cycle de huit années, que Cléostratc avait inventé , et proposa celui de neuf ans ; mais ee nouveau cycle d'Harpalus eut besoin lui-même d'être corrige par Mcton.
HARPALUS , seigneur macédonien , et l'un dès capitaines d'Alexandrc-le- Grand , s'attacha à ce prince durant ses démêlés avec Philippe : ce qui lui attira les disgrâces de ce dernier et le fit exiler; miis, dès que Philippe fut mort, Alexandre rappela Harnalus, le mena avec lui en Asie, et lui donna le gouvernement de Babylone avec la charge de grand-trésorier. Harpalus , s'imagina nt que le roi son maître ne reviendrait jamais de l'expédition des Indes, commit nne infinité de malversations pour fournir aux dépenses de son lit et de sa table , et plusieurs autres gouverneurs suivirent son exemple; mais Alexandre, a son retôur , eh âjrant déjà châtié quelques-uns, Harprtfus , pour prévenir un semblable traitement, s'enfuit a Tennre, dans la Grèce, avec des sommesimrncrises qu'il prit au trésor royal qu'on fui avait confié, li s'en aïla ensuite à Athènes pour tacher d'y faire entreprendre la guerre contre Alexandre ; mais n'ayant P*i corrompre PhodOn , il s'en r.'tourxia a Tenare , où il ùvait laissé ses Soldats , et passa de là en Crète. A weirie y fut-il arrivé, qu'un de ses 5mis ïc tda ën trahison. Alexandre ♦ tait si persuadé de la probité d'Harpahîs, ni Ht thettte aux fers comme T. III.
dç faux délateurs ceux qui lui portèrent la première nouvelle de la fuite de ce méchant homme.
HARPIES, monstres, filles de Neptune et de la terre, avaient un visage de femme, le corps de vautour avec des ailes, des griffes aux pieds et aux mains, et des oreilles d'ouïs.
• HARPOCRATE , chez les païens, était le fils d'Isis et le dieu du silence : on le représentait sous la figure d'un jeune homme à demi nu , couronné d'une mitre à l'égyptienne , soutenant d'une main une corne d'abondance , et tenant un doigt de l'autre sur la bouche pour indiquer le silence. On lui consacrait le pécher. Varron protestait qu'il ne voulait rien dire Je plus de ce dieu, de erainte de violer le silence qu'il recommande.
H ARPOt; R A TI ON ( VALÉurcs), célèbre rhéteur d'Alexandrie , dont il nous reste un excellent Lexit on sur dix orateurs de la Grèce. Les meilleures éditions grecques et latines sont de Leyde . i6S3ou 1696, in-4°-
HARRINGTON (Jacques}, l'un des plus célèbres écrivains anglais en matière depolitique, naquit en 161 1 , d'une ancienne et noble famille du comté de Rutland. Il fit ses études à Oxford , et voyagea en Hollande , en France , en Dancmarck, en Allemagne et en Italie. Il apprit les langues de tous ces pays , et fit des observations sur la nature de leur gouvernement. On dit qu'étant à Rome il assista le jour de la Chandeleur à la cérémonie de la bénédiction des cierges par le pape ; et que personne ne pouvant avoir des cierges bénis sans baiser auparavant les pieds du saint père , il n'en voulut point a ce prix : mais que ses compagnons de voyage n'eurent pas le même scrupule, et qu'îi leur retour ils s'en plaignirent au roi, qui dit que Harrington aurait dû s'acquitter de ce devoir comme d'une civilité qu'on rendait à un grince temporel. Harrington répondit que depUiS qu'il avait l'honneur de baiser !a' main de sa majesté, il croyait qu'il aurait été au r dessous
"de lui de baiser les pieds de qui epie ee fût. Cette réponse plut si fort au roi, qu'il le fil çenlïîhouime privé de sa chambre , et ce fut en cette qualité qu'il ac compagna ce prince dans
" sa prcrnifrc expédition contre les licos-
sais. En 1646 les commissaires députés par le parlement le choisirent
{>our tenir compagnie au roi Chares l*r. Ce prince le reçut favorablement , et conversa avec lui avec beaucoup de familiarité. Après la mort tragique de Charles Ier, Harrington mena une vie t lia te et retirée dans sa bibliothèque. C'est alors qu'il composa son grand ouvrage|mtitulé Oceana , sur la nature du gouvernement. Il fut attaqué par un grand nombre d'écrivains , créatures de Croniwcl , mais il leur répondit. Ensuite, pour mettre en exécution ses principes de gouvernement, il tint tous les jours des assemblées à Westminster avec diverses personnes curieuses. Ces assemblées durèrent jusqu'au ai février 1659, que Mon*, rétablit les membres du parlement qui avaient été exclus.
Deux ans après, Harrington fut accusé de trahison et de mauvaises pratiques, t conduit à la tour de Londres , d'où on le transféra dans l'île 'de Saint-Nicolas, et de là à Plymouth. Un médecin , qu'on croit avoir été gagné par ses ennemis , lui conseilla l'usage du gaîac avec le café ; Harrington en prit tant , qu'il perdit l'esprit. Le comte de Bath eut pitié de lui, et obtint sa liberté , mais on ne le put gnérir. 11 mourut à Westminster le 17 septembre 1677 , k 66 ans. Les Anglais ont donné une magnifique édition de ses ouvrages, in-fol. , 1700.
HARRINGTON (J^ah), chevalier et célèbre poète anglais sous les règnes d'Elisabeth et de Jacques 1er. On estime surtout ses épigrammes et sa traduction de Roland furieux.
HAKIilOT. Voy. Hariot.
HARKIS (Jacques^, gentilhomme anglais , né pr's de Salisbury en 1709, fut secrétaire et contrôleur de la reine en 17 74, et mourut le ai décembre 1780. II est auteur de trois Traités sur la musique, la peinture et la poésie , 1745, in-8° ; Hermès , ou Recherches philosophiques sur la grammaire, 1751, in -80; Recherches philologiques, •a vol. in-8°.
HARR1S (Guillaume), ministre anglais non conformiste, résidant à Honifon, où il est mort le 4 février 1 770 , a fait la Vie de Jacques l«r , Charles Ier et Cromwel, en 5 vol. in-8°. Un Gautier Harris , médecin du roj Guillau-
me III , est auteur d'un Traité D* moribus acutis infantium , 1 7o5 , in- ta, traduit eu français, 17^8, in-ia, par M. De vaux.
H ARR1SON , général des parlementaires , et complice de la mort de Charles Ier, lut pendu publiquement ea 1670 ; son corps, coupé en quatre parties , fut exposé dans les quatre principales villes du royaume, et sa tète a la tour de Londres.
HARRISON (Guillaume), gentilhomme anglais , secrétaire du lord Raby, ambassadeur à la Haie , est mort le 14 février 171a. On trouve de ses poésies dans ditlércns recueils. Un autre Guillaume Harrison est auteur d'une pastorale intitulée Le Pèlerin, 1709.
HARRISON f Jsa»), naauit en 1693 , k Foulby, dans le comté d ïorcfc , d'un père qui, avec son métier de charpentier , se mêlait d'arpenter et de raccommoder des horloges et des montres. Le jeune Harrison travaillait du métier do son père; mais les machines à roues l'occupaientplus que toute autre chose. Son père était venu s'établir à Barrow, dans Je comté de Lincoln , où il avait peu d'occasions d'étendre ses connaissances. Cependant un ecclésiastique prêta k Harrison un Saunderson , qu'il copia avec toutes les figures. Ce travail augmenta son aptitude. Dès 1726, il avait inventé son échappement et son pendule k gril, et avait appliqués k deux horloges presque entièrement de bois ; elles se trouvèrent supérieures k tout ce qui se faisait alors en ce genre, vu qu'elles se dérangeaient k peine d'une minute dans un mois. Un acte du règne de la reine Anne promettait 20,000 liv. sterling k celui qui inventerait une machine propre k déterminer les longitudes en mer, suivant les conditions énoncées dans le statut.
Harrison tenta de gagner le prix en 1728. Il avait fait les dessins de sa machine , et l'apporta k Londres,dans l'es-
{ France que la chambre des longitudes e chargerait de l'exécuter ; mais M. Haley lui conseilla de commencer par l'exécuter.Il retourna donc en province, et revint avec sa machine k Londres en 1 735. L'année suivante il en fit l'essai dans un voyage k Lisbonne, pendant Ieauel il rectifia d'un degré et demi les calculs ordinaires. Il la perfectionna en 1739 et 1749* et enfin une quatrième
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fois , qui lui valut le prix. Son fils l'a- siècle, naquit à Munster en 1680 , «le vaît emportée à la Jamaïque, ensuite parens catholiques. Après avoir été jéaux Barbades , et elle lui servit à cor- suite pendant plusieurs années, il se riger k longitude avec la précision de- fit calviniste à Cassel en 1715, et demandée. Kendal a copié cette machine, vint peu après professeur en philosoet la sienne a servi au capitaine Cook phie et en poésie. Il fut fait , en 172a, dans ses voyages. Harrison fit une cin- professeur d'histoire et d'éloquence à quième machine avant que de mourir, Marpurg , où il mourut en 1744- Ses sur le modèle de la quatrième, et on ouvrages les plus estimés sont, i<> ffistrouva qu'il ne s'était écarté que de toria hassiaca , 3 vol. j 20 pontiquatre secondes et demie. Il mourut Jicum romannrum fictoris 111 , à Londres le 24 mars '77^> a ^ ans« Urbani //, Pascalis II, Gelasii II, Le peu d'éducation qu'avait reçue Har- CqJLlisli II, Honorii //; 3° État des rison ne le rendait pas propre h écrire; sciences dans la Hcsse, en allemand; aussi n'a-t-il publié qu'une Description 4° Prcecepta eloquentiœ ralionalis ,etc. du mécanisme, propre à donner une On a aussi de lui plus de quatre-vingts mesure précise du temps , 1775, in-8<>; Harangues, ou Dissertations académi encore ne faudrait-il pas l'examiner ques. Il ne faut pas le confondre avec
mathématicien alen i54o le bâton baculus bomba rdicus :
musicale, divisée suivant la proportion il est aussi auteur d'une Perspective, qui existe entre le diamètre d'un cercle réimprimée à Paris en i556,in-4° ; ni
et sa circonférence. Il avait été dans sa avec Wolfgang Hartman, qui publia jeunesse à la téte des musiciens d'une en 1596 les Annales d'Augsbourg ,
église j il avait l'oreille juste , et son in -fol.
exactitude est, de ce côté, aussi pré- HARTSOEKER (Nicolas) , habile
cise qne celle dont il avait fait son ob- physicien et mathématicien, naquit à
jet principal. Goude le 26 mars i656, d'un père qui
HARSY ( Olivikk de) , habile impri- était ministre remontrant. 11 demeura meur de Paris dès i55o, soutient très- long-temps à Paris, fut nommé assobien le parallèle avec ce que nous avons cié étranger de l'académie des sciences eu de plus habile dans cet art, et il en 1699, puis reçu de l'académie de l'emporte pour les difficultés vaincues Berlin. Pierre-lc-Grand voulut l'emdans son beau Corpus juris civilis , mener en Moscovie, Mais M. Hai timprimé pour Nivelle en 1676, 5 vol. soèker aima mieux demeurer à Amsin-fol. Le rouge et le noir bien placés, terdam. Il en sortit néanmoins pour les colonnes bien distinguées ,1c m élan- aller demeurer à Dusseldorf , pour ge d'un grec bien concordant avec le être mathématicien de l'électeur et protexte , en font un ouvrage qui mérite fessenr honoraire d'Heidelberg. Après d'orner les bibliothèques , non pas pour la mort de ce prince , arrivée en 1 7 1(» , le fond, puisqu'on oc lit plus Accur&e7 M. Hartzoè'ker se retira avec sa famille mais pour la beauté de la typographie, à Utrecht, où il mourut le 10 décemsurtout quand il est en grand papier. Il y bre 1725, à 6*9 ans. On a de lui un en a eu plusieurs éditions faites d'à- Cours de phjsiquc, i>3o, in-4°, et un près celle-là, qui sont aussi très-belles j grand nombre d'Opuscules curieux et mais de Harsy en avait réglé l'ordon- interessans. Il fut 1 un des plus grands nance, qu'il n'y a eu qu'à suivre. Il est adversaires de Newton, mort le 5o août i584 , et est enterré à HARTUNG ( Jeaî<), né à Miltem- Saint-Benoit , avec une épiraphe. berg en i5o5 , enseigna le grec à Hei-
HARTLEY (David), médecin an- dclberg, puis à Fribourg, dansleBris-
glais, mort à' Bath le 3o septembre gaw, avec beaucoup de réputation. II
1757 , a publié en 1739 des Observa- mourut le 16 juin 1079. On a de lui des
tions sur le remède de mademoiselle Notes en latin sur les trois premiers li-
Stéphens, pour la dissolution de la vrcs de l'Odyssée, qui sont estimées ,
pierre. et d'autres ouvrages. Sa Version latine
HABTMAN ( Jbaw- Adolphe) , sa- des Argaunotiques d'Apollonius n'est
Tant littérateur et théologien du 18e point estimée.
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HARVÉE ( Gédéots ), médecin du theca historico - philolngico-theolo-
17e siècle, est connu par deux traités gica, et continue sous celui de Mu-
ordinairemcnt joints ensemble et im- sœum-historico-philologico-tlieologi-
primés à Amsterdam, 1695, in-12 : cum.
i° jirs curamli morbos expectatione ; II ASENMULLER. ^oy. Lyse&us.
2<> De vanitate, dolis et mendaciis HATTÉ ( Je ak - Baptiste ) , né à
medicorum. , Arras le ier septembre 1727, fut mé-
HARVEl ou HARVEE , Harveus, decin , et mourut le 27 août 1762. 11 a
(Guillaume), très-célèbre médecin an- donné un Traité de la vérolette ou
glais, né le 2 avril 1678, à Folkston , petite-vérole volante, i75g, in-12.
dans le comté de Kent, fut lecteur HATTON ou HETTON , abbé de
Lu sang. Il l'enseigna d abord dans ses reur de Constantinople en 81 1 , et puleçons, et, après plusieurs expériences , blia une relation de ce voyage, qu'il il la publia daus son livre intitulé nomma Itinéraire , qui est perdu. Jùaercitalio anatomica de motu cor- Hatton se démit de son évèchécn 823, dis et sanguinisy Leyde, 1737, in-4°. et se retira dans le monastère de Ri- Harvei fut médecin de Jacques 1er et cbenou , où il mourut en 836. On a de Cbarles I«r , et très-attaché à la fa- de lui un capitulaire pour l'instruction mille royale. Il mourut en 1657 , k 80 de ses prêtres , où l'on trouve des ans. Ses autres ouvrages sont un traité choses très-remarquables ; il est in- Ùe circulation e sanguinis ; un autre sére dans le Spicilege , et une relation De generatione animal ium ; un autre de la vision de Wettin dans le tora. 5 De ovo\ un livre en anglais intitulé des actes de saint Benoit de Mabillon. Nouveaux principes de philoso- HAUDICQUER DE BLANCOURT phie , etc. Ils ont été réunis à Lon- (Frauçois), virait sur la fin du 17e dres, 1766, in~4°. Plusieurs auteurs siècle, temps auquel il fit paraître ont contesté k Harvei la découverte de l'Art de la verrerie, Paris , 1697 , in-12; la circulation du sang; mais elle était Recherches sur Tordre du Saint-Esdu moins enseignée avant lui d'une prit, 1695 ou 1710, 2 vol. in-12; le manière très-obscure., et l'on né peut Nobiliaire de Picardie, 1693, et avec lui contester la gloire d'avoir été le des frontispices de 169:*), in-4°. Ce livre premier qui l'a mise dans toutson jour, est recherché des curieux à cause de et qui l'a prouvée par des expériences sa rareté, mais non pas à cause de sa incontestables. fidélité, car l'auteur fut condamné
HASE (Théodoke de), célèbre doc- aux galères pour avoir supposé de faux teur et ministre k Brème , était fils de titres contre l'honneur de quelques Corneille de Hase, ministre et profes- familles. Il est assez diflicilc de le trouseur de théologie à Brème, et de Sara ver complet, car il ^ a ordinairement Wolter , femme distinguée par sa onze familles supprimées entre celle science et par la connaissance qu'elle de Fagoet, page 1 85 , et celle de Le avait de l'hébreu. 11 naquit k Brème le Féron. Ce nobiliaire a été effacé par 3o novembre 1682, et devint profes- celui que M. Bignon a fait dresser scur de belles-lettres à Hartau. L'an- en 1717, en 427 feuilles forme d'atlas; née suivante il fut rappelé k Brème on en trouve plus ou moins , suivant le pour y èt»:e ministre et professeur temps où elles ont été retirées , parce d'hétreu. Il fut reçu , quoique absent , que des familles n'ont apporté leur* docteur en théologie a Francfort-sur- preuves qu'après sa confection. l'Oder en 1712, et membre de la so- HAUD1QUER ( Jean-Baptiste ), né ciété royale de Berlin en 1718. Enfin dans la ville d'Eu, entra dans la congréil devint en 1723 professeur de théolo- gution de Saint-Maur , et mourut le u »ic k Brème, où il mourut le 25 avril février 1 777. lia travaillé avec son frère 1731. On a de lui un volume in-80 de aux IX* et X* tomes du -Recueil des Dissertations qui sont fort estimées. 11 historiens de France* travaillait aveo M. Lampe k uu jour- HAUTEMEK. Voy. Fervaques. uul commencé sous le titre de BiMia- BAULTIN ( Jsak-Bapusts ) > W
leiller au Châtelet , préparait un recueil de médailles qui n'avaient pas encore été données par les antiquaires, lorsque la mort le surprit en 1040. On conserve à la Bibliothèque du Koi ce qu'il y en avait de gravé , en un vol. in-fol., composé de 167 feuillets destinés;! recevoir des médailles. Chaque feuillet est encadré d'un cadre rouge ou noir au recto seulement, et divisé en 4 .parties par des réglets } sur les 1 4 1 premiers feuillets , on trouve 583 médailles vues des deux côtés; les feuillets îfo à n'y sont pas , les 14C à 1 57 contiennent 16 morceaux d'antiquités gravés et collés comme les médailles. On ne saurait assez regretter qu'il n'ait pas eu le temps d'achever son recueil , et d'en faire le commentaire qu'il se promettait d'en donner.
On a de lui les figures des monnaies de France, 1619, in-4°, rare.
HAUTE-FEUILLE (Jbaw), habile mécanicien, naquit à Orléans le 20 mars 1647 , d'un père qui était boulanger. Madame do Bouillon , exilée à Orléans, eut occasion de le connaître, l'avança dans l'état ecclésiastique, lui procura plusieurs bénéGces , et s'en fit accompagner dans ses voyages d'Italie, d'Angleterre et ailleurs. 11 demeura ch«z sa bienfaitrice qui lui laissa une pension par son testament ; il retourna ensuite à Orléans , où il mourut le 18 octobre 1724 , à 77 ans. L'abbé Haute- Feuille s'appliqua presque toute aa vie aux mécaniques, principalement à l'horlogerie. Ce fut lui qui trouva le secret de modérer les vibrations du balancier des montres, par le moyen d'un petit ressort d'acier , dont on a fait depuis usage. Il fit part de cette découverte le 7 juillet 1674 à messieurs île l'académie royale des sciences, qui la trouvèrent très-propre a donner une grande justesse aux montres.
Et en effet c'est à cause de cette justesse que les montres où on a employé ce petit ressort s'appellent par excellence montres ù pendule, non qu'elles soient véritablement à pendule , mais parce qu'elles approchent foi l de lajustessedcs pendules. M. HuVr «»«ns perfectionna cette heureuse invention j mais l'abbé Haute-Feuille lui en contesta l'invention. On a de l'abbé Haute-Feuille un grand nombre d'autres écrits, qui sont presque tous de
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très-petites brochures de quelques feuilles in-4° , mais curieuses et intéressantes : savoir i° Pendule perpér tuellc ; 20 Inventions nouvelles ; 3© Construction nouvelle de trois montres portatives, d'un nouveau balancier en forme de croix, qui fait les oscillations des pendules très-petites ; d'un gnomon spéculaire pour régler juste au soleil les pendules et les montres , et d'un instrument qui donnera lieu aux peintres de faire leurs ouvrages plus arfaits , et autres curiosités ; 4° 'c fouvement magnétique, in~4° ; 5° le Moyen d'empêcher la perte qui se fait sur les billets dïlat ; 60 Explication de FclTet des trompettes payantes ; 7»
Description d'une nouvelle binette et d'un niveau très-sensible ; 8° l'Art de respirer sous l'eau , et le moyen d'entretenir la flamme enfermée dans un petit lieu ; 90 Réflexion sur quelques machines à élever les eaux j io° Invention pour se servir des longues lunettes sans tuyaux: 11° Sentiment sur le différend du père Mallebranchc et de M. Begis, touchant l'apparence de la lune vue à l'horizon ; 1 2° Moyen de diminuer la longueur des lunettes d'approche; 1 3° Machincloxodromique; i4° Balance magnétique; 1 5» Microscope micrométrique, gnomon horizontal, etc. ; 16® Deux problèmes de gnomonique à résoudre; 170 Explication de Ja figure pour remonter les bateaux contre le courant des rivières rapides ; i8« Place! au roi sur les rames, in-fol. ; 190 Plaeet au roi sur les longitudes , in-fol. ; 20° Figure des objectifs polyèdres et sphériques a plusieurs cen très, sans explication; 21» la Machine arpentante ; 22° la Perfection des instrumens de mer ; a3« Dissertation sur la cause de l'écho : cette dissertation remporta le prix à l'académie royale de Bordeaux en 1718 ; 1%* deux Problèmes d'horlogerie proposés à résoudre ; a5«» Nouveau système du (lux et reflux de la mer: il a aussi répondu aux objections de plusieurs savans contre ce système ; 260 Lettre sur le secret des longitudes; 270 Machine parallactioue , etc. ; 280 Répon e au mémoire de M. de la Hirc, inséré dans l'Histoire de l'académie des sciences de 17 17 ; 290 Moyens de faire des ex*périences sensibles qui prouvent II mouvement de la terre.
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HAUTEFORT (Marie i>e) , née en ï6i6, rot élevée dans la maison de la reine Anne d'Antriclu\dont elle devint dame d'atours, et auprès de qui elle eut du crédit. Sa beauté avait fait impression sur Louis XIII , mais la sagesse de l'un et de l'autre ne se démentit pas. Cependant le cardinal de Richelieu en conçut de la jalousie , et la Ht éloigner de la cour. Quand la reine fut déclarée régente, elle la fit revenir avec les plus grandes démonstrations d'amitié , mais elle n'en sut pas profiter. Son opposition au cardinal Mazaiïn lui fit perdre les bonnesgrâ -es de sa maîtresse. Elle devint la seconde femme du maréchal de Schomberg en 1646, elle n'en eut pas d'enfans, et elle mourut en
HAUTEROCHE (Noël Le Bbbton »'j , célèbre acteur et poète français , s'est distingué par ses comédies, 3 vol. in- 12 , dont les plus estimées sont Le Deuil , qu'on attribue aussi à Thomas Corneille, Crispin Médecin , Le Cocher supposé^ Le Souper mal apprêté , Le Bourgeois de qualité, et La dame invisible oit l'esprit follet , pièce espagnole qui avait d'abord été donnée au théâtre par d'Ouville , et qu'Hautcroche ne lit que retoucher. 11 aimait tellement la profession d'acteur , qu'il jouait la comédie à 1 âge de 90 ans, âge auquel il mourut à Paris en 1707.
HAUTESERRE (Aktoikb Dadix on plntôt Dadine d«) , de Altescrra , savant jurisconsulte, natif du diocèse de Cahors , professa le droit à Toulouse avec réputation, et mourut en 1682, à plus de 80 aus. Ses principaux ouvrages sont i" un Commentaire sur les décrétâtes d'Innocent 111, 1666, in-fol. j 2° un Traité des ascétiques , ou de l'origine, de l'état monastique j 3^ des Notes sur les Vies des papes par Anastase ; 4° Défense de la juridiction ecclésiastique, contre Fevrtt, in-4°»
ou dans le traité de l'abus ; 5° un traité en lutin des origines des fiefs , fjue Schilterianus fit réimprimer dans •on commentaire sur le droit féodal «l'Allemagne ; 6"> un autre Traité qui intéresse particulièrement la France , et qui a pour litre De ducibus et comitibus Galliœ prouùtcialibus , in-4° , réimprimé in- là en i?3i , par les soins de Jean-George* Estor; yGesta regtttn
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et ducum yfqiutaniix, i(>48> 2 vol. in~4a> etc.
HAVENTIUS (Abkaod), savant jésuite, né à Bois-le-Duc en i54o, est auteur de divers ouvrages dont les plus connus sont i° De auctoritate sanctorum patrum in decernendis fidei dogmaiibus ; 2° De erectione novorum episcopatuum in fielgio , in-4°* H mourut en 1609.
HAVERCAMP ( Sigebbbt ), habile Hollandais, professeur de grec , d'histoire et d éloquence à Leydc , et membre de l'académie de Cortone, est auteur de l'édition d'Eutrope , 1729 , in-8<»; de celle de Joseph , 1726 , 2 vol. in-fol. jde l'Apologétique de Tertullien, dts Médailles de la reine Christine, 1740 , in-fol. ; d'une édition latine et d une française des médailles du duc de Croï, Amsterdam, 1738, in-4°, et de plusieurs autres ouvrages estimés.
Il mourut à Leyde le 25 avril 1742»
à 58 ans.
HAVERMANS (Macaiee), habile théologien flamand , entra dans Tordre des premontrés à l'âge de 21 ans. Il enseigna la théologie avec distinction, combattit avec force les maximes des casuistes relâchés dans ses thèses et dans ses livres , et mourut à Anvers , le 26 février 1680, à 36 ans. Ses ou» vrages sont i° Tyrocinium Theologiœ moralis , 2 vol. in-8 : c'est son princi] al ouvrage; 20 la défense de ce livre contre dès thèses des jésuites où le Ty rncinium était attaqué j 3° Lettre apologétique au pape Innocent X ; 4° Disquisition théologique sur l'amour du procliain ; 5° Disquisition , où il examine quel amour est nécessaire et suffisant, pour la justification dans le sacrement de pénitence. Tous ces ouvrages sont en latin. Sa doctrine fut approuvée par le pape Innocent X] , dout il reçut, quelques heures avant sa mort , des lettres d approbation , principalement sur la nécessité d'aimer Dieu en tout temps, ce qui lui causa une grande joie.
H A WKERS WORTH ( Jea* ) , né en 17 15, était presbytérien ; mais il s'occupa plus de littérature que de théologie. H est mort le 10* novembre 1773.
C'est à lui qu'on doit la collection du premier voyage de Cook , Byron et Car teret, 4 vol iu-4uou in-8«. Il est avis*
HAW
auteur de X Aventurier, ouvrage dans le goût du Spectateur.
HAWhUN( JbakJ, 61s d'un officier de marine de Henri VIII, avait déjà fait quelques voyages aux Canaries , et «m autre à la Guinée , où il avait eu 3oo tètes de nègres, dont il s était défait avantageusement à Saint-Domingue , en 1062, lorsqu'il en entreprit un nouveau. Il équipa, pour ce voyage, deux vaisseaux et deux barques , avec lesquels il partit de Plymouth, le 18 octobre i564; mais la difficulté qu'il éprouva de la part des gouverneurs espagnols lui fit perdre son temps ; il ne revint en Angleterre qu'en i6o5, avec une assez riche cargaison. 11 en fit un troisième en i568. Quoiqu'il en eut agi généreusement avec les Espagnols , à qui il pouvait faire beaucoup de mal r et que ces derniers eussent traité avec lui , cependant , quand ils furent en force , ils tombèrent sur les Anglais et leur tuèrent beaucoup de monde, le a5 septembre i566\ Trois vaisseaux échappèrent au feu et au pillage , mais sana provisions, et avec moins de la sixième partie de l'équipage. Ils arrivèrent à Portsmouth le 20 janvier 1569. Hawkin contribua k la défaite de la flotte espagnole l'invincible , et fut encore chargé en i5go d'une expédition sur les cotes d'Espagne, qui n'eut pas de réussite, parce que le roi d'Espagne put faire avertir sa flotte d'Amérique de rester aux Indes pendant l'hiver ; ce retard fit beaucoup de tort aux marchands , et occasionna beaucoup de banqueroutes ; et c'est tout l'avantage qu'on en retira Ce brave capitaine mourut dans une autre expédition , devant Puexto-Rico, en 1 694, au mois de novembre. Son fils, Richard Hawkin, fut chargé en i5<>3, par la reine Elisabeth, d'une expédition dans la mer du Sud. Il y passa , pilla les cotes des Espagnols ; mats enfin, après plusieurs combats, il fut obligé de se rendre, à condition de le faire passer avec ses gens en Angleterre le plus tôt possible. L'amiral espagnol tînt sa parole et les envoya en Espagne, où ils turent retenus prisonniers pendant plusieurs années , contre la foi donnée.
HAWKWOOD (Jbah), anglais distingué par les services qu'il a rendus à sa patrie sous le règne d'Edouard III , pendant le» guerres qu'il eut à soute-
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nir avec la France, se distingua ensuite dans les guerres d'Italie, et mourut en i3g3, à Florence, où on lui a dressé un monument. Poggc et Muratori en font un grand éloge.
HAY. y oy. Chatblbt , Chbaok.
HAY (Jba») , jésuite écossais, après avoir enseigné la théologie , les mathématiques et la langue sainte en Pologne, en France et dans les Pays- Ras , mourut chancelier de l'université de Pont-à-Mousson , le 27 mai 1(07.
On a de lui divers ouvrages , surlout
I»fusicurs livres de controverse contre es calvinistes. Les principaux sont i° Recueil de demandes aux ministres ; a« L'Apologie de ces demandes j 3»
dntimonium ad responsa Bciœ ; 4" Disputatio contra ministrum anouymum IVemausctucm ; 5<> un livre contre l'An ti- jésuite, attribué au ministre Jean de Serres ; 6° Seholia brevia inbiblio* thecam sanctam Sixti Senensis , etc.
HAY (Aimamhu: ) , antre jésuite -, lequel, ayant été convaincu d'avoir souvent tenu des discours séditieux contre Henri IV , depuis la réduction de Paris ^"et aussi d'avoir dit souvent au71 désirerait, si le roi passait devant leur collège , tomber de la fenêtre sur lui , la tête la première , pour lui rompre le cou , fut banni à perpétuité par arrêt du 10 janvier i5a5, avec ordre de garder son ban, sous peine d'être pendu sans autre forme de procès.
HAY ( Gui ll acme poète anglais et commissaire des vivres, mort à Patna le 5 octobre 1763, est auteur des Principes du christianisme, 1753 ; d'un Essai sur la laideur, 1 754 ; d'un poème intitulé MountCaburn y 1730; d'une traduction des Epigrammcs de Martial, en 1755.
HAYE (Jbah be u) , savant corde lier, naquit à Paris en i5u3 , et fut prédicateur ordinaire de la reine Anne d'Autriche. Il mourut en 1661. Ses principaux ouvrages sont 1» Biblia.
1643 , 5 vol. in-fol.; a» Biblia maxime, 1660 , en 19 vol. in-fol. On n'estime de ce dernier ouvrage que les Prolégomènes , encore sont-ils trop diffus ; mais le Biblia maffna est uû ouvrage fort bon. 11 ne faut pas confondre ce cordelier avec Jean de la Haye, jésuite , mort en 161 4* & 74 *°9' dont on a une Harmonie évangehque, en 3 vol. in-fol., et d'autres ouvrages ,
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ni avec un traira Jean de la Haye ,
valet de chambre de Marguerite de
Valois , éditeur de ses poésies, f^ojr.
Marguerite.
HAYER( Jea> -Nicolas -Hr sert ), récolet , né à Sar-Louis, fut professeur en théologie dans son ordre, et est mortà Paris le 16 juillet 1780, à 73 ans. Jl a été en butte aux sarcasmes de Voltaire et de ses prosélytes, pour avoir soutenu la cause de la religion , dans laSyiritUfditc et l'immortalité de l'âme, 1757,3 vol. in-iaj dans l'ouvragepériodique intitulé La religion vengée, ai v. in-12. 11 est. aussi auteur de la Règle de foi vengée conlt e les calomnies des /irotestans, 1 76 1 ,3 vol. in- 12; X Apostolicité du ministère, de l Eglise romaine,} 765, in- 12. Dans le Pyrrhonisme de l'Eglise romaine, 1757, in-8°, on trouve cinq Lettres du père Hayer à M.Boullier.
Pensées évongéliques, 1772, in- 12; Jje l'existence de Diru, 1769,^-12.
HAYfcS (Chart.es), anglais aussi érudit que modeste, né en 1678, se distingua par son Traité des Fluxions, qu'il publia en iio^. Il fut employé par la compagnie d'Afrique ; mais après sa dissolution il se retira à i>own , où il est mort le 18 décembre 1760. On a publié depuis sa mort ( hronographia asiatica et œsypùaca, in-8©.
HAYNES ( Hoptoi» ), maître essayeur ùe la monnaie, et premier commis de l'Echiquier, s'est acquitté de ses emplois à la satisfaction générale , et est mort le 19 novembre 1749. On a de lui. Traité des attiibuts de Dieu et du » ulte qui lui est dû , et du caractère et .^es fonctions de Jésus-Christ, Londres, i75o.
HAYNES (SAMtrEL),cbanoineeteuré de différentes paroisses, est mort le 9 juin 17/12. 11 a publié un Recueil d<; mémoires relatifs à l'état, i74o,in-fol.
HAYNElïVK ( Jcliek ) . né à Laval «m i 588, entra chez les jésuites en 1608, et mourut à Paris le 3i janvier i663.
Ses Méditations pour tous les jours de l'année ont fuit place à d'autres qui ont fait oublier les siennes , ainsi que sa Philosophie chrétienne et sa Conduite de fa <'i>.
HAYSYJkaîO, paèfc français du 16e siècle, natif du Pont-de-l'Arche , était conseiller et avocat, du roi au bailliage «t siège présidial de Rouen. 11 a fait Cammate, Jttoucn , 1J98, in-i2,cn
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sept actes , qui se trouve dans nn voit intitule Les premières pensées de Jean de Hays\ Amarylle , Rouen, IÔ95, in-12. Ainsi M. Crébillon, qui voulait faire sa tragédie de Catilina en sept actes, n'est point l'inventeur de cette idée. L'auteur de la tragédie des Ar- sçcides , jouée en 1 77.5, avait hasardé six actes , mais il n'en a pas eu plu» de succès.
HAYS ( Gilles Le ) , sieur de la Fosse , excellent poète latin , natif du village d'Amayé, à deux lieues de Caen, fut professeur de rhétorique à Caen, et recteur de l'université cle cette ville. 11 vint ensuit* à Paris, et il y enseigna la rhétorique avec beaucoup de réputation dans les collèges du Plcssis , du cardioal Le Moine et de Beauvais , jusqu'en 1666, qn'il devint curé de Gcntilly , où il mourut le 9 août 1679. Ses Poésies latines sont estimées, mais trop salvnques.
HA Y WARD (Jea>), habile bistorien anglaisai! 17 siècle , dont on a en anglais les Vies des trois rois normands 9 in-4°; celle du roi Henri IV, in-4° ; le Règne d'Edouard VI, in-4° » etc..
Ses écrits lui attirèrent de fâcheuses affaires.
HAZAEL , officier de Benadad , roi de Syrie , fit mourir ce prince vers BSg avant J.-C. , et régna en sa place, il fit la guerre à Jaram et à .Toas , et causa de grands maux nux Israélites, comme le prophète Elizéc le lui avait prédît. Hazaêl étant mort , Benadad son fil»
lui succéda.
HAZON (JACQrrs-AT.fcERT ), doctenv régent de la faculté de médecine de Paris, cm\ publié l'Eloge historique en fiançai?, 1771, in>4°; et par une continuation du même ouvrage, la Notice historique Hes plus célèbres médecins j depuis 1 1 10 jusqu'en 17^0, Paris, 1778, in -\o. M. Ha. on est mort le 10 avril
HEARNE (Thomas), écrivain anglais, distingue par ses écrits anglais sur; ['Histoire oAn^ét erre , par les anciens auteurs dont il a donné de bonnes éditions , et parles sci vices au'il a rendus à la bibliothèque Rodléènc , mourut en 1735, à 57 ans, et voulut qcfon né mit sur sa tombe que cette épitapbc ;
Ci-git Thoma* Hernie , qni pana sa via i .étudier et à conserve* kf auliyiiliéa»
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H E A T 1 H- ( 3N icol as ) , • arc^créqne d'Yorci et chancelier d'Angleterre sous la reine Marie, était de Londres. Il se fit généralement estimer par sa douceur, son intégrité et sa science, et , mourut en i566.
HEATH (Jacques), historien anglais, né à Londres en 1629, fut chassé d'Oxford en \('>{8, à cause de son attachement à la cause du roi, et mourut de consomption au mois d'août 1 664 • II a publié une Relation de la guerre civile , dont la meilleure édition est de 1675, in-fol. ; différentes poésies j la Vie de CrornMrcl, i665, in-80.
HEATI1 'Thomas) , alderman d'Exeter, est auteur d'une Traduction anglaise du livre de Job, suivant l'hébreu, 1755, in -3°. Son frère, Benjamin Hcath, greffier d'Exéter, docteur en droit, le 3i mars 1762, a fait un Traité des preuves de l'existence de Dieu , 1 ^4° î Notée ad tracicos grœcos, 1 ^52, in-4° ; la révision du texte de Shakesj)eare, 1765, in-80.
HE AU VILLE (l'Abbé d'). Voy.
Bourgeois.
HÉBÉ , fdle de Junon et déesse de la jeunesse, selon la fable, avoit le soin de verser à boire à Jupiter ; mais un jour, étant tombée en présence des dieux, Jupiter lui ôta cet emploi et le donna à Ganiraède. Ensuite Hercule ayant été mis au nombre des dieux , llébé l'épousa et rajeunit Iolaùs , fils d'Ipbiclus. On la représentait sous la figure d une jeune fille couronnée de fleurs.
HÉBED-JÉSU. Voy. Ébed-Jésu.
HÉBER, fils de Salé et père de Phaleg, naquit vers 2281 avant J.-C. , ctmourut âgéde464ans. Cen est point lui qui a donné le nom aux Hébreux, comme plusieurs écrivains l'ont cru , mais le mot tieber, qui signifie de delà, parce qu'ils venaient d'au-delà de l'Eupbrate.
HEBERT ( FnAKçois), prêtre de la mission de Saint-Lazare, devint curé de Versailles. Louis XIV et madame de Mairçtenon conçurent pour lui l'estime qu'il devait naturellement se concilier par ses mœurs et ses talens. Il fut aoiiuué à J'év^ché d'Agcn en 1 710 , et mourut en 1728. regretté de ses diocésains, comme il l'avait été de ses paroissiens quand il avait quitté Versailles parce flu'il avait fait du bien dans
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l une et l'autre place. Il a laissé des Prones, 1725, 4 vol. in-12 , d'un style] simple, mais profonds pour l'instruction. Des mémoires manuscrits, dont, la Bcaumcllc a fait usage dans ses mémoires de Ma i n tenon ; il y parle en> homme qui a tout vu , mais qui écrit librement, parce qu'il croit n'écrire que. pour lui.
HÉCATE , déesse , fille de Jupiter' et de Latone, était appelée la Lune, dans le ciel , Diane sur la terre , et Proserpinc aux enfers. On la représentait avec trois té tes : une de élu* val à la droite, une de chien à la gauche, et une de sanglier au milieu. C'est aussi le nom d'une reine de la Chersonèse Tauriquc,qui découvrit les vertus de»
plantes , et inventa plusieurs sortes de poisons et d'antidotes , en allant à, la. chasse sur les montagnes et dans les^ bois.On ajoute qu'elle inventa plusieurs sortes de poisons, dont elle se servit même pour faire mourir son père , e$ qu'après ce parricide elle se retira chez son oncle Aétes , qui l'épousa et qui eu eut Circé et Médée.
HECHT (Chrétien), .savant théolor gien du 18' siècle , naquit à Halle eq. 1C96. Il fut ministre à Idstein , puis 4 Laubach , et enfin à Escn en Ost- Frise, où il mourut en 1748. On a de lui 1 0 uénliquilas Karœorum inter dœos in Polonicc et Turcici impcrU regionibus JZorcntis seclœ , adesta et vindieata ; i° Commentatio pliitologico-crilieo-exegetica de seeld scribarum f etc. ; 3» plusieurs livres en allemand, etc. Il ne faut pas le confondre avec Godefroi Hecht, savant écrivain, allemand , recteur de Lucavy dans la basse Lusacc, mort en 1721, dont on a un grand nombre de Dissertations en latin , et d'autres ouvrages.
HECQUET ( Philippe ), habile médecin, né à Abbetillc le 11 février 1G61, se détermina pour l'étude de la mcdcr cine. 11 alla prendre des degrés à Reims en 1684, et retourna à Abbevdlc pour y exercer la médecine. Mademoiselle de Vertus l'appela à Port-Royal en 1688 , pour y remplir, la place de IU. Hamon. Après la mort de cette demoiselle , arrivée le 21 novembre i6V,3, M. Hccquet revint à Paris , fut reçu docteur en 1697, et nommé doyen en 1712. C'est durant son decanat et par son conseil que la faculté de méde-
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cine travailla au nouveau Dispensaire
ou Code de pharmacie, qui fut publié dans la suite. M. Hecquet étant devenu très-infirme , se retira en 1727 chez les carmélites du faubourg Saint- Jacques, dont il était médecin depuis 32 ans. Il y vécut d'une manière trèsaustère et très-édifiante , et y mourut le 1 1 avril 1737 , à 76 ans. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages. Les principaux sont i° De V indécence aux nommes d'accoucher les femmes , et de l'obligation aux femmes de nourrir leurs en fans, in- 12 ; a° Traité des dispenses de carême, 2 vol. in-12; 3° De la digestion des alimens, et des maladies de V estomac, 2 vol.
in-12; 4° Traité de la peste, in-ia; 5° Le brigandage de la médecine , etc. , 3 parties in-12 ; 6° La médecine, la chirurgie et la pharmacie des pauvres , 3 vol. in-12, dont la meilleure édition est de 1 742 , en 4 vol ; 70 Le naturalisme des convulsions , 3 parties , in-12; 8» JYovus medicinœ conspectus, 2 vol. in-i 2 j 9° Médecine théologique , a vol. in-12; io° Médecine naturelle , 2 vol. in - 12 ; 1 i« De purgandd medicinâ a curarum sordibus , in-12 ; Observations sur la saignée du pied, in- 1 2 ; 12° Vertus de l'eau commune, 2 vol.
in-12; 1 3» Abus des purgatifs, in-i2,etc. M. Le Fèvre de Saint-Marc a écrit sa Vie. Elle est à la téte de sa Médecine des pauvres. On raconte que M. Hecquet , en visitant ses malades opulens , allait souvent dans la cuisine embrasser les cuisiniers et les chefs d'office , et les exhorter a continuer de bien faire leur métier. « Mes amis , leur disait-il , je vous dois de la reconnaissance pour tous les bons services que vous nous rendez à nous autres médecins : sans vous, sans votre art empoisonneur, la faculté irait bientôt à l'hôpital. »
HECTOR, fils de Priametd'Hecube, et père d'Âstianax, est célèbre par la valeur avec laquelle il défendit longtemps la ville de Troie contre les Grecs ; il mit le feu aux vaisseaux des Grecs, et tua Patrode revêtu des armes d'Achille. Il fut tué par Achille ,
3 ni traîna son corps autour des murs e Troie , et le rendit ensuite k JPriam pour une grosse rançon.
HÉCUBE, 611e de Dymas, roi de Thrace, épousa le roi Priam, dont elle eut 17 enfans. Apres le sac de
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Troie , elle échut par choix à Ulysse , dont elle fut esclave. Elle eut tant de déplaisir de voir immoler sa fille Polyxène sur le tombeau d'Achille , et de trouver son fils Polidore tué par Polimnestor, qu'elle vomit mille imprécations contre les Grecs , et fut changée en chienne , selon la fable.
HEDEUN rFiuRçoi8), abbé cTAubignac et de Meiroac , naquit à Paria le 4 août 1604 * et fut élevé à Nemours » où Claude Hedelin son père était lieutenant-général Après avoir exercé quelque temps la profession d'avocat , il embrassa 1 état ecclésiastique, et fut mis en qualité de précepteur auprès du jeune duc de Fronsac , neveu du cardinal de Richelieu. Là il sut si bien, gagner les bonnes grâces de cette érainence et de son élève, qu'il fut pourvu de deux abbayes par le cardinal , et aue le jeune duc , ayant atteint l'âçe de 25 ans , crut ue pouvoir mieux signaler son premier acte de majorité qu'en lui témoignant sa reconnaissance par une pension viagère de 4 000 livres a prendre sur tous ses biens. L'abbé d'Aubignac jouit de cette pension jus-, qu'à sa mort , arrivée à Nemours le a5 juillet 1676 , à 72 ans. On a de lui plusieurs ouvrages dont les plus estimés sont La pratique du théâtre , et Térence justifié* Amsterdam, 1 7i5 , 2 vol. in-8°,dans lesquels il fit paraître beaucoup d'étude et de recherches sur le théâtre ancien ; car il avait étudié à fond la Poésie dramatique des anciens, et s'était rendu très-habile dans ce qui concerne les tragédies et les comédies des anciens. Mais il devait s'en tenir là, car, n'étant pas poète , il se mêla de faire une tragédie en prose , qu'il intitula Zé noble , 1647, in-4° , et qu'il prétendait être conforme en tout aux règles d'Aristote: cette pièce n'eutaucun succès; ce qui fit dire au grand Condé : « Je sais bon gré à labbé d'Aubignac d'avoir suivi les règles d'Aristote , mais je ne pardonne pas aux règles d'Aristote d'avoir fait faire une si mauvaise tragédie à l'abbé d'Aubignac.» Il a en • core fait les tragédies de La Pucelle d'Orléans, 1667, in-12 ; de Cyminde , 1642 , in-12 , en prose, et le Martyre de sainte Catherine , en vers , 16&0 , in-4°. H est auteur d'un roman allégorique intitulé Macarise , 2 vol. in-8° , qui n'est point estimé ; d'un Traité de
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h nature des satyres, brutes et démons de leur culte et adoration , 1627, in- 12; Conseils d' triste à Célimène, in- 12 ; Histoire du temps , ou relation du royaume de coquetterie , in- 12. On a aussi des Poésies latines et françaises de Claude Hedelin son père , dans un Recueil intitulé Les muses françaises , et séparément les Héroides d'Ovide.
HEDER1C ( Bekjamik ), est connu par son excellent Lexicon monnaie grœcum , dont la meilleure et la plus ample édition est celle de Samuel Patrick, Londres, 1 765, in~4°.
HED1BIE. VoY. àlgasig.
HEDINGER ( Jean Rbikhard ), célèbre théologien , naquit à Stutgard en 1684. Il voyagea avec deux princes de Wirtemberg en qualité de leur chapelain , fut professeur de jurisprudence civile et canonique à Giessen , ensuite prédicateur de la cour , et conseiller consistorial ; il mourut en 1 704. On estime beaucoup ses Remarques sur les psaumes et sur le Nouveau Testament en allemand, in-8°. Il a bit aussi une édition de la Bible , en y faisant des changemens qui ont été désapprouvés.
HEDLINGER (Jean- Charles), né a Schwcrts le 28 mars 1691 , s'est distingué par la beauté, l'expression et la finesse des médailles qu'il a gravées en Suède, en Russie, en Allemagne, en Italie et en Suisse. 11 était de l'académie des sciences de Suisse et de celle de Berlin , chevalier de l'ordre de Christ , et est mort dans sa patrie d'apoplexie , le ià mars 1771, à 81 ans. Chrétien de Méchel , habile graveur de ce siècle , a donné en 1 376 , à Bâle, l'œuvre du chevalier Hcdlinger, en taille-douce.
HEDWIGE ( Sainte ), nommée aussi sainte A voie, était fille d'Agnès et de Bertbolde, duc de Carinthic.
Elle épousa Henri, duc de Silésie et de Pologne, dont elle eut trois fils et trois filles. Elle se retira ensuite , du consentement de son mari , dans un monastère à Trebnitz , où elle mit des religieuses de l'ordre deCitcaux, et dans lequel elle finit saintement sa vie en 1243. Clément IV la canonisa en 1267.
HEEM ( Jeak-Davio de ), habile peintre, naquit à Utrecht en 1604. H excellait à peindre des fleura, des fruits, des vases, des instrumens de
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mnsiqne et des tapis de Turquie , qu'il rendait d'une manière si séduisante, que le premier mouvement est d'y porter la main. Son coloris est agréable, et les insectes paraissent animés dans ses tableaux. Il mourut à Anvers en 1674. Corneille de Heem , son fils et son élève , hit aussi un bon peintre, quoique inférieur à son père.
HEEMSFvEKK. ( Mxetik ), peintre célèbre, né a Harlem en iW»* «acquit une telle réputation cru il fut sur* nommé le Raphaël de la Hollande. 11 mourut très-riche en 1 5^ 4 » et laissa une somme annuelle et considérable par son testament, pour marier un certain nombre de filles, avec cette seule^condition qu'elles iraient à certain jour danser autour de la croix
3ui serait mise sur son tombeau. On it que cette croix est la seule que les protestans aient conservée en Hollande, parce qu'elle sert de titre, et fait partie de la fondation.
HEEREBOORD ( Adrien ), célèbre philosophe cartésien, était professeur de philosophie à Leydc, et fut l'un des premiers qui enseigna le cartésianisme. Ses principaux ouvrages sont i° Melelemala philosophica ; 2° Phi" losophia naturalis, moralis et ralionalis. ,
HEGESILOQUE, l'un des souverains magistrats de l'ile de Rhodes, après que l'état démocratique eut été change en aristocratique, vivait du temps de Philippe, roi de Macédoine , père d'Alexandre. Il abusa si honteusement de son autorité avec les autres sénateurs , qu'il fut dégradé comme un infâme par ses amis mêmes. Il ne faut pas le confondre avec Hegesiloque Pry-> tane, c'est-à-dire souverain magistrat des Rhodiens, 171 ans avant J.-C.
C'est ce dernier qui engagea les Rhodiens à équiper une flotte de (\o vaisseaux pour se joindre aux Romains contre Pcrsée, roi de Macédoine: ce qui fut d'un grand poids pour la décision de cette guerre.
HEGESIPPE , célèbre historien ecclésiastique au 1 2« siècle , alla à Rome vers Tan 157, et y demeura jusqu'au temps" d'Elcuthère, qui succéda à Sotcr en 171. Il ne nous reste cjue des fragmens de son histoire, qu'Eusèbe nous a conservés ; les cinq livres de la guerredes juifs, qu'on lui a aussi attribués,
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sont <1 un auteur beaucoup plus récent, et se trouvent dans la Bibliothèque des lucres.
HEGESISTRATE, né en Eiide de la famille , ou peut-être fils de Tellias, célèbre dans l'Elide par son esprit prophétique, faisait lux même les fonctions de devin dans les armées ; d'ailleurs il était habile homme de guerre.
C'est lui qui pratiqua le premier ce que nous avons appelé camisade , dans une guerre des Phocéens contre les Thcssaliens. II commandait les Phocéens , fit couvrir 600 hommes de blanc, et à l'aide de ce stratagème ils surprirent les ennemis au clair de la lune , et en tuèrent plus de trois mille. Dans une autre ©ccasion,prévoyantquelesThcssalicns, dont l'armée était presque toute composée de cavalerie , viendraient à lui , il fit creuser Je terrain à la tête de son camp, mit des cruches et autres choses casucUcs dans les trous, et les recouvrit d'un peu de terre. Le stratagème réussit, les chevaux empêtrés et les cavaliers renversés n'Opposèrent aucune résistance aux Phocéens, qui les défirent aisément ; cependant , dans un autre combat , il fut fait prisonnier par les Lacédémonicns , et, suivant l'usage, eut une jambe renfermée avec celle d'un de ses compagnons, dans un même anneau. Il eut le secret de «c procurer un couteau , ci le courage de se couper le pied pour se délivrer, lui et son compagnon. Il guérit de sa blessure , se fit faire un pied de bois , et , par esprit de vengeance , passa dans larmee que Xcrxès laissa dans la Grèce , sous la conduite de Mardonius, où il exerça Vartde devin.
HEID (Amse-Maiue), née à Dant- *ick en 1688, et morte en 17 63, est regardée comme inventrice de la peinture en pastel.
HEIDANUS (Abivaham), habile théologien calviniste et professeur de théologie àLeyde, naquit à Frakcnthal , dans le Palatinat, le 10 août 1697. Il s'acquit une grande réputation par ses écrits et par ses sermons, lia une étroite amitié avec Descartes, et mourut àLeyde le i5 octobre 1G78, laissant plusieurs enfans. On a de lui un corps de géologie, 1686, en 2 vol. in-4°, et d'autres . ouvrages estimés, entre autres T£)xam en du Catéchisme desremontrans , in~4° »
De origine erroris, in-4°, etc.
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HEIDEGGER (Jeau-Hesbi) , fameu* théologien protestant, naquit à Ursivellen , village voisin de Zurich , le 1 •* juillet i633. Il enseigna l'hébreu et la philosophie à Heidelberg , puis la théo-» fogic et l'histoire ecclésiastique à Stcinfurt, et enfin la morale et la théologie à Zurich , où il mourut le 1 8 janvier 1698, à 65 ans On a de lui plusieurs ouvrages: Tumulus concilii Tridentini, Tiguri, 1690 , 2 vol. in-4° ; une Théo-r logie , 1 700 , in-fol. ; HUtoria sacra patnarchârum, 1 729, 2 vol. in-4°; rte père g rinationibus religiosis, 1670, in-8<>f etc.
HEIDMANN (Christophe;, savant luthérien, natit d'Helmstadt , mort professeur d'éloquence en 1627 , est auteur de divers ouvrages dout le principal est Palœstina , siue Terra sancta,
HEILLY (Jacques III de), dit le maréchal dcGuiennc, était un des chef»
de l'armée du duc de Bourgogne. Il exerça la charge île maréchal de France après le maréchal de Boucicaut, et fut faitprisonnier à la bataille d'Azincourt en i5i5. Les Anglais le tuèrent de sang froid, sous prétexte qu'il s'était échappé d'une prison précédente. 11 descendais d'une branche puînée de la maison de Créqui , qui avait pris le nom deHcillyj et qui s'éteignit en lui.
REILMANN (jKAK-GAspARn), né ei* 1718a Mulhausen en Suisse, devint un, peintre célèbre en paysages et histoire naturelle, et mourut à Paris le 27 novembre 1760.
HEIN ( Piebre ) , célèbre amiral de, Hollande, surnommé Pictcrsz , c'està-dire (ils de Pierre , était de basse naissance. Il s'éleva par sa valeur , défit la flotte d'Espagne sur les côtes du Brésil en 162G, et se rendit maître, en 1628, d'une autre flotte espagnole chargée d'argent, dont la valeur montait à près de 12 millions, outre une multitude de marchandises de grand prix. Pour le récompenser on lui donna la charge île grand -amiral de Hollande en 1Ô29; mais quelque temps après il fut tué sur mer dans un combat contre des vaisseaux dcDunkcrquc. Son corp* fut porté à De^ft, où il lut enterré avec beaucoup de magnificence.
HEiNECÇiyS (Jean-Gotlied . néà 1 1 enberg , dans la principauté d'AU tenbourg, en 1 08 1, quitta le ministère et la prédication pour se livrer tout
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entier à l'étude de la philosophie et' de la jurisprudence. Il devint professeur tfe philosophie à Halle en 1710, nuis professeur en droit en 1 72 1 , avec le titre déconseiller de cour. Sa grande réputation le fit appeler à Franeker en 1724 parles états de Frise; mais trois ans après le roi de Prusse le détermina à accepter une chaire de droitàFrancfortaur-l'Oder. 11 la remplit avec distinction jusqu'en 1 733 , que le roi de Prusse le força en quelque sorte d'aller professer à Halle , où il demeura constamment jusqu'à sa mort, arrivée en 1741.
On a de lui un grand nombre d'ouvrages tous fort estimés. Les principaux sont ntiquilat um m mana rum ju risp ru- Ûerttiam illustrantium syntagma : ce fut cet excellent abrégé qui commença a lui donner de la réputation dans les pays étrangers ; 2° Elementa juris civ'dis secandum ordinem institutionum et pandectarum , 2 vol. ; 3° Fundamenta styli aillions: il y a peu d'ouvrages aussi utiles que celui-là pour former le style latin ; 4° Elementa philosophiez rationalis et moral is , quibus prœmissa est historiaphilosophica : on ne connaît point de meilleur abrégé de logique et de morale ; 5° Hisioria juris civilis romani ac ger manie i ; 60 Elementa juris natttrat et gentium , etc.
On a encore de lui plusieurs dissertations académiques sur divers su jets; toutes ses œuvres ont été réunies à Genève,
HEINECKEN ( Chrétim - HxjfRi ),
enfant précote et regardé comme un prodige par les qualités de son esprit , naquit à Lubeck en 1721. On assure qu'il parlait à dix mois , qu'à un an il savait les principaux événemem du Pentateuque , à treize mois l'histoire de l'Ancien Testament , à quatorze celle du Nouveau ; qu'à deux ans et demi il répondait à propos aux Questions de la géographie et de Ihistoire ancienne et moderne. 11 parlait le latin avec facilité, et le français passablement. Avant quatre ans il connaissait les généalogies des principales maisons de l'Europe. Pendant une partie de sa quatrième année il voyagea en Danemarck , où il harangua le roi et les princes du sang. On ajoute qu'il avait un jugement excellent. De retour à Lubeck, il apprit à écrire. Il était délicat, infime ,
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souvent malade , et haïssait tout autre aliment que le lait. 11 ne lut sevré que peu de mois avant sa mort , arrivée le 27 juin 1725. 11 envisagea la mort d'une manière si chrétienne , qu'il étonna encore plus par cette fermeté que pat ses progrès , ses taléns et son esprit. M. Martini de Lubeck publia en 1730 une brochure dans laquelle il tâche de donner des raisons naturelles de la capacité extraordinaire de cet enfant , mort à 5 ans.
HEINSIUS(DAsnu.), habile professeur d'histoire et de politique à Leyde , et bibliothécaire de l'université de cette ville , naqnit à Gand en i58o. Il fut disciple de Joseph Scahger, et lui succéda en sa chaiue. Gustave Adolphe et Urbain VIII eurent pour lui une estime particulière; et la république de Venise le fit chevalier de Saint'- Marc. Il mourut le 25 février |655. On a de lui des Poésies, des Harangues ?
quelques traductions de grec en latin p des Remarques sur le Nouveau Testament, i63î), in-4°; Laus asini €t alia ejusdetii genttis, Leyde, Elzévir,i629, in-24 , et d'autres ouvrages assez estimés.
HEINSIUS ( Nicolas) , son fils , fut aussi un habile horame;il fit des notes estimées sur Virgile, Ovide, Valerius Flaccus, Claudien et Prudence, et mourut le 7 octobre 168 1. lia mérité l'estime des savans , principalement par son excellente édition de Virgile et par ses poésies latines, dont la plus ample et la meilleure édition est celle d'Amsterdam , 1666, in- 12.
HEINTS (Joseph), peintre, né à Berne dans le 16e siècle, fut chargé par l'empereur Rodolphe de copier les pins beaux morceaux de peinture et de sculpture d'Italie , dont l'empereur fut si content qu'il l'employa beaucoup. H est mort a Prague, laissant un fils qui fut aussi peintre. Gilles Sudcler a grav4 d'après lui un Christ porté au tombeau, Diane et Actéon.
HELGIAS , grand-prétre des juifs, du temps de Josias et de la prophétise Holda , trouva dans le temple les. livres de Moïse , écrits , à ce que l'on croit , de la main de ce législateur.
HELDINGEf Michel), lut surnommé Sidonius , parce qu'il se fit sacrer évéque de Sidon pour être sufiïa gant de l'artchevêque de May ence. Il travailla à 1
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terimde Charles-Quint, et ce prince lui donna en récompense 1 evêchede Hfersburg. Heldinge lut employé en diverses négociations importantes par l'empereur Ferdinand, et parut avec éclat au concile de Trente. 11 mourut en i56i , à 55 ans. On a de lui quelques ouvrages , entre autres des Sermons, un catéchisme, etc.
HELE (Thomas d') gentilhomme an-
5 lais du comté de Glocester , mort à *aris le 27 décembre 1780, âgé d'en, viron 40 ans, nous est connu par trois opéras comiques bien liés et joints à la musique supérieure de M. Grétry , U aimant jaloupc , Le Jugement de Midas , et les Evénement imprévus.
HÉLÈNE, mie de Tyndare , roi de Lacédémone , et de Léda,est célèbre par sa beauté. Thésée l'enleva, et la rendit ensuite à ses deux frères Castor et Pollux , qui la marièrent à Ménélas, roi de Sparte, duquel elle eut Herrnione. Elle rut enlevée une seconde fois par Péris, fils de Priam. Cet enlèvement fut la cause de la fameuse guerre de Troie , qui dura dix ans.
Après la mort de Pàris, Hélène épousa son frère Dcïphobe , qui fut tué par Ménélas. Enfin ce dernier prince étant mort, elle se retira auprès de Polixo, qui commandait dans l'île de Rhodes ; mais au lieu d'en recevoir le secours qu'elle en attendait , elle fut pendue à un arbre par ordre de cette reine , qui était sa parente.
HÉLÈNE , femme de 1 empereur Va* 1ère Constance, et mère du grandConstantin,fut répudiée en 391 par son mari, qui épou saTnéodore,bellc-nlle de Maximien Hercule. Elle eut un grand crédit lorsque Constantin son fils fut parvenu à l'empire , et ne se servit de ce crédit que pour le bien de l'église et pour le soulagement des misérables.
Hélène visita les lieux saints vers 3a6. C'est alors que l'on trouva la vraie croix, qui était demeurée ensevelie sur le mont Calvaire avec les instruroens de la Passion. Saint Cyrille, «' vèque de Jérusalem , parle de ce fait dans unelettre à l'empereur Constance, datée de l'an 369. Cette vertueuse princesse mourut le 18 août 327, à 80 ans.
HÉLENUS , fils de Pr am et d'Hécube, indiqua aux Grecs le moyen de surprendre Troie. 11 prédit une navigation heureuse à Pyrrhus , qui lui
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donna la Chaonie, où il bâtit plusieursvilles.
HÉLIADES, filles du soleil et de Clymène , et sœur de Phaéton, furent si touchées de la mort de leur frère , qu'elles furent changées en peupliers.
Elles se nommaient Lampetuse , Lampetie, Phaëtuse.
HELIE DE LOUFFEN , chanoine de Munster dans le canton de Lucerne , introduisit l'art d'imprimer dans la Suisse. A l'âge de 70 ans il se procura des caractères et imprima lui-même le Mamotrectus , voy. Marchcsini , et le Spéculum t'iiœ huinanœ, qui parut en i473> et reparut avec des cuangemens en 1 4?^* Hélie mourut le ao mars i475. Ses éditions sont extrêmement rares.
HÉLINAND. Voy. Elikabd.
HÉLIODORE, l'un des courtisans de Seleucus Philopator , roi de Syrie , reçut ordre de ce prince d'aller à Jérusalem pour enlever les trésors du Temple. Le grand-prêtre Onias lui remontra que c'étaient des dépots et des sommes destinées à la nourriture des veuves et des orphelins , et qu'ainsi il ne pouvait en disposer. Héliodore n'eut aucun égard à ces justes remontrances , et il se présenta avec ses gardes à la porte du trésor pour l'enfoncer \ mais à l'instant même il fut miraculeusement frappé de verges par deux anges , qui le chassèrent du temple ci le laissèrent pour mort. Alors quelques-uns de ses amis supplièrent le grand-prêtre d'invoquer le Très-Haut pour lui ; pendant qu Onias faisait sa
Î trière, les deux anges se présentèrent à léliodore , et lui dirent : « Rendez, grâces au grand-prêtre. Onias, car c'est en sa considération que le Seigneur vous a accordé la vie : après avoir été châtié de Dieu , annoncez à tout le monde ses merveilles et su puissance.»
Ayant ainsi parlé, ils disparurent. HeV liodore offrit alors ses vieux à Dieu > remercia Onias, et s'en retourna en annonçant à tout le monde les œuvres merveilleuses du Tout-Puissant, qu'il avait vues de ses yeux. Ceci se passa 176 ans avant Jésus-Christ. Vey. II Machabet 111.
HÉLIODORE , natif d'Eraèse en Phénicie, au 4e siècle , vivait sous l'empire de Théodose et d Arcadius.
11 composa dans sa jeunesse l'Histoire
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des amours de Tnéagcne et de Cariclée , grec et latin , Paris , 1619, in-8°, roman célèbre et très- ingénieux , qui a servi de modèle aux autres ouvrages de cette espèce. Héliodore fut ensuite érèque de Trica en Thessalie. $i Ton en croit Mcéphore , on le déposa dans an svnode , parce qu'il ne voulut ni supprimer m désavouer son livre ; mais ce fait est très-incertain. Socrate raconte aue Héliodore introduisit la coutume de déposer les ecclésiastiques qui auraient commerce avec leurs femmes depuis leur ordination ; ce qui est un préjugé favorable pour la chasteté de ce prélat. Il parait en effet par son roman même qu'il aimait cctlc vertu , car le héros de la pièce se conduit avec beaucoup de sagesse et de modestie ; il a été traduit dans presque toutes les langues. Le célèbre Àmyot la traduit en français,etMontlvard aussi. Ces éditions sont de i6?3etde 1636, in-8«, fig., et Saint-Gelaisenamisen vers une bonne partie.
HELIODORE DE LA RISSE, mathématicien grec, qui a laissé deux livres d'optique que Erasme Bartholin a fait imprimer en grec et en latin, Paris, i657, in-4*.
HEUOGABALE. Fo<yez Elioca-
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HE LI SENNE DE CRENNE, demoiselle de Picardie, dédia à François Ier les quatre premiers livres de l'Enéide de Virgile qu'elle avait traduits. On a imprimé d'elle les sineoistes douloureuses qui procèdent d amour, ses épi— très et invectives, Paris, i56o, in- 16.
HELLAMCUS,de Mitylène, célèbre historien grec , né 1 a ans avant Hérodote.la première année de la septième olympiade, c'est-à-dire 4*)4 ans ayant J.-C. , avait écrit l'histoire des anciens rois et des fondateurs des villes , sous le titre de Kl,*)< i6,ir ««* ««A*. Cette histoire n'est point parvenue jusqu'à nous ni les autres ouvrages de cet historien.
HELLOT( Jean ) , de l'académie des sciences et de la société royale de Londres, mourut à Paris le i5 février 1766 , à 80 ans. Il a traduit le Traité de la fonte des mines de Schlutter, Paris, 1750 et 1753, a vol. in-4°, et ila compté l'Art de la teinture des laines , 1750, in-ia. L'un et Vautre ouvrage sont estimés; il y a beaucoup de ses mémoires dans ceux de l'académie. Le
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système de Law, qui avait dérangé sa fortune , le força de suspendre ses occupations favorites en chimie ç il fut chargé de la rédaction de la Gazette de France depuis 1718 jusqu'en 173a.
HELM liREKER ( Théodore j, excellent peintre, natif d'Harlem, alla se
Î>erfectionner à Rome , où les Médicis e recurent dans leur Palais. Il retourna ensuite à . Harlem , où il mourut ert 1694* * 7° an8« H excellait à peindre en petit des sujets de caprice.
HELMONT (Jeak-Baptiste Va*-), seigneur de Rovemborc, naquit à Bruxelles en i588. Il se rendit habile dans la physique , la médecine et l'histoire naturelle , et fut très-opposé aux sentimens d'Aristote et de Galien , ce qui lui attira un grand nombre d'ennemis. Il pratiqua la médecine avec tant de succès et \\t des cures si surprenantes, qu'on le mit à l'inquisition sur le soupçon ridicule qu'on eut que ce qu'il faisait était au-dessus des forces de la nature; mais Van-Helmont prouva leçon traire , et pour avoir plus de liberté il se retira en Hollande , oà il mourut en 1644* On a delui De ma~ gnetied corporum curatione ,febrium doctrina inaudita , ortus medicina , paradoxa de aquis spadanis , et autres ouvrages imprimés en un vol. in -fol., Leyde , 1667 , et depuis, Francfort ,
HELMONT ( Frmcçois Mbeccrk Vàm-) , fils du précédent , naquit en 1618, et se rendit célèbre par son savoir et par ses paradoxes. Il se rendit habile dans la médecine et dans la chimie, et passait pour un savant universel. Il savait même la plupart des arts et des métiers , et faisait lui-même presque tout ce dont il avait besoin.
On le soupçonna d'avoir trouvé la pierre philosophale , parce qu'ayant peu de revenu il faisait de grandes dépenses. Il était très-estimé et considéré à Amsterdam. Après avoir passé plusieurs années chez le prince de Sultzbach , grand protecteurs des gens de lettres , il se mit en chemin pour aller à Berlin , à la sollicitation de la reine de Prusse , et mourut à Cologne en 1699, à8i ans. On a de lui i» Sklphabeti verè naturalis hebraici delineatio; 3° Cogitationes super quatuor priora capita Geneseos, Amsterdam , 1697 , in-8» ; 3« De attributif divinii;
HEL
4° Deinferno, etc. Il croyait à la métempsycose et soutenait bien d'autres paradoxes. Le célèbre Leibnitz lui fit i'epitaphe suivante :
Nil pâtre inferior jacat hic Helmontiua alter ,
Qai jnnxit varias mantis et artis ope» : Per Pyihagoras et cabbala aaern
revixit,
Elftusque , parât qai ena cuncta aibi.
Il ne faut pas le confondre avec le baron de Van-Helmont, qui était de la secte des Trembleurs.
HÉLOISÈ. foy. Abblard.
HELSHAM ( Richard), célèbre professeur de médecine et de physique dans l'université de Dublin , est auteur d'un Cours de physique expérimentale»
imprimé après sa mort. Cet ouvrage est très-estime des Anglais.
HELTSOK.ADE (Nicolas), peintre , néàNimègue en i6i3, a travaillé en France, mais surtout à Venise et à Borne. H peignait l'histoire en grand.
Ses figures sont d'un bon goût.
HELVÉTIUS ( Adrien ), célèbre médecin, né en Hollande, d'un habile médecin hollandais , après avoir étudié la médecine à Lcyde, vint à Paris, où il s'acquit une grande réputation par •es remèdes. C'est lui qui introduisit en France Tipccacuanha coutre les dysseoteries. Il tenait d'abord ce reteède secret ; mais il eut ordre de le tendre public, et fut gratifié par le toi d'une somme de mille louis a'or. Il devint inspecteur-général des hôpitaux *de Flandre , médecin de M. le duc ^d'Orléans, régent, etc., et mourut à Paris le 20 février 1727, à 65 ans. On a de lui un Traité des maladies les plus fréquentes et des remèdes spécifiques pour les guérir , dont la meilleure édition est celle de 1724, 2 vol. in-8°, et d'autres ouvrages. Jean-Claude Adrien Helvétiusson fils, médecin delà reine, conseiller d'état , inspecteur des hôpitaux militaires, des académies des sciences de France, d'Angleterre, de Prusse, de Florence et de Bologne , mort en 1755, a 70 ans, est auteur de l'Economie animale, in-8° ; de Principia physico-medica, 2 vol. in-8°, et de plusieurs autres ouvrages.
HELVÉTIUS (Claude),^* de Jean, quitta une place de fermier -général •pour prendre une charge de maître-
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d'hôtel de la reine, afin de profiter o!ù loisir que lui donnait cette charge pour s'adonner tout entier à l'étude et aux actes d'humanité et de bienfaisance, qui l'ont fait considérer, aimer et estimer, lui et son épouse, de tous ceux qui les connaissaient. Il est mort en 1772 j l'ouvrage de l'Esprit , qu'il mit au jour en 1758, in-4°, ou trois vol.
in-12, lui causa beaucoup de chagrins. 11 fut même obligé de se défaire de sa charge. On a publié depuis sa mort un fragment d'un poème Sur le bonheur , qu'il n'apasachevé,in-8o; Ve l'homme, 2 vol. in-8<>.
HELVICUS (Christophe), célèbre professeur en théologie, en grec et en langues orientales à Giessen , naquit à Spredlingen, le 26 décembre i58i , où son père était ministre. Il savait l'hébreu si parfaitement , qu'il le parlait avec autant de facilité que sa langue naturelle. Les Tables chronologiques qu'il publia sous le nom de Tnéàtre historique et chronologique, Francfort, 1666, în-fol. , ont été très-estimées , quoiqu'elles ne soient pas exemptes de fautes, et que l'auteur y adopte les imaginations du faux Bérose , d'Annius de Vitcrbe. On a encore d'Hel vicus Synopsis hislor 'tœ universdlis ad annum 1612, 1637,01-4°, etc. Il s'était marié en 1616, et mourut le 10 septembre 1616 , à la fleur de son âge.
HELVIDIUS, fameux arien du 4« siècle, disciple d'Auxence, soutenait qu'après la naissance de J.-C la sainte vierge avait vécu avec saint Joseph comme son mari , et qu'elle eh avait eu des enfans. Il condamnait aussi la virginité, et enseignait plusieurs Autres erreurs. Saint Jérôme a écrit conttre lui.
HÉLYOT (Pierre, ou le père Hippolyte), pieux et savant religieux picpus du tiers-ordre de saint François , naquit a Paris en 1660. Il se distingua dans son ordre par ses talens , et fut élevé à divers emplois. Il mourut à Picpus , près de Paris , le 5 janvier 1716, à 56 ans. Son principal ouvrage est l'Histoire des ordres monastiques religieux et militaires, 1714 et suiv. , en 8 vol. in -4°. C'est l'ouvrage le plus complet et le plus exact que nous ayons sur les ordres religieux. Il en a paru un abrégé à Amsterdam, 1721, 4 vol. in-8<> pour les religieux, ét 4 Vc*.
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in -80 pour le» militaires. Le père Hélyot est auteur du Chrétien mourant, et dcolusieurs autres livres de piété.
HEMELAR (Jean), habile antiquaire , natif de la Haye en Hollande, fut chanoine d'Anvers au 17e siècle.
On a de lui , 10 un livre intitulé Expositionumismatum imperatorum romanorum a Julio Ccesare ad Jferaclium, è rnusœo Arschotano , Amsterdam , i;38,in-40, gui est très-rare, quoiqu'il s'en soit fait plusieurs éditions j 2» Poe mata mu' in sparslm édita , et d'autres ouvrages ; l'auteur vivait encore en 1G39.
HEMERE (Claude) , habile docteur et bibliothécaire de Sorbonne au
I T siècle , est auteur de plusieurs ouvrages estimés , dont le plus connu est intitulé De acaâemiâ parisiensi , y unlis primo fui' in insula et episcoporum sckolis , 1637 , in~4° ; De scholis publiais 9 i633, in-8° ; Augusta-Viromanduorum, Parisiis, 164*1 in 4°« U mourut à Saint-Quentin, dont il était chanoine.
HEMMERLINUS(Félix Malléoles), chanoine et chantre de Zurich en 1^28 . fut mis en prison pour affaires d'état : ses Opuscules en 2 parties sont très-rares, l'un et l'autre in-fol., sans indication de lieu et d'année , en caractères gothiques ; la première est plus rare que la seconde. Dans la première on trouve Dialogus de nobilitate et rusticitate , etc.; dans la seconde, Tractatus contra valido» mendicanles , Beghardtts et Beghinos , monachos , etc. Le tout d'un ton facétieux.
HEMMINGIUS (Nicolas), savant théologien danois , naquit en i5i3 dans l'île de Laland , d'un père qui était forgeron. Il fut fait ministre, puis professeur d'hébreu et de théologie à Copenhague,et ensuite chanoine de ftoschild. On le soupçon naît d'avoir du penchant pour le calvinisme , ce qui lui attira des affaires de la part des luthériens.
II devint aveugle quelques an nées avan t sa mort, arrivée le 23 mai 1600. On a de lui plusieurs ouvrages qui ne sont pas estimés, excepté ses Opuscules théologiques dont on fait cas, et qui furent imprimés à Genève en i564, in-fol.
HEMSKJSRCK (Martin), peintre et graveur hollandais , né dans le village de son nom, fit le voyage de Rome, et
HEN 33 s'habitua à Anvers. Il entendait peu le clair-obscur , et sa manière était sèche. On trouve de lui plus d'estampes que de tableaux. Il est mort en 1674 , à 76
HENAO ( Gabriel de ) , jésuite, docteur de Salamanque et théologien sco- 1 a «tique au 17» siècle, enseigna en Espagne avec réputation, et mourut en 1704, à 93 ans. Ses ouvrages sont en 1 1 vol. in-fol. , en latin , dont les deux premiers traitent du Ciel empyrée ; le troisième de l'Eucharistie ; les trois suivans du sacrifice de la messe ; les 7e , 8« eto"de la Science moyenne ; et les deux derniers des antiquités de Biscaye , sous ce titre , Biscqya il lustrata. On a encore quelques autres petits ouvrages de ce jésuite.
HERAUT , ou plutôt HE8NAULT .
(Jean ) , poète français et receveur des tailles en forêts, était fils d'un boulanger. Ses poésies lui acquirent une grande réputation. On estime surtout son fameux sonnet sur l'avorton et sa traduction en vers du commencement de Lucrèce. C'est lui qui forma à la poésie madame des Houlières, qui le surpassa dans la suite. Il était attaché à M. Pouquet , surintendant des finances. Ce ministre , qui était son protecteur , ayant été disgracié , Henault fit un sanglant sonnet contre M. de Colbert , qu'il croyait avoir contribué à la ruine de M. Fouquet. M. Colbert, à qui on parla de ce sonnet , demanda s'il n'y avait rien contre le roi : on lui dit que non. « Cela étant, dit-il, je n'en veux point du mal à l'auteur.» Cette réponse fit rougir Hénault; il tâcha de supprimer son sonnet , mais H y en avait trop de copies. Il mourut à Paris, après avoir reconnu ses erreurs sur la religion , en 1683 , laissant une fille. Le Recueil de ses poésies , imprime en 1670, in-ia, contient plusieurs son-* nets , entre autres celui de l'avorton , fait à l'occasion de l'aventure arrivée à mademoiselle de Guerchi. Comme ce recueil n'est pas commun, et que le sonnet est f^ci D-î c j 0x1 ne Scr*â j^fm jiJb^^#4i^^ de le voir ici :
l ai qnS meurs ayant que de naître, Assemblage confus de l'être et du m a rit , Triste arorton , informe enfant , Rebut du néant et de l'être ; Toi que l'am our fit rar un crime ,
Et qucVhonncur délait pat'un crime à son tour, Va no* te ouvrage de l'amour, De l'honneur i'unestc victime, Doonc fin aujc remords par qui ta t'es vengé, El du fond du néant où je t'ai replongé , N'entretiens point l'horreur dont m* faute est suivie.
Deux tyrans opposés ont décidé* ton sort : - L'amour malgré l'honneur t'a fait donner la vie ;
L'iionneur malgré l'amour t'a fait donner la môrt,
De» Lettres en vers et en prose, une Historiette en vers de l'acte 2 et de l'acte 4 de *a Troade de Sénèque, et du second chœur de Thiesie. On dit qu'il avait traduit tout le poème de Lucrèce, mais qu'il brûla sa traduction à la sollicitation de son confesseur.
Quoi qu'il en soit , il ne nous en reste que les cent premiers vers , que ses amis avaient copiés dans le Furet ierlana , et dans le recueil de la Monnaie.
HENAUT(ChARLBS-JeA*-FrA^ÇOI^
né à Paris en t685, fut président honoraire au parlement, surintendant de la maison de madame la dauphinc, et mourut à Paris le 24 novembre 1770.
11 avait été reçu de l'académie française en 17^3. Son Abrégé chronologique de l'histoire de France , Pans, 17*18, 2 vol. in-4, ou 3 vol. in-8«, a fait sa réputation. Il en doit l'idée à l'Histoire <le France de Marcel. Ces
vers de Voltaire le caractérisent bien :
] es femme* l'ont pris fort souvent Pour an ignorant agréable ; Les gens en ut , pour un savant , Et Je Pieu joufflu de la table Podr un connaisseur si gourmand, etc.
Il a fait une tragédie de François 11 , qui n'est autre chose qu'une histoire tfialoguée ; le.RéveUd'tpiméntde, imprimés l'un et l'autre en j 768, 2 vol. in- 1 2 , et quelques ouvrages de société, tels que le Temple des chimères; Mctius T. , sous le nom de M. de Ôaiu; Cornélie , vestale. H avait •épwHse' en 1714 mademoiselle le Bas de Montargis., dont il n'a point eu d'autan*.
HENIGHIUS (Jea^, célèbre professeur de philosophie et d'hébreu , puis de théologie àftjntel , au pays de Hesse, était fils bvùn ministre devVinhuscn, et naquit en i6iG.-JHenichius avait beaucoup de candeur et de modération , et desirait ardemment de réunir les Lu-
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thériens et les Calvinistes ; mais Lien loin d'y réussir, il s'attira la haine des deux partis , comme il arrive ordinairement aux. médiateurs. En 1645 il épousa une fille trés-vertueuse dont il eut i3 enfans. Il mourut le 27 juin 1671, à 55 ans. Ses principaux ouvrages sont 1 0 Dissertatio de majestate civili, in-4°» 2° De cuit a creaturarum et imaginum , in-4° î 3° De libertatearb- Ir.i, in-4°j $° De officio boni principis , puque subditi, in-i2j 5<> De pcenitentid InpsorumyVa-^'^CompendiumsacrcB theologice, in-8° ; 70 De veritate religionis ckristianœ , in-12; 8° Institu* tioncs theologicœ , in-4° j 9° Histor.a ecclesiastica et civilis, in-4°, etc.
H EN LE Y (Ai>touse), fut élevé a Oxford : son goût pour les anciens poètes influa sur la conduite de sa vie.
Tibulle était son modèle ; même indolence , même galanterie , même --imagination, même humanité, même générosité. Il épousa la sœur de la comtesse Pawler , qui lui apporta une fortune de 3o,ooo livres sterling, et qui changea son caractère gai en un plus ' sérieux. Il fut député en 1698 au parlement , où il fit voir un grand zèle pour la liberté ; il s'occupa aussi beaucoup de musique , et mourut en août 1 7 1 1 . Il n'a pas mis son nom à ses écrits , niais il a fourni plusieurs morceaux aux auteurs du Tatler et du Medley.
«E1NLEY ( Jeak) , surnommé l'orateur, était dans l'état ecclésiastique. 11 est mort le 14 octobre 1756, à 64 ans, étant né à Melton, dans le comté de Lçiccster , le 3 août 1692. 11 a traduit en anglais les Lettres de Pline , difl'érens ouvrages de l'abbé de Vcrtot ; le Voyage d'Italie de Montfaucon , in-fol. ; mais ses Sermons sont ce qui a fait sa réputation. Il était non-conformiste, et prêchait le dimanche sur la théologie, et le mercredi sur toutes sortes de sciences. Chaque auditeur lui payait un schelling • aussi sa chaire était- elle eou verte de velours et dorée. Pope, dans sa Dunciade, lui donne le titre de tonneau doré, parce qu'on nomme ordinairement tonneau la chaire d'un non-conformiste.
HENNINGES (Jjun) , savant thcolo, gien allemand , né en 1668, fut pasteur et professeur de théologie à Helmstast , où il mourut en 1746. Ses piincipaux
ouvrages sont i» D ssertatîones super scleciaquœdam sanctcë Script urœ oraeiila, 3 vol. ; a» Jonas carminé laiino redilitus.
HiSNNÏNGES (Jérôme), historien du 16e siècle , s'est distingué dans les généalogies. On a de lui î° Tlteatruin gonetttoçicum , Magdebourg , 1 5yS , G vol. in~-fol. Le 6m«, qui comprend la maison de Saxe , est le plus rare.
H ENNUYER ( Jean ) , évêque de Lisieux, mort en 1677, s'opposa au massacre des huguenots dans son diocèse à la Saint-Barthélcmi. Le roi , loin rte le blâmer, donna à sa fermeté les (loges qu'elle méritait : et sa clém nec, plus efficace que les sermons, les livres et les soldats , changea le cœur de presse tous les calvinistes: ils firent abjuration entre ses mains. Il avait été coufesseur de Henri 11, et évêque de Lodèvc avant d'être à Lisieux.
HENRI l*r, surnomme l'Oiseleur, parce qu'on le trouva à la chasse de ! oiseau lorsqu'on lui apporta les orneinens de la royauté, était fils d'Otlion, duc de Saxe, et de Luitgarde , fdle de l'empereur Arnould. Il naquit en 876, et succéda à Conrad , roi de Germanie , sod beau-frère, en ^19 11 fit des lois très-sages , en réunissant les seigneurs allemands divisés, fit bâtir et fortifier des villes î réduisit à la raison Arnoulle-Mauvais , duc de Bavière, vainauit les Bohèmes, les Eselavons et les Danois, remporta une grande victoire à Mersburg sur les Hongrois, en <)34, et envahit le royaume de Lorraine sur Charles-le-Rimple. Malgré tant de succès , il ne p-it jamais le titre d'emj»ereur , quoiqu'il en eût toute l'autorité ; il se contenta du nom de roi. 11 mourut le 2 juillet 936, après un règne de 17 ans, laissant de Mathilde, sa seconde femme, trois fils : Othon , qui lui succéda; Henri , due de Bavière, et Brnnon , archevêque de Cologne.
HENRI II, dit le Boiteux, larôlre des Hongrois et le saint, naquit en 977, dans le château d'Abunde, sur le Danube. Il était de la maison de Saxe, duc de Bavière , et p.:tit tih du due Henri, frère d 'Othon 1". 11 fut élu empereur après la mort d 'Othon 111 , le 0 juin 1002. Il fonda Tévêehé de Bamberç; en 1006 , délit, le doc de Bavière, calma les troubles d'Allemagne, chassa les Grecs et les Sarrasins de la
Calabre et de la Pouille , et leur enleva plusi :urs places en Italie: Il fut couronné empereur à Rome le 14 février 1014, mrle pape Benoit VIII, qu'il avait rétabli sur son siège , et mourut saiiitementle i3 juillet 1024, a 57 ans, sans laisser de postérité , ayant toujours vécu dans le célibat avec sainte Cunégonde sa femme , 611e de Sigefroi, comte de Luxembourg. Conrad II lui succéda.
HENRI III , le No'r , duc de Franconie, fut empereur après la mort de Conrad II , son père, en 1039, à l'âge de 2a ans. Les Bohème;, comptant tirer avantage de sa jeunesse, refusèrent de lui payer le tribut accoutumé ; mais il les soumit , après avoir pris leur duc Uladislas. Il remit Pierre, roi de Hongrie, sur le trône, en io43 ; fit déposer à Rome,dans un concile , Benoit X, Silvestre III , et Grégoire IV, en 1046; après quoi Suggcr, évéque de Bamberg, fut élu p ipe sous le nom de Clément II. C'est de ce dernier que Henri reçut a Rome sa couronne impériale avec sa ' femme Agnès , le jour de Noël de la même année 1046. 11 mit ensuite à la raison quelques petits princes d'Italie, attaqua les comtes de Hollande et dé Frise , et fil la guerre aux Hongrois , qui avaient crevé les yeux à leur roi Pierre. C'est par sa faveur que Brunon son cousin, evéque de Toul , fat élu pape sous le nom de Léon IX. Henri mourut k Bottenfcld en Saxe, le 5 octobre io56*, à 39 ans.
HENRI IV, le Vieil et le Grand, empereur d'Allemagne, succéda à son père llenri-le-Noir,en io56, à lage deôans, sous la tutelle d'Agnes , sa mère , qui prit soin du gouvernement jusqu en ioGj. Henri gouverna par lui-même à i3 ans. Il soumit la Saxe en 1075 et se rendit redoutable à toute l'Europe.
C'est alors que commença la f im 'use querelle entre les papes et les empereurs, à l'occasion des investitures des bénéfices. Les choses turent portées aux dernières extrémités de part et d'autre. Le pape Grégoire VII excommunia Hen i , le déclara déchu de la dignité royale , exempta ses sujets du serinent de fidélité, et souleva contre lui les seigneurs d'Allemagne , qui obligèrent l'empereur de se faire absoudre.
Il alla en Italie dans la plus rude saison de l'hiver, se. pimenta au pa^ e à
Canossa , dans l'état le plus humiliant, en Tan 1077 , et reçut enfin son absolution , après avoir promis tout ce que le pape exigeait de lui; mais quinze jours après , revenu d'un coup si imprévu , il, viola sa promesse , et se prépara à tirer vengeance de Grégoire VII. Le* seigneurs allemands} attachés au pape, élurent aussitôt pour roi Rodolphe , duc de Souabe. L empereur de son côté fit élire pape , ou plutôt anti-pape , son chancelier Guibert, évéque de Ravenne, qui prit le nom de Clément III. Après clivera succès, Rodolphe perdit la vie dans une sanglante bataille , le i5 octobre 1080, et comme on vint dire à l'empereur qu'où lui préparait uu sépulcre magnifique: a Je voudrais, répondit-il, que tous mes ennemis fussent enterres aussi magnifiquement, m Herm&n de Luxembourg , comte de Salmes , fut ensuite élu empereur par les ennemis de Henri , mais sa fin , non plus que çelle de quelques autres, ne fut pas heureuse. L empereur eut beau- . coup plus à souffrir de ses propres enfans. Conrad , son fils , qu'il avait laissé en Italie pour faire la guerre à la comtesse Matbilde , se révolta contre lui , et se fit sacrer roi d'Italie par le pape Urbain II en 1093. Après la mort de Conrad, arrivée en 1 101 , Henri, autre fils de l'empereur , sollicité par le pape Pascal , prit les armes contre son père , et se fit couronner empereur en 1 1 0 5 . Ayant échoué dans ses entreprises contre son fils , et réduit aux dernières extrémités , il demanda à l'évoque de Spire une prébende laïque dans 'son église, lui représentant qu avant étudié, et sachant chanter, il ferait l'office de lecture ou de sous-chantre; elle lui fut refusée , et il mourut à Liège l'année suivante , le 7 août 1 106 , à 55 ans , après en avoir régné quarante-neuf , et fut privé de la sépulture ecclésiastique pendant cinq ans. C'était un prince courageux et spirituel, honnête, clémen t , e t doué des plus belles quajités. Il se trouva en personne à soixantedeux batailles ; mais il aimait trop ses plaisirs et souffrait que ses ministres abusassent de son autorité. Henri V son fils lui succéda,
HENRI V, le Jeune, empereur d'Allemagne, succéda à son pèreHenri-le- VieU en no6. Il défit les Polonais et les autres princes, qui ne voulaient
pas le reconnaître ; passa en Italie en 1 1 10 , se saisit du pape Pascal II , le retint en prison et l'obligea de lui accorder les investitures , jusqu'à ce que Pascal, ayant été remis en liberté, cassa ce qu'il avait fait. L'empereur fit alors élire anti-pape Maurice Bourdin , sous le nom de Grégoire VIII ; mais se voyant excommunié par les successeurs Je Pascal, et les Saxons s'étant révoltés, il craignit de mourir aussi misérable que son père, et renonça aux investitures dans l'assemblée de Wormslea3 septembre 1112. Par ce concordat les terres de l'église furent affranchies de la suzeraineté de l'empire , et il ne resta aux empereurs que le droit de décider,dans le cas d'une élection douteuse, celui des premières prières et le droit de main-morte qu'Othon IV fut obligé d'abandonner. Il mourut à Utrccht le a3 mai na5, à 44 ans , sans laisser de postérité.
HENRI VI, le Sévère, empereur d'Allemagne , succéda à son père Frédéric-Barber ou sse en 1 190. il se fit couronner à Rome l'année suivante , e»
passa dans la Pouille pour faire valoir les droits que Constance , son épouse , fille posthume de Roger , roi de Naple» et de Sicile , avait sur ces royaumes y dont Tancrède s'était emparé. Après quelques succès, il fut obligé de se retirer, laissantà Salerne l'impératrice Constance , qui fut livrée à Tancrède.
Celui-ci étant mort en 1194, Henri s'empara de ses états, renferma Sibylle, sa veuve, avec ses filles, dans une prison , creva les yeux à son fils , encore enfant, et le rendit cunnque , et traita si cruellement les habitans de Palerme, et les seigneurs qui avaient pris le parti de Tancrède, qu'il fut surnommé le Sévère et le Cruel. H mourut à Messine le 28 septembre 1 '97* étant excommunié par le pape , pour avoir distribué les biens de Té- . glise à ses partisans, et parce qu'il avait arrêté prisonnier Richard , roi d'Angleterre, qui revenait de la Terre- Sainte. Frédéric II , son fils, lui succéda.
HENRI VII, duc de Luxembourg, fnt élu empereur en i3og, et succéda à Albert lar. U ne fut couronné à Rome en i3i?, par les députés du pape Clément V , que parce qu'il força toutes les vUks d'Italie et RonU
môme occupée par les Guelphes , et il mourut d'une fièvre ardente , ou , selon d'autres, d'une hostie empoisonnée, à Bonconvento en Toscane, le a5 août i3i3, à ôo ans, en allant faire la guerre à Robert, roi de Naples. Il est le premier empereur qui ait été élu par six électeurs grands officiers du royaume, les archevêques de Mayence, Trêves et Cologne , le comte palatin , le duc de Saxe et le marquis de Brandebourg.
HENRI I«* , roi de France , était fils aine du roi Robert et deConstance.il fut sacré à Reims le 1 4 mai 1027, du vivant de son père, et commença à régner seul le 20 juillet io3i. A peine tut-il sur le trône , que Constance , sa mère , voulant faire régner Robert , son cadet , excita une révolte. Elle fut appuyée d'Eudes,comte deChampagne, et de Baudouin , comte de Flandres ; mais Henri , secouru de Robert , dit le Diable, duc de Normandie, mit à la raison les rebelles , accorda la paix à la reine , et céda la Bourgogne à Robert «on frère. Quelque temps après Henri assista puissammentGuiilautue-le-Conmiérant, et gagna avec lui la bataille du Val-dcs-Uunes , près de Caen , où il courut un grand danger. Ce prince, qui fit régner la vertu et l'honnêteté sous son règne , mourut à Vitri en Brie le 4 août 1060 , laissant d'Anne , fille de Jaroslas, roi de Russie, sa seconde femme , Philippe et Hugues. Sa veuve épousa le comte de Crespy , et , anrès sa mort, alla mourir dans son pays. Le roi, qui la connaissait bien sans doute, ne l'avait pas nommée tutrice de ses tils en bas âge , mais son beau-frère le comte de Flandre. 11 n'avait point eu d'enfàns de sa première fcrr.ree, nommée Matbilde , fille dererapereur Conrad II. Philippe, qu'il avait fait proclamer roi avant sa mort, lui succéda.
HENRI H , roi de France , fils du roi François Ief et de la reine Claude , naquit à Saint-Germain-en-Laie le 3i mars io 18. 11 succéda à son père en i547, et fut sacré à Reims par le cardinal Charles de Lorraine. Après son couronnement il fit la guerre aux Anglais et reprit Boulogne , qui lui resta moyennant 400,000 écus, par e traité de paix conclu en i55o.
/année suivante il envoya des troupes !n Italie, et se ligua avec les princes «l'Allemagne contre l'empereur Char-
les-Quint. 11 s'avança jusque sur les bords du Rhin en 1 5)5-2 , avec une puissante armée , et prit en passant Metz , Toul et Verdun. Mais l'empereur ayant fait sa paix avec les princes allemands, vint assiéger Metz avec une armée de 100,000 hommes; François, duc de Guise, défendit si bien cette ville avec l'élite de la noblesse , qu'il l'obligea de lever le siège. L'année suivante, 1 553. l'empereurdétruisitThérouenne de fond en comble , et prit Hesdin. Le roi, de son côté , ravagea les Pays Bas, en i55£, et défit les impériaux à la bataille de Renti , dont cependant il fut obligé de lever le siège. Ces deux princes conclurent une tiève de 5 ans à Vau celles le 5 février i556. Charles-Quint ayant abdiqué l'empire la même année , en faveur de son frère Ferdinand , le roi rompit la trêve à la sollicitation d cardinal Caraffe, légat du pape ; il envoya une armée en italie, commandée par le duc de Guise, et une autre en Flandre. Celle-ci fut défaite par Emmanuel Philibert, duc de Savoie, le 1»
août i557 , jour de Saint-Laurent, à la fameuse bataille de Saint-Quentin , par la faute du connétable de Montmorenci, qui commandait les Français. Ce général y fut fait prisonnier avec le maréchal de Saint-André et le duc de Montpcnsier. Le comte d"Enghien, frère du prince de Condé, y fut tué, et l'amiral de Coligni, qui commandait dans Saint-Quentin , tut obligé de rendre la ville où il fut fait prisonnier. Cette bataille ayant répandu la terreur dans toute la France, le duc de Guise fut aossitôt rappelé dlta- .lieavec son armée. Il rassura les Français par la prise de Calais, qu'il enleva aux Anglais le 8 janvier 1 558 ; ik la possédaient depuis i347 , que Edouard III l'avait prise sur Philippe de Valois. Le duc de Guise prit encore Guines et ThionviUe; le duc de Nevers, Charlemont; et le maréchal de Termes, Dunkcrquc et Saint-Vinox ; le maréchal de Brissac se soutint dans le Piémont, malgré le peu de troupes
3 ni lui restaient. Henri perdit le fruit e tant de succès par la paix de Cateau Cambresis, qu'il conclut le 3 avril i55g , de Tavis du connétable de Mon t more m i et de Diane de Poitiers , duchesse de Valeutinois, contre les remontrances les plus fortes de Guise,
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du m; réchal de Brissac et de tout le conseil Par cette paix , que tous les bons Français appellent une paix maudite et malheureuse, Henri II perdit d'un seul coup de plume une étendue de pays qui égalait le tiers de son royaume ; abandonna tontrs ses conquêtes à Philippe II, roi d'Espagne; remit au duc de Savoie la Bresse , la Savoie et le Piémont , excepté quatre villes ; aux Génois , l'île de Corse ; Sienne au duc de Florence. En un mot il rendit plus de 200 places pour les conquêtes desquelles une mer de sang de ses sujets* avait été répandue . les trésors du royaume épuisés, son domaine engagé , etîui endetté de toutes parts , tandis qu'on ne lui rendait que trois places , Ham , le Catclet et Saint-Quentin ; qu'il s'(ngagciit de rendre Calais aux Anglais au. bout de huit ans, et qu'il laissait à l'empire la liberté de redemander Metz, Toul et Verdun. Par cette même raîx furent conclus les mariages d'Elisabeth, fille du roi,avec Philippeîl, roi d'Espagne, et de sa sœur Marguerite, princesse d'un grand mérite , avec le duc de Savoie. Au milieu des fêtes données à l'occasion de ce second mariage, Henri H ,qui ne se plaisait qu'en joutes et tournois, fut blessé dans la rue Saint-Antoine par le comte Gabriel de Montgomery , qu'il avait forcé de rompre une lance contre lui dans un tournoi, et mourut de sa blessure onze jours après, le 10 juillet i55<), à %o ans, après en avoir régné douze. Montgomery, après avoir rompu sa lance , au lieu d'en jeter le tronton à Tord:* naire, le tint toujours baissé, de sorte qu'en courant il donna un si furieux coup dans la visière du casque du roi', qu'il lui creva l'œil. On ne peut contester à Henri II la gloire d'avoir été brave ;il était bien fait et de bonne mine, ait. l'espi it ngréable,un visage doux et serein , une adresse, une force et une agilité admirables dans toutes sortes d'exercices. Son règne est remarquable par des actions glorieuses, et par des succès qui mortifièrent cruellement Charles-Quint. Ce fut lui qui le premier mit son portrait sur la monnaie.
Il Gt des ordonnances très-sévères contré les calvinistes, quoiqu'il fût naturellement bon. Il aimait les belles-lettres et récompensait les savans avec libéralité: mais sa complaisance pour
le connétable de Montmorenci , qu'il rappela à la cour contre le conseil de François I" , qui l'avait relégué pour de très-bonnes raisons, et sa passion pour Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois , à laquelle il ne pouvait rien refuser , furent cause des fâcheux événemens qui flétrirent son règne. La paix de Cateau- Cambres is sera un monument éternel de sa faiblesse et de l'empire que ses favoris exercèrent sur lui. Ils lui firent faire des dépenses si excessives , qu'il surchargea le royaume de grands impôts, et qu'en accablant le peuple ils s enrichirent par les voies les plus injustes. Le roi se croyait absolu quand il usait de la force qu'il avait en main pour faire réussir leurs injustes projets; il n'était que l'agent du pouvoir arbitraire aue ces pestes de cour avaient usurpé dans l'état et sur sa personne. Ce fut ce prince qui, selon Bodin, fit de la polygamie un cas pendable, et rmi commença à la soumettre au dernier supplice. Des quatre fils qu'il avait eu, de Catherine de Médicis, François, Charles et Henri lui succédèrent l'un après l'autre; François fut duc de Brabant , et sa ûlle Marguerite épousa Henri IV. Mademoiselle de Lùssan a donné les Annales de Henri 11, 1 749 » a v°l* in-|aî éfc l'abbé Lambert son Histoire, 17^, a vcl. in- 12 , peu estimée.
HEA'Rl 111, roi de France, troisième fils du roi Henri H et de Catherine de Médieis, naquit à Fontainebleau le 19 septembre 1 55 1 , et porta le nom de due d'Anjou. Il se signala dans sa jeunesse, et gagna à 18 ans, en i56£), les batailles de Jaruac et de Montcontour. 11 fit lever le siège de Poitiers , et remporta divers autres avantages. Tant de belles actions le firent élire roi par les Polonais après la mort de Sigismond Auguste, le 9 mai 1673. Heuri quitta le siège de la Rochelle pour aller prendre possession de ce royaume, et fut couronné à Cracovic le i5 février i5^4- Trois mois après , ayant appris la mort du roi Charles IX son frère, il quitta secrètement la Pologne, et fut sacré et couronné à Reims per Louis-,, cartli- . nal de Guise, le i5 février i5;«5. Henri 111 gagna la même année la baîaillc de Dormans; tint à Blois, en; 1^76, l'assemblée des Etats , où fut conclue la guerre contre les huguenots, et fit
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U paix avec eux à Nérac en i58o ; ils tôt de la faute qu'il venait de fajrc; il
obtinrent l'exercice public de leur re- n'eut plus pour sa mère qu'une con-
Kgion, des chambres mi-parties dans fiance simulée; et ayant assemblé les
l<*s huit parlemens du royaume. On états à Blois, cette même année i588,
d fendit d'inquiéter les moines mariés ; il fit assassiner le duc de Guise le a3 dé-
ou déclara leurs enfans légitimes. Cette cembre, et le cardinal son frère Le
Î>aix, au lieu de rétablir l'ordre dans lendemain , par l'avis de Lognac , un e royaume, y mit la confusion par de ses gentilshommes. A la nouvelle (Le tes déréglemens, les dissolutions et les ce massacre , les ligueurs qui étaient à folles dépenses où les favoris jetèrent Paris entrèrent en fureur. Ils coro mile roi. Les troubles s'augmentèrent rent mille indignités contre l'autciiuS par la mort de François , duc d'Alcn- du roi, et liront venir le duc de çon , frère unique du roi, décédé à Mayenne, que l'on avait manqué de Chateau-Thicrri le 10 juin 1 534; car prendre à Lyon. Ce duc^bligé, comme par cette raort.le roi de Navarre, chef malgré lui , de vengir la mort de sua des huguenots , devenait l'héritier pré- . frère , qu'il n'aimait pas , se fit déclarer, ♦sornptif de la couronne, et les catholi* en i58<j, lieutenant -général de l'état <jues ne voulaient point qu'il régnât, royal et couronne de France, par le Cela fit naître en 1086 trois partis dans conseil de l'union» et se saisit des mei!l'état, que Ton appela la guerre des leures places du royaume. Henri 111 fut trois Heniis: celui des li^ucius^ouduit alors contraint d'avoir recours au roi nar Henri» duc de Guise; celui des de Navarre et aux protestans t qui le nuguenots, dont Henri, roi de Na- dégagèrent à Tours des mains du duc de varre,qui régna depuis sous le nom . Mayenne, qui fallait investir. Les deux de Henri IV , était le chef; et celui rois vinrent assiéger Paris avec une ar-
perecommunqu il devait elre. Lan- un matin, par Jaeq
néesuivante 1687 se forma la foi tiondes nicain, dans le temps qu'inisait des Let-
Scize, qui entreprit d'ôter au roi la cou- très que ce religieux sacrilège venait de
ronne et la liberté. Le roi de Navarre lui remettre pour le distraire. Madame
partit cette même année de Bearn de Montpensicr, sœur de la duchesse
pour joindre les Allemands et les Suis- de Guise, eut grande part à cet assas-
ses, qui venaient renforcer son armée, sinat. Le roi mourut le lendemain à deux
Anne, duc de Joyeuse, alla à sa ren- heures après minuit, à 3y ans, après en
contre pour lui fermer le passage, mais avoir régné i5, et ne laissa point de
il fut défait à la bataille de Coutras , le postérité. En lui finit la raee des Va-
20 octobre. Le roi de Navarre , au lieu fois , qui avait commencé à régner eu
de profiter de celte victoire, retourna . i3a8 , et dont il ne resta de mâle que
en Bearn , auprès de la comtesse de Charles , duc d'Angoulème , fils natu-
Grammont, et les Allemands et les rel de Charles IX. Henri 111 fut le plus
Suisses, que cet avantage avait atti- malhabile des i3 rois de sa race. Les
rés bien avant dans le royaume, fu- protestans lui firent la guerre comme à
rent battus par le duc de Guise a Vi- l'ennemi de leur secte , et les ligueurs
mori et à Auneau. Henri III, poussé à l'assassinèrentk cause de son union avec
bout par les seize et par le duc de Guise, le roi de Navarre, chef des protestans.
fit entrer, le 11 mai i588, des trou- Suspect aux catholiques et aux hugue-
pesdans Paris, pour se saisir des carre- . nots par sa légèreté et ses caprices , il
fours. Le peuple prit aussitôt l'alarme, devint méprisable aux yeux de tous,
se barricada , et onassalcs troupes. C'est par une vie également superstitieuse ,
ce qu'on appela la journée des barrica- bizarre et libertine. Sa grande occu-
dea.Ellerenditleducde Guise maitrede pation était d'inventer des modes et de
la capitale ; le roi fut obligé de se reti- jouer. Un pareil caractère n'était pas
rer à Chartres, et de là à Rouen , où propre k diminuer le luxe que Catlie-
Catheiine deMédicis, sa mère, lui fit rinc de Médiris avait introduit à la
signer l'édit de réunion , fait à la honte , cour sous Charles IX ; aussi les peuples-
4ia royauté. Henri 111 s'aperçut bien- n'avaient pas encore été foulés comme
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ils le furent sous ce règne.Ce n 'était tous les jours que nouveaux édits bursaux, non pas pour satisfaire aux besoins de l'état, mais à l'avidité des favoris , à qui le roi donnait le produit de ces édits , «tôt qu'ils étaient enregistrés. Voy.
Joyeuse. U avait , dit M. de Thou , une a m b non démesurée d'augmenter sa puissance, et cependant , par une corn» plaisance criminelle, il laissait prendre une autorité indépendante à ses favoris, aux. Guises , et à sa mère ; ce qui faisait dire au pape Sixte V, en parlant de lui : « J'ai fait tout ce que j'ai pu pour me tirer 4e la condition de moine, et il fait tout ce qu'il peut pour y tomber.» Son règne fut le règne des favoris, surtout des ducs de Joyeuse etd'Epernon. K* un mot, on peut dire de lui, comme de Galba , « qrril eût paru digne de la couronne, s il ne l'eût jamais portée. Caractère incompréhensible, dit encore M. de Thou , en certaines choses au-dessus de sa dignité , en d'autres au-dessous même de l'enfance. »
Il institua l'ordre du Saint-Esprit en 1 579 , mais il se rendit ridicule par toutes les feintes dévotions qu'il affectait sans cesse» C'est sous son règne , ea 1 588 , que le duc de Savoie s'empara du marquisat de Saluces , et qu'un ingénieur de Venloo inventa les bombes.
Henri 111 n'eut point d'enfans de sa femme Louise de Lorraine, fille de Nicolas de Vaudemont , princesse d'une rare beauté, qui se retira après la mort de son mari au château de Moulins , où elle mourut en 1601. Varillas a |ait la Vie (Je Henri III.
HENRI IV , le Grand , roi de France et de Navarre , et l'un des plus grands princes dont l'Histoire fasse mention, naquit à Pau le 1 3 décembre 1 553 , d'Antoine de Bourbon , duc de Vendôme , et de Jeanne d'Albret, rein»
de Navarre. Il descendait de Robert de France , comte de Clermont , cinquième fils de saint Louis , et seigneur de Bourbon. Henri IV fut élevé à la cour de France, sous la conduite d'un sage précepteur , nommé la Gaucherie, jusqu'en i566. Alors Jeanne d'Albret sa mère , oui avait embrassé ouvertement le calvinisme , voulut l'avoir à * Pau auprès d'elle , et lui donna pour précepteur FlorentChrétien,en la place de la Gaucherie , qui était décédé. Ce nouveau précepteur éleva le prince dans
la doctrine des protestans , et Jeanne d'Albret s'étant déclarée leur protectrice en 1569, le mena à la Rochelle , où elle le dévoua à la défense de cette nouvelle religion. II y fut reconnu chef du parti, et son oncle, le prince de Condé , son lieutenant , avec l'amiral de Coligny. Il suivit l'armée jusqu'à la pais, conclue à Saint-Germain le f 1 août 1570, puis il retourna en Bearn.
Deux ans après il vint à Paris pour épouser la princesse Marguerite de Valois , sœur de Charles IX. C'est immédiatement après ces nbces qu'arriva l'horrible massacre delaSajnt-Barthélcmi. Ce prince se voyant alors réduit à l'alternative ou de la mort ou de la* religion catholique , choisit le derniei' parti. Il prit la qualité de roi de Navarre , après la mort de sa mère , arrivée pendant les préparatifs de ses noces, le 9 juin 157a. On le retint alors malgré lui a la cour de France ; mais il s'évada en 1 576 , et se retira à Alençon . Il rentra aussitôt dans le parti huguenot , et professa de nouveau la religion prétendue réformée. Depuis ce temps-lk jusqu'en 1689, sa >ie fut un mélange continuel de combats , de pacifica • tions et de ruptures avec la cour de France. Il remporta divers avantages, et gagna la bataille de Courras en 1Ô87. Enfin le roi Henri III, pourtenir téte à la ligue, qui était plus furieuse que jamais , depuis la mort du duc et du cardinal de Guise , se réconcilia avec lui de bonne foi. Leur entrevue se pass^ à Tours le 3o avril 1 589 , avec de grandes démonstrations d'un contentement réciproque. Ils joignirent leurs troupes et vinrent assiéger Paris. Ils étaient sur le point de le prendre lorsque Henri III fut tué par Jacques Clément le i*r août 1589. Henri IV lui succéda. Son droit à la couronne était si évident que ceux qui le lui disputaient ne couvraient leur opiniâtreté que du prétexte de la religion prétendue réformée qu'il professait. Il fut reconnu roi par la plus grande partie des seigneurs, soit catholiques, soit protestans , qui se trouvèrent à la cour. Son armée s étant affaiblie par la retraite des autres , il fut obligé de lever le siège de Paris , et passa en Normandie. Il défit le duc de Mayenne à la bataille d'Ar-
3ues le 22 septembre 1 689 , et à celle Trri le 14 mars 1590. Il vint ensuite
assiéger Paris, dont les habitans éprouvèrent une grande famine; mais le duc de Parme lui fit lever le siège , et la guerre continue avec divers succès dans tout le royaume jusqu'en i5o,3. Alors le duc de Mayenne voyant que lles Espagnols niles ligueurs ne voulaient point l'élire pour roi, et qu'ils lui préferaient le duc de Guise son neveu ; indigné d'une telle préférence , il engagea les états à consentir à une conférence entre les catholiques des deux partis. Cette conférence se tint à Surène , et le roi , s'étant fait iustruire , fitson abjuration dans l'église de Saint- Denis le 25 juillet i5y3, entre les mains de René de Baune. archevé ue de Bourges. Cette abjuration fut suivie d'une trêve de trois mois avec les ligueurs , et porta le dernier coup à la ligue, malgré la résistance de Home; car depuis ce moment les villes s'em-
f tressèrent à l'envi de se sotimettré à eu r légitime souverain. Paris lui ouvrit ses portes le mars i5y4, et Henri IV y fît son entrée publique deux jours après. Le parlement ordonna qu'on ferait tous les ans une procession solennelle en mémoire de cet événement.
L'année suivante le roi déclara la guerre à l'Espagne. 11 battit les Espagnols à la rencontre de Fontaine-Française , et le duc de Mayenne fit sa paix en i5g6. L'année suivante les Espagnols surprirent la ville d'Amiens, ce qui jeta la consternation dans tout le royaume ; mais le roi reprit aussitôt celte ville , malgré les efforts de l'archiduc Albert. Enfin le duc de Mercœur se soumit au roi avec la B retape en 1598, et la paix fut conclue a Vervins avec l'Espagne le 2 mai i5t)S. Depuis ce jour jusqu'à sa mort , le royaume fut exempt 11e guerres civiles et étrangère^ , si l'on en excepte l'expédition de 1600 contre le duc de Savoie, qui fut glorieuse à la France , et suivie d'un traité avantageux. Henri IV ayant ainsi subjugué son royaume ne pensa plus qu'à le rendre heureux et à le gouverner en père. Il le remit dans un état florissant , quoiqu'il l'eût trouvé dans la plus affreuse désolation. Il donna du secours aux Hollandais contre les Espagnols , et fut médiateur entre le pape ctles Vénitiens.
H était sur le point de commencer l'exécution d'un vaàte dessein , lorsqu'il lut
HEN |i assassiné, le «4 nia» » (i » o, par Bavaillac , à 67 ans , après en avoir régné 21 . On dit communément que ce malheur lui avait été prédit le jour précédent ; mais c'est une fable. Henri IV est un des meilleurs et des plus grands rois qui aient régné dans le monde. 11 avait un jugement exquis , une extrême franchise, une simplicité de mœurs charmante , des sentimeus élevés et généreux , une adroite politique et un courage invincible. Jamais prince n'eut plus de bonté et de clémence envers ses sujets , et ne mérita plus d'en être aimé. C'est sous son règne qu'on vit paraître les belles étoffes de Lyon, les tapisseries en soie et en laine rehaussée* d ur , de petites glaces à l'imitation de celles de Venise, des plantations de miniers et des vers à soie. 11 projettait de rendre son royaume si florissant que le moindre de ses sujets eût une poule à mettre le dimanche dans son pot , projet vraiment royal , et piéfé rahle aux vastes desseins des Alexandre et des Césars! Cependant il est dilG cile de trouver un prince à la vie duquel on ait plus attenté; car, sans parler ae la journée de Saint- Barthcleini , Pierre Barrière, Jean Chatel , Pierre Ouin , chartreux , un vicaire de Sainl- Nicolas-des-Champs, pendu en 1696, un tapissier en i5t)6, avaient tenté de l'assassiner avant lîavaillac. Hcmi IV, après avoir fait annuler son mariage avec Marguerite de Valois, épousa Mûrie de Médicis en 1600, et en eut Loius XIII , qui lui succéda. On lui reproche avec raison.dc s'être trop livré au jeu et à l'amour , et d'avoir eu un grand nombre de maîtresses ; car outre Gabrielled'Estrées, qu'on prétend qu'il voulait épouser , il eutHeWiette délia'zae d'Entragues , duchesse de Ver-, neuil, Jacqueline de Bcuil, comtesse de Moret, Charlotte des Ëssarts , comtesse de Romorantin , etc. Cependant il ne s'en laissa jamais dominer , et lorsqu'elles faisaient les acariâtres , il leur disait «qu'il aimerait mieux avoir perdu dix maîtresses comme elles, qu'un serviteur comme M. de Sully , qui lui était nécessaire pour les chose* honorables et utiles. » Ceux qui souhaiteront s'instruire à fond de la vie de ce grand prince peuvent lire l'excellente histoire de sa vie, par M. Mardouin de Péréfixe, et les mémoires de Sully. En
lui commença le règne des Bourbons.
HENRI I«r,roi d'Angleterre, et duc de Normandie , surnommé Beauclerc , à cause de sa science , était fils de Guillaume-le-Conquérant, et frère puîné de Guiliauine-le-Koux et de Robert de Courte-Cuisse. Celui-ci était dans la Palestine, lorsque GuilJaume-lc-Roux fut tué en 1 100. Henri, profitant de cette conjoncture, se fit couronner roi d'Angleterre. Rol>ert à son retour fut reconnu duc de Normandie et débarqua à Portsmouth avec une armée pour faire valoir son droit à la couronne d'Angleterre. Henri s'accommoda avec lui , en «obligeant de lui payer un tribut annuel de 3ooo marcs. Peu de temps après, ce tribut étant mal payé, ils recommencèrent la guerre. Henri passa en Normandie , et s'en rendit le maître après la bataille de Tincbcbray , donnée le 27 septembre 1 106, dans laquelle Robert lut battu et fait prisonnier. Henri fit aussi la guerre contre Louis- le-Gros, qu'il battit au combat de Brcnneviile en 1119. Mais l'année suivante il fit la
{>aix en renouvelant son hommage pour a Normandie. Il eut de grands démêlés avec saint Anselme au sujet des investitures , fixa les poids et mesures , et mourut en 1 1 35, à 68 ans, laissant sa couronne à Matbilde sa fille. Cependant ce fut Etienne , son neveu , qui lui succéda.
HENRI II , roi d'Angleterre, succéda à Etienne le 20 décembre 1 1 54 > parce qu'il était fils de Matbilde , fille de Henri I«r. 11 ajouta à ses états l'Anjou , la Toui aine, le Maine , le Poitou , la Saintonge , la Guienne et la Gascogne, comme fils de Geofroi Plantagenet , comte d'Anjou , et comme mari d'Eléonore. 11 conquit la Bretagne sur Conan IV, et s'empara de l'Irlande.
Henri eut de grands démêlés aveesaint Thomas de Cantorbéry, et ayant occasionné sa mort il en fit pénitence. Ses fils se révoltèrent contre lui , et lui causèrent beaucoup de chagrin. Ilfit la guerre à Philippe- Auguste, roi de France, et mourût à Chinon le 6 juillet 1189, après 34 ans de règne. Richard Ier son fils lui succéda.
HENRI III , roi d'Angïete rre,appelé communément Henri de Winchester, parce qu'il était né en cette ville, était fils de Jean sans-Terre et d'Isabelle d'Angouléme : il succéda à son père le 28 octo-
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bre 1216. Louis , dauphin de France, qui fut depuis roi sous le nom de Louis Vllr. étant alors en Angleterre , reçut une grosse somme d'argent , et repassa eit France. Henri III avait une envie extrême de recouvrer la Normandie et les autres provinces que nos rois avaient confisquées sur Jean-sàns-Terre , mars toutes ses demandes et toutes ses tentatives furent inutiles. Il se vit même obligé, après la bataille de Taillebourg, de signer un traité avec saint Louis, par lequel il ne lui restait que la Guienne, qui est au-delà de la Garonne. Quelque temps après les Anglais,ayant à leur tète Simon de Montfort , comte de Leicestcr, fils de ce Simon» fléau des Albigeois, se soulevèrent contre Henri , et gagnèrent sur lui la fameuse bataille de Lewes, en 1264, dans laquelle il fut fait prisonnier avec Richard son frère. Edouard sou Q|s , qui avait battu les milices de Londres, se laissa amuser et fut aussi fait prisonnier. Les barons dressèrent alors un nouveau plan de gouvernement, qu'ils firent signtr au roi et approuver au parlement. Telle est proprement l'époque et l'origine des communes et de la puissance du parlement en Angleterre , si on le regarde comme une assemblée composée des trois corps du royaume. L'année suivante , 126Ô , le comte de Glocester, jaloux de l'autorité du comte de Leicester forma ; un parti contre lui , et fit évader le prime Edouard. Les affaires changèrent aussitôt de face : le comte de Leicester fut défait et tué avec Henri son fils , le 4 août 1266, à la bataille d'Evesham. Henri III et Richard son fils recouvrèrent la liberté, et les rebelles se soumirent entièrement en 126;. Depuis ce temps Henri III régna paisiblement.
11 mourut à Londres le i5 novembre 1272, à 65 ans, après en avoir regué 55 : Edouard Ier son fils lui succéda.
HENRI IV, roi d'Angleterre, appelé communément Henri de Boullinbrook, lieu de sa naissance, fut proclamé roi le 20 décembre 1399, après la déposition de Richard II. Il était fils de Jean de Gand , duc de Lancastrc, treizième fils d'Edouard III. On est assez d'accord que la couronne ne lui appartenait point, et que, selon les lois de l'état, elle devait être donnée à Edmond de Moi limer, comte de la
Marche, puis duc d'iorck, descendant de Lionnel, duc de Clareuce, second fils d'Edouard III. C'est ce qui causa la cuerelle fumeuse entre les maisons d'Yorck et de Lanças tre, sous la devise de la Rose blanclic et de la ftose rouge. Tout le règne de Henri se passa à réprimer les révoltés et à faire la guerre aux Ecossais. 11 mourut de la lèpre à Londres le uo ma» s i 4 1 3 , à t\6 ans , dans la quatorzième année de son règne. Pendant sa maladie, qui dura plus de deux mois, il voulut toujours avoir sa couronne auprès du chevet de son lit, de crainte qu'on ne la lui enlevât.
Henri V son 01s lui succéda.
HEMftl V , appelé communément Henri de Monmouth,(ils du précédent, et de Marie Hérrfort , monta sur le troue en i4'3« II entreprit la conquête de la France, gagna la bataille d'A/.ineourt le 25 ebjjpn le 22 octobre 1 j i5, *t se rendit wliti e de la .Normandie après le fameux siège de llouen en i4»9- 11 fut redevable de tant de succès aux divisions qui étaient alors entre la maison d'Orléans et celle de Bourgogne , entre la reine Isabelle de Bavière et le dauphin , qui fut depuis roi sous le nom de Charles VII. Henri V prit les intérêts de la maison de Bourgogne et ceux de la reine, et conclut un traité à Troyes eu Champagne, le 20 juin 1420, par lequel il fut dit que Henri V épouserait Catherine de France, qu'il serait roi après la mort de Chartes VI, et que dès lors il prendrait le titre de régent et d'héritier du rovaume. Malgré ce traité la guerre continua. Henri mourut à Vincennes le 3i août i4'22 , à 36 ans. Les écrivains anglais donnent à ce prince les plus magnifiques éloges. Il eut de Catherine de France un fils qui lui succéda. Cette princesse épousa secrètement quelque temps après Owen-Tudor,gentilnoniine gallois, dont elle eut Edmond , pète de Henri , comte de Ilichemond , qui devint roi d'Angleterre sous le nom de Henri VII. Après la mort de la reine, en i438 , le mariage devint public , et Tador se s^uva ; mais ayant été pris pendant les guerres civiles , il fut décapité.
HEiSRI VI, appelé communément Hcmi de Windsor , succéda au rci Henri V son p<'re, en 1^22 , et régna eu Angleterre scus la tutelle du cou: te
de Glocester , et en France sous celle du duc de Bcdfort , ses oncles. Les Anglais continuèrent d'avoir de grands succès en France. Ils gagnèrent les batailles do Crevan , de Verneuil , de Rouvroi , et allaient être les maîtres de toute la France , lorsque , par un coup imprévu, une jeune fille, co.inue sons le nom de Jeanne d'Arc et de Pucella d'Orléans, parut tout à coup à la tète de l'armée française, et fit lever aux Anglais le siège d'Orléans en 1^29.
Depuis ce moment les affaires des Anglais allèrent en décroissant. Ils firent venir leur jeune roi ù Paris, et le couronnèrent d'une double couronne dans l'église cathédrale le 27 novembre ifôt t et conclurent une trêve de dix-huit mois en 1 444 >, qu'ils rompirent en Bretagne et en Ecosse. Ils furent battus partout; et dès l'an i45i ils n'a- , vaient plus en France que Calais et le comté de Gui nés. Ces pertes des Anglais venaient principalement des guerres civiles qui frétaient élevées parmi eux. Kiehard, duc d'Yorck, qui descendait par sa mère de Lionnel, second fiîs d'Edouard III , prétendit avoir plus de droit à la couronne que Henri, qui dcsccndaitdcJcan de Garni, ducdcLancastre , troisième fils du même Edouard. Henri fut battu et fait prisonnier à Saiut-Alban par le duc d'Yorck , le 3i mai I455, et une seconde fois à la bataille de Northamptrm le 19 juillet 1460. Le parlement décida que Henri garderait la couronne , et que le duc d'Yorck lui succéderait ; mais la reine Marguerite d'Anjou , femme do Henri VI, gagna la bataille de Wakcfield , où le duc d'Yorck lut tué, et délivra le roi son mari. C» pendant le comte de la Marche, fils du due. d'Yorck , fut proclamé roi sons le nom d'Edouard IV par les intrigues du comte de Warwicl, que l'on appelle le faiseur de roi-, Henri fut enfermé ù la tour de Londres en i46i. Il y resta jusqu'en «4"°» q«le comte de Warwick, qui était rentiô dans son parti, le fit remonter sur \z trône et chassa Edouard jmais sa prospérité ne fut pas longue : Edouard, qui s'était retiré chez le duc de Bourgogne, revint en AngU terre avec des troupes . défit Warwick, renferma Henri dans h tour, où il fut égorgé par le duc de Glocester « n 1 - j 7 s , à 02 ans.
Henri VU, rci d'Angleterre , fil*
H EN HEN
d'Edmond, comte deftichamond,et de tation du cardinal Wolsey, et tra-
Marguerite de la maison de Lancastre, se souleva contre Richard III. Il gagna la bataille de Bosworth Je aa août 1 485 , et se fit couronner roi d'Angleterre le 3o septembre suivant. On crut mettre fin aux divisions des maisons d'Yorck et de Lancastre par le mariage de Henri avec Elisabeth , fille d'Edouard IV. Il l'épousa le ib* janvier i486, et par ce mariage les droits des deux, maisons de Lancastre et d'Yorck se trouvaient réunis. Cependant les troubles recommencèrent de nouveau , et les ennemis de Henri tentèrent deux fois de le détrôner, en lui opposant deux imposteurs. Le premier était un certain Lambert Syninel, oui prit le nom de comte deVVarwick ; 1 autre était un aventurier pommé Perkin Warbeck , fils d'un juif converti de Tournai : ce dernier se donnait pourBichard , iluc d'Yorck , fils d'Edouard IV ; mais Henri sut réprimer ces révoltés. 11 donna du secours a l'empereur Maximilien 1er contre Charles VIII , roi de France, fit la guerre aux Ecossais, et fonda divers
vailla à la délivrance du pape Clément VII en i5a8. C'est par les intrigues du même cardinal qu'il répudia Catherine d'Aragon , et qu'il épousa Anne de Boulen en i533, ce qui le fit excommunier par le pape.
Henri VIII, indigné de cette excommunication, sans rien changer aux articles de la foi catholique, abolit l'autorité du pape en Angleterre, refusa de payerait saint Siège le tribut annuel
3 ne ses prédécesseurs avaient payé t puis Inas, et obligea les ecclésiastiques de le reconnaître pour chef de l'Eglise. Voy. Bàllay ( Jean du ).
Tous ceux qui ne voulurent point reconnaître cette suprématie du roi furent chassés ou mis à mort. C'est pour cette raison que l'illustre cardinal Jean Fischer et le savant Thomas Morus furent dccapiytf. La réformation commença ainsi vn Angleterre, et s'acheva sous le règne d'Elisabeth.
Henri VIII abolit à cette occasion l'ordre de Malte dans son royaume , et fit brûler le corps de saint Thomas
collèges , ce qui lui mérita le nom de de Canrorbéry. Quelque temps après
prince pieux et ami des lettres. Son il fit trancher latêteàAnnc de Boulen,
avarice ternit son mérite; cependant étant épris de la beauté de Jeanne de
les Anglais commencèrent à respirer Seimour. Cette dame étant morte en
sous son règne; les lois curent de la couches, il épousa Anne de Clèves,
force; le commerce commença à fleu- qu'il répudia dans la suite. Il épousa
rir. 11 mourut le aa avril 1609, à 5a ans, alors Catherine Howard , fille du duc
dans laa4*annéedeson règne.M.Mar- de Kortfolck , à laquelle il fit trancher
sollier a fait son histoire. Henri VIII la tête, sous prétexte qu'il ne l'avait
lui succéda. point trouvée vierge, mais plutôt
HENRI VIII, roi d'Angleterre, suc- parce qu'il avait conçu une violente
céda à Henri VU son père en 1609. passion pour Catherine Parre, jeune
11 se joignit à l'empereur Maximilien contre Louis XII, roi de France, à la sollicitation du pape Jules II ; défit Mes Français à la bataille des Eperons ^n 1 5 1 3 , et prit Térouenne etTournai. De retour en Angleterre, il marcha contre les Ecossuis, et les défit à la ki faille de Floden , où Jacques IV leur roi fut tué. Henri VIII fit la
veuve d'une glande beauté. La guerre s'étant rallumée avec la France et l'Ecosse, Henri VIII prit Boulogne sur les Français en 1 545 , et brûla Lcth et Edimbourg en Ecosse. Il érigea en évèchés les villes de Westminster, d'Oxford, de Péterborough , de Bristol, de Chester et de Glocester ; réunit le pays de Galles à l'Angleterre; fit de
paix avec Louis XII, et lui donna l'Irlande un royaume, et mourut en
Marie sa sœur en mariage en 1 5i4- H i547 , à 5^ ans, après en avoir régné 38.
écrivit ensuite contre Luther, ce qui Sur le point de mourir, il s'écria en
lui fit donner le titre de défenseur de présence de ses favoris : « Que je suis
la foi par le pape Léon X. La guerre . malheureux de n'avoir jamais épargné
«étant allumée entre François W et aucun homme dans ma colère, ni au-
Charlcs V, Henri VIII prit d'abord cune femme dans ma passion ! 1» C'était
les intérêts de Charles-Quint; mais en effet un prince violent, et qui
quelque temps après il lia une étroite poussait tout à l'excès. 11 déclara par
amitié avec François Ier , à la sollici- |on testament qu'Edouard, fils de
Jeanne Scimour , serait son successeur, auquel il substitua Marie , fille de Catherine d'Aragon, et à ceJle-ci Elisabeth . fille d'Anne de Boulen. C'est sous le règne de ce prince que la suette, maladie dangereuse, infesta toute l'Angleterre.
HENRI IV, dit l'impuissant, succéda à son père Jean II , roi de Cas-
tillc, en 1 4-^4 ' a *'*Se ^c ^° an8, ^Pres avoir répudié Blanche de Navarre , il épousa Jeanne de Portugal , qui ne couvrit ses galanteries d'aucun voile :
Henri, que I on soupçonnait d'impuissance, était lui-même entouré de maîtresses , de sorte que jamais sous aucun régne le vice ne se produisit avec plus d'effronterie. Au milieu de ces désordres naquit de la reine une fille nommée Jeanne, que le roi reconnut pour sa fille, et qu'il fit déclarer son héritière par les états. Les libertés que Bertrand de la Cueva se donnait avec la reine firent cependant soupçonner que l'infante Jeanne était sa fille. Le roi renvoya Villena et l'archevêque de Tolède, et donna toute sa confiance à la Cueva. Les ministres disgraciés soulevèrent les grands contre Henri, et le déposèrent publiquement dans la plaine d'Avila. Son père Alfonse fut déclaré roi ; mais ce jeune prince étant mort, les mécontens se retournèrent du coté de la princesse Isabelle, sœur du roi, et par une procédure inouïe ils déclarèrent le roi impuissant, sa fille bâtarde, et l'infante Isabelle héritière du trône.
Le roi fut obligé d'adopter ectte déclaration qui le couvrit d'infamie : les mécontens lui laissèrent le titre de roi à ce prix. En vain il réclama contre ce traité; en vain à sa mort, arrivée en
,"\ , il déclara l'infante Jeanne légitime , la princesse Isabelle lui succéda.
HENRI DE LORRAINE. Foy.
G OISE
HENRI DE BOURBON I", prince de Condé, chef du parti des huguenots , était né en 1 55 > ; il mourut à Saint-Jean -d' A ngely le 5 mars i588, ou des suites de la blessures qu'il reçut à la bataille de Coutras en 1687, ou de poison. Sa seconde femme, Charlotte-Catherine de la Trémouille, fut accusée de l'avoir fait empoisonner , ctmise en prison à Saint- Jean d' A ngely, quoique enceinte. L'affaire fut ren-
HEN 45 voyéeau parlement de Paris, qui , par son arrêt du 24 juillet i5y6 , la déchargea de l'accusation. Six mois après la mort de son mari elle mit au monde Henri H, prince de Condé, de qui descendent les princes de Condé et de Conti. La princesse de Condé mourut à Paris en 1629, à 6i ans.
HENRI DE FLANDRE, frèredu comte Baudouin IX , et empereur de Constantinople,se croisa avec lui en 1200. Il se trouva à la prise de Constantinople en i2o3, et gouverna l'empire pendant la prison de son frère. Après sa mort, il fut couronné empereur en .1206, força Théodore Lascaris à faire la paix en 1 2 14 , fit de grandes conquêtes sur les Bulgares, etmourutempoisonné, à ce qu'on croit, en 1216, à 3c) ans. Il ne laissa pas d'enfans de deux mariages. Pierre de Courtenay, mari de sa sœur, lui succéda dans l'empire,
HENRI, roi de Portugal, était cinquième fils du roi Emmanuel. Il était cardinal , lorsque son petit-neveu , Sébastien , roi de Portugal, mourut en 1578. Après avoir célébré la messe , le 28 août, il fut proclamé roi. Son premier soin fut de racheter 16,000 prisonniers restés en Afrique , et ensuite de discuter les droits des prétendans à la couronne après lui. Il mourut avant (me de rien décider, le 3 1 janvier i58o, à 68 ans. Philippe II, roi d'Espagne, fils d'Isabelle, fille d'Emmanuel, roi de Portugal , fit valoir ses droits , appuyés d'une fermée considérable, et s'empara du Portugal.
HENRI DE PORTUGAL (i,om ) , cinquième fils du roi Jean , né à Porto le 4 mars 1394, fut duc de Viseo ; il inspira à son père le désir de prendre Ceuta, et lui en aplanit les difficultés par son courage. Ce fut le 21 août 141 5 que cette place fut prise par les Portugais, le même jour qu elle fut attaquée et mise au pillage pour satisfaire les étrangers qui étaient venus avec leurs troupes et leurs vaisseaux pour concourir à l'entreprise. Cette conquête terminée, l'iufant mit à profit les loisirs de la paix pour s'orner l'esprit de connaissances mathématiques. C'est à cette étude qu'il dut les entreprises qui frayèrent la route de la célébrité au Portugal. Après la malh eureuse expédition de Tanger en 1437, l'infant dom Henri ne s'occupa plus que du
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projet qu'il avait déjà commencé , de qu'ils amenèrent en Portugal. Celte lai e de nouvelles découvertes. 11 éfciit invasion hostile ne parut aux yeux de grand-maitre de l'ordre de Clrrist , l'infant qu'un acheminement pour coninslitué par le roi doin Denys pour la naître ces nations et h s amener à Dieu, destruction des inlidèles. Il avait ré» Ces injustes ravisseurs lurent comblé» solu d'employer à sou dessein cette d'éloges et récompensés. Le prince ne partie du revenu de son ordre dont il prévoyait pas alois que ce funeste pouvait disposer, afin de n'être pas exemple serait suivi pi» r les Portugais contrarié par les vues* du gouverne- et par les autres Européens, qui forment, s'il avait recours à lui pour l'ai- ceraient les Africains à cultiver de» der dans ses dépenses. 11 se fit con- terres étrangères pour des maîtres durs struîre sur le cap élevé de Saint- Vin- et impitoyables. 11 ne voyait pas que cent, auprès du village de Lngos, une le désir insatiahle des richesses forcemaison de plaisance ; c'est de là qu'il î ait les Africains eux-mêmes à se faire faisait partir ses navigateurs pour aller à une guerre perpétuelle pour avoir des la découverte. Les moyens étaient pe- esclaves à vendre. Le succès des pretits pour une telle entreprise. Des vais- mières entreprises multiplia les coopéscaux de moyenne grandeur , des na- ra tours , qui avançaient toujours le vigatcurs qui n'osaient perdre la côte long delà côte, et enlevaient tous les de vue, trouvant un bouillonnement hommes qu'ils |K>uvaieut joindre , abudans l'eau, auprès du cap Bojador, dont sant ainsi de la force de leurs armes et ils ignoraient la cause, et qui était de leur industrie contre des gens nus causé par un banc de sable de six et armés de flèches. L'injustice de ce» lieues , n'osaient le franchir ni attein- hostilités blessa cependant lame du «Ire le cap Noir. Enfin Gonzalez Zarco prince : il ordonna à ses navigateurs de et Tristan Diaz, écartés des côtes mal- traiter humainement les haUtara de» pré eux par une tempête, découvrirent pays qu'ils découvriraient, et de ta- Porto Santo en 1 4 '9. Cette découverte cher de lier commerce avec eux. Le» mena, l'année suivante, à celle de l'île incursions précédentes avaient aigri de Madère, dont la propriété fut par- les habitans des côtes du Zahara : contagée entre les deux capitaines qui tens de leur terre ingrate , l'esclavage t l'avaient abordée, sous des redevances dans un pays plus heureux, leur était en faveur de l'ordre de Christ. En aussi insupportable que s'ils avaient i424 l'infant acheta de Bctancourt les habité des contrées délicieuses. Ils établissemens qu'il avait faits aux Ga- foulèrent aux pieds les petits présens naries, y envoya des colonies , et pour- qu'on leur jeta pour les attirer au suivit la conquête totale^de ces îles, commerce j ils les regardaient comme La Camille les revendiqua, et l'infant, des amorces pour les enchaîner- Quand renonçant à ces îles , conçut de plus on eut doublé le cap Verd , soit que vastes projets. Le cap Neir était le les habitans de ces côtes eussent ente! nie que les navigateurs mettaient à tendu parler des nouveaux hôtes qui kart voyages : ils croyaient qu'au-delà s'avançaient vers eux, soit qu'ils eusla terre était inhabitable et déserte ; sent naturellement plus tle courage, personne ne voulait hasarder de le ils ne se laissèrent pas approcher. En doubler, traitant cette entreprise de 1 546, Nuno Tristan périt avec presque téméraire et d'inutile. Un des officiers tout son monde, soixante lieu.es aude l'infant, nommé Gilles Eannès, delà de ce cap. Ce désastre détermina ofliit de le doubler : il ne réussit pas l'infant à prendre soin des chfans des en 1 4 3a , par le mauvais temps; mais, morts, et à renouveler l'injonction à en i433, des mers r>ius tranquilles lui ses navigateurs d'aller toujours en permt-ent de doubler le cap Bojador. avant, mais de n'agir point hostile - Cabral, en tournant à l'occident, avait ment contre les habitaus , seulement découvert les Açores en f 43a . et en de les engager à un commerce d'éa?»it été fait capitaine. Tel était l'état change. La vente des esclaves était des découvertes, lorsqu'en s 4 f ^ An- trop lucrative pour espérer que de» toine Gonçalvcs et Nnno Tristan , hommes qui ajoutaient tant de danenveyés pour suivre cette entreprise, . jrers y renonçassent aisément Aussi parvinrent à prendre plusieurs bègre» toutes leurs idées se portaient-elles là ,
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rt les nègres s'éloignaient plus «nie jamais des idées de conciliation. L'infant suivit, en 1 4^7» son neveu, le roi Alfonse, à- la prise de Tanger. La part qu'il eut a cette conquête le combla de gloire ; mais , moins sensible aux louanges qu'à la gloire éternelle dont les années l'approchaient, il ne fut pas plutôt de retour à Lisbonne, qu'il alla se renfermer dans sa solitude chérie.
Le roi faisant continuer les découvertes aux frais de l'état, il était naturel que l'infant se ralentit. Cependant , en 1460, il envoya un habile Génois., nommé Nolle, qui découvrit les îles du cap Vert. Enfin la mort vint terminer, le i3 novembre 1460, la vie d'un prince à cjui le Portugal a de grandes obligations par ses connaissances particulières , par la protection qu'il a donnée aux sa vans , et par les institutions pour la jeunesse , qu'il avait établies dans son palais de Lisbonne.
HENRI (Philippe), un des pères du presbytérianisme anglais , était appelé le bon, le céleste Henri. On peut bien croire que ceux qui ont parlé de lui, étant presbytériens eux-mêmes, n'ont pas manqué de justifier cette appellation par ses actions II était né à Whitehall en i63i. A la restauration il se retira à Broad - Oak , village où sa femme était née et où il est mort. Si l'on ne parle pas de ses ouvrages , en récompense on donne l'énumération de ceux de son fils, Mathieu Henri , autre ministre presbytérien , né en i665. Celui-ci s appliqua beaucoup à l'hébreu et à l'intelligence de l'Ecriture sainte, et mourut en 171 \, fort regretté. 11 est enterré dans l'église de la Trinité, à Chester. On compte, au nombre de ses ouvrages , Discours sur la nature du schisme, 1689; Vie de M. Philippe Henri, 1696 ; Exposition île la Bible, 5 vol. in-fol. , etc.
HENRI LE LION , duc de Bavière et de Saxe, prince puissant et belliqueux du J2* siècle, étendit sa domination m Allemagne depuis l'Ebre jusqu'au Rhin, et depuis la mer Baltique jusqu'aux frontières de l'Italie. Il fit construire des ponts sur le Danube , à Ratisboujue et à Lawera bourg; détruisit presque entièrement lesHéuètes, et déroba Frédéric Barberousse, son wusïa germain , à la fureur du peuple
de Borne qui s'était soulevé. Cependant cet empereur, jaloux de la puissance de Henri, le déclara criminel de lèse-majesté en 1180, et le dépouilla de ses états sous divers prétextes.
Henri fut contraint de s'enfuir vers le roi d'Angleterre, son beau -père, qui lui fit rendre Brunswick et Lune- Lourg. Il mourut en 1 iq5. Pvf, Eric
HENRI de Huutington, célèbre historien anglais du m* siècle , fut chanoine de Lincoln, puis archidiacre de Huutington. On a de lui 1° Une histoire d'A ngleterrc donnée par Savil, 1596, in-fol. ; a0 Un petit Traité du mépris du monde, etc. Ces ouvrages sont en latin.
HENRI (dom Pierre), né en 1707, au diocèse de Reims, était bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, et est mort le 10 janvier 178a. Il a donné les onzième et douzième volumes de Gallin christiana , le onzième volume est fort rare séparément, car un grand nombre en a été perdu par erreur.
HENRI DE SUZE, de Segus!otle plus célèbre jurisconsulte etcanoniste du i3e siècle, s'acquit une telle réputation par son savoir, qu'on l'appelait la source et la splendeur du droit. Il fut fait archevêque d'Embrun vers i i58, et cardinal évéque d'Ostie en ia6a , d'où lui vint le nom de Ostiensis , sous lequel il est connu et cité. Il mourut en 1271. On a de lui i° une Somme du droit canonique et civil , appelée communément la Somme dorée, sur le livre des Décréta les, qu'il composa par ordre du pape Alexandre IV , Rome, 1473» a vol. in-fol., Bâle, 1576, et Lyon, 1097, in-fol.
HENRI DE GAND , ou GOETALS , savant théologien du i3« siècle, doc- • teur et professeur de Sorbonne, surnommé le Docteur solennel, fut archidi icre de Tournai , et mourut en cette ville le 29 juin iao5, à 76 ans. On a de lui 10 un Traité des hommes illustres, in-fol., pour servir de suite à ceux de saint Jérôme et de Sigebert , et imprimé avec ; a<> une Somme de théologie , in-fol. ; 3» une Théologie quodlibétique, in-fol.; ce dernier ouvrage est excellent, et l'emporte infiniment sur tous les ouvrages des théo* Ioniens du temps de Henri de Gand.
HENRI BOICH, fameux jurtscou-
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suite (lu 14* siècle, natif de Saint- mais il y soutient les prétentions uW Paul-dc-Léon en Bretagne , est auteur tramontaines. On a encore de lui i« un d'un Commentaire sur les Décrétâtes, autre ouvrage de Théologie, où il eximprimé à Venise en 1576, in-fol. plique la première partie de la Somme
HENRI D'URIMARIA, pieux et sa- de saint Thomas , in-fol. Cet ouvrage
vant théologien du i4e siècle, natif de est fort rare; 2° Molinismus profiiga^
Turingc , était de l'ordre des ermites tus , 2 vol. in-8° j 3« Arles jesuilica?
de Saiot-Augustin. On a de lui divers in sustinendis novitntibus , Ihritnti-
ouvrages qui n'ont pas vu le jour. busqué sociorum> dont la meilleure
HENRI DE GOHKUM ou GORI- édition est de 1710 ; 4° Tuba magna
CIIEM, habile docteur et vice-chan- mi r uni clan gens sonum.... de necessi-
cclicr de Cologne au i5« siècle, était taie rrfovmandi societatem Jcsu per
hollandais. 11 a composé un Traité des libenum canMlum. C'est un recueil
superstitions , Lugduni , 1601 , in-8«> , de pièces dont la meilleure édition est
et d'autres ouvrages de théologie. de 1717 , en 2 gros vol. in-12. Ces deux
HENRI HARPHIUS, pieux cordflier derniers ouvrages sont dédiés au pape
du i5« siècle , ainsi nommé parce Clément XI. Le père Henri de Sàint-
qu'il était de Herph , village de lira- Ignace se déclare hautement dans ses
bant. Il fit paraître un grand zèle et écrits pour la cause et les sentiraens
beaucoup de prudence dans la direc» de M. Arnauld et du père Qucsnel.
tion des âmes, et mourut à Malines HENRICIENS. f- oy. Brcys.
en 1478, étant gardien en cette ville. HKNRÎET (ProtaisJ, savant réco-
On a de lui un grand nombre de Trai- lot français , mort en 1088 , est auteur
tés de piété , >crits en flamand et tra- d une harmonie évangélique> avec des
duits en htin et en français. De ces notes littérales et morales , et d'autres
derniers est sa Théologie mystique, omraçes.
traduite par de la Motte-Romancour , HEiN KFET f Israël) , fils de Claude
Paris , 161 7 , in 4°. Heni ii t, peintre de Châlons , établi a '
HENRI (Nicolas), né à Verdun Nancy, fit le voyage d'Italie où il peï-
en 1692, fut précepteur des fils de gnit sous Tempeste ; ensuite il s'adonna
M. Joly de Fleury , procurear-général à la gravure , et se chargea de la vente
au parlement de Paris. Il devint pro- des estampes de Callot; il gravait flans
fesseur d'hébreu ah collège royal en le même genre , et est mort a! Paru
1723 , et remplit cette chaire avec suc- en i*'<6i.
ces jusqu'en 1 752 , qu'il fut écrasé dans HENRIETTE-MARIE DE FRANCE,
la rue par la chute d'un entablement, fille de Henri IV et de Marie de Médi-
le 4 février, à 60 ans. On a de lui 1 ° un cis , naquit en 1609 » c*- mar^c en
petit Abrégé de grammaire hébraïque, i6a5 à Charles I«r, roi d'Angleterre,
in-fol. , qui est bon mais très-obscur ; Les premières années de son mariage
a» une bonne édition de la Bible de furent aussi heureuses que les demie— \
Valable, en 2 vol. in-fol. res furent remplies d'amertume. Le» *
HENRI DE SAINT-IGNACE , JJen- bienfaits quelle répandit sur ceux cjui
ricus à Sancto-Ignatio , habile théo- la trahissaient à cause de sa religion
logien de l'ordre des carmes, né à Ath ne changèrent pas leur cœur. Au com-
en Flandre, enseigna la théologie avec menceraent des guerres civiles, cllo
réputation , et passa par les charges les passa en Hollande, vendit ses meubles et
plus considérables de son ordre. Il fit ses pierreries , et chargea des vaisseaux
un long séjour à Rome , au commence- de vivres et de munitions , qu'elle coh-
ment du pontificat de Clément XI,qni duisit elle-même en Angleterre; les re-
l' estimait beaucoup, et mourut à la belles prenant toujours le dessus, elle
Cavée, maison de son ordre, dans le passa en France en i644- La reine Anne
diocèse de Liège, vers 1720, dans un d'Autriche, assez embarrassée elle-mê-
àgc t rès-avance. Son principal ouvrage me, ne put la secourir que faiblement,
est un corps complet de théologie mo- La mort du roi son époux fut un nou-
rale , intitulé Ethica amorïs , c'est-à- veau surcroit de douleur ; mais elle eut
dire la Morale de l'amour , Liège , la consolation de voir son fils sur le
1 709 , 3 vol. in-fol. dans lequel il s'élève trône de ses pères. Elle fit deux voya-
avec force contre les casuistes relâchés ; ges en Angleterre, et se retira aux
dames de la Visitation k Chaillot, où elle mourut en i66y : sa vie a été donnée à Paris, i6o,3 , in-S».
HEN1UETTE - AJNNE D'ANGLE- TEKRE, fille de Charles I« et de Henriette; de France , naquit en 1644 au milieu d'un camp , et fut prisonnière au bout de i5 jours; sa gouvernante la tira de prison deux ans après, et l'amena en France à la reine sa mère. Elle épousa Monsieur , frère du roi, en 1661 . Les grâces de sa personne et celles de son esprit avaient prévenu le roi en sa faveur, il lui donnait des fêtes, et avait avec vile un commerce réglé d'amitié et de bel esprit. Le marquis de Dangcau était le confident de l'un cl de l'autre \ il écrivait les letlr«s et les réponses sans quils s'en doutassent; telle est l'origine de sa fortune. Le roi fut obligé d'interrompre ce commerce qui déplaisait à Monsieur. Mais il l'employa à faire un traité avec l'Angleterre contre la Hollande. Elle vit son frère à Cantorbery, et obtint de lui tout ce qu'elle demanda. Elle mourut à Saint-Cloud en 1070, d'une colique bilieuse : elle s était cr »e- empoisonnée. Mme de la Fayette a écrit son histoire.
HEÎVKIQUE& ( H bmu ) , savant jésuite portugais , natif de Porto, entra dans la société du vivant même de saint Ignace , et fut professeur de théologie à Salamanque , où Suarcz prit ses leçons. Il obtint la permission de se faire dominicain , et ce fut apparemment dans ce nouvel état qu'il écrivit centre Molina. Dans la suite il rentra chez les jésuites et mourut à Tivoli le 23 janvier 1608 , à 72 ans. On a de lui i" un Traité De clavibus ecclesia* ; ">p une Somme de théologie morale en latin » Venise, 1600 , in-fol. : voir si le dernier livre De fine hominit s'y trouve. Ce jésuite traité les sentimens de Molina de dogmes dangereux, erronés et semipélagiens.
HENRIS (Clacdk), habile jurisconsulte, était d'une bonne et ancienne famille du Forez. Il exerça pendant plusieurs années la profession d'avocat à Lyou , et ensuite au baillage de Forez, dont il fut avocat du roi. Il joignait à une connaissance profonde de la jurisprudence civile et canonique , celle des intérêts des pi'inces, et de ce qui regarde le droit public et l'histoire : ce qui le faisait souvent consul - T. III.
ter sur les affaires d'état par plusieurs ministres , soit de France , soit des pays étrangers. Sa piubdé , sa ca parité et son désintéressement lui acquirent une si grande réputation et une si grande confiance, qu'il devint comme l'oracle de sa province. Il mourut en 1662. Ses principaux ouvrages sont 1° un excellent liecncil d'arrêts , dont la troisième édition est de 1 708 , avec les observations de M. liretonnicr, 2 vol. in -fol. Le célèbre avocat Matthieu Terrasson en a donné une nouvelle édition, 1738, 4 vol. in-fol., réimprimée .en 1772; 2° L'Homme- Dieu, ou le parallèle des action* d aines et humaines de J.-C.
HEJNTEN ( Jeaih ), savant religion hiéronymite,en Portugal, natif du diocèse de Liége,entra dans l'ordre de saint Domin iqne à Louvain,où il mourut le 1 3 octobre iô(j6 , Ù67 ans. Il a publié les Commentaires d'Euthymius sur les Kvangiics ; ceux d'OEcumenius sur saint Paul ; d'Arethas sur l'Apocalypse. On estime la Bible latine d'Anvers, Plantin , i5G5, 5 vol. in-16, avec la préface de Hcnten.
HEPHESTION, favori d'Alexandrele-Grand, fut élevé avec ce prince.
Alexandre l'aimait beaucoup , et lu communiquait ses plus secrètes pensée). Ayant épousé Statyra , fille ainée de Darius, il donna la plus jeune i»
Héphestion, qu'il regardait comme nu autre lui-même. Ce favori mourut a Ecbatanc, 324 ans avant J.-C. Alexandre fut si touché de sa mort, qu'il passa trois jours sans rien prendre , et qu'il fit crucifier son médecin. Il éleva ensuite un magnifique tombeau a Héphestion, et lui offrit des sacrifices comme à un Dieu. Il méritait qu'A lexandre le regrettât ; bienfaisant , ai fable , égal et modeste dans ses mœurs , il joignait à ces vertus un courage éclai • rê, l'art de commander et d'uni m ej les troupes.
HEPHESTION, grammairien d'Alexandrie du temps de l'empereur Venu, dont il nojis reste Enchiiïdion de mr.lris et poemate , grec et latin , donné par Paw, Uticcbtf 1726, in-4°«
HERACLAS CSai>t), frère de l il lustre martyr Plutarquc , et disciple d'Origène , se convertit avsc son frère durant la persécution de Sévère , et fut catéchiste d'Alexandrie , conjointement avec Origène, et ensuite seul.
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Son mérite le fit élever Sur Te siège d'Alexandrie sa patrie en a3a. Il mourut s m la ira de 247.
HEKACLKGJ9, par des Commentaires sur les Évangiles de saint Jean et de saint Lue, fit adopter de beaucoup de chrétiens le système de Valentin* auquel il fit quelques changemcns, et forma la secte «les héracléonites. Origène le réfuta, et c'est dans cette réfutation que nous avons des fragmens des ouvrages de ce visionnaire.
HERACLEOTE8 (Dbms), célèbre philosophe , ainsi nommé parce qu'il était d'Héraclée, ville du Pont, étudia soi^ dittérens maître» , et s'attacha ensuif* à Zénon, fondateur de la secte des stoïefues , 264 ans avant J.-C. 11 npprit de lui que la douleur n'est peint un mal, et persévéra dans cette opinion tout le temps qu'il se porta ?>»en ; mais étant affligé de cruelles douleurs dana une maladie, il abjura sa doctrine, renonça à sa secte, et embrassa celle des cyrénaïques , qui placent le souverain bien dans le plaisir.
Diogène Laerce cite quelques-uns de ses ouvrages.
HERACLIDE , fameux philosophegrec , surnommé le Pon tique , parce
Îfu'il était d'Héraclée, ville du Pont, ut disciple de Speusîppe, puis d'Aristote, vers 336 avant J.-C. 11 avait tant de vanité , qu'il pria un de ses amis de mettre un serpent dans son lit au moment qu'ir aurait rendu l'aine, afin qu'on crût qu'il était monté au ciel avec les dieux; mais la tromperie fut découverte. Tous se» ouvrages se sont perdus. On trouve cependant quelque chose sous son nom dans l'Ésope d'Aide, i5o5, in-fol.
HERACLITE , sicyonien. C'est sous son nom que Léon Allatius a donné au
Jmblic le livre De incredib'dibus : il 'avait tiré de la Bibliothèque du Vatican , et le fit imprimer a Rome en iG4i,in-8<>.
HERACLITE , célèbre philosophe grec, natif d'Ephèse^ n'eut point de maître, et devint savant par ses propres méditations. H était chagrin et mélancolique, et pleurait sans cesse sur les infirmités de la vie humaine, ce qui le fit surnommer le philosophe ténébreux ou le pleureur. Heraclite avait coutume de dire qu'il faut courir au-devant de la colère comme au-dc-
Tant dn feu , parce qu'elle s'allume in ', continent si Ton n'y met ordre. Il composa divers traites, entre autres celui de la Mature , qui lui acquit une grande réputation. Socrate en misait un cas particulier; mais il le trouvait trop obscur. Darius, roi de Perse, fut si charmé de ce même ouvrage, qu'il invita Heraclite de venir à sa cour, tl. lui écrivit à ee sujet une lettre trèbobligeante ; mais le philosophe le refusa brusquement , et lui fit une réponse très-incivile. Héraclitc enseignait dans cet ouvrage que tout est animé par un esprit; qu'il n'y « qu'un monde qui est fini ; que ce monde a été formé par lo feu, et qu'après divers change mens il reviendra en feu. Il prit une ai grande aversion pour les hommes *
Îju'il vécut d herbes au milieu des bétos éroecs. Cette manière de vivre lut donna une hydropisie dont il mourut à 60 ans , vers 5oo ans avant J.-C. B pensait que Dieu était un feu spirituel et intelligent, Il nous reste
quelques fragmens de ce philosophe , qu'Hen ri-Etienne fit imprimer srvec ceux de Démocrite , Timon , elc., 1 573 , in-8» , sous le titre de Poesis philosophica.
HERACLIUS , empereur romain , était fils d'un autre Hcraclius , gouvesv neur d'Afrique et originaire de Cappadoco, Animé par les cris des peuples qui ne pouvaient plus supporter les tyrannies de Phocas , il aoorda à Constantinople, défit les troupes du tyran» lui fit trancher la tête , et se fit couronner empereur avec sa femme Eudoxe par le patriarche Sergius en 610.
(Quelque temps après il otfrit un tribut anuud ù Chosroès II, roi de Perso, pour obtenir la paix; mais ce prince aima mieux continuer la guerre, et s'empara de plusieurs provinces et de Jérusalem en 61 5. Hcraclius, consterné par tant de succès, lui demanda une seconde fois la paix ; mais Chosroès ne voulut la lui accorder qu'à condition qu'il renoncerait à la religion chrétienne , lui et tout son peuph\ L'empereur , indigné d une telle demande, leva une puissante armée , délit Chosroès, et le poursuivit jusque dans ses états , où Syroés, son fils aine, qu'il avait voulu déshériter pour mettre son cadet sur le trône, le litinourir vn prison. Héruclius- fit la poix avec ce
nouveau roi en 6a8 , et rapporta à Jérusalem ]a croix sur laquelle J.-C. a souffert la mort. Le patriarche Zacharie la reçut avec son clergé, l'adora et la montra au peuple. Telle est l'origine de la féte de 1 exaltation de la sainte croix, que l'Église latine célèbre le «4 septembre. Héraclius tomba ensuite dans le monothélisme , et publia un édit fameux appelé l'Ectèse, en faveur de cette erreur. Il mourut d'hydropisic le il février 641 , après un règne de 3o ans. Constantin son fils aîné lui succéda.
HERAULT (DiDien), Dvsiderius - Heraldus , savant avocat au parlement de Paris , du 17e siècle, est auteur de plusieurs ouvragesvestiraés. Les principaux sont des note* sur l'Apologétique de Teitullien , sur Minutius Félix , sur Àrnobe et sur Martial , des Adversa* ria, et plusieurs traités de droit. Il mourut en it549; Hérault son fils fut ministre de l'église wallone à Londres, «mis chanoine do Cantorbéry. On a de lui Le pacifique royal en deuil, confie h mort de Charles I«* , roi d'Angleterre : c'est un recueil de sermons , qui fut suivi.âprès le rétablissement deCbarles U sqr le trône , de 30 aubes sermons, qui ont été publiés sous le titre de Pacifique royal en joie.
HERAULT (tasÉ), né à Rouen lea3 avril 1691 , commença par être avocat du roi au Cbâtelet de Paris , ensuite procureur -général du grand conseil , maître des requêtes et intendant de Tours. La cherté du pain, en 17*^6, causa une émeute à Tours,que M. Hé4 rault vint à bout d'apaiser en faisant garnir les marchés. La même année il fut nommé lieutenant de police de Pans , et rendit à cette grande ville le même service qu'à Tours. Les citoyens yii vivaient alors jouirent de son administration ferme et éclairée ; mais nous profitons actuellement d'un bienfait moins essentiel , mais infiniment utile , que nous lui devons. C'est lui qui a fait étiqueter les rues de Paris en 1 726 ; il a aussi mis le guet sur un meilleur pied et multiplié les lanternes1, oui ont encore été améliorées depuis. Il fut (!.■••!; 1 rg • de là police en 1739, et nommé intendant de Paris. M. Hérault était conseiller d'état depuis 1 73o j jl est mort \è a août 1740. Sa fille aînée ava|t épojpé M. Feydeau de Mar-
ville , qui lui a succédé dans la police et qui est mort doyen du conseil en
HERAULT (Magdeleise) , fille d'un peintre de même nom , excellait à copier les tableaux des grands maîtres , et réussissait dans le portrait. Elle épousa en 1660 Noël Coypel , que vous pouvez voir a son article.
HERBELOT (Barthélmii d'), naquit à Paris le 4 décembre i6a5 , d'une bonne famille. Il fit plusieurs voyages en Italie, où Ferdinand II, grand duc de Toscane, conçut pour lui une estime singulière. D'Herbelot ayant coté les meilleurs manuscrits en langues orientales, d'une bibliothèque exposée en vente à*Florence , et en ayant marqué le prix, à la prière du grand-duc, ce prince les acheta, et lui en fit présent. M. Colbert, informé du mérite de ce savant homme , le rappela à Paris , et lui fit donner par le roi une peunon annuelle de i5oo livres. D'Herbelot avait eu auparavant une pension semblable de M. Fouquet, surintendant des finances : après la disgrâce de ce ministre, il devint secrétaire et interprète des langues orientales. Enfin M. le chancelier de Ponchartrain lui fit obtenir la chaire de professeur royal en langue syriaque, vacante par la mort de M. Dauvergne. Il mourut à Paris le 10 décembre i6<)5, à 70 ans. Son principal ouvrage est la Bibliothèque orientale , 1697 > in-fol., livre d'une vaste érudition , qu'il avait commencé en Italie, et qu'il acheva en France. Il a aussi composé un Dictionnaire turc , persan , arabe et latin , et d'autres ouvrages qui auraient mérité de voir le jour.
HERBE RAI DES KSSARTS (Nicolas), commissaire d'artillerie , mort vers i55a, est connu principalement paries traductions d'Amadis, voy. Chapuis, et de D. Flore de Grèce, in-fol. ou in-8°, etc.
HERBERT (Éoooard) , fameux écrivain anglais, habile ministre d'état, et grand homme de guerre , connu sous le nom de lord Herbert deCherbury , naquit au château de Montgomery, dans le pays de Galles , en 1 58i , et fut élevé dans le collège d? l'université d'Oxford. Jacques I«r louvoya en ambassade vers Louis XIII, pour solliciter prince en faveur des réforme*, <uùéççj
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eo diverses places. Le lord Herbert eut a ussi d e grands emplois sous Charles Ie r .. 11 mourut en 16^8, âgé de 67 ans, laissant deux (Us et une fille. On a de lui i° l'Histoire de la vie et du règne de Henri VIII, in-fol. , ouvrage très- «stimé des Anglais ; 2« Les Traités De nerilale, De causis errorumy De Relifcionc laid , Londres, i6^5, in-4°. Le premier traité a été traduit en français, i63i), in~4°. Ce sont les sources où ont THtijé Hobes et Spinosa , ce qui a donné lieu à un ouvrage dé Kortholt , voy.
Kortholt ; 3° De retigione gentUium , Amsterdam, 1700, iu-$°;4° De expethlinne in Rheam insutam , Londiui , K>58 , in-8°.
HERBERT (Geoivges), célèbre poète anglais de la même famille, né en 1 597, a donné des poésies estimées, qui oitt pour titre le Temple et le Ministre de la campagne. 11 mourut curé de llemmer>on, près deSalisbury, en i635.
HERBERT (Thomas), né à Yorck, était parent du comte de Pembroek , qui lui fournit le moyen de voyager en Asie eten Afrique.lldonna larelationde ses >oyages, que Wicqueforta traduite «•11 français, Paris, i663, in-4°. Pendant les diilcrcnds du roi avec le parlement , il prit le parti du dernier, que suivait le fils du comte de Pembroek, son protecteur. Les commissaires qui traitaient avec le roi pour la paix le forcèrent de renvoyer ses domestiques, et lui donnèrent M. Herbert pour valetde-chambre du lit. Le spectacle d'un roi dans le malheur l'attacha à ce prince sans réserve ; il ne le quilta qu'à la moi t, et publia ses dernières Heures à lu restauration : M. Wood les a insérées dans Athenœ Oxonienses. Il fut créé baronnet, et mourut le ieT mars 1682, à Yorck. foy, Pembrock.
HERBERT (Claude- Jacques) , citoyen rccoramandable par ses vues , inoi t. à Paris sa patrie le 20 féviier 1758 , à 58 ans, a donné Essai sur la police des grains, avec un supplément, 1755 et 1757, 2 vol. in-12; Discours sur les vignes', 1766', in-12.
HERIUMUS (Jka*), né à Birscheu, "ville de Silésie, en i(i33 , voyagea beaucoup , et fit de grandes recherches sur l'histoire naturelle. 11 mourut à Graudentz , petite ville de Prusse, le lâ février 1676, à 44 ans- ^n a de lui nu £iaud uouibrg d'ouvrages curieux et in-
téivssans. Les principaux sont i° Terra: îiiuiils cl tjuiclis examen , in-1.2 ; 2» Trugicomêdia et liuii innocut de JulUmp imperatore apostald , ecclcsiarutn et scholarum eversure , iu-4° ; 3» Jhsputalin de paradiso, de admirandis niundi cataractis supra et subie t rancis, earumque principio, Amsterdam .
1C78, in-4° ; 4° Kiovia sublcrranea , iG;j, in-tte ; 5« De statu ecclesiarum au^uslanœ t onfessionis in Polonid , Halniae, 1G70, in~4°.
HERCULE, fils de Jupiter et d'Ak- Dlènc, femme d'Amphy trion , et le plus célèbre des héros de l'antiquité pour sa valeur, naquit à Tyiinthe ou à Thèbcs , daus la Lîéotie, vers i35o avant J.-C. Suivant le fable , étant encore au be rceau, il étrangla deux serpens que Junon avait envoyés pour le faire périr. 11 eut en sa jeunesse , dans une seule nuit, des enfans des ôe tilles de Thesj is. 11 devint ensuite fameux par les douze travaux qu'il eut à cssuyei sous le roi Eurystbee , auquel il fut soumis par les ordres de l'Oracle. Le premier fut de tuer le lion de la font de Aémée; il l'étrangla, et depuis en porta toujours la dépouille; le second de se défaire de l'hydre épouvantable de la forêt de Lrrne ; le troisième de prendre le sanglier de la montagne d'Ery mante en Arcadie ; le quatrième de prendre à la course sur le mont Menale une biche tr^-vitc, qui avait des cornes d'or; le cinquième de détruire les harpies ; le sixième de vaincre les amazones; le septième de nettoyer rétamé d'Augias ; le huitième de dompter le taureau de Crète ; le neuvième de vaincre Gervon ; le dixième fut de prendre Dioinède , roi de Thrace, qui nuur- 1 îssail ses chevaux de la chair cl du sang de st s hôtes , et de le don tu r lui-même à manger à ses propres chevaux j pat Je onzième il enleva les pommes d'or du jardin des Hes péri des , après avoir tué le dragon qui les gardait ; douzièmement enfin il enchaîna Cerbère, et délivra 1rs femmes de Thésée et d'Adinète.
Hercule soutint encore le ciel sur ses épaules, poui soulager Atlas. 11 surnonta le fleuve Acheloiïs ; fit mourir Ru I; étoulla à la lutte le géant Anthée : sépara les montagnes de Calpé et d'Abiia; tua le bruand Gaeus:
dompta U - Centaures ; lit dresser des colonne qui portent son nom , sur le
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détroit nommé à présent Gibraltar: tu t à coup de flèches l'aigle qft» mangeait le foie de Prométhéc , lié à un rocher sur le mont Caucaîc ; et fit, selon la fable, une infinité d'antres actions héroïques. Mais comme il y a eu un grand nombre d'Hercules, les Grées ont sans doute attribué à un seul les actions et les fables de plusieurs. Quoi qu'd en soit, les poètes racontent que Déjanire , l'une de ses femmes , voulant le détourner de la passion qu'il avait pour lole , ûllc d'Euryte , roi d'OEchalic , lui envoya une chemise teinte du *ang du centaure Nessus. Hercule ne l'eut pas plutôt vêtue, qu'il fut saisi de rage , et se brûla sur un bûcher.
Il fut déifié après sa mort , et marié dans le ciel avec Hébé , pour apaiser la colère de Junon.
HERE ( Emmamtel ) , chevalier de Saint-Michel, premier architecte du roi Stanislas , a donné les dessins de ses châteaux et de la place de Louis XV* à Nancy. Il est mort à Lunéville, sa patrie, en 1763.
HERENTALS (Pierre), chanoine nigulier de l'ordre de Prémontré, au i4« siècle, ainsi nommé parce qu'il était natif de Hérentals dans le Bradant, est auteur d'une Chaîne sur les psaumes , in -fol. j des Vies des papes Jean XXII, Benoit XII, Clément VI, Innocent VI , Urbain V, GrégoireXIet CIémentVlI,publiécseni692parM.Baïuze, et de quelques autres ouvrages.
HERESBACH ( Conrard ) , ainsi nommé parce qu'il était né à Hércsbach, village du diocèse de Clèvcs, fut gouverneur, puis conseiller du duc <le Juliers, qui le chargea des affaires les
[►lus importantes. Il savait les langues àtine , grecque et hébraïque, et les langues modernes, et mourut le 14 octobre 1576, à 67 ans. On a de lui l'Histoire de la prise de Munster par les anabaptistes , jusqu'à leur supplice on i536, Amsterdam, i65o, in-8*; itei rusticat Hbri 4» Spira», 150,5, in-8<> ; des Notes sur différons auteurs, et d'autres ouvrages estimés.
HERI ( Thierri ), chirurgien de Paris, se distingua dans le traitement des maladies vénériennes, qu'il étudia beaucoup en Italie. Ce fut lui qui perfectionna les frictions mercurielles. Il mourut en i5t>9, riche de 5o mille crus ; il a laissé un livre du traitement
de cette maladie , 1 55-2 ou 1634 > in-8».
HER1C0URT (Jul>rk de), habile académicien de l'académie de Soissons et de celle des Ricovrati de Padouc , naquit à Soissons d'une famille noble , et ht ses études à Paris. Il occasionna l'établissement de l'académie de Soissons par les assemblées qu'il tenait chez lui , fut chargé de commissions importantes pour la cour, et mourut en 1704. On a de lui l'Histoire de l'académie de Soissons , en latin , imprimée à Mon tau ban en 1688 , in-8<>.
M. Louis d'Héricourt, habile avocat de Paris et son petit-fils, mort en 1753, ost auteur du Traité des lois ecclésiastiques , mises dans leur ordre naturel, 1771 , in-fol. On «encore de lui un Abrégé de la discipline de l'Eglise du père Thoraassin , avec des Observations , in -4° ; un Traité de la vente des immeubles, in~4° ; et «les OEuvres posthumes, 4 vol. in~4°. *
HERISSANT ( Fra>çois -D.iVto ; .
né à Rouen en 1724 , fut docteur en médecine de la faculté de Paris, de l'académie des sciences, et mourut en 1 773. On trouve beaucoup de ses Mémoires dans ceux de l'académie. Son inclination pour l'anatomic et la botanique avait prévalu sur la destination de ses parens , qui voulaient en faire un homme de robe.
HEBlSSANTaou!s-AKTo»>B-Pnotper) , fils d'un libraire, né à Paris le 27 juillet 1745, et docteur en médecine, mourut en cette \ illc le 10 août 1769. 11 a fait paraître Typographia carmen9ij64, in*4° ; Eloge deGonthicr d'Andernach, 1765, in- 12 ; Bibliothèque physique de la France , 1 770 , în-8°. C'est le catalogue de tous les livres qui traitent de la physique de la France, qui sont répandus dans la Bibliothèque de la France , 5 vol in-fol.
HERITIER ( Nicolas L' ), poète français du 170 siècle, était neveu du célèbre garde des sceaux de Vair. II fut d'abord mousquetaire ; mais obligé dequitter le service à cause d'uneblcssure , il acheta une charge de trésorier du régiment des gardes françaises, et obtint un brevet d'historiographe de France. Il se distingua par deux tragédies intitulées Y Hercule furieux et Clovis, et par ses petites pièces fugi* tives, dont on estime surtout celle qui
a pour titre Le portrait i£ Amarantiii . Il mourut en 1680.
HERITIER DE VI JXANDON(Mahijb JeakkbL'), fille du précédent, s'acquit beaucoup de réputation , non-seulement par son talent pour la poésie, mais aussi par la douceur de ses mœurs rt par la noblesse de ses senti meus.
Elle naquit à Paris en 16G4 , fut reçue de l'académie des jeux flovau^ de Toulouse en 1696, et de l'académie des Ricovrati de Padoue en 1697. Elit?
mourut à Paris en 1734. La plupart «les ouvrages de mademoiselle l'Héritier sont mêlés de prose et de vers. Elle a fait aussi une traduction des Epitr<*s d'Ovide , dpnt il y en a seize en vers français ; La tour ténébreuse , eontes anglais , iiiri 2 ; Les caprices du destin , in- 12.
HERL1C1US (David), philosophe , médecin et astrologue, naquit à Ccits eii Misnic le 28 décembre i55j. Il publia en i584 un Almanach qui eut un grand succès, et s'appliqua a ce genre d'ouvrage pendaut 02 ans. Il tirait aussi les horoscopes ; et comme il ue manquait pas d'esprit, il y apportait toutes les précautions imaginables pour n'être point exposé aux railleries qu'attire l'incertitude de cet art. ïi prédit néanmoins que l'empire des Turcs serait bientôt détruit 9 dans son Anti^ Turcicus miles y mais il subsiste encore. Hcrlicius enseigna les mathématiques, la philosophie et la médecine en Allemagne , et mourut à Stutgârd le i5 août i636 , à 79 ans. Il avait été marié deux fois. On a de lui des Poésies et des Oraisons en latin , et un grand nombre d'ouvrages en allemand.
HERMAN DE RISWICK, hérésiarque hollandais, fut mis en prison en v »499 ï *l en sortit après avoir abjuré ses erreurs ; mais les ayant publiées une seconde fois, jl fut brûlé en i5i 1. 11 enseignait que les anges n'étaient pas créés de Dieu, que lame n'était pas immortelle; il niait l'enfer, et disait que la matière des élémens était éternelle. Il traitait J.-C d'imposteur, et Moïse d'insensé.
HERMAN , Hermanus Contractas , célèbre moine de Richenou en Souabe , dune illustre famille, fut surnommé Contractas , parce que dès son enfance SI avait eu les membres rétrécis. 11 savait le latin, le grec et l'arabe, et
mourut à Alcsbusen en 1064. *m a de lui une Chronique et divers ouvrages de piété dans la Bibliothèque des pères. C'est à lui qu'on attribue le Salve regina , V^lnia Redemptoris , et la prose f 'eni sancte spirilus. Cette dernière «st plutôt d'Innocent 111.
HERMAN, peintre. ^W.Suane-fbld.
HERMAN (Paul ), célèbre botaniste, natif de Halle en Saxe, exerça la médecine dans l'île de Ceylan , et fut ensuite professeur en botanique à teyde, où il mourut le 29 janvier 1695. On a de lui un Catalogue des plantes du jardin public de Leyde, 1687 , in-8° j Oy no sur a materiœ medicat , Argentin* , 1 726 , 2 vol, m-4° \ Ejusdem continuatio à Boeclero,i 729, jn-4°; Lugduno Batavœ Flores, 1690, in-80 ; Paradisus Bat a vus , i ^o5 , in-4«; Musœum Zeylanicum, 1717, in-80.
HERMANN (Jacques), savant ma.
thématicien de l'académie de Berlin et associé de celle des sciences de Paris , naquit à Bâlc le 6 juillet 1678. Il voyagea beaucoup et professa les mathématiques à Padoue et en Russie en 1724.
De retour en son pays , il fut professeur en morale et en droit naturel à Baie , et y mourut le 1 1 juillet 1 733 , à 55 ans. On a de lui plusieurs ouvrages de mathématiques. Les principaux sont 10 Défense des principes du calcul différentiel, contre Nieuwentyt, en latin , 1700; 20 un traité des foroes et des mouvemens des corps , intitulé De phoronomid , sive de viribus et motibus corporum solidorum et fLiûdorum , 1 724, in-4° \ 3° un Traite De nova accelerationis lege; quâ g ravi a versus terrant feruntur , supposât s motu diurno terrât, et vi gravitalis constante j 4° Disquisitio de vibration nibits chordtirum tensarnm; 5° Solutio probleniatis de trajectos iis curvarum inveniendts ; 6° uife Dissertation particulière sur les lois de la nature touchant les forces des corps et leur vraie mesure , etc.
HERMANT (Godefroi), tr£s- savant docteur de la maison et société de Sorbonne, naquit à Beauvais le 6 février 1617. M. Hermaut devint chanoine de Beauvais en i643, prieur de Sorbonne et recteur de l'université cta Paris en 1646, et docteur en i65o. 11 était tiès-liabile dans l'histoire et la
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discipline île l'église ,et mourut subitement à Paris le 1 1 juillet iGûo , à 74 ans , après avoir été exclu de la Soi bonne, et de son chapitre , pour avoir refuse de signer le Formulaire. On a de lui un grand nombre d'cxcellens ouvrages.
Les principaux sont 1 0 les Vif s de saint Athanase , a vol. in-4* ; de saint Basile •et de saint Grégoire de Nazianze, 3 vol. in-4» ; de saint Chrysostômc , in-4» , •et de saint Ambroisc , in-4° j a° Quatre écrits pour défendre les droits de l'université de Paris contre les jésuites ; 3° une traduction en français du Traité de la Providence , de saint Chiy sos tome, irv-ia , et des ascétiques de saint Basile , in-8<> ; 4» des Extraits des Conciles , publiés après sa mort , sous le titre de Clavis disciplinai ecclesiasticœ % seu index univer salis iotius juris ecclesiastici, 1693, ûvfol.
Les notes qu'on a ajoutées à cet ouvrage sont indignes de M. Hermant.
Baiïlet a écrit sa vie , in- ta.
HERMANT ( Jxa» ), euré 4c Maltot, dans le diocèse de Bayeux, était né à Caen en i65o, et est mort en 1725. 11 est auteur de l'Histoire des conciles , 4 vol. in-ia j de l'Histoire des ordres religieux, 4 vo^« in-iaj de l'Histoire Hes hérésies , 4 vol. in- 12; de l'Histoire des ordres militaires , in-12.
HERMAPHRODITE , 01s d'Hermès et de Vénus, fut aimé de la nymphe -Salmacis , qui obtint des dieux que leuvs deux corps n'en fissent qu'un.
HERM AS , auteur ecclésiastique du i" «iècle, 4ue **int Paul salue à la fin de l'Epitre aux Romains , selon Oriçène, Eusèbe et saint Jérôme. On <a de lui un livre écrit en grec , quel<- •que temps avant la persécution de Do»
luitien , arrivée en 95 de J.-C. Ce livre e*t intitulé t.* Pasteur , parce qu'on y fait parler un ange sous la ligure d'un, pasteur. Le texte grec s'est perdu , mais la version latine qui nous eu -reste est très-ancieune et tnè**Gdèle.
Quclqutrs pères ont regardé le Livre (t'Hertnas comme canonique. 11 dit clairement, selon'saint Athanasc, <\*e l>ieu a créé de rien tout l'univers liv. i.,v. 1. On le trouve dans la Bibliothèque lies Pères et dans Cotelier. *
mimÈS. Voj. MZRCVRS TftlSSitf-
HEXuUIAS , philosophe de Galatic
HER 55 adoptait l'erreur d'Hevmegène , sur l'éternité du monde. 11 disait que Dieu et les aracs étaient matériels, mais d'une matière plus déliée que le corps ; c'était la métaphysique des stoïciens accommodée aux dogmes des chrétiens.
Le monde, selon lui, était l'enfer, et la génération des hommes, la résurrection. Ses sectateurs furent nommés hermianistes séleucicns.
HERHIAS, philosophe chrétien, que l'on croit plus ancien que Teritillien . Il nous reste de lui une Raillerie du philosophes païens, ouvrage impai fait, imprimé à Baie en i653 , réimprimé à Oxford, 1770, in-8«, avccl'O/vi/io Y«tiani ad Grœcos, et dans la bibliothè que des Ptrea.
HERM1LLY ( Valette d' ) , né à Amiens en 1710 , subsista avec peiu«:
de son travail et de sa place de censeur royal. Il mourut à Paris le 29 janvier 1778. On a de lui la traduction et des notes sur l'Histcite d'Espagne de Ferré ras , 10 vol. in-4°, qui a eu peu de succès, par la nature de l'ouvrage, qui est terminé» Philippe 11 ; la traduction du Théâtre espagnol de Feijoo, dont il a paru douze volumes : la morale répandue dans cet ouvrage n'a rien d'intéressant j l'Histoire de Majorque et M inorque , 1777, in-4° , brochure ; la Bibliographie parisienne , ou Etat des livres qui paraissent à Paris dans l'année. Il en a paru cinq volumes , et il a fallu discontinuer par le peu de succès : une nouvelle traduction des nouvelles de Quévédo.
HE M MIMER (Nicolas U ) , habile théologien scolastique , docteur de Sorbonne , théologal et archidiacre du Mans, naquit dans le Perche le « 1 novembre 1057. U enseigna long- temps la théologie en particulier, et mourut le 6 mai 1735, a 77 ans. On a de lui un Cours de théologie scolastique en 7 vol. in-8" , et 3 vol. in - 1a sur les aacremens. Son Traité de la grâce fit beaucoup de bruit , et /ut censuré par quelques évéques.
HE&MiTE ( Pimuw* L'), célèbre •solitaire français, natif d'Amiens en, Picardie, d'une tauiillc uoble, ayant fait un voyage dans la Terre-Sainte vers iey3 , fut si touché de l'état déplorable où étaient réduits les chrétiens , qu'il demanda au natriarehe oVe Jérusalem , aiommé SûmW^ dus Jet •
tics. pour le pape et pour le* prince»
d'Occident , afin de les exciter a délivres les fidèles de l'oppression. Pierre l'ilerniite porta d'abord au pape Urbain Il les lettres du patriarche , et parcourut, ensuite une graude partie de l'Enrobe , pour traiter en particulier avec les princes. 11 sut si bien les persuader , et prêcha avec tant d'éloquence la guerre contre les infidèles , qu'il assembla en i>eu de temps de grandes armées : telle fut l'origine de la croisade. Godcfroi de Bouillon , chef de la meilleure partie des croisés, voyant que Pierre l Hermite était suivi d'une multitude infinie de petit peuple, lui en donna la conduite avec ordre de prendre les devans. Pierre divisa ses troupes en deux parties ; il donna le commandement de la première à un brave gentilhomme français de ses amis , nommé Gautier sans avoir ou sans argent, parce qu'il n'avait point de bien; il se mit à la tête du reste, qui montait encore à plus de quarante mille hommes. Ces deux armées commirent de grands excès dans la Hongrie , et furent défaites par Soliman ,
{>roche de Nicécen Bithynie. Tel fut c succès de l'expédition de Pierre r Hermite , qui ne réussit pas avec l'épée , comme il avait fait avec le bour- - don. L'année suivante, 1097, ^8e trouva au siège d'Antioche : ennuyé des longueurs de ce siège , il voulut prendre la fuite ; mais Tancrède le fit revenir et l'obligea par serment de ne point abandonner une entreprise dont il était le premier auteur. Pierre î'Hermite signala depuis son zèle pour la conquête de la Terre-Sainte.ll fit des merveilles au siège de Jérusalem en 1099 , et fut grand-vicaire de cette ville en l'absence du nouveau patriarche. Voy. Tris-.
TAN
HERMOGENE , le premier et le plus célèbre architecte de l'antiquité , selon Vitruve, était natif d'Alanbada, ville de Carie. Il bâtit un temple de Diane à Magnésie, un autre de Bacehus à Tros, et lut inventeur de plusieurs parties de l'architecture. Il en avait composé un livre qui est perdu.
HERMOGEJNE, fameux hérétique du 2e siècle , contre lequel Tertullîcn , Origène et Théophile d'Antioche ont écrit. Il appliquait le stoïcisme au christianisme , disant que la matière était
co-éternelle à Dieu, et qu'il en avait créé toutes les créatures. Il ne faut pas le confondre avec le rhéteur Hermogène, qui florissait aussi dans le 2« siècle, et dont il nous reste des livres en grec sur la rhétorique , avec les autres rhéteurs grecs , Venise , i5o8 et i5c4) , 2 vol. in-foL, auxquels on joint les rhéteurs latins, i5a3, in-fol. On dit qu'à v ingt- quatre ans il oublia tout ce qu'il savait , et que son corps ayant été ouvert après sa mort , on lui trouva le cœur velu, et d'une grandeur extraordinaire.
HERMOGENIEN , célèbre jurisconsulte, dont on a un Abrégé du droit eu six livres , et un 'Recueil de constitutions ou lois de l'empire. Il florissait sous les enfans de l'empereur Constantin , au 4e siècle.
HEUMOLAUS BARBARUS. V*>Y.
Barbabo.
HERMONDA VILLE ( Hbmu de), premier chirurgien.de Philippe-le-Bei , fut disciple de Jean Pitard , premier chirurgien de saint Louis, et se rendit très-habile dans son art. 11 enseigna à Montpellier et ensuite à Paris avec réputation. On ne sait en quel temps il mourut. On a de lui quelques Traités fort curieux .qu'il composa vers i3o6 , et qui se trouvent en partie dans la bibliothèque des manuscrits de Sorbonnc.
HERNANDEZ (François ), médecin de Philippe II, a publié l'histoire des plantes , des animaux et des înipéraux du Mexique, en latin, Rome, 1601 , in-fol. , estimée e^ rare.
HERNAIS'DEZ (Philippe), mort en 1782, a fait beaucoup de Ixaduc lions , entre autres celles de Roderrc Randon , 1761 , 3 vol. in-ia ; Voyage aux Indes de G rose, 1758, in- 12. 11 a travaillé au journal étranger, juin 1761 à décembre 1768, et janvier 1760 à octobre 1761 , 39 vol. in-12. •
HERO, fameuse prétresse de Vénus à Sestos, demeurait près de l'Hcllcspont Léandre, jeune homme d'Abydos, qui l'aimait, passait tous les soir* ù la nage le bras de cette mer pour l'aller voir, étant dirigé par un flambeau qu'elle allumait sur une tour ; mais s'étant noyé dans le trajet, Héro, ayant vu son corps sur le rivage , se jeta de désespoir dans la mer,, et y périt. ;
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HERODE-LE-GRAND ou LA8CA- LONITE , naouit à Ascalon , (iS ans avant J.-C. , cl Antipaier, iduméen. 11 eut d'abord le gouvernement deJaGalilée,et suivit le parti deCassius et de Brutus; mais .après leur mort il se déclara pour Marc-Antoine, et fut lai t tétrarque, puis gouverneur de la Judée, et enfin roi des Juifs, 34 ans avant . J.-C. 11 demeura paisible possesseur de ce royaume, 3 ans après la .mort d'Antigone son compétiteur. Uérode épousa Mariamne, ûiie d'Alexandre, fils d'Anstobule, et lit mourir Hyrcan son aïeul à 8o.aos. Après la défaite d'An toioe à la bataille d'Actium, il alla trouver Auguste, qui était à Rhodes.
Il fit tant pu' ses soumissions , que ce prince lui conserva le royaume des Juifs. De retour en Judée , u'6 ans avant J.-C. , il fit mourir Mariarnne , pour laquelle il avait eu une passion extrême : il en conçut aussitôt tant de désespoir qu'il eu devint comme frénétique, et qu'il l'appelait souvent, comme si clic eut été encore vivante.
C'est alors qu'il lit mourir tous ceux qui avaient quelque autorité parmi le peuple. Il montra néanmoins quelque humanité durant la peste et la famine uni arrivèrent vers ce temps-là, et lit fondre à cette occasion sa vaisselle d'argent pour nourrir les pauvres. Hcrode rebâtit le temple 19 ans avant J.-C. ; mais il ternit. la gloire de cet édifice en faisant élever un théâtre et un amphithéâtre pour célébrer des combats en l'honneur d'Auguste. Cet empereur fut si charmé de cette action qu'il lui donna la souveraineté de trois couv elles provinces. Hérode poussa alors sa reconnaissance jusqu'à l'impiété , et fit bâtir un temple ace prince. (Quelque temps après, il lit mourir ses deux fils , Alexandre et Aristobule, et ensuite son autre fils Anlipater, qu'il avait eu étant encore homme privé.
C'est à cette, occasion qu'Auguste dit « qu'il valait mieux être le pourceau d'Hérode que son fils.» Hérode fit ensuite brûler vifs Judas et Matthias, ileux célèbres docteurs de la loi, et ordonna de mettre à mort dans le territoire de Bethléem et dans ses confins tous les en fa 11 s mâles au-dessous de fige de a ans, parce que les mages «étaient paa retournés vefs lui, après *voir adoré dans une crèche J.-C.
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le sauveur du monde. Enfin cc,.f rince impie mourut rongé de vers , 3 ans, après la naissance de J.-C. , à. 71 ans, après en avoir régné 3^. Il avait ordonné d'égorger toutes les personnes de qualité qu'il tenait en prison , aussitôt qu'il aurait rendu 1 esprit , afin que chaque famille considérable ,de son royaume versât des larmes à sa mort ; mais cet ordre inhumain ne lut point exécuté. Ce tvran eut des flatteurs et des enthousiastes qui le prirent pour le Messie. C'est ce qui donna; lieu à la secte des Hérodiens. Arche-; laus, Hérode-Antipas, et Philippe, ses fils , lui succédèrent.
HERODE-ANTIPAS , fils d'Hérodele-Grand, futtétrarque de Galilée après la mort de son père , par le jugement d'Auguste. H répudia la fille d'Arétas, roi des Arabes, son épouse légitime , pour ravir Hérodiade , femme de son frère; ce qui alluma une longue guerre entre lui et Arétas, dans laquelle les Juifs furent souvent battus. C'est cet Hérode qui fit mourir saint Jcan-lSautiste, par une complaisance ciiminelle pour Hérodiade, et ciui renvoya J.-C. a Pilate ; mais ses crimes jic demeurèrent pas impunis. 11 fut rch'gué à L) on- par ordre de Calcula, et mourut misérablement en cette \i!io avec Hérodiade, environ l'an 4<> do J.-C.
HÉRODE - AGRIPPA, Aoy.
Agrivpa..
HERODE ( Tiberius-Claudivs-Atticus ), surnommé l'Athénien, état
• né à Marathon , et s'appliqua, à. l\ioquence. Quoique la première fois iju'il harangua Adrien il fut resté- ccuit. il ne perdit pas courage; il devint fameux dans la Grèce et à Rome jwr le talent fie faire des harangues sur-lechamp. '1 ite - Antonio , le regardant comme l'homme le plus éloquent de son siècle, le nomma maître d'éloquence de ses fils adoptés, Marc-Aurèle et Lucius-Verus. Cet emploi la conduisit aux premiers honneurs , il fut consul en i43. Sur la fin il.: ses jours il se retira à Marathon où il mourut de consomption à 7O ans. On trouve quelques discours de lui dans les orateurs grecs d'Aide, iôi3, 2 toi», in-fol., et dans ceux d'Etienne , i5;j,
. in-fol.
HÉRODIADE ou HJÊRODI AS, sœur
58 HKR du rovAgrippà-lc-Grand, et femine de Philippe, dernier fils d'Hérodc-ie- Grand , quitta son mari pour épouser Hérode-Antipas sou beau-frère. C'est «lie qui demanda la mort de saint Jean- Baptiste , parce qu'il s'opposait à son atnonr criminel. Elle mourut à Lyon ▼ers l'an 4° de J.-C.
HÉRODIEJV, célèbre histori en grec, passa la plus grande partie de sa vie a Rome , auprès des empereurs, et y composa son Histoire en huit livres, depuis la mort d'Antonin-le-Pbilosophe, jusqu'à Balbin et Maxime Pupien, que l'armée massacra pour élever le jeune Gordien sur le trône. Hérodien vivait dans le 3« siècle, sous le règne de Marc-Aurèle et des empereurs suivans. C'est de lui que nous apprenons les cérémonies de l'apothéose des empereurs romains. Son Histoire est écrite en grec et en beau style. Il y en a une belle traduction latine , par Ange Politien , et une excellente traduction française, par M. l'abbéMongault, dont la meilleure édition est de 1745,111-12. L'édition grecque et latine la plus estimée est celle d'Oxford, 1699 ou 1704 9 in-8*. On a encore de lui un Livre de grammaire De Numéris , que l'on trouve avec la grammaire de Théodore d'Aide, i495 , in-fol.
HEROET DE LA MA1SONNEU VE (Aktoikk), natif de Paris, était parent du chancelier Olivier. Ses talens pour la poésie le firent connaître de François I« * qui lui donna l'évédié de Digne. 11 mourut à la fin de décembre 1 568. On a de lui en vers français La parfaite amie ; la traduction de l'Androgyne de Platon ; Complainte ttune darne nouvelle' ment surprinte d'amour, Troyes, 1 54?, in-8<> 9 et avec les poésies de Borderio et autres, Lyon, 1647, in-8<>. I! y traite de l'amour à la manière de Platon.
HERODOTE , le père de l'histoire profane , et le plus célèbre de tous les historiens grecs, était fils de Lixus et de Dryo. Il naquit à Halicarnasse dans la Carie, 4^4 ans avant J.-C. Il se retira dans l'île de Samos , et voyagea ensuite en rlgyptc, en Italie et dans toute la Grèce. Hérodote apprit dans ces voyages l'origine et l'histoire des nations , et en composa les neuf livres admirables f(ui nous restent de lui , donnés par Thomas Gale, Londres, 1679, in-fol., p±r Wess«4i»ï§ius, Amsterdam, 17^,
HÉR
in-fol. , Glascou , 1761, 9 vol. in 8' : du Ryer l'a traduit en français, 3 vol. in- 12. Les Grecs en firent tant de cas, lorsqu'il les récita dans rassemblée des jeux olympiques, qu'ils leur donnèrent les noms des neuf mnses , et qu'ils criaient partout lorsqu'il passait : « v oilà celui qui a si dignement chanté nos victoires , et célébré les avantages que nous avons remportés sur les barbares. »
L'histoire d'Hérodote est écrite en dialecte ionique ; son style est si clair , si facile, si persuasif, et il a tant de douceur, de charmes et de délicatesse, qu'il l'emporte sur tous les historiens. Nonobstant les critiques qu'on a faites d'Hérodote , il est constant que son ouvrage renferme ce qu'il y a île plus sûr dans l'histoire ancienne des diiférens peuples : il fonde la plupart des faits «or des témoignages certain s,et à l'égard de* autres, il a eu la bonne foi de dini qu'il ne les garantissait pas. En un mot Hérodote est entre les historiens ce qu'Homère est entre les poètes , et ce que Démosthènes est entre les orateurs. On loi attribue encore la Pie d'Homère , qui est à la fin de la neuvième muse ; mais cet écrit est d'un auteur plus récent, /^or** Estisnkb.
HEROLD (Je ai>) , né à Hocbsted en 1 5 1 1 , se maria à Râle , et mourut après, i566. On a de lui Hœreieologia seu colle ctio theologorum ad conjutalionem hœreseon , Râle, i556, in-fol.; une continuation de l'histoire de Guillaume de Tyr,imprimée avec ; De Germunid, dans Schardius j des notes sur Eugyppius.
HEHON, nom de deux célèbres mathématiciens , l'un surnommé l'Ancien, natif d'Alexandrie , dont on a un livA; traduit en latin, intitulé Spiritaliuvi liber, i575, in-4° : l'autre -surnomme" le Jeune , dont on a un traité de l'art et des machines militaires, 157a. On trouve ces ouvrages parmi les anciens mathématiciens , imprimés au Louvre, 1693 , in *fol.
HEROPH1LE, célèbre «aédeem , obtint la liberté de disséquer Jea corps, encorevivans , des criminels condamnés à mort, ce qui lui fit donner le nom de bourreau par Tertullien. MerophUus Ml à lèéedicus aut luitius qui sea.c*n- • to» exsecuit , ut nalurani xeelarétar , ffui lin mines odiit ut notset. I. dtt an. , c. 10. U nou&ia -U acicauc ie 1'*-
naioauc fort loin , et guérit Plia la ris d'une dangereuse maladie. Il vivait environ 5^o ans avant J.-C. Cicéron , Pline etPlntarcrae parlent de lui.
HERRERA - TORDES1LLAS (AkroiKB) , historien espagnol , fut secrétaire de Vespasicn de Gonzaguc, vice-roi de Naplcs , puis grand historiographe des Indes, sous le roi Philippe II , qui lui donna une pension considérable pour l'obligera travailler avec plus d'assiduité. Il mourut le 27 mars ifa5, âgé d'environ 66 ans. On a de lui THistoire générale des Indes , en espagnol , 4 vol. in-fol., ouvrage curieux, mais un peu trop à l'avantage de sa nation ; elle est traduite en français par Nicolas de la Coste, 3 vol. in-4° } Histoire de son temps, depuis 1 55 \ jusqu'en i5o,8 , 3 vol. in-fol. , en espagnol. peu estimée.
HERRERA (FKnoïKAso de), célèbre boète espagnol du 16 siècle, natif de Séville , a principalement réussi dans le genre lyrique, Outre ses poésies , Séville , 1619 , in-4° , on a de lui des notes sur Garcilaso de la Vega, la Vie de Thomas Morus , et uns Relation de la guerre de Chypre et de la bataille de Lépante.
HERRERA, nom de trois peintres qni ont beaucoup de réputation parmi les Espagnols , admirateurs des talens de leurs compatriotes. François Ilerréra , dit le Vieux , est mort a Madrid en iG56. François , son fils , est mort aussi k Madrid en i685, à 65 ans. Ils peignaient Fun et l'autre l'histoire. Hcr réra le Roux, frère du dernier, mort jeune , peignait le grotesque.
HERRING (Thomas), docteur en théologie d'Oxfort , était né en i(k)3.
II fut successivement curé de différent endroits, chapelain de l'évêque d'Ely , chapelain du roi , doyen de Rcol ester, évêque de Bangor, archevêque d'Yorck et enfin de Cantorbéry , où il resta parce qu'il ne pouvait plus avancer. Il est mort le i3 mars 1757: il avait dépensé 6000 livres sterling à réparer les palais et jardins de Lainbeth et deCroydon.
On a publié depuis sa mort, en 176.3 , un volume de Sermons , qui tieuneut lieu, en Angleterre , de vocation a IVpiscopat, comme ailleurs la naissance , et un volume de Lettres.
HERSAN ( Marc-Aistoise ) , célèbre professeur de rhétorique au collège du fjcssjsàparis, et l'un des p!us beaux
esprits de son temps,était de Compiègne. Il enseigna successivement la seconde et la Rhétorique au collège du Plcssis , et fut professeur d'éloquence au collège royal. Jamais personne n'eut ,
{dus de talèns que lui pour faire sentir es beaux endroits des auteurs, et pour donner de l'émulation aux jeunes gens:
il avait d'ailleurs toutes les qualités du cœur et une générosité extrême. Il eut la confiance de M. de Louvois , fit bâtir à Compicgne une très-belle école pour les pauvres enfans de la ville , et fonda un maître pour leur instruction.
Il leur en tenait lieu lui-même, comme avait fait le célèbre Gertou à Lyon , et mourut a Compiègnc dans les sentiment de la piété la plus tendre , en 1 724 , à plus de y ans. On a de lui en latin « ne excel len te Oraisen f unèbreMe M. Le Tellier , traduite par l'abbé Boquillon; plusieurs pièces de poésie en latin ; di s Pensées édifiantes snr la mort ; et des Réflexions admirables sur le cantique de Moïse , après le passage de la mer Rouge. M. Rollin , l'un des disciple « de M. Hersan , a inséré ces réflexions 'dans le tom. 2 de son Traité des études.
HERSENT ou HERSAN (Cha*lxs) , docteur de Sorbonne , natif de Paris , fut chancelier de l'église de Metz, et fit beaucoup de bruit par ses écrits. Il publia en i6{o, in-8«, le livre intitule Opta tus G al lu s de cavendo schismate* dans lequel il prétendait que l'église de France était en danger de fairu schisme avec Rome. L'édition original; de ce livre est fort rare ; on la distingue de la contrefaçon à la page 7 . lig. i5et 16 , où on lit superiare pour superiorum , et à l'arrêt du parlement qui a 12 pages, et seulement 11 dan* la contrefaçon. Ce livre fut condamné par le parlement et par les évèques de la métropole de Paris, et fut parfaitement bien réfuté par Isaac Hubert, dans son traité intitulé D9 coksensu hierarchùs et monarchie. Char • les Hersent est encore auteur de plusieurs autres ouvrages dont le principal et le plus important ejt un Traité de lu «ouveraineté de Met* , pavs Messin , <t autres villes et pays circon voisins, it>33, in-8°. Il avait été prêtre de l'Oratoire. Il mourut en Bretagne en it»6o.
HERS1LÎE, fille de Tatius , roi des Sabins, fut enlevée par Komulus et devintsa femme; elieréunû cci dt x
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princes , et fut mise au rang des dresses après sa mort; les Romains lui dressèrent des autels sous le nom de Horta.
HERTIUS (Jean-Nicolas) , célèbre jurisconsulte, natif d'Obcrkléc, près de Gicssen, fut professeur en droit, chancelier de l'université de Giessen , et conseiller du landgrave. Il mourut le 18 septembre 1710, à 5g ans. On a de lui i« JVotitîa veteris Francorum.
regni , 17 10 , in-4° ; 20 Commentai ioncs et opuscula ad hisloriam et çeog raphia m antiquœ Germaniœ spectanlia , 1 7 1 3 , in-4° ; et d'autres ouvrages estimés.
HERVART ( Barthélethi ) , issu d'une famille noble d'Augsbourg en Allemagne ; devint intendant et contrôleur-général des finances en France, par les services importons nu'il rendit a Louis XIV. Il était de la religion prétendue réformée, et mourut conseiller d'état ordinaire en 1676, à 70 ans.
HERVÉ , célèbre archevêque de Reims au commencement du 10e sièele, se flt estimer de tout le monde par sa charité , par sa douceur et par son zèle pour la discipline ecclésiastique. Il tint divers conciles, et mourut en 922, trois jours après avoir sacré malgré lui l'usurpateur Robert.
HERVÉ LE BRETON, ainsi nommé parce qu'il était natif de la Basse-Bretagne, fut le i4e général de l'ordre de saint Dominique en i3i8, et l'un des plus zélés défenseurs de la doçtriue de saint Thomas. Il mourut à Narbonne en i323. On a de lui des Commentaires sur le Maître des sentences ; un Traité de la puissance du pape ; un de l'éternité du monde ; et une Apologie pour les frères prêcheurs.
HERVÉ , moine bénédictin du Bourg-Dieu, mort vers ii5o, csl.auteur d'un Commentaire sur les Ëpitres de saint Paul, imprimé avec les OEiivres de saint Anselme; un Commentaire surlsaïe, dans le Recueil du père Pez.
HER VET ( Gektiet* ) , né à Olivet près d'Orléans en i4î)9» fut instruit dès son enfance dans les lettres grecques et latines , et devint précepteur de C'audc de rÂubcspine , depuis secrétaire d'état. Hcrvey vint ensuite à Paris , où il travailla avec Edouard Lupset , anglais, à l'édition des OEu-
vrcs de Galien. 11 suivit Lupset en Angleterre, et eut soin de l'éducation 'd'Artus Polus. De là il fut appelé à Rome par le cardinal Polus pour y travailler à traduire en latin les auteurs grecs. Hcrvet s'acquit l'amitié de ce cardinal et de tous les hommes illustres d'Italie. Il parut avec éclat au concile de Trente, fut grand-vicaire de Noyon et d'Orléans , et enfin chanoine de Reims. II passa le reste de ses jours dans cette dernière ville , occupé à l'étude , et y mourut le 12 septembre i584, à 85 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en français et* en latin. Les priucipaux sont i° des Traductions latines de plusieurs ouvrages des Pères ; 2° deux Discours prononcés au concile de Trente , in-4» ; l'un pour prouver qu'il ne faut point ordonner de clercs sans titre: l'autre, que les mariages des enfans deTamillc contractés sans le consentement des parens sont nuls; 3» plusieurs Traité* de controverse, en français; 4° u"e Traduction française du concile de Trente , etc.
HERWART ( Jean-George^), chancelier de Bavière au commencement du 17e siècle, écrivit une Apologie pour l'empereur Louis de Bavière contre les faussetés de Bzovius. 11 était issu d'une famille patricienne d'Augsbourg, et composa un ouvrage chronologique . Chronolofjia nova et vera , 161a et 1636, 2 parties in-4°» et un autre livre fort singulier, qui a été publié par son fils Jean-Frédéric Herwart ; il est intitulé ALdmiranda ethhicœ theatogiœ mysteria propalata, 1G26, in~4°. Il y soutient que les vents, l'aiguille aimantée , etc: , ont été les premiers dieux des Egyptiens , et qu'on les adorait sous des noms mystérieux. Il est étonnant que Vossms ne fasse aucune mention de ces deux livres curieux.
HERVEY, curé de Wcstonfaycl et de Colingtrec , dans la province de Northampton , était né en 1714. II succéda à son père dans ses deux cures, et mourut en 1768 ; ses Tombeaux et méditations ont paru traduits en français en 1771 , in - 12 , par MM. Pcyron et Le Tourneur. Il est encore auteur de Remarques sur les lettre** de Bolingbrokc sur l'histoire, 1753 , in - 8<> ; de Tfieron et Aspasie , ou
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dialogues et lettres sur différent sujets, 1755 , 3 vol. in-8°.
HESBURNE (Jacques), comte de Bothwel, fut soupçonné d'avoir eu
{>art à l'assassinat de Henri lord Darnei , époux de Marie , reine d'Ecosse ; il eut le crédit de se faire absoudre , et la hardiesse d'enlever la reine et de . l'épouser. La noblesse, craignant pour le fils de Marie , qui fut depuis Jacques Ie*,' roi d'Angleterre, leva des troupes contre la reine et contre lui.
La reine ne fut pas la plus forte, Bothwel se sauva en Danemarck ; il y fut mis en prison, et y mourut misérable au bout de 10 ans, en 1677.
HESHUSIUS(Tilema>u8), fameux théologien de la Confession d^Augsbourg , plus connu sous le nom de Tilemanus , naquit à Wcsi-1 , au pays de Clèves , en 1626. 11 enseigna la théologie dans un grand nombre de tilles d'Allemagne, et se fit exiler presque de toutes par son esprit inquiet , turbulent et séditieux. 11 mourut le a5 septembre i588, à 6a ans, ayant eu plusieurs enfans. On a de lui des Commentaires sur les Psaumes , in-fol. ; sur Isaïe, in-fol. ; et sur toutes les Epi très de saint Paul , in-8° \ un Traité de la Cène et de la justification, in-fol. ; Errores quas romanu Ecclciia furenter défendit, Francfort, 1677, in-8<> , et d'autres ouvrages.
HES1CUIUS. /^"ok.Hksychius.
HESIODE, très-célcbrc poète grec natif d'Ascra en Boétic, devint, dit-on, poète en gardant les moutons par une faveur particulière des muses , dont il fut prêtre sur le mont Hélicon. Quelques auteurs le font plus ancien qu'Homère; d'autres son contemporain; et d'autres enfin assurent qu'il vécut long-temps après lui. Ce dernier sentiment parait le seul véiitable , et il y a tout lieu de croire qu'Hésiode vivait environ cent ans après Homère , comme l'assure Porphyre. On raconte qu'Hésiode fut tué par les Locriens, qui le jetèrent dans la mer, mais que ion corps ayant été porté jusqu'à terre par des dauphins, les coupables furent découverts et punis de mort. Quoi Qu'il en soit de ce récit, qui a l'air «une fable, il nous reste d'Hésiode deux poëmes : l'un , qui est le plus excellent, est intitulé Les œuvres et Us jours. Il contient des préceptes
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pour l'agriculture ; l'autre est la Théogonie, ou génération des dieux. On lui attribue encore un poème intitulé Le bouclier d1 Hercule \ mais les habiles critiques conviennent qu'il n'est pas de lui. Cicéron recommande à Lepta d'apprendre Hésiode par cœur, et de l'avoir souvent à la bouche. Ce que Ton raconte du combat d'Homère et d'Hésiode est un conte lait à plaisir. Hésiode, en parlant de son combat poétique aux funérailles d'Amphidamas , ne nomme point le vaincu , et ne fait aucune mention d'Homère. Les éditions d'Hésiode, Amsterdam, 1667, in-8°, et 170», a vol. in-8, se joignent aux auteurs cum notis variorum; in^is la meilleure est celle d'Oxford, 17^7, in-4°.On le trouva aussi dans XcsPoela grœci minores , Cambridge , 1684 , in-«S«>. M. Bergier en a donné une traduction française dans son Origine des dieux, 1768 , a vol. in- 1a.
H ESN AU LT (J«x»), poète français. Foy. Hbkaut.
HESPERIDES , filles d'Hesper , fils de Japhet et frère d'Atlas, se nommaient Eglé, Arcthusc et Hespérétliusc ; elles avaient un jardin rempli de pommes d'or, gardé par un dragon qu'Hercule tua pour en cueillir.
HESSE-CASSEL ( Amélis -Elisabeth de Hakau, veuve de Guillaume V, surnommé le Constant, landgrave de;, célèbre héroïne du 17* siècle, qui par la fermeté de son courage et par la valeur de ses armes s'acquit une grande réputation. Elle se ligua avec la France contre la maison d'Autriche, et fit rentrer Guillaume son fils dans les biens de ses ancêtres. Elle mourut couverte de gloire,le 8 août i65 1 . Il y a un grand nombre de princes illustres et belliqueux de la maison de liesse.
f^oy. FnÉDÉnic.
HESSÉLS (Jacques), l'un des douze juges du conseil souverain établi par le duc d'Albe dans les Pays-Bas ; il dormait toujours, et quand on le réveillait pour dire son avis, il répondait toujours Ad patibulum ; il fut pendu lui-même ù un arbre sans forme de procès, par ordre des gouverneurs de Gand , qu'il avaitsouveut menacés de faire pendre.
HESSELS (Jea>), habile docteur de Louvain, et l'un des plus savans thcologiens de son siècle, naquit en ijaa. 11 professa la théologie avec r£-
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putation dans l'abbaye du Parc , puis dans l'université de touvain , et parut avec distinction au Concile de Trente.
Il mourut d'apoplexie le 7 novembre 1 566 , à 44 ans* On a de lui un grand nombre d'ouvrages de controverse ; des Commentaires sur saint Mathieu, in-8*; la i*« à Thimotnee , la 2« de saint Pierre et la !•• de saint Jean , in-8° , et un excellent Catéchisme , Couvain , 1696 , in-4* , qui peut passer pour un corps tle théologie dogmatique et inorale. On remarque «Uns tous beaucoup d'érudition , un sage discernement et un jugement solide. Il ne faut pas le confondre avec Jean-Léonard Hassels, et »">n pas Hessels , docteur et professeur de Louvain, mort au Concile de Trente le 5 janvier i55s. On a aussi de ce dernier quelques ouvrages.
HESYCHIUS , le plus célèbre des anciens grammairiens grecs qui nous restent, était chrétien , et selon quelques auteurs le même qu'Hesychius , patriarche de Jérusalem , mort en 609.
J^ous avons de ce célèbre grammairien un Dictionnaire grec qui, au jugement de Casaubon , est le plus savant et le plus utile de tous les ouvrages de l'antiquité en ce genre. C'est par ce Dictionnaire que l'on voit qu'Hesychius était chrétien et judicieux critique.
Scbreveliuscn a donné une bonne édition en 1668 , in-^o , avec des notes , mais la meilleure édition de ce célèbre grammairien est celle que Jean Albcrti ;» donnée à Leyde en 1 n^6 et 1 766 , ♦j vol. in-fol. Ou trouve uans la Bibliothèque des Pères plusieurs ouvrages d'un Hesychius, prêtre.
HETZER (Louis) , soeinien , fit imprimer une Bible en allemand en i5?9, m- fol. ; elle fut supprimée à cause des erreurs qu'elle contenait , ce qui l'a rendue rare.
HEUFLMUSouVAN-HEURN(Jean'), savant médecin , naquit à Utrccht le ^5 janvier iô43, d'une famille obscure.
11 devint magistrat d'Utrecht, ensuite professeur de médecine à Leyde , et recteur de l'université de cette ville , où il mourut le 11 août 1601 , à 58 ans. On a de lui divers Traités touchant Us maladies des différentes parties du corps ; divers Commentaires sur les œuvres d'Hippocrate,et d'autres ouvrages, Lyon, i658, iu-fol., dont les principaux sont 1» Méthode d'étude, en
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latin, pour ceux qui s'appliquent à la médecine j 2« Traité des fièvres , in-4°; 3» Traité de la peste, inw|° , 4° De T épreuve de Veau par ceux qui sont accusés de sortilège ; cette disserv tation fit abolir cette épreuve par la cour de Hollande ; etc. Othon Heurnius son fils fut aussi professeur de médecine à Leyde , et laissa De btubaried philosopha" , Leyde , 1600 t in-12.
HKVELlUS./^ot-. ^article suivant.
HEVELKE, en latin He»elius (Jeàk) , échevin et sénateur dé DanLzick , et célèbre astronome , naquit à Danuic^. le 28 janvier 1611, d'un père qui était marchand. C'est lui qui découvrit le premier une espèce de libration dans le mouvement dé la lune p et qui fit diverses observations impor-* tantes sur les autres planètes ; il découvrit encore plusieurs étoiles fixes , qu'il nomma le Firmament de Sobieski, en l'honneur de Jean III , roi de Pologne. La femme d'Hevelius possédait aussi très-bien l'astronomie , et fit une partie des observations publiées par son mari. Il mourut le 28 janvier 1688 , à 67 ans. On a de lui une excellente Sélénographie, 1673. in-fol., ou description de la lune , dans laquelle il a divisé cette planète en provinces , auxquelles il a donné des noms ; Tracts tus de commetis, 1668, in-fol. ; Uranographia, 1690, in-fol. ; 2" une Description desinstrumens dont il se servait dans ses observations, sous le titre De Machina coelestis, 1647 » ip--f°l > V* d'autres ouvrages estimés. M. Colbert , pour récompenser son mérite , lui envoya une somme considérable au nom de Louis XIV , et lui fit ensuite une pension. La seconde partie du Machina cœlestis , Gedani, 1679, in-fol. , est rare.
HE VIN (Pierre) , avoçat au parlement de Bretagne, né à Rennes eu 1621, mort en 1692, a donné i° Consultations sur la coutume de Bretagne, 1743, in-4° ; 2» Questions sur les matières féodales, par rapport à la même coutume.
HEYLLEN (Pierre), habile docteur en théologie de l'église anglicane, né à Burford, dans le comté d'Oxford , le 29 novembre 1600, d'une famille noble, se rendit habile dans la géographie , dan* l'hîîtoire et dzus la théologie. II
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devint chapelain ordinaire du roi, chanoine de Westminster, et curé d'Alrcsford ; mais il fut dépouille de tontes ses charges durant les guerres ci\ îles. HeyUenvécutnéannu ins jusqu'au 1 établissement de Charles ll,etaccomp agua ec prince jusqu'à son couronnement, comme sous-doyen de Westminster.
Il mourut le 3 niai il)63, dans la 03e année de son âge. On a de lui une Cosmographie, 1703 , in-fol. $ une Exposition historique du symbole des apôtres , i654 , in-fol. j la Vie del'évéque Laud , iu-fol. ; la déformation de 1 éptise d'Angleterre , 1674 , in-fol. ; l'Histoire du Sabbat , in-4» ; celle des presbytériens, in-fol.; l'Histoire des dîmes., ta- 4° , et d'au 1 1 es ouvrages en anglais.
HEYWOOD ( JeaiO , poète et agréable personnage du règne de Henri V 1 II . Ayant cessé d'espérer de voir rétablir en Angleterre la religion catholique
3u il professait , depuis l avènement 'Elisabeth, se retira à Mali nés, où il L est mort en i565. 11 a écrit des pièces de théâtre , Dialogues en vers , contenant les proverbes anulais , cinq cen ts Epigrammes , etc. , 1 556 , in- je. 11 eut deux fils dont l'ainé, Ellis Heywood, .(nagea en France et en Italie sous la protection du cardinal Pôle. 11 écrivit en italien 77 Moro, Fiorcnzi, i556, in-8<>, et mourut u Louvain, la douzième année de son entrée chez les jésuites , en ■ 572. Son jeune frère, Jasper Heywood , entra aussi chez les jésuites, dont il fut provincial en Angleterre. H est mort à îS'aples en 1697. Pendant son séjour en Angleterre, il a traduit trois tragédies de Sénèque et fait différentes poésies , 1073, in-4°«
. HEYWOOD ( Elisk ) , fille d'un marchand de Londres, morte en in56, àG3 ans, a fait, sur le modèle de l'Atlautis de Manley, la Cour d'Arimanic , la Nouvelle Utopie , la Spectatrice , 4 vol. ; Lettres pour les Dames , 2 vol. ; l'Heureux Enfant trouvé, 1 vol. ; Aventures de Nature , 1 vol. ; Aventures de Betsi, 4 vol. ; Jenny et Jcramy, 3 vol. ; l'Espion Invisible , 2 \o\. ; Homme et Femme, 2 vol. in-12. Dans sa jeunesse elle avait fait quelques pièces de théâtre qui n'ont pas eu de succès ; elle avait aussi joué sur le théâtre de Dublin en 171 5.
HEYWOOD ( Thomas J , acteur et auteur dramatique du rogne d'Elisa-
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Leth et du roi Jacques, a fait. plus de deux cents pièces de théâtre dont il n'existe pas vingt-quatre. Toutes sont restées dans l'oubli.
HIAKBAS. Voy. Didon.
H1CDEK (Raoul d«), bénédictin anglais, mort en i363, a laissé une Compilation historique , estimée des Anglais, depuis Adam jusqu'en 1 537 # en sept livres, Londres, 1642, in-fol.
H 1C ETA S , célèbre philosophe de Syracuse , croyait, au rapport de Théo-
Ïihraste cité par Cicéron , que le ciel , e soleil et les étoiles étaient en repos, et que c'était la terre qui était mobile, et qui , tournant sur son axe , nous causait les mêmes apparences que si lç ciel tournait et qu elle fût immobile, Copernic avoue que c'est ce passage de Cicéron qui lui a donné la première idée de son système. Diogène Laërce parle aussi d'Hicetas.
111CKES (GEoacsa), néàNewsham, dans le comté d'Yorck , le 20 juin 1642, posséda plusieurs bénéfices, en dernier lieu le doyenné de Worcester qu'il perdit à l'avènement du roi Guillaume, parce qu'il refusa de lui prêter les seimens qu'il avait faits au roi Jacques. Il fut même un de ceux qui furent ordonnés secrètement évêques titulaires, mais sans bénélice, par l'autorité du roi Jacques. 11 est mort le i5 décembre 1716.
11 est auteur d'un grand nombre de livres concernant la religion anglicane ; mais ce qu'il a fait de plus intéressant pour le monde littéraire est Grammutica anglo - saxonica , Oxford, 1689, in-4°, Antiques litteraturœ septentrionalis thésaurus , Oxford , 1 705 , in-fol . , qui font partie de Anliqua litteratura septenlrionalis , Oxford , 1 7o3 et 1 ;o5 » six parties en 2 vol. in-fol.
HICRESIUS(Geobcxs), savant allemand du 17e siècle, est connu par sou ouvrage intitulé Linguarum vêterunt septenlrionaliam tJiesaurus , qui se trouve dans le livre Antiqua litiératura scptcntrionalis , Oxford, 17«j3 et 1705, ti parties reliées ordinairement en 2 vol. in-fol.
H1DULPHE (SaimO,HIDULPHE, HIDOÇ ou plutôt HIDULFE, naquit en Bavière , d'une maison noble. Il fut éveque ou coévêque de Trêves , et se retira dans le pays des Vosges en Lorraine , où il fonda l'abbaye de Moyen- Moutier , dont il fut h inuiM ull j.
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5*aint Hidulfe fut aussi abbé de Jointure», et mourut vers 707. Il y a une célèbre congrégation de bénédictins qui porte son nom , et dent le cheffteu est à Verdun. V.oy. Cour. Dans le Thésaurus de Martenneon trouvera sa vie.
ÎUERAX , philosophe égyptien et fameux hérétique de la fin du 3« siècle. H condamnait le mariage, l'usage du vin et les richesses. 11 soutenait que le paradis n'était pas sensible, que Meichisedech était le saint Esprit. 11 comparait la substance du Verbe et celle du Père à une lampe à deux mèches, comme s'ils tiraient l'un et l'autre leur clarté d'une puissance mitoyenne.
H1ERMIAS. Voy. Jérbmie.
HIEHOCLES , président de Bithynic, et gouverueur d'Alexandrie au 4« siècle, persécuta les chrétiens et écrivit contre eux sous le règne de Dioclétien. 11 osa mettre les prétendus miracles d'Aristée et d'Apollonius de Tyane au-dessus de ceux de J.-C. j mais Lactance et Eusèbc tirent voir le ridicule de cette comparaison. Hiérocles , célèbre philosophe platonicien au 6« siècle, enseigna avee beaucoup de réputation à Alexandrie. 11 composa sept livres sur la Providence et sur le destin , dont Photius nous a conservé des extraits par Icsquelson voit qu'Hiérocles pensait que Dieu a tué ia matière du néant et l'a créée de rien. Ils Ont été imprimés à Londres, 1G73 , a mjI. in 8% avec son Commentaire sur Pvthagore. k'ny. I'ytii ioorc.
HlÉrlOAlE. Voy. Jcrome.
MEltON 1er, roide Syracuse, était fils de Oinoinènc et frère de GeJon. li succéda à celui-ci vers 478 avant J.-C, et se lit d'abord détester par sCs violences et par son avarice ; mais il se corrigea dans la suite par les entretiens qu'il eut avec Siinonidc, Piudarc, Bacchvlidc etiesautressavuns dece tempslà." H iéron délit Thrasidé, roi d'Agrigente, et lui ôta sa couronne. Il remporta plusieurs fois le prix aux jeux olympiques et aux jeux pythiens; Pîudare chanta ses victoires. 11 rétablit la ville de Oatane et y mourut après avoir régné pics de 12 ans. Thiasibulc son livre lui succéda.
HIÊKON H 3 roi de Syracuse, était 1H» d'Hiiirocïes de la mille <»« Gelun
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II servit avec distinction sons Pyrrhus, qui lui donna des récompenses militaires. Après le départ de ce prince, H iéron devint préteur et général des Syracusains. Il vainquit les Mamcrtins, et (ut élu roi et général pour l opposer aux Carthaginois. C'est en cette qualité qu'il continua la guerre contre les Mamertins : ceux-ci eurent recours aux Romains, et leur livrèrent la ville de Messine,*^Go ans avant J.-C; alors H iéron fit alliance avec les Carthaginois , et ayant joint ses troupes aux leurs , il alla assiéger Messine ; mais le consul romain Appius-Claudius le vainquit et défit les Carthaginois.
Ces défaites obligèrent Hiéron de s'en retourner à Syracuse j Appius l'y suivit et assiégea la ville. Alors Hiéron, voyant les forces des Carthaginois affaiblies .
fit sa paix avec les Komains , et leur donna depuis des marques de son amitié dans toutes les guerres qu'ils curent avec les Carthaginois. Il mourut après un règne glorieux ctflorissantde54ans, âgé de plus de 9 \. C'était un prince doué des plus belles qualités. Il était doux , sage , prudent , ami des gens de lettres et le père de ses sujets. Il avait composé des livres d'agriculture, qiii se sont perdus. Hiéronyme son petit-fils lui succéda , mais il se comporta si diai que l'on conspira contre lui et qufoii le tua. Sa mort fut suivie de celle de tous ceux de la race d'H iéron.
H1ÉROPHILE , médecin célèbre pour avoir enseigué son art à une fille nommée Agnodice. f'oy. Agkodice.
HIGGONS (Thom As),épousa la veuve du comte d'Esscx, dont il fit l'oraison funèbre , en j656, et se remaria à la fille de sir Bévil Greenville. Il fut plusieurs Tois élu membre du parlement, et obtint une pension de 5oo livres sterling pour les services qu'il rendit à la couronne dans la vente de Dunkerque. 11 est mort le ?'| novembre 1691. Ses ouvrages sont le Panégyrique du roi, iG(k>, in-fol.; l'Histoire d'isouf Bassi, 1G84. #
HIGGONS (Bkvjl) , jeune fils du précédent, est' auteur d'un poème intitulé Le Généreux Conquérant , 1702 , in-4° ; d'un Poëme sur la paix d'Utrccht ; de Remarques sur l'Histoire de Burnct, 1 7^7, in-S°.
H1GHMOHE (Joseph), peintre anglais , né à Londres le i3 juin 169a
s*est d'abord occupé de l'anatomic, qu'il avait apprise do M. Cliéscldcn , et <{ui l'employa pour les planches de son ouvrage. 11 a fait les portraits de la cour et de plusieurs grands de l'Europe dans ses voyages. 11 a aussi dessiné les figures de Paméla , Clarisse , Grandisson , et est mort le 3 mars 1780. On a de lui plusieurs ouvrages, Examen critique des tableaux de Rubens, in~4° ; Pratique de la perspective , d'après les principes de Taylor, 1 763 , in-4° ; Remarques sur la recherche des beautés delà peinture de M. Webb's, en deux petits volumes in- 12.
HILAIRE (Sai>t), originaire de l'île de Sardaigne , et diacre de l'église romaine, fut employé par saint Léon dans les affaires les plus importantes, et lui succéda le 2 1 novembre 46 1 • llilaire condamna les hérésies d'Eutichès et de Nestorius, et confirma les conciles généraux de Nicéc, d'Ephèse et de Chalcédoinc. 11 tintun concile à Rome en 4^5, et mourut le 21 février 463. Il nous reste de lui onze Epi très et quelques Décrets. Simplicius lui succéda. Il ne faut pas le confondre avec Hiiaire , diacre de l'église romaine , qui souffrit beaucoup pour la foi vers 354 , par ordre de l'empereur Constance ; mais dans la suite il s'engagea dans le schisme des lucifériens,et tomba eu diverses erreurs. On lui attribue les Commentaires sur. les Epitres de saint Paul , qui se trouvent dans les œuvres de saint Ambroise, et les questions sur l'ancien et le nouveau Testament qui sont dans «aint Augustin.
HILAIRE ( Sa^t ) , évèque de Poitiers, lieu de sa naissance, et célèbre docteur de l'église, quitta le paganisme et embrassa la religion chrétienne avec sa femme et sa fille. Il fut ordonné évèque de Poitiers, quelques années avant le concile de Béziers , tenu eu 356 , d'où il fut exilé en Phrygie, par les artifices de Saturnin d Arles, qui était arien . 11 fu t ensuite mandé au concile de Sélcucie en 359, ct y défendit la foi avec tant de force contre les ariens, qu'ils le firent renvoyer en France.
Saint Hiiaire y arriva en 36o. Il tint plusieurs conciles pour la défense du concile de Aieée, dénonça en 36/j à l'empereur Valentinien, Auxence, évèque de Milan , qui était arien , et mourut en 36«j ou 368. Les saints pères
t. in.
font de lui les plus magnifiques éloges. Saint Jérôme l'appelle le Rhône de l'éloquence latine, latinae eloquentiœ Jihodanus , par allusion à son style qui est en quelque sorte rapide comme le cours du Rhône. La meilleure édition de ses œuvres est celle des Bénédictins en i6y3. in-fol. Ses principaux ouvrages sont i° les douze livres de la Trinité j 2U le Traité des synodes; 3° trois écrits à l'empereur Constance; 4° des Commentaires sur saint Mathieu et sur une partie des psaumes. C'est sans aucun fondement qu'on lui attribue le Gloria in excelsis , le Te Jieum et le Panqe, fingua, gîoriosi prœlium cenaminis , aussi bien qu'une lettre et une hymne adressées à sa fille Apre. Le marquis Scipion Ma ire i a donné à Véronue en 1730 une nouvelle édition augmentée des œuvres de saint Hiiaire
HILAIRE D'ARLES (Saut), fut élevé à Lcrins par saint Honorât, et lui succéda dans l'évèché d'Arles vers 429. Il présida à plusieurs conciles et à celui d Orange en 4Vl ..°» Chélidoine fut déposé. Celte déposition renouvela la querelle entre les églises d'Arles ct de Vienne. Chélidoine en appela au pape saint Léon , qui cassa tout ce que saint Hiiaire avait fait. Ce saint évèque mourut le 5 mai 419- On a de lui des Homélies sous le nom d'Eu sèbe d'Emèsc , dans la bibliothèque dcsPères ; une exposition du Symbole, qui est perdue; la vie de saint Honorât, son prédécesseur, Paris, 1678, in-8» , et dans Surius , ouvrage estimé ; et d'autres opuscules, avec saint Vincent de Lerins, Rome , i73i,iu-4°, et dans le saint Léon du père Quesnel.
HILARIOJS (Sait), célèbre instituteur de la vie monastique dans la Palestine , naquit à Tabathe près de Gaza, vers 291. H embrassa la religion chrétienne à Alexandrie , et alla trouver saint Antoine dans le désert. Il retourna ensuite dans son pays. Son père ct sa mère étant morts , il distribua son bien aux pauvres , et alla sa cacher dans un désert. Saint Hilarion établit un grand nombre de monastères dans la Palestine et dans la Sy rie , et passa dans Pile de Chypre, où il mourut en 37 1 , à 80 ans. Saint Jé rôme a écrit sa vie.
HILDERERT DE LAVARD1N .
ainsi nommé parce qu'il était né en ce lieu, fut disciple de Bérenger, puis de saint Hugues de Cluni. Il succéda à Hoèl dans l'évéché du Mans en 1097, et fii t transféré à l'archevêché de Tours en 1 ia5. 11 mourut en 1 1 34- On a de lui un grand nomhre de Lettres très-hîen écrites pour son temps, sur des points importans de morale , de discipline et d'histoire, et d'autres ouvrages dans la Bibliothèque desPères, et que le père tteaugendre , bénédictin -, donnés au public en 1708, in-fol . , a l'exception de deux pièces que M. Laluze publia en 1715 dans le 7* vol. de ses biiscellanea.
HILDEBRANT. Voy. GrécoireVII.
HILDEBBANT ( Joachim), célèbre théologien alleniaud, naquit à Walc- Itcniicd le 10 novembre 1623. Après avoir fait de bonnes études, il devint professeur en théologie et en antiquités ecclésiastiques à Helmstadt , puis surintendant général à Zell , où il mourut le a5 octobre 1691 . On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages. Les plus connus sont De priscœ et primitives Ecclesiœ sac ri s publicis , templis et die bus festis ; De precibus velerum christianorum ; Rituale orantium ; Ars benè moriendi; De nuptiis veterum christianorum ; ï)e natalitiis veterum sac ris et profanis; Theologia dogmatica ; Vita œterna ex lumine naturœ ostensa; Sacra public a veteris ecclesiœ; Hierarchia ueteris ecclesiœ ; Primilivœ ecclesiœ cjfisrlorium pro defunctis ; De ueterum concioni~ bus ; Ue religiosis et eorum ordinilus, etc.
HILDEFONSE ( Saikt). Voy. II-
DEPHOKSE.
H1LDEGARDE ( Saikte ), célèbre abbesse du mont Saint- Ruper, ordre de Saint-Benoit , naquit à Spanheim en 1098. Elle s'acquit une grande réputation par ses révélations et par ses miracles , fut extrêmement estimée des papes , des empereurs , des évéques et des princes d'Allemagne, et mourut en 1180, étant la première abbesse de l'abbaye du mont Saint- Rupert, près de Binghcn sur le Rhin.
On a des Lettres de cette sainte, et d'autres ouvrages dans la Bibliothèque des Pères ; Libri quatuor elementorum y Strasbourg , i533 , iu-fol.; et
trois livres de Révélations , Cologne 9 i566, in-4°.
HILDEGONDE (Saute), viergede l'ordre de Citeaux au iae siècle, naquit près de Nuitz, au diocèse de Cologne. Son père, voulant l'emmener avec lui en Palestine, et craignant pour sa pudeur, la fit travestir en garçon , et lui fit prendre le nom de Joseph, ils s'embarquèrent en Provence avec les Croisés. Son père étant mort sur mer, sainte Hildcgonde continua son voyage sous le nom de Joseph ; elle demeura queluuc temps à Jérusalem, et revint ensuite dans son pays. Elle se retira dans l'abbaye de Scbonang près d'Heidelberg , y fut reçue sous le nom de Joseph , et y vécut d'une manière si sainte et si prudente , qu'on ne s'aperçut qu'à sa mort qu'elle était fille.
HILDUIN, célèbre abbé de Saint- Denis en France , au 9* siècle , sous lo règne de Louis-lc-Débonnaire et de Lothaire son fils, s'est rendu méprisable par son attachement pour Lothaire, et pour avoir violé plusieurs fois le serment de fidélité qu'il avait prêté à l'empereur Louis, chaque fois qu'il se réconciliait avec ses enfans. l\ est le premier qui ait confondu saint- Denis, évéque de Paris, avec saint Denis l'Aréonagite, dans sa vie de saint Denis intitulée Areopaçitica, Paris, i565, in-8» , et dans Sunus.
H1LL ( Joseph) , ministre anglais au 1 7° siècle , augmenta le Dictionnaire grec de Schrevelius de 8,000 mots , et le fit imprimer à Londres en 1676, in-4°. Cette édition esttrès-estimée.
HILL (Aaron), poète anglais, né le 10 février i685, suivit le lord Paget dans son ambassade à Constantinoplc en 1700. 11 visita l'Egypte, la Palestine, et revint en 1703. 11 fit ensuite le tour de l'Europe avec Guillaume Wentworth , et en 1709 il publia son premier poème intitulé Camille, et sa tragédie A' Alfred. En 1710, il devint entrepreneur de l'opéra de Hay-Market , pour lequel il fit l'opéra de Renaud , qui eut un grand succès parce vque ce fut le premier que fit Handel en Angleterre. Il continua à composer des poésies et des pièces de théâtre , et mourut le 8 février 1749* Ses Œuvres ont 4 vol. in-80.
H ILL ( Jean ) , savant -anglais , né en 1716, fit son apprentissage dansl'apothicairerie. La botanique et la pharmacopée furent ses principales études.
11 est mort en novembre 1775. On a de lui une Histoire naturelle , 3 vol.
in-fol. j Supplément au Dictionnaire de Chambers ; Dissertation sur les sociétés royales , in-4° ; Système de botanique.
HILLEL L'ANCIEN, célèbre juif, natif de Babylonc , d'une illustre famille , se distingua par son savoir et par ses talens. Il fut fait président du sanhédrin de Jérusalem, et sa postérité eut cette dignité pendant dix générations. Hillel forma une école fameuse, et eut un grand nombre de disciples. Il soutint avec zèle les traditions orales des juifs,contre Schammaï son collègue , qui voulait qu'on s'en tint littéralement au texte de l'Ecriture sainte , sans s'embarrasser des traditions. Cette dispute fit nn très-grand bruit,etfut,selon saint Jérôme, l'origine des scribes et des* pharisiens. Hillel est un des docteurs de la Mischne. Il peut même en être regardé comme le premier auteur, puisque , selon les docteurs juifs , il rangea le premier les traditions judaïques en six Sedarim ou Traités. 11 travailla beaucoup à donner une édition correcte du texte sacré , et on lui attribue une ancienne Bible manuscrite qui porte son nom , et qui est en partie avec les manuscrits de Sorbonne. Hillel est appelé Pollion par Joseph. Il florîssait environJta ans avant J.-C. ; et mourut dans on âge très-avan cé.
HILLEL* LE NASI ou LE PRINCE, autre fameux juif, qui était arrièrepetit-fils de Judas Hakkadosh ou le Saint , auteur de la Mischne. Ce dernier Hillel vivait au 4* siècle. Il composa un cycle vers 36o , et fut un des principaux docteurs de la Gemare. Le plus grand nombre des écrivains juifs lui attribuent l'édition correcte du texte hébreu , qui porte le nom d'HuN lel , et dont nous avons déjà parlé dans l'article précédent. H y a eu plusieursautres écrivains juifs nommés Hillel.
HILPERT (Jeak), savant théologien luthérien, natif de Coburg, fut professeur d'hébreu à Helmstadt , et surintendant de Hildcsheim. Il mourat le 10 mai 1680 , k 53 ans. On a
HIN
de lui 1 o Disqnisitio de prœadamitis contre La Peytère, i656 , in-4°;aa Tractatus de pœnilenlia; 3o Disputa- I/o de Judœorum flagellandi ritibusy in ~4° / 4° &e gloriâ templi posterions, in 4°; 5* Explicatio psalmi secundi, in-4°;6° Hebrœorum philosophia adversus Judœos ; 7° De agapis; 8° De perseverantid sanctorum.
HIMÈRE , fil* de Lacédémon, fut si pénétré de douleur d'avoir commis un inceste sans le savoir , qu'il se jeta dans le Marathon , fleuve de Laconie , auquel il donna son nom , et qui fut depuis appelé Eurotas.
HINCKELMAN (Abraham), né à Dobeln , ville de Misnie, le a mai i65a , fut ministre luthérien à Hambourg, où il prit un parti moyen entre les ennemis et les partisans de son confrère Horbius , qui avait publié un ouvrage de Poirct sur l'éducation des enfans % 'on taxa d'hétérodoxie. 11 mourut chagrin de l'exil de son confrère, le 1 1 février 1695. Il est le premier qui ait publié l'Alcoran de Mahomet en arabe sans traduction latine , Hambourg, 1694 , in-4° ; Testamentum et pactiones initœ inter Muhammedem et religionis christiance cuUorc.s, arabict et latinè , 1690 , in~4° ; beaucoup d'où-, vrages philologiques sur la Bible.
HINCKLEY ( Jeak ) , docteur en théologie , né dans le comté de Warwicfc en 1617, est mort le 1 3 avril 1G91, Il est auteur de Sermons et d'une Instruction sur Je mariage , 1667, in-S° j Fasciculus litterarum, 1680, in-80.
H1NCMAR, célèbre archevêque dfr Reims, et l'un des plus savans hommes de son siècle , avait été religieux de Saint-Denis en France. Il fut élu à la place d'Ebbon en 845 , et fit paraître beaucoup de zèle pour les droits de l'Eglise gallicane. Hincmar s'acquit un grand crédit à la cour et dans le clergé, et en abusa pour parvenir à se* fins. Il condamna Gotescalc , fit déposer Hincmar, évêque de Laon, son neveu , et mourut à Epcrnay en 88a , où. il s'était sauvé en litière à cause des Normands. Il nous reste de lui plu-* sieurs ouvrages dont la meilleure édition est celle du père Sirmond , en 1645, in-fol., a vol. Ce qu'Hincmara écrit de saint Remi de Reims et de* saint Denis de Paris se trouve dans Surius , et n'est pas dans cette édition.
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On trouve encore quelque chose d'Hincmar dans les conciles du père Labbc , et dans le concile de Douzi , i558, in-4°.
HINCMAR, neveu par sa mère du précédent, fut fait évéque de Laon avant d'avoir l'âge prescrit par les canons. Sa conduite peu régulière , ses injustices et ses violences contre son clergé occasionnèrent le concile de Verberie , où Charlcs-le-Chauve le fit accuser; un appel au pape fit suspendre les procédures. 11 ne fut pas si lieureux dans le concile de Douzi en $7 1 ; il y était accusé de sédition , de calomnie, de désobéissance au roi à main armée. Sa sentence de condamnation lui fut prononcée par son oncle.
Il fut envoyé en exil, quelquefois mis aux fers, et aveuglé. Un autre éveque fut ordonné en sa place : il fut cependant réhabilité en 878 , et mourut peu après. On trouve ses défenses dans l'histoire du concile de Douzi, i658,
in-4°-
HIPATIUS, neveu de l'empereur Anastase, eut beaucoup de part au commandement, sous le règne de son oncle. Après la mort de Justin il voulut se placer sur le trône; mais Just.ijiicn dompta ce parti, et fit mourir Hipatius avec ses cousins Procopc et Probus, en 1 5a 7.
HIPPARCHIE, femme de Cratès, fut tellement charmée des discours de ce philosophe cynique, qu'elle voulut l'épouser à quelque prix que ce fût.
Elle était recherchée par un grand nombre de jeunes gens , nobles , riches et de bonne mine ; mais elle ne voulut entendre parler que de Cratès, et déclara à ses païens que si on ne la mariait point avec lui elle se poignarderait. Cratès fit tout ce qu'il put pour la détourner de ce dessein : il lui rerésenta sa pauvreté, lui montra sa osse, étala par terre son bâton, sa besace et son manteau , et lui dit :
« Voilà l'homme qne vous aurez et les meubles que vous trouverez chez lui ; songez-y Lien , vous ne pouvez pas devenir ma femme sans mener la vie que notre secte prescrit. » Hipparchic s écria aussitôt que ce parti lui plaisait infiniment ; elle prit 1 habit et l'équipage des cyniques, s'attacha tellement a Cratès qu'elle rôdait partout avec lui; elle l'accompagnait dans les festins,
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et suivait tellement les dogmes de la secte, qu'elle ne faisait aucun scrupule de lui rendre le devoir conjugal an milieu des rues. Elle avait composé quelques ouvrages qui ne sont pas parvenus jusqu'à nous. Elle eut de Cratès un fils nommé Pasiclès. Elle était native de Moronéc, ville de Thrace , d'une famille noble , et florissait sous Alexandre-le-(jrand.
HIPPARQUE. foy. Pisistiute.
HIP PARQUE , célèbre astronome grec, et l'un des plus sa vans mathématiciens de l'antiquité, natif de Nicée, florissait sous les règnes de Ptolomée Philometor et de Ptolomée Evergetes , entre Tan 168 et 129 avant J.-C. le découvrit le premier le mouvement particulier des étoiles fixes d'Occident en Orient ; et M. Rohault s'est trompé lorsqu'il a dit que cet astronome ne connaissait poipt ce mouvement. Pline parle souvent d'Hipparque avec de grands éloges ; il l'appelle le confident de la nature , Consiliorum naturce parliceps, et il le met au nombre de ces génies sublimes qui, par la prédiction des éclipses , firent connaître qu'il ne fallait point s'étonner de ces phénomènes. Il l'admire d'avoir passé en revue toutes les étoiles , de les avoir comptées, et d'avoir marqué la situation et la grandeur de chacune. 11 ne nous reste des ouvrages d'Hipparque que son Commentaire sur les phénomènes d'Aratus. Le père Pctau l'a traduit en latin , et en a donné une bonne édition dans son Uranologiœ , Paris, i65o, in-fol.
IIIPPIAS. Voy- PlSSISTRATE.
HIPPOCRATË, le plus célèbre médecin de l'antiquité , et l'un des plus grands hommes qui aient paru dans le monde , naquit dans l'île de Cous , l'une des Cyclades, vers 46° avant J.-C. On dit qu'il descendait d'Esculape par Héraclide son père , et d'Hercule du côté de Praxitée sa mère. Il était disciple d'Hérodiquc de Sicile.
Ayant rassemblé les observations de ses ancêtres et les siennes , il publia le premier un corps de médecine qui a été admiré jusqu'ici de tous les savans. Hippocratc ne fait pas moins paraître de probité que de science dans ses ouvrages. 11 rendit aux Grecs les plus grands services durant une peste qui se fit sentir du côté de l'il-
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lyrie, et qui affligea toute la Grèce.
Qn assure qu'il avait prédit cette peste, et qu'on lui rendit à cette occasion les mêmes honneurs qu'à Hercule.
Une maladie contagieuse infestant la Perse , le roi Artaxercès fit offrir à Hippocrate tout ce qu'il désirerait , afin de l'attirer chez lui pour remédier aux ravages qu'elle faisait ; mais le médecin lui fit réponse qu'il se garderait bien d'aller donner du secoure aux ennemis des Grecs. Il mourut 356 ans avant J.-C., à 104 ans. Les meilleures éditions de ses ouvrages sont celle de Foèsius , en grec et en latin, Genève, 1657, 2 vol. in-fol. ; celle de Vanderlinden , Leyde, i665, 2 vol. in-8<», qui se joint à la collection des auteurs cum notis variorum ; et celle que Chartier a donnée avec Galien, 1639, i3 tom. en 9 vol. in-fol. f^ojr. DnRKT. Les apliorismes , les pronostics, et tout ce qu'il a écrit sur les symptômes des maladies, passent avec raison pour des chefs-d'œuvre. Son dialecte est ionien. « 11 est certain , dit Clifton, qu'il ne fit jamais usage que de peu de remèdes , et que des plus simples. » Thessalc et Dracon ses fils , Polyde son gendre, et Dexippe son principal disciple , lui succédèrent et pratiquèrent la médecine après lui avec réputation.
HIPPODAMIE, fille d'OEnomaùs, roi d'Eiide, lut recherchée en mari.igi' par tous ks princes de la Grèce, à cause de son extrême beauté; niais son père ayant appris de l'oracle qu'il serait un jour mis a mort par son gendre, il déclara qu'il ne l'ai corderait qu'à celui qui pourrait le vaincre à la course. OEiiomaiis vainquit et tua les treize premiers princes qui se présentèrent, Pelops, le quatorzième, ayant corrompu Myrtile , cocher du roi , fit rompre au milieu de la course le chariot d'OEnomaùs , qui se tua, laissant Hinpodamie et son royaume à Pelops , qui donna son nom à tout le Péloponèse. f oy. Briseis.
HIPPOLYTE, prince grec, fils d* Thésée et d'Antiopc, amazone, ayant été accusé d'inceste par Phèdre sa belle-mère, pour n'avoir pas répondu à sa passion , fut chassé et maudit par son père. Il périt en se retirant do Trezène , les chevaux de son char, effrayés à la vue d'un monstre marin,
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Payant renversé et mis en pièces à travers les rochers. Euripide et Racine ont tiré de cette fable le sujet d'une très-belle tragédie.
HIPPOLYTE ( Saikt ), évêque et martyr, après être devenu célèbre dans l'Eglise i>ar ses écrits , versa son sang pour la toi de J.-C. vers 23o, sous l'empire d'Alexandre Sévère II est constant qu'il avait composé un granit nombre d'ouvrages estimés des anciens:
mais il n'est pas certain que ceux, qui nous restent sous son nom et qu'on lui attribue soient de lui. Quoi qu'il eu soit , Fabricius en a donné une belle édition en grec et en latin en 1716 et 1718, 2 vol. in-fol. On en trouve quelques-uns dans- 1* Bibliothèque des Pères.
HIPPOMENE. Voy. Atalakte.
HIPPONAXd'Ephèse, célèbre poêle grec , vers 54o ans avant J.-C. . inventa les ver9 ïambiques appelés se a.zons, et se fit chasser d'Éplièse, d'où, il alla s'établira Ciazomènc. 11 était si mordant par ses satires , que deux sculpteurs habiles , Bupalus et Athcnis, ayant fait sa figure la plus laide et la plus ridicule qu'il leur avait été possible, il lança contre eux des vers si foudroyans, que le bruit courut qu'il»
s'étaient pendus de dépit ; mais Pline prouve que ce bruit était faux. Les poésies d'Hipponax se sont perdues.
HIRAM , roi de Tyr, fils d'Abibal , et son successeur, fit alliance avec David , et fournit à Salomon des cèdres , de l'or et de l'argent pour la construction du temple de Jérusalem. Il régna 60 ans, environ 1000 ans avant J.-C, laissant Baleazar son fils pour lui surcéder.
HIRE (Ktiemje LA),fameuxcapîtaine.
Ï'OV. V^OLE
HIRE ( Lauhetvt de la ) , excellent peintre, naquit à Paris en 1606, d'Etienne delà Hirc, bon peintre, qui fut son maître. 11 s'acquit de bonne heure une grande réputation par son tableau du martyre de saint Barthélémy, qu'il fit pour l'église de Saint-Jacqucs-du- Haut-Pas. On voit un grand nombre d'autres tableaux de ce peintre dans plusieurs églises de Pari*. Il mourut, dans cette ville en iG56.
HIRE (Philippe de la) , fils du précédent, naquit à Paris le 18 mars i(>|u, et fut d'abord desliné à la même piu
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iession que son père. Il apprit le dessin , la perspective et la gnomouique, et alla ensuite en Italie pour se perfectionner dans son art ; mais étant à Venise, son goût se décida entièrement pour la géométrie et les mathématiques. De retour à Paris , il s'appliqua uniquement à ces sciences. M. de la 11 ire fut envoyé avec M. Picard par M. Colbert en Bretagne et en Guienne, pour travailler a une carte générale du royaume, plus exacte que les précédentes. Il mesura la largeur duPas-do- Çalais , depuis la pointe du Bastion de Bis ban , jusqu'au château de Douvres en Angleterre , et continua du c6té du nord de Paris, en 1693 , la fameuse Méridienne commencée par M. Picard. 11 était bon dessinateur et habile peintre de paysage. 11 fut reçu de l'académie des sciences en 1678, et fut long-temps professeur dans l'académie d'architecture. Il mourut le 21 avril 1718 , à 78 ans , laissant des enfans. On a de lui un grand nombre d'cxccllens ouvrages, les principaux sont i° Nouveaux élémens des sections coniques , in- 12; *° un grand Traité des sections coniques, i685, in-fol. en latin ; 3° des Tables astronomiques en latin , 1702 , in~4° ; 4° Ecole des arpenteurs, 169a, in-i 2; 5° un Traité de mécanique, 1695, in- 12 j 6» un Traité de gnomonique , 1698, in-i2 ; 7P plusieurs ouvrages imprimés dans les mémoires de l'académie des sciences , etc. On dit qu'il ne passa jamais devant un moulin à vent sans ôter son chapeau , pour faire honneur h celui qui en est l'inventeur.
Philippe de la Hire son fils exerça la médecine avec succès , et fut aussi de ^académie des sciences. Il faisait son amusement de la peinture , et mourut à Paris en 17 19, à ans.
HIHNHE1M ( Jérôme), religieux prémontré, fut abbé de la maison de son ordre au Mont-de-Sion à Prague , dite en langue du pays Strahow. Il aimait les sciences, et employa tous ses soins pour les faire fleurir dans les couvens de son ordre pendant qu'il était vicairegénéral. Il est mort le 27 août 1679^
à 44 ans* M v a Mn l»vre de lu*» imprimé à Prague en 1676, in~4°, qui est rare ; il est intitulé De typho ge~ ne ris humani, sive scientiarum humanarum inaniac ventoso tumore traclatus brevis , idiotis in solarium , doctis
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in cautelam conscriptus.. Il y réfute le Traité d'A grippa, De vanitate scientiarum. 11 veut qu'on ait un sincère amour de la vérité, et l'attention de ne jamais séparer la piété de la science. Cette doctrine a apprêté à rire à quelques modernes qui n'ont pas vu que cest la même doctrine que celle du commencement de l' Imitation, qu'ils regardent avec trop de dédain pour la
"hischam-ben-abdal-melek,
dixième calife de la race des Ommiades, succéda à son frère Jesid II. Ce prince faisait des dépenses prodigieuses , et pour y satisfaire il s'emparait injustement du bien de ses sujets. Il mourut en 743, après un règne de 19 ans.
HISPANIOLUS. Voy. Spagnoli.
HOADLY (Bxnjamik), prélat d'un raie mérite, était né à Westerham en Kent, le 14 novembre 1676. Après avoir occupé de petits bénéfices , il devint évèque de Bangor et successivement dH'éréford , de Salisbury et de Winchester, c'est-à-dire depuis un évêché de 1200 livres sterling jusqu'à un de 7400 livres sterling , dont il s'est contenté
Jusqu'àsa mort, arrivée le 1 7 avril 1 76 1 . 1 a écrit sur des matières théologiques j le seul défaut qu'on puisse lui reprocher est , dans le style , la longueur des périodes. Ses ouvrages sont en 3 vol.
in-fol.
HOADLY ( Benjamin ) , fils aîné du précédent, né à Londres le 10 février 1706 , fut médecin du roi, , et mourut le 10 août 1757. Il est auteur d'une Lettre sur les organes delà respiration, 174° j in-4° ; Expériences électriques , 1 756 , in~4° ; une comédie , Le mari méfiant , 1 747 , in-80.
HOADLY (Jean), frère du précédent, entra dans l'état ecclésiastique et ne manqua pas de bénéfices j s'il 11c s'était pas plus occupi; de poésie crue de théologie, il aurait pu parvenir aux premières dignités ; mais il n'a fait que des pièces de théâtre , et donné l'édition des Œuvres de son père. Il est mort le 16 mars 1776. On trouve dans la collection de Dodsley quelques poésies de lui.
HOBBES ou HOBE8 (Thomas) en latin Hobbesius et Z/oM>ù«,naquit à Malin esbury le 5 avril i588, d'un père qui était ministre. 11 fut gouverneur du ni*
HOB
aîné de Guillaume Cavendish, comte vde Devonshire , avec lequel il voyagea en France et en Italie. Il traduisit Thucydide en anglais, et publia cette traduction en 1628, afin de faire voir à ses compatriotes dans l'histoire des Athéniens les désordres et les confusions du gouvernement démocratique.
Hobbes fit plusieurs voyages en France.
Il composa le Traité du citoyen , ouvrage qui fit beaucoup de bruit à cause des maximes pernicieuses qu'il renferme contre la saine politique et la religion. Hobbes , au jugement de Descartes, y suppose tous les hommes méchans , ou il leur donne sujet de l'être , et y étend le pouvoir de la monarchie au-delà de ses justes bornes. Peu de temps après il enseigna les mathématiques au prince de Galles , qui avait été contraint de se retirer en France, et il donna tout le reste de son temps à composer son Leuiathan. Ce livre excita tout le monde contre lui. Hobbes «fut alors contraint de se retirer en Angle ferre. Il alla demeurer chez le comte Je Devonshire, où il passa le reste de «es jours a l'étude et à la composition de ses ouvrages. Charles II ayant été rétabli en 1660, lui témoigna une estime particulière, et lui donna une pension. Il mourut à Hardwick chez le comte de Devonshire , le 4 décembre •679, à 91 ans. Hobbes, si l'on en croit l'auteur de sa vie, voy. Aubrey, aimait sa patrie ; il était fidèle à son roi , bon ami , charitable, officieux. On dit qu'il avait peur des fantômes et des démons. Les principaux de ses ouvrages sont i° De cive y uont la meilleure édition est celle d'Amsterdam en 1647 , in-12. Sorbière le traduisit en français, et fit imprimer cette traduction à Amsterdam en i64çj, in-12 ; 1* son Leviathan, imprimé a Amsterdam chez Blacu «n 1668, avec un Appendix,ct ses autres OKuvres philosophiques, Amsterdam , \G6'S , en 2 vol. in-4°> etc. Il s'est aussi occupé de la poésie en traduisant Homère en vers anglais , 1676 et 1677 , ia~S°; De mirabilibusPeccifi6^Sy in-8»; poème latin sur un château voisin de Derby.
HOB ERG (VVolfcakc-Helmhard^ de), né en Autriche en 16 12, et mort à Ratisbonnc en 1688, s'est fait un nom par ses ouvrages , et surtout par ses Géorgien curiosa.
HOC
HOBURG (Christian), théologien luthérien mystique, avait des sentimens particuliers qui ne le firent accueillir d'aucune secte , pas même de Labadic et de Bourignon ; il finit cependant ses jours à Altona, parmi les anabaptistes, à qui il prêchait à condition de ne pas se conformer à leurs cérémonies. Il mourut le 2ooctobre 1675, à 68 ans, étant né le 23 juillet 1607 à Lunebourg. II est auteur d'un grand nombre d'ouvrages, entre autres d'une Théologie mystique , i656 , in - 8° ; d'une Théologie au cœur, 1676, in-8° ; Pia desideria , i683 , en quatre langues j Postilla euangelioruni mystica , 1696, in-fol. , etc.
HOC (Louis- Pierre Le), médecin de la faculté de Paris , né à Rouen , mort le 27 août 1769, n'était pas partisan de l'inoculation de la petite-vérole , comme on peut le voir dans son ^ivis sur l'inoculation , 1763 , in-12 j. et dans son Inoculation renvoyée h Londres , 1 764 , in - 1 2. Il a raison, pour les particuliers qui n'ont pas besoin de risquer leur vie pour une maladie qui peut ne leur pas venir, et que l'inoculation n'empêchera pas absolument de revenir. Ses adversaires ont raison pour le général , parce qu'on meurt rarement de l'inoculation , et que la petite-vérole revient rarement une seconde fois.
HOCHSTETTER ( Audré-Adam ) , célèbre théologien et docteur luthérien, naquit à Tubinge le i3 juillet 1668.
Après avoir lait de bonnes études dans les principales universités d'Allemagne, il devint successivement professeur d'éloquence ,. de morale et de théologie à Tubinge, pasteur, sur-intendant et recteur de l'académie de Tubinge , où il mourut le 27 avril 171-7. Ses principaux ouvrages sont i° Colle g uni puf- Jendorjîanum ; 2° De statu naturali ; 3» De oJJUciis erga defunctos / 4° ^e festo expiationis et Hirco Azazcl ; 5® De Conradlno uhimo exSuevis duce ; 6<> De rébus Elbengensibus ; 70 Do pretio redemptionis , etc. Il ne faut pas le confondre avec Philippe Hochstetter, habile docteur en médecine, mort en i635, dont on a Rararum observmtionum medicinaf centuriœ duce
HOCHSTRAT (J/lcqoes), fameux dominicain , ainsi nommé, parce qu'il était natif de Hooghstraten , village du
HOD
.Krabant, entre A n vers et Berg-op-Zoom, fut professeur de théologie h Cologne, prieur du couvent des dominicains de cette ville, et inquisiteur dans les trois électorats ecclésiastiques. 11 eut un grand démêlé avec le célèbre Reuchlin , fut obligé de donner une rétractation des injures qu'il avait dites contre le comte de Névcnat, et fut l'un des
Ëremiers qui écrivirent contre Lutlier.
irawie et tous le- savans en font un portrait très-désavantageux. «Il exhortait le pape, dit Maimbourg, de nVm-
Îdoycr contre Luther que le fer et e feu , pour en délivrer au plus tôt le monde.» H mourut à Cologne le 1 1 janvier 1027. On a rie lui un grand nombre d'ouvrages de controverse . dans lesquels il fait paraître plus de zèle et d'emportement que de science. Quelqu'un lui fit cette sanglante épitaphe.
Jlic j4»-et Ilochstrattis viventem ferre pa tique
Q icni potuève tnali, non pnluère boni. Crescitr ah hoc taxi, cre*caot aconita sepulcliro.
Ausus erat , sub « o qui jacet, omne nef s.
Cependant Aubcrt Le Mire dit qu'on aurait parlé avec plus de vérité si Ton eût dit tout le contraire.
Jrlic jacet Hochstratos :vi ventera ferre patique Quem potuére boni, non potuêie mali.
HOCQLTNCOURT. loy. Moivchv.
HODGES (jVatha.nael), médecin anglais, servit à Londres pendant la peste de i6fi.r>, et s'acquit la confiance des bourgeois. 11 ne laissa pas d'être emprisonné par de malheureuses circon-* stances, et de mourir en prison en 1684. On a de lui Apologie de la médecine et des médecins , 16G0 , in -80 ; Pestis lotidinensis narrai in, 167'J». , in-8°.
HODGSON ( Jea> ) , fut chargé de l'éducation de plusieurs seigneurs , et devint curé. Il de h société des
Antiquaires , parce qu'il avait aidé M. Webb, dans son Traité des ancicnncsmonnaics. 11 passa dans l'île des Barbades en 1759, et mourut en revenant en 1760. On trouve quelques poésies de lui dans les recueils de son temps. ^
HODY (ITusifrei), savant professeur royal en langue grecque à Oxford , dont on a une bonne Dissertation lutine contre l'histoire d'Aristée, un Traite De liLliorum textibus cri-
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ginalibus, Oxford, 1705, in-foL, et d'autres ouvrages estimés, fut chapelain des archevêques de Cantorbéry, Jean Tillotson et Thomas Tenison. Il mourut étant archidiacre d'Oxford, le 20 janvier 1706 , à 47 ans. Le plus curieux de ses ouvrages est une histoire en latin des illustres grecs qui unt rétabli eu Europe l'étude de la langue grecque et des humanités. Samuel Jebb l'a fait imprimer à Londres en 174** , in-8", avec la vie de Hody.
HOE ( Mathias}, fameux ministre luthérien, né à Vienne en 1.O80, fut conseiller ecclésiastique , premier predicatcuret principal ministre de la « our de Saxe. L'empereur lui donna onze mille écus pour a\oir persuadé à l'électeur d accéder à la paix de Prague, et l'avoir empêché de s'unir aux protestais. C'était un esprit brouillon et emporté , qui se déchaînait également contre les catholiques et contre les calvinistes. Il mourut, à Dresde le 4 mars i645: sa femme lui avait donné dix entans. On a de lui un Commentaire sur l'Apocalypse, Leipsiek,iG7 1 ,in-loL, et d'autres ouvrages.
HOESCHELIUS (Dxvrn), bibliothécaire d'Augsbourg, et l'un des plus savans hommes de son temps, naquit a Augsbourg le 1 1 avril t65(i. Il enseigna long-temps en cette ville dans le collège de Sainte-Anne, dont il lut recteur en i5y3.U mourut à Augsbourg le y.o octobre 1617. On a de lui i» un excellent Catalogue des manuscrits grecs de la bibliothèque d'A ugsbourg, dont la meilleure édition est de 1675, in -4°, Reiserus y a joint les manuscrits latins ; a» Notes sur les livres d'Origèn© contre Cclse et sur la Bibliothèque de Photius ; une traduction de Procopc , avec des notes et un grand nombre d'autres ouvrages.
HOFFMAN ( Frédéric) , fils u un médecin de Halle dans le duché de Magdebourg , y professa lui-même la médecine avec un très-grand succès. Il fut un des premiers professeurs en médecine de l'université de Halle , fondée en 1694. L'électeur de Brandebourg le fit son premier médecin , et il suivit en cette qualité quatre princes de cette maison. L'académie des curieux de la nature et celle de Pétersbourg le mirent au nombre de leurs membres. Enfin il mourut comblé de gloire le ia
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octobre 1742 , âgé de 83 ans , laissant un fils de même nom et de même profession <juc lui. Ses ouvrages ont été imprimas en 1748, 6 tom. in-fol. 11 y a un premier supplément, 2« édition , 1754, en deux parties, un second en 3 vol. ; le tout se relie en G ou 7 vol.
HOFFM^JNN ( Maurice ) , néà Furstemberg en 1622 , lut professeur en médecine à Aitdorft', et mourut en 169S; il avait été marié trois fois, et a laissé plusieurs enfans. Ses ouvrages sont Al idor fideliciœ hortenses , 1677, in-4'J ; Jppendix ad catalogum plantri ru m hortensium, 169 1 , in-4°; Deliciœ silvestres , 1677, in~4°; tlorilegium Attdoijinum, 1G7G, in-4° , etc.
IIOFFM AÏNJV ( Jea>-Mauricb), médecin du marquis d'Anspach , et professeur en médecine à Altdorff, mourut à Anspach en 1727 , à 74 ans , laissant trois filles. Il a continué les Deliciœ horlenses altdorjina* de son père , 1 703 , in-4° ; il a donné Acia laboratoi i chimici altdorfini , 171 y, in-4° ; De dijffe rentiis alimentorum , 1677 , in-4°.
HOFMAIV ( Damel ) f ministre luthérien , surintendant et professeur «le théologie à Helmstad , vers la fin du i6«-* siècle , s'opposa à la formule de concorde proposée par Jean André, et se fit chef d'une secte qui prétendait qu'il y avait des choses véritables en théologie , qui sont fausses en philososophie. On a de lui quelques ouvrages de controverse , dont quelques-uns sont contre Bèze. Il ne faut pas le confondre avec Melchior Hofman , fanatique du 1 G* siècle, qui mourut en prison à Strasbourg,* après avoir beaucoup fait parler de lui, ni avec Gaspard Hofman, habile professeur de médecine àAltdorf, néà Gotha en 1572, et mort en 1649. ®n a 00 dernier plusieurs ouvrages de médecine.
HOFMAN (Jeai^-JacqitesJ, habile professeur en langue grecque à Bâlc , est auteur d'un Dictionnaire historique et universel , en latin , dont la meilleure édition est celle de Le} de en 1698, 4 vol. in-fol. Il a encore publié ses poésies latines en 16SG; une Histoire des papes en latin , 1687 , 2 vol. ; Histnria Augusta , Amsterdam. 1687 , in-fol. Il mourut à Baie le 10 mai 170G.
HOFMAJfSWALDAU ( Jka>-Chré- Tis.x de ), conseiller impérial et prési-
ÏIOL ;3 dent du conseil delà ville de Breslaw, où il était né en 1617, s acquit une grande réputation par ses poésies allemandes, dans lesquelles il a si heureusement réuni ce que les poètes latins, français , italiens , allemands et flamands ont de meilleur. Il a aussi traduit ejj vers allemands le Pastnr fido de Guarini , et le Sacrate mourant de Théophile. Il mourut le 18 avril 1679, à 63 ans.
HOGARTH (Guillaume), peintre anglais mort à Londres en 1765, négligea les perfections de son art pour peiutlre dans le genre familier de» espèces de comédies qui ont une exposition , des dévdoppcœcns et une Catastrophe. Il aussi fourni des dessins pour les V oyagesde la Motraye, pour CAne d'or,Cassandrej Hudibras, A filton , etc. Enfin il est auteur d'un livre anglais, iniiiu\é Analyse de la beauté t Londres, 17^3, in-4°. Hogarth était marié et n'a pas eu d'enfans.
HOLBEN ou HOLBEIN (Jean), peintre célèbre du 16e siècle, natif de Baie, s'acquit en peu de temps une grande réputation , ce qui ne le tira point de la pauvreté où le plongèrent sa débauche et sa prodigalité. Erasme et le jurisconsulte Aincrbach eurent pour lui une estime particulière , et l'aidèrent de leurs libéralités. Holben passa en Angleterre par le conseil du comte d'Arondcl , et alla demeurer chez le chancelier Morus , auquel Erasmc fa v a i t recoin ma n d é . D eu x a n s a près , Morus le présenta au roi Henri VIII :
ce prince en (it beaucoup de cas, ri.
le retint à sa cour. Holben fit encore un voyage à Baie, et mourut à Londres en i554. On estime surtout entre se; ouvrages une Cène en toile collée sur bois, la danse de la mort sur les murs du cimetière de liale , et les portraits de Charles-Ouint , d'Erasme, de Fruben et d'Holbeu lui-même. 11 ne travaillait que de la main gauche; son coloris est vigoureux, ses carnations vives ; ses figures ont un relief qui séduit agréablement les veux ; on Jui reproche seulement d'avoir mal jeté sis draperies.
HOLBËRG (Loris), né à Bergen en Norwégc en 1G81 , comme bien d'autres savans, eut à lutter contre l'indigence, pour suivie son inclination
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à étudier ; il trouva cependant moyen , par quelques ouvrages historiques oubliés , par quelques préceptorats, nonseulement de subvenir à ses besoins , mais même de visiter Londres , Paris , Borne, Amsterdam et Oxford , jusqu'à ce
3u étant devenu assesseur du consistoire e l'université de Copeuhague il pu t passer le reste de sa vie dans l'aisance , et suivre son goût librement. 11 écrivit un poëme qu'il intitula Pierre Pors, du nom du héros , dans lequcj il se flattait d'imiter le Lutrin ; mats il approcha plus dcScarron que deBoileau.
On vit paraître aussi de lui plusieurs comédies sur des objets communs, rendus d'une manière encore plus commune, qui ne laissèrent pas n'avoir du succès , et de flatter la vauité de leur auteur. Les circonstances lui étaient favorables. En 1722 il n'y avait pas encore de théâtre en Danem'arck ; on résolut d'en élever un , et M. Holbergse présenta pour faire des pièces danoises. On a traduit en français quatre de ses pièces , Le Potier de tain politique , Lucrèce , on La Journalière; La Mascarade ; Henri et Pernille. Il s'en est fallu de beaucoup qu'elles aient été aussi applaudies en France quenDanemarck. Son Théâtre a 7 vol.
et contient 35 pièces. 11 a composé aussi un grand nombre d'ouvrages historiques , dans lesquels il mit plus de recherches et de critique que dans les premiers, tels qu'une nistoire de Danemark , 1 , 33 et 35 , 3 vol. in-4« ; Histoire de Bergen ; Conjectures sur la décadence des Romains , où il essaie île réfuter M. de Montesquieu; des Pensées morales , traduites par M. Dcsroches, 1754, 2 vol. in- la. Tous ces ouvrages ayant augmenté sa fortune , i! aspira au titre de baron, et l'obtint en 1 747* H mourut à Copenhague le 27 janvier 1752 , à 71 ans. L'académie de Sora lui doit son rétablissement ; il lui légua environ 210,000 livres tournois.
Cette académie est destinée à élever des jeunes gens nobles. Ainsi la noblesse de Danemarck n'eut pas lieu de regretter de l'avoir agrégé parmi elle.
HOLCOLT ou HOLKOT ( Robert), fameux théologien du 14e siècle, natif de Northampton , entra dans l'ordre de saint Dominique , et mourut eu i3|(). On a de lui un Commentaire
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sur le Maître des sentences, i497* in-fol. , et d'autres ouvrages.
HOLDEN (Hemli), habile théologien, natif d'Angleterre , après avoir enseigné dans plusieurs universités , vint à Paris , et y fut reçu docteur de Sorbonne en 1646. 11 s'acquit beaucoup de réputation par sa probité et par ses ouvrages, et mourut en 1662.
On a de lui un livre composé en latin , intitulé Y Analyse de la foi , in-12, qui est excellent, et qui comprend en peu de mots toute l'économie de la religion. On trouve à la (in de ce livre un petit Traité du schisme ; des Notes marginales , courtes et judicieuses , sur le Nouveau Testament , imprimées à Paris , chez Savreux , en - 1600, 2 vol. in-12; quelques Lettres sur des sujets importaos.
HOLDEB (Guillaume), philosophe anglais , né dans le comté de Nottingham , était de la société royale , chanoine de Saint-Paul , et aumônier du roi ; il est mort à Londres Je 24 janvier 1697. On a de lui les Elémens du langage, 1669, in-8° ; Principes naturels de l'harmonie » 1694* in-8° ; la Comparaison du mois lunaire avec l'année solaire , 1694 , in-8° ; des Mémoires dans les transactions philosophiques.
HOLDSWORTH (Edouard), fit l'éducation de plusieurs jeunes gens , et voyagea avec eux. 11 est mort le 3o décembre 1747 , à 5g ans. On trouve Un poëme de lui dans le tome V de la Collection de Dodsley ; Remarques et Dissertations sur Virgile , 1 768 , in-4° .
HOLIDAI (IUrtbî»), théologien anglais, né en Ô93, eut àsouli'rir de la perte de ses bénélices pendant le protectorat de Cromwel , et est mort a Eisscy le 2 octobre 1661. Ses ouvrages sont Philosophia} volilo - barbares spécimen , i633 , in-4°; la traduction de Perse et Ju vénal , dont il y a une belle édition avec figures , Oxford , 1673 , in-fol. ; Survey of the If^orld ,
Îioéme en deux livres, 1661 , in-8» j e Mariage des arts, i63o, iu-4°-
HOLINSHED (Rapua kl), prêtre et historien anglais; sa Chronique, qui parut d'abord en 1577, 2 vol. in-fol. , reparut en 1 587 , en 3. Dans cette seconde édition , on a retranché quelques phrases injurieuses à la reine Elisabeth, qui ont été réimprimées à païU
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il est mort à Brancote, dans le comte de Warwick , en 1 593.
HOLKER ( Jbak) , fut d'abord simple manufacturier de Manchester ; mais ayant pris le parti du prétendant, il fut mis en prison à Carliste. Il fut assez heureux pour s'en sauver et pour passer en France , où il entra dans les troupes irlandaises. Il y mérita la croix de Saint -Louis ; et, ayant été réformé, v il demanda son retour en Angleterre.
N'ayant pu l'obtenir , il établit à Rouen des manufactures de coton et de laine, dans le genre de celles de Manchester; opération qui réussit si bien, qu'il obtint la place d'inspecteur-général des manufactures de France. Il est mort à Rouen le 18 avril 1786.
HOLLARD ( VWeslas ) , habile graveur de paysages, d'animaux, d'insectes et de fourrures, naquit à Prague en 1607. Son œuvre est très-considérable, et n'est estimée que dans la partie où il excellait.
HOLLERIUS. roj. Houllieii.
HOLOFERNE, fameux général des armées de Nabuchodonosor, roi d'Assyrie , après avoir ravagé un grand nombre de provinces et jeté la consternation partout, alla assiéger la ville de Béthulic avec une puissante armée , aûn d'obliger les Juif» de se soumettre à Nabuchodonosor ; mais Judith lui trancha la tête dans sa tente après un grand festin, vers 634 avant J.-C.
Après cette généreuse action , les Assyriens prirent la fuite , et leur camp fut pille par les Israélites.
HOLSTEMUS (Luc), était d'Hambourg. 11 s'acquit une grande réputation en France par sa science et par sa probité, et alla ensuite à Rome auprès du cardinal François Barberiu , qui le fît nommer chanoine de l'église de Saint-Pierre, puis garde de la bibliothèque du Vatican, llolstcnius fut envoyé en j655 au-devant de la reine de Suède, et reçut sa profession de foi à Inspruck. Il mourut à Rome le 2 février 1661 , à 65 ans. Le cardinal Barberin , auquel il laissa ses livres, lui fit élever un tombeau de marbre. On a de lui plusieurs Dissertations, et d'autres ouvrages dans lesquels on remarque un jugement solide, une critique exacte et beaucoup de pénétration ; ses Notes sur Etienne de Bisance sont jointes à cet auteur, 1684, in-fol. On
a imprime de lui Codex régula rum monasticarutu et canonicarum, Aug.
Vind. , 1769, 6 vol. in-fel.
HOLYOAKE (Fràkçois), en latin De Sacra Quercu, né dans le comté de Warwick, fut curé de Sautham, souffrit beaucoup pendant la guerre civile, à cause de son attachement au roi , et mourut le i3 novembre i653.
Il est enterré à Sainte-tMarie de Warwick. On a imprimé de lui des Sermons, 1610, in~4° ; mais son principal ou*vrage est un Dictionnaire latin étymologique , 1 633, in-4° , c'est la quatrième édition. Son fils , nommé Thomas , eut aussi quelques bénéfices, et mourut le 10 juin 1675, à 59 ans. Il avait travaillé au dictionnaire de son père , et son travail a paru en 1677 , in-fol.
HOMBERG (Guillaume), naquit à Batavia le 8 janvier i65a , de Jean Hombert , gentilhomme saxon , qui y était allé pour faire fortune , et revint en Europe avec son père, qui alla faire sa résidence à Amsterdam.
Guillaume Hombergfut reçu avocat en 16^4 > à Magdebourg, où il s'appliqua à l'étude de la physique expérimentale. Quelque temps après il voyagea en Italie, apprit la médecine, l'anatomic et la botanique à Padoue, étudia à Bologne, et apprit à Rome l'optique, la peinture, la sculpture et la musique. Il voyagea ensuite en France, eu Angleterre et en Hollande, ^e fit recevoir docteur en médecine à Wittemberg, visita les mines de Saxe, de Bohême , de Hongrie et de Suède , et revint en France. M. Colbcrt, instruit de son mérite, lui fit des offres ai avantageuses , qu'il le détermina à se fixer à Paris. M. Homberg, déjà fort connu par ses phosphores , par une machine pneumatique de son invention , plus parfaite que celle de Gucricke, par ses microscopes, et par ses découvertes en chimie , fut reçu de l'académie des scieuces en 1691 , et eut le laboratoire de cette académie. M. le duc d'Orléans, depuis régent du royaume , le prit ensuite auprès de lui en qualité de physicien , lui donna une pension et le plus superbe laboratoire que la chimie ait jamais eu , et le fit sou premier médecin en 170.^. M. Homberg épousa en 1708 Marguerite Dodard, fille du célèbre M. Dodard , et mourut en de grands sentimens de
piété et de religion le 24 septembre J 7 1 5 . Il avait fait abjuration de la religion prétendue réformée en 1682.
On a de lui un grand nombre d'écrits savans et curieux dans les Mémoires de l'académie des sciences et dans plusieurs journaux.
HOME ( David ), ministre protestant, issu d'une famille très -distinguée d'Ecosse, étant venu en France, fut d'abord attaché à l'église réformée de Duras , dans la Bassc-Guicnne , puis à celle de Gergcau dans l'Orléanais. Il s'acquit l'estime de Jacques Ier, roi d'Angleterre, qui le chargea de pacifier les différends entre Tilenus et Du Moulin , touchant la justification , et mémo, s'il était possible, de réunir tous les théologiens protestans de l'Europe en une seule et même doctrine, et sous une unique confession de foi.
Ma is ce projet échoua. On a de Home divers ouvrages. Le plus considérable est Davidis Humii apologia Basilica, seu Machiavelli ingenium examiaatum, etc., 1626, in-4°. On a aussi de lui plusieurs pièces de poésie latine dans les Délie iœ poetaruin scotorum d'Artus Jonston, Amsterdam, 1637, a vol. in-12. On lui attribue deux satires contre les jésuites : Le contre assassin , ou Réponse a l'apologie des Jésuites, Gciièvs , 1C12, in-8-, de ^9* Pagcs, et 1 /ss.js.inat du roi, ou Maximes du vieil r .</.* la montagne vaticanc et de ses assassins, pratiquées en la personne de défunt Iicnri-le- Grand, 1617 , in-8°, de 82 pages.
HOMELIUS ( Jeak) , ne à Memmingen en i5i8 , enseigna les mathématiques à Leipsick, et en plusieurs autres villes d'Allemagne , inverti -.1 un grand nombre d'instrumens de mathématiques , et s'acquit l'estime de Melanchton et de l'empereur Charles- Quint. Il mourut en i56*u , à 44 ans» fort regretté des savans. Il n'eut pas le temps dç faire imprimer ses ouvrages.
HOMÈRE, le plus ancien, le plus célèbre de tous les poètes grecs , et l'un des plus grands et plus beaux génies qui aient paru dans le monde , vivait environ 900 ans avant J.-C. , et 3oo ans après la prise de Troie, selon les marbres d'Arondel. Sept villes se disputèrent particulièrement la gloire de lui avoir donné naissance , savoir :
Smyrne 3 fthodes , Colophon , Sala-
mine , Chio , Argos et Athènes : 1 opinion la mieux fondée est qu*il était de Smyrne ou de Chio. Il n y a rien de bien constant sur l'histoire de sa vie : on lui donne pour mère Crithéis, et pour maître Phemius ou Pronapide, qui enseignait à Smyrne les belles-lettres et la musique. Phemius, charmé de la bonne conduite de Crithéis, l'épousa et adopta son fils. Après la mortdePhemius et de Crithéis, Homère hérita de leurs biens et de l'école de son père , et s'attira l'admiration de tout le monde.
Un maître de vaisseau, nommé Montés , qui était allé à Smyrne pour son trafic, charmé d'Homère , lui proposa de quitter son école et de le suivre dans ses voyages. Homère, qui pensait déjà à son Iliade , s'embarqua avec Mcntés. 11 parait constant qu'il parcourut toute la Grèce , TAsie mineure, la mer Méditerranée, l'Egypte, et plusieurs autres pays. C'est dans ces voyages qu'il devint un excellent géographe, et qu'il s'instruisit des moeurs de ditlércns peuples, et principalement de celles des Grecs , des Phrygiens et des Egyptiens. En revenant d'Espagne , il aborda à Ithaque , où il fut incommodé d'une fluxion sur les yeux. Mentes le lais a chez Mentor, un des principaux haliiiaus d'Ithaque, et s'en retourna à Lmcade sa patrie. A son retour il trouva Homère guéri. Ils se rembarquèrent , et après avoir visité les côtes du Peloponèse, ils arrivèrent à Colophonc, où l'on prétend que ce grand poète perdit la vue, ce viui le fit surnommer l'Aveugle. Ce malheur le fît retourner à Smyrne , où il finit son Iliade. De là il alla à Cumes : on l'y reçut avec tant de joie, qu'il demanda d'y être nourri du trésor public ; mais sa demande ayant été rejetée, il sortit pour aller àPhocéc , en faisant cette imprécation : « Qu'il ne naisse jamais à Cumes de poètes pour la célébrer! » Il erra ensuite en divers lieux , et s'arrêta à Chio , où il se maria et où il composa son Odyssée. Quelque temps après.ayant ajouté à ses poèmes beaucoup de vers à la louange des villes grecques, surtout d'Athènes et d'Argos , il alla à Samos, où il passa l'hiver. De Samos il arriva à lo , l'une des Sporades, dans le dessein de continuer sa route vers Athènes j mais il y tomba malade, cl y mourut vtra 920 avant
J .-C. On trouve tles beautés tic toute espèce dans son Iliade et son Odyssée , qui sont deux chefs-d'œuvre. Rien n'est comparable à la clarté et à la magnificence du style d'Homère , ù la sublimité de ses pensées , à la force et à la douceur de ses vers. Toutes les images y sont parlantes , les descriptions justes et exactes , les passions si bien exprimées , la nature si bien peinte , qu'il ilonne à tout le mouvement, la vie, l'action- Il excelle surtout pour l'invention et le génie. Les différens caractères de ses héros et de tous ses personnages sont si variés , qu'ils nous affectent d'une manière inexprimable ; en un root Homère a tant de charmes pour les personnes de bon goût, que plus on le lit, plus on l'admire. Alexandre en luisait ses délices ; il le mettait ordinairement sous son chevet avec son ëpéc. Il renferma l'Iliade dans la précieuse cassette de Darius, afin, dit ce
}>rince à ses courtisans, « que l'ouvrage c plus parfait de l'esprit humain fût renfermé dans la cassette la plus précieuse du monde. » 11 appelait Homère ses provisions de l'art militaire; et voyant un jour le tombeau d'Achille dans le Sigéc : « O fortuné héros , s'écria-t-il, d'avoir eu un Homère pour chanter tes victoires ! Homère parait si instruit des arts et des sciences de son siècle, il est si versé dans la politique et dans l'art militaire, qu'on dirait qu'il a été un grand capitaine , un homme d'état , et de toutes les professions ; mais comme il a la modestie de ne jamais parler de soi-même , on ignore
Sue! genre de vie il avait embrassé.
Néanmoins la manière dont il parle de la médecine , et la connaissance qu'il a de Fanatomie du corps humain , des blessures , etc. , peut faire conjecturer qu'il était médecin. Lycurguc , Solon, les rois et lès princes grecs, firent tant de cas des œuvres d'Homère, qu'ils mirent tous leurs soins pour en procurer des éditions correctes. La plus estimée de toutes fut celle d'Aristarquc. Di dyme passe pour le premier qui a fait des notes sur Homère , et Lustathc , archevêque de Thessaloniquc , au 12e siècle , est le plus célèbre de ses commentateurs. Outre l'Iliade et l'Odyssée, Homère avait composé plusieurs ouvrages , et on lui attribue encore la Batrachomyomachie , trente-deux hymnes ,
et seize autres pièces, dont la pluparsont des épigrarames; mais le senti ment le plus probable est qu'il ue nous reste d'Homère que l'Iliade et l'Odyssée. Kous avons de belles éditions d'Homère en grec, avec des notes , savoir: celle de Florence , 1488, 2 vol. in-fol. j celle de Rome , 1 et i55o, avec les commentaires d'Kustathe, 4 vol» in-fol. j celle de Glascou , 1756 , 2 vol. in-fol. : il y en a aussi de belles grecques et latines ; celle de Schrcvelius, i656, 2 vol. in-4°, et celle de Barnès, 1711, 2 vol. in-40; celle de Clarkc, 1729, 2 vol. in-4°. Madame Dacicr en a donné une traduction en français, 171 1 et 1716, Paris, Rigaud , 6 vol. in- 12. On y insère quelquefois les figures de Picart, nui ont été faites pour l'édition de Hollande.
Il y en a une édition postérieure à Paris , en 8 vol. M. Bitaubé a donné une traduction de l'Iliade, in-8°, et in-12 en prose j il en parut une nouvelle en 1777 » 3 vol. in-8° ou in-12. M. de la Motte et M. de Rochefort l'ont traduite en vers, in-8° j mais elles n'ont pas discrédité celle de madame Dacier. Le célèbre M. Boiviu l'a aussi traduite en français.
HOMMEY (Jacques), né à Sécz en Normandie, religieux augustiu réformé, demeura long-temps ù Paris dans le couvent qu'avait fondé la reine Marguerite j il s^y est occupé à donner Milleloquium sancti G rego ni, Lyon, i683, in-fol.; Supplementun pair uni , Paris, i(i84 , in-8<> • Diarium Europeum /Jhtorico-litterarium j c'était uu journal fait sur les autres gazettes et journaux, qui n'eut pas de succès, et qui déplut à la république de Venise ; sur les plaintes de son ambassadeur, te religieux fut exilé à Bar-le-Duc. Il est mort daus un couvent de son ordre à Angers, le 24 octobre 1713, à 70 ans.
HOMODEI (Signobello) , l' îneux jurisconsulte du i4# siècle , natif de Milan,laissa Hepctitiones juris avilis, Lugdunum,i 553, in-fol., estimés. 11 ne faut pas le confondre avec deux cardinaux de sa famille , Louis Homodei, mort en i685 , et un autre Louis Homodei, neveu de celui-ci , mort en 1706.
HOMTORST (Gérard), savant peintre , naquit à Utrecht eu i5<ji, et fut élève de Bloémart. Il alla se perfectionner en Italie , et réussit tellement à re-
présenter (les sujets de nuit, que personne ne l a surpassé en ce genre de peinture. 11 eut d illustres élèves, entre autres le? enfans de la reine de Bohème, soeur tic Cliarles , roi d'Angleterre, entre lesquels la princesse Sophie , et l'abbessc de Maubuisson , se distinguèrent par leur goût et leur habileté dans la peinture. Homtorst mourut en 1C60.
flONAM, chrétien arabe du 9* siècle, traduisit tous les ouvrages d'Aristoie par ordre d'Almaramon,7« calife Abasside , et obtint pour chaque livre autant d'or que l'ouvrage pesait.
HONDEhKOOTER ( Melchior ) , fameux peintre hollandais, natif d'IJtrecht , excellait à peindre les animaux, et surtout les oiseaux. Ses tableaux sont chers et très-recherchés. 11 mourut à Utrecht en iSgô, à 59 ans.
HONDIUS ( Josse ) , habile géogra-
fhe, né à Wackerne, petit bourg de landre, en i563, gravait et dessinait sur le cuivre et sur l'ivoire, et fondait de beaux caractères d'imprimerie, sans avoir été instruit par aucun maître. Il mourut le 16 février 161 1 , à 48 ans. On a de lui Orhis terrarum geographica descriptio , 1607 , in-fol. , et d'autres ouvrages.
IÏONE ( Georobs-Paul) , savant jurisconsulte allemand , né à Nuremberg en 1662, fut conseiller du duc de Meinungen, et bailli de Coburg, où il mourut en 1747. On a de lui divers ouvrages en latin, dont les plus connus sont lier juridicum per nelgium, jingliam, Gallium, Italiam ; Leccicon lopographicum Franconiœ, etc.
On a aussi de lui en allemand l'histoire du duché de Saxe-Cobourg. Des
Ï»ensées sur la suppression de la menlicité etc.
HONERT ( Jeaij Vak Den ) , né en 1693, dans un village près de Dordrecht, ne commença ses études qu'à 20 ans , mais il y fit des progrès si rapides qu'en peu d'années il fut fait successivement ministre de plusieurs églises. Debout dès les quatre heures du matin, il étudiait régulièrement quatorze heures par jour. Il devint pasteur et professeur en théologie, en histoire ecclésiastique et en éloquence sacrée, à Lcyde, où il mourut le 5 avril 1758. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages, la plupart polémiques. Son père avait été aussi pro-
fesseur à Leyde, et on a de lui quelques ouvrages.
HONESTIS ( Pierre de ï, qu'il ne faut pas confondre avec le cardinal Pierre de Damien , était abbé de Sainte-Marie du Port, près de Ravenne, dans le 12e siècle. H écrivit les règles de cette abbaye , et mourut en 1119.
HONGRE ( Etiei^e le ), habile sculpteur, natif de Paris, fut reçu de l'académie de peinture et de sculpture en 1668. Il embellit les jardins de Versailles de plusieurs ouvrages estimés, etmourutaParisen 1690, à 62 ans.
HONGRE (Jacques Le}, fameux prédicateur dominicain, natif d'Argenton, fut reçu docteur deSorbonncen i56o, puis grand-vicaire de Rouen en i563, sous le cardinal de Bourbon. 11 prononça la même année l'oraison funèbre du duc de Guise , tué devant Orléans , et publia la vie de ce prince. Il mourut à Rouen en 1 575, à 55 ans. On de lui des Homélies et d'autres ouvrages.
HONGRIE (la), ainsi nommée des Huns , qui se fixèrent dans cette partie de laPannonic, sous leur roi Attila, après sa défaite dans les Gaules, en 45i. Leur premier prince chrétien fut Geisa , dans le io« siècle.
* S. Étienne, élu en 997, fut proclamé roi vers 1020, et mourut en io38.
Pierre.
Interrègne 1041.
*Aba io44>
Pierre , de rechef. . . . 1047.
André Ier 1069.
Bcla io63.
Salomon 1073.
Geisa Ier 1080.
* Saint Ladislas 1095.
Çolomanus 1 1 1 4*
Etienne 11 n3i.
Bela II 1141.
Geisa II 1 161.
Etienne III. • . . . < 1173.
Bela III 1191.
Emeiic laoo.
Ladislas I«c 1201.
Ladislas II 1201.
♦AndrélI 1235.
Bela IV 1275.
Etienne IV 1278.
Ladislas III 1291.
André III, jusqu'en. . . i3oi.
Wenceslas i3o4«
Othon de Bavière. . . . i3o9-
Charles-Robert.. . . . i?42<
* Louis 1er l3S2.
Marie, seule, Foy. Gara. i386.
Marie et* Sigismond. . . i4^7.
* Albert d'Autriche. . . 1429.
* Uladislas ou Ladislas IV
de Pologne 1 444*
Ladislas V d'Autriche. . 1457.
* Jean Corvin * Huniade ,
Régent i456.
* Mathias Corvin. . . . »49°- Uladislas ou Ladislas VI. 1 5 1 6.
* Louis II 1526.
Jean de Zapoli. . . . 1627.
* Ferdinand,erapcreur, jus-
qu'en 1 563.
Les empereurs de la maison d'Autriche ont continué d'être rois de Hongrie par élection jusqu'en 1687, que la couronne fut déclarée héréditaire. Après la mort de l'empereur Charles VI sa fille lui succéda.
Marie-Thérèse d'Autriche, épouse de François Ier, empereur.
Voy. Les révolutions de Hongrie , 1739,6 vol. in- iQ, 0112 vol. in~4°. L'histoire dcsTurcs de l'abbé Mignot, 4 vol.
in- 12 ou un in-4°.
HONORAT ou HONORE (Saint}, archevêque d'Arles , et fondateur du monastère de Lcrins, était gaulois , d'une famille illustre. Il embrassa la religion chrétienne , et ayant distribué son bien aux pauvres , avec Venance son frère, ils se mirent sous la discipline de saint Caprais , ermite des Iles de Marseille. Ils passèrent ensuite dans l'Achaïe où ils menèrent une vie solitaire ; saiut Venance étant mort à Métone , Honorât retourna en Provence. Il choisit pour sa retraite Pile de Lerins , par le conseil de Léonce , évêque de Fréjus , et il y bâtit vers 4>o un monastère qui fut bientôt habité par un grand nombre de religieux de toutes les nations. Saint Honorât succéda à Patrocle , archevêque d'Arles , en 426. Il mourut saintement comme il avait vécu en 429. Saint Hilaire d'Arles, son successeur , a écrit sa vie. Il ne faut pas le confondre avec Honorât , célèbre évêque de Marseille, au 5e siècle , mort vers 5o4 , dont Gcnnade fait un grand éloge. C'est ce dernier Honorât quia éent la vie de Saint-Hilaire d'Arles , qui se trouve dans le saint Léon du perc QuesncI , et avec le saint Prosper imprimé à Rome , 1732, in-8». L'ile de
Lcrins porte aujourd'hui le nom ue saint Honorât.
HONORÉ (Saint). Voy. l'article précédent et Honorius.
HONORÉ , le solitaire , savant théo logal de l'église d'Autan , au 12e siècle, sous le règne de l'empereur Henri V, est auteur d'un Traite de la prédestination et de la grâce, et d'un grand nombre d'autres ouvrages, dans la Ribliothèquc des Pères; la plupart ont été imprimes séparément : on en trouve dans le Thésaurus anecdotorum du père Pez , 5 vol. in-fol. On l'appelle vulgairement Honoré d'Autun , mais à tort.
HONORÉ DE SAINTE -MARIE (Pierrk-Vauzelle) , né à Limoges le 4 juilleti65i,fitprofessionchezlesCarmes à Toulouse en 1671 . Il enseigna la théologio dans son ordre avec réputation , et y fut prieur , définiteur , provincial , et visiteur-général des trois provinces de France. 11 mourut à Lille en 1729 , à 78 ans. Le plus curieux de ses ouvrages est intitulé Réflexions sur les règles et sur l'usage Je la critique , 3 vol. in-4° , dont te premier volume est le plus estimé. On a encore de lui i<> La tradition des pères et des auteurs ecclésiastiques sur la contemplation , avec un Traité sur les motifs et la pratique de l'amour divin , 3 vol. in-12; a» un Traité des indulgences ctdu jubilé, in 12; 3o des Dissertations historiques et critiques sur les ordres mili- • taires, 1718, in-4° ; 40 plusieurs ouvrages en faveur du Formulaire et de la constitution Unigenitus , etc.
HONORIUS , empereur d Occident, second fils de Théodose-le-Grand et de Flacille , et frère d'Arcadius , empereur d'Orient , naquit le 9 septembre 384 f et ^ut sab'é empereur le 20 novembre 393. II commença à régner après la mort de son père le 17 jan- 3u5, sous la régence de Stilicon , dont Honorius épousa la fille. Stilicon ayant vaincu Radagaise en Italie, fit alliance avec Alaric , et entreprit de détrôner l'empereur, pour mettre son fils Euchenus en sa place ; mais Honorius,informé de la trahison de Stilicon , le fit tuer par Héraclien le 23 août 408. Peu de temps après, ^Alaric, général des Goths, s'empara de Rome et souleva Attale , préfet de, cette ville , qui prit le titre J'empereur. Divers autres tyrans s'élevèrent contre Honorius ;
Graticn, Constantin, avec Constance son fils , Maxime , Jovien , Héraclien , etc. L'empereur eut le bonheur de s'en défaire par ses capitaines , et surtout par la valeur de Constance , auquel il fit épouser sa sœur Placidie , veuve d'Ataulphc , roi des Goths. 11 mourut hydropique à Ravenne le i5 août 4^3, à 39 ans. On dit qu'il avait peu d'esprit , et encore moins de courage. U épousa successivement les deux filles de Stilicon , Marie et Therniancie , mais il n'en eut point d'enfans.
HONORIUS 1" f natif de la campagne de Rome , fut élu pape le 27 octobre 625. 11 fit cesser le schisme des évêques d'I&trie, engagés dans la défense des Trois Chapitres, et gouverna d'abord l'éçlise avec zèle et avec prudence ; mais dans la suite il ternit la gloire de son pontiûcat par la complaisance qu'il eut pour Sergius, patriarche de Constantinople , chef des hérétiques monothélites , contre saint Sophrone, depuis patriarche de Jérulem. Cette conduite le fit condamner etanathématiser par le sixième concile général, par le pape Agathon et par plusieurs autres souverains pontifes.
On trouve de lui des lettres dans les conciles du père Labbc , et une épigramme dans la Bibliothèque des Pères.
Jl mourut le 12 octobre 638.
HONORIUS II , appelé auparavant Lambert , fut élu et reconnu pape par la faveur de Robert Frangipanî , le 21 m décembre 1124. 11 gouverna l'église avec sagesse, et mourut le 14 février 1 i3o. oy. Alexaisdrk II.
HONORIUS 111, romain, anpelé auparavant Ccnsius Savelli, succéda au pape Innocent 111 le 17 juillet 1216. Il confirma l'ordre de Saiut-Dominique et plusieurs autres ordres religieux , couronna Frédéric II et Pierre de Courtenay, et mourut le 18 mars 1227, après avoir témoigné beaucoup de zèle pour le recouvrement de laTerre-Sain te.
C'est le premier pape qui ait accordé des Indulgences dans la canonisation des saints , ce que les papes ont pratiqué dans la suite. On a publié sous son nom Conjuraliones adversùs principem tenebrarum et angclos ejus, Romœ, 1629, rn-8», peu commun.
HONORIUS IV, romain, nommé Jacques Savellf, fut élu pane le a avril 1285. 11 purgea de voleurs l'état ccclc-
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siastique , soutint avec fermeté les immunités ecclésiastiques contre divers pinces, et fit paraître un grand zèle pour la conversion des infidèles. 11 mourut le 3 avril 1287.
HONTAN ( N., baron de la ) , gentilhomme gascon , fut d'abord soldat en Canada en i683 , ensuite officier; envoyé à Terre-Neuve en qualité de lieutenant de roi , il se brouilla avec le gouverneur, fut cassé, et se retira en Portugal en 1693, et de là eu Danemarck. Il est auteur d'un voyage daus l'Amérique septentrionale, curieux, mais auquel il ne faut pas toujours se fier. Dans l'édition d'Amsterdam, 1 7p5, 2 vol. in-12 , on trouve un entretien d'un sauvage, contraire à la religion chrétienne.
HONTIVEROS (dom Berkard), célèbre et savant bénédictin espagnol, fut professeur de théologie dans l'université d'Oviédo, puis général de sa congrégation en Espagne, et enfin évêaue de Calahorra. 11 mourut en 1662.
On a de lui un livre estimé , intitulé Lacrymœ militantis ecclesiœ , ou les Larmes de l'église militante. C'est un traité contre les casuistes relâchés.
HONTORST ( GÉRA*» ). Voy. Hom-
TORST.
HOOGE. rojr. Romain.
HOOFT ( Pierre-Corneille Van) , célèbre historien et poète, naquit à Amsterdam le 16 mars 1 58 1 , d'un bourgmestre de cette ville 11 était seigneur de Muyden , juge du Goyland , et chevalier de l'ordre de Saint-Michel, il mourut à la Haie le 21 mai 1G.47.On a de lui i° une excellente Histoire des Pays-Bas, depuis l'abdication de Charlcs-O uint jusqu'en i588, dont la ineilineure édition est de 1703 , en 2 vol. in-fol. ; 20 des Comédies, des Epigrammes et d'autres poésies ; 3» une Histoire de Henri IV , roi de France , in-fol. et in-4°, et d'autres ouvrages qui lui ont acquis tant de réputation, aue les Flamands le regardent comme 1 Homère et le Tacite des Pays-Bas.
HOOGSTRATTEN ( David Va> ) , né à Rotterdam le 14 mars i658, passa la plus grande partie de sa vie à Amsterdam, où il enseignâtes humanités, et où il fut correcteur du collège. Le 1 3 de novembre 1724 , comme il s'en retournait chez lui à 6 heures du soir, il s'éleva un broùillard si épai? , aVU s'é-
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tara et tomba dans un canal du quai de Gueldres : il en fut tiré , mais la iroideur de l'eau et la frayeur de sa chu te lui causèrent une si forte oppression de poitrine, qu'il en mourut huit jours après. On a de lui 1 ° des poésies latines , en 2 vol. in-8° ; a« des poésies flamandes» en i vol. in-4° ; 3<> un Dictionnaire flamand-latin ; 4* des notes sur Cornélius Nepos et sur Terence ; 5« une édition de Phèdre , in-4° , à l'usage du prince de Nassau, dans laquelle il a imité les ad usutn delvhini ; 6« une bonne édition des poéiie» de Janus Brouxbusius, in-4°.
HOOK ou HOOKE (Bobxrt), né dans l'île de Wight en i635, d'une bonne famille, était mai fait de corps , mais il avai t tous les talens de l'esprit. Robert Hooite donna des leçons publiques de mécanique à Londres , fut l'un des premiers membres de la société royale de londres , le principal auteur des Transactions philosophiques, et devint professeur de géométrie. 11 perfectionna les microscopes , inventa les montres de poche , qu il porta presque à la perfection où elles sont aujourd'hui. Robert H ooke présenta en 1666 à la société royale un plan sur la manière de rebâtir la ville de Londres , qui avait été détruite par le feu , fut ensuite un des intendans de la ville,
Cir acte du parlement, charge dans quelle il amassa de grands biens. 11 mourut le 3 mars 1 70 3, à 68 ans. On a de lui plusieurs ouvrages très-estimés. Les principaux sont 1 0 la Microscopie, ou Description des corpuscules observés avec le microscope, in- fol. , en anglais, avec Cg.ja© des Opuscules et des essais de mécanique , in-4° , en anglais ; 3« Lccliones cutlerianœ ; Philosophicœ coilectiones ; Opéra posthuma , etc. 11 ne faut pas le confondre avec M. Hooke, auteur d'une excellente histoire romaine en anglais, dont le fils, qui tut ensuite docteur de la maison et «ociété de Sorbonne , soutint avec distinction l'honneur de sa famille.
HOOGSTRAETEN (Sjjiwk. Va»), peintre , né à Dordrechten 1627 , travailla à Vienne et à Borne , mais plus long-temps et plus utilement en Angleterre. 11 revint fort riche dans sa patrie : tous les genres étaient de son ressort. On a de lui un Trai te de peinture, estimé ; le Monde éclairé et le
T. in.
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Monde aveugle, plusieurs pièces de vers et son voyage d'Italie.
HOOGSTRAET(Jeaii), peintre , né à Amsterdam en 1654, travailla pour Guillaume III , roi d'Angleterre , et peignit le plafond de la salle bourgeoise de rhôtel-de-ville d'Amsterdam j mais il a manqué à la perspective j on n'y distingue pas assez les objets.
HOOKÉ ( Nathamaxl ) , mort en 1764, est célèbre par son Histoire romaine qu'il a donnée en 4 vol. in-4° , 1733, 1745, 1764 et 1771 j Observations sur le sénat romain, 1758, in-8©.
H OOKER (Richard! , savant et judicieux théologien anglais , natif d'Excester, est auteur d'un ouvrage intitulé La police ecclésiastique , in -fol. , ti c estimé des Anglais, dans lequel il défend les droits de l'é? lise anglicane. Il mou» rut le 9 novembre 1600 , à 46 ans. On a de lui des sermons et d'autres ouvrages.
HOOPER ( Georges ) , célèbre écrivain anglais , se rendit très-habile dans les mathématiques , et dans les langues et les sciences orientales. 11 devint évé»
3ue de Bath et deWels , et refusa l'évéaé de Londres. Il était chapelain du roi Charles II en 1685.
HOORNBEEK. (Jxak) , savant professeur en théologie dans les universités d'Utrecht et de Leyde , naquit à Harlem en 1617 , et mourut à Leyde le i«r septembre 1666, à 49 ans, laissant plusieurs enfans. Il savait les langues savantes et les langues modernes , et a laissé un grand nombre d'ouvrages. Les principaux sont 10 une Réfutation du sacinianisme , 1660 à 1664 , 3 \ ol. in-4°» 2° un Traité pour la conviction des juifs, i658 , in-8», et des gentils , 1669, in-4' ; 3<> une Théologie pratique , in— 4° ; 4* des Institutions théologie ques, etc. Tous cet ouvrages sont en latin.
HOPITAL Vor. Hospital.
HOPKl^Sj f Ez«chiel), imbu des
Kincipes presbytériens , fut refusé par véque de Londres pour prêcher dans cette capitale; car ces théologiens, qui se sont plaints que les catholiques les avaient exclus de leur communion., n'y admettent pas non plus les nonconformistes, qu'ils traitent de fanatiques. Cependant , en Irlande , ii de* viniévéque de Baphoe ,en 1^71 , et
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ensuite de Londonderry en 1681. Il revint depuis en Angleterre , où il fut simple ministre d'Aldcrmanbury , où il est mort le 19 juin 1690. Il a publié* des Sermons , l'explication des commandemens, 1692,1^4°; l'Explication de l'Oraison dominicale, 1691 ,
HOPKINS (Charles) , fils du précédent , s'adonna à la poésie ; il fit paraître des Epitrés en vers en 1694 , fa tragédie de Pyrrhus en 1695 , et plusieurs autres en 1697 et 1699; Histoire de l'Amour, avec des fables choisies des métamorphoses d'Ovide et l'Art d'aimer , en iwj5. II est mort à 38 ans , d'excès à table et avec le beau sexe , en 1699.
1IOPKIJNS (JtAîO, frère du précédent, né en lîi^S , fut aussi poète. 11 a fait paraître en 16961 les Triomphes de la paix , in-8° ; mais son principal ouvrage est sJmasia , recueil de poésies, 1700, 3 vol. in-8°. , . ;
. HORACE , surnommé Coclès, parce qu'il avait perdu un œil dans un combat, était neveu du consul Horatius Pulvillus , et issu d'un des trois frères qui se batliredt contre Us Coriaces.
Porsenna, faisant le siège de home, 607 ans avant J.-C. , chats* les Rbmains du Janicule, et les poursuivift jusqu'à un pont de bois sur le Tibre , qui joignait la ville au. Janicule. Larguis Herminius et< noratias Çoclés Koutinrcnt le dure des ennemis sur le pont , et les empêchèrent d'entrer pêle-mêle dans la ville avec les Romains.
La r gius Hérminius ayant passé le pont, Horatius Codés -resta seul , et repoussa l'ennemi , jusqu'à ce que l'on eût rompu le pont derrière lui. Alors il se jeta tout arme dans le Tibre , le traversa à la ' nage , et rentra triomphant dans Rome 11 fut blessé à la cuisse dans ce combat , et en fut boiteux le reste de sa vie. Quoiqu'un lui reprochant un jour ce défaut : «chaque pas que je fais, répondit-il , me rappcllelc souvenir démon triomphe. » 1 •
HORACE, le plus excellent des poètes latins dans le genre lyrique et dans le genre satyritjuc , et l'un des plus beaux esprits et des plus judicieux critiques du siècle d'Auguste, naquit à Venuse, 63 ans avant J.-C.
H était petit-fils d'un affranchi. Ayant
pris le parti des armes , il se trouva à la suite de Bltitus et de Cassius , et jeta son bouclier à la bataille de Philippes. Quelque temps après il se livra tout entier aux belles-lettres et à la poésie. Ses talens le firent bientôt connaître d'Aughste et de Mécène, qui eurent pour lui une estime particulière , et qui le comblèrent de bienfaits. Horace lia ansii amitié avec Agrippa , a\ec A>inius Pollio, avec Virgile, et avec tous les grands hommes de son siècle. 11 vécut sans ambition, et mena une vie douce el tranquille avec ses anïis. Il était su- (cf « une fluxion sur les yeux, ec qui l'obligeait à se servir de colly res. Il mourut 7 ans avant J.-C. , à f>7 ans. 11 nous reste de lui des Odes , des Epitrrs . des Satyres, et un Art poétique , dont il y a eu un très-grand nombre d'éditions.
Celle d'Elzevir, 1639, in-ia, doit avoir un titre gravé et un titre imprimé, les notes d'Heinsius avec un titre, et ))e satyra Horaliana avec un faux titre. Celle de Bond, 1676, Elzevir, in-r>. Celle cum notis vartorum , 16*70 , in-8<», lettres italiques ; il n'y en fl pas en lettres rondes. Celle ad usum delphini , 169/i, in-4°. Celle gravée par de Pinc, 1733 et 1737, 1 vol. in-8°, Celle du Louvre, 1733, in- 16 , petit caraetère, comme le Phèdre. Celle de Sandby , Londres, 1 749 > 2 V01- in-8°, fig. : on le joint avec le Virgile , le
1 Yrencectle Juvénaldu même Sandby.
Lèi éditions deBarbou, 1746 et 17^3, in-i 2 , sont jolies. 11 y en a une traduction de Dacier, de Sanadon , de Le Batteux , 2 vol. in-12 , etc. Le nombre de cens qui ont travaillé sur ce grand
tx)ète est presque incroyable. P^oy.
VlROITE.
HOIîACES(les), étaient trois frères romains , qui, sous le règne de Tullius Hostilius. 669 ans avant J.-C, coratirent contre les trois Coriaces de l'ai inee des Albains. Deux des Horace* furent d'abord tués ; mais le troisième ie défit par adresse successivément des trois Coriaces, et soumit par cette victoire la ville d'Albe aux Romains. On
bonté qu'en retournant à Rome, il rencontra sa sœur, fiancée à un des Coriaces , laquelle , voyant les dépouillede son amant, parut inconsolable de sa mort ; et l'on ajoute qu'Horace, indigné de cette aflliction , la tua, et fut depuis absous' de ce meurtre: mais
ce récit a tout l'air d'un épisode fait à plaisir.
HORAPOLLON , Hnrus - Apollo , célèbre auteur grec , qui a expliqué eh grec les Hiéroglyphes , était , selon plusieurs sayans , un grammairien de Panopie en Egypte. 11 enseigna à Alexandrie , et ensuite à Constantinople,sous l'empire de Théodose. La meilleure édition de ses Hiéroglyphes est celle d'Utrecht en 1727, in-^° , en grec ét en latin , avec des notes par Jean-Corneille de Paw.
HOKM1SDAS , natif de Frosilone , dans la campagne de Rome, succéda au pape Symmaque le a6 novembre 5 1 4 .
Il envoya diverses ambassades à l'empereur Anastasc , pour faire cesser le cfaisme ; mais il ne put réussit que sous l'empire de Justin , successeur d'Anastase. Hormisdas tint en 5tH un concile à Home , où il fil t un exempte de modestie, de patience et de chante.
Il mourut le 6 août 5a3 , laissant diverses épitres que nous avons presque toutes.
HOftNECK (Ahtoinb), fameux théologien , dont on a divers ouvrages de dévotion en anglais , était de Baccharach , dans le, Palatinat , et mourut en iOÔ3 a ^ o tins
HORNES ( le comte nfe ). f oy. Echo NT.
HORNRIUS (Conrad/, né à Brunswick le 25 novembre 1090 , fut professeur de philosophie et de théologie à Helmstadt, et y mourut le 26 septembre 1649, à 59 ans. Son principal ou-, vrage est Phitosophiœ mnraiis , siue civilis doctrines de itiorièus libri quatuor , irt-8°.
• HOKNKJS (Georges^, fameux historien du 1 7 e siècle , natif du Palatinat , voyagea dans la plupart des pays de l'Europe, et fut gouverneur de Thomas Morgan , jeune gentilhomme anglais qui demeurait à la Haie. 11 devint professeur d'histoire, de politique et <!e géographie, k Harderwich, et ensuite professeur d'histoire à Leyde. Il mourut en 1670. Ses principaux ouvrages sont 1* une Histoire ecclésiastique avec wne introduction à l'Histoiré univërtfflla politique , ouvrage curieux t t instructif qui a été traduit en français et continue jusqu'en 1704 j û© l'Histoire d'Angleterre dans les année* et f«46,-Léyde, 10(6, in-»*';
3© une Histoire de l'origine des Américains , la Haie , i65a , in -8© ; 4° l'Histoire de la philosophie , en sept livres, itiôS, in-40 ; 5© une édition de Sulpice Sévère avec des notes , in-8° ; 6© 1 Arche de Moé,o Histoire des monarchies. Cet ouvrage est plein de recherches curieuses sur l'origine de chaque monarchie, etc. Tous ces ouvrages sont en latin.
HOHROX (Jrrémif), habile astronome anglais, né à Texteth . près de Liverpool, en 1619, mourut à l'âge de ai ans , après avoir achevé son traité intitulé Retins in sole visa, Gedani , 166'.! , in-fol , mince. Il fut regretté île tous les savans.
HORST1US (Jacques;, né a Torgau le i*r mai i537, fut reen docteur en médecine à Francfort -sur -l'Oder en 1062, et devint médecin public à Sagan, à Schweidnitz et à Iglaw , puis médecin ordinaire de l'archiduc d'Autiielic en i58o. Il était professeur de médecine à Helmstadt; et directeur de l'université en i5y5, et mourut en 1600, ayant été marié- deux fois. On a de lui 1° une harangue De remoris discentium medicinam, et earum remediis ; a© un commentaire sur le livre d'Hippocrate />• corde ; 3" un Traite sur cette question ; Qualem pharmacopolam esse conveniut; 4° De morbo epidemico febri catharrhali per totain Ëuropam grassante ; 5° De vile viniferd , w-S© j 6© De noctambulonibus ; 90 De dente aureo pue ri Silesii , in-b°; 1S0 Disyutatinnes cutholicœ de rébus secundum cl prtvter naturam ; ()° Epia- Intœ phiiosôphteœ et médicinales , in-8© ; io° Compendium metlic'arum Institutionum } il" Herbariuwi , iG3o , in-8° , etc.
HORSTItrS (Obk. oirr), neveu du précédent, naquit ù Torgaw en 1 67» , de Grégoire Horstius, l'un des principaux magistrats de cette ville. Il enseigna et pratiqua la 'médecine à Wiftemberg, à Giessen e( à Ulm, avec tant de réputation , qu'il fut surnommé TEsculapc d'Allemagne. 11 avait été marié deux fois, et mourut le 9 août if>36. Ses principaux ouvrages sont i© Instilutiones mmc'âS , in-8° ; a° De nalûrâ'humnnd l in-foï. ; 3© De naturd ainnt is, in-4* î 4* Obseruatiônes medi» cirialcs et phahiun euticn* , VII l lié. en qvo\. in-4°' ; 5© De môrbis , éorumquè
causis et symptomatibus , in -fol. ; 6° Ile i bari umhorsUanum , Marpourg , iG3 o , iu-go j 7« MarceUL donati de historié tnedicâ naturali libri VI, avec des notes , etc. Ce médecin eut deux fils.
Daniel Horstius , qui naquit à Giessen , fut professeur de médecine à Marpourg, et médecin du landgrave de Hesse-Darmstad. Il mourut le 27 jan vier 1 685 , à 68 ans. C'est lui qui procura l'édition de Zacfiiœ queestiones medico-le gales , et celle de Itiverii opéra medica. Il est encore auteur de quelques livres de médecine. Et Grégoire Horstius , qui naquit àUlm le 20 décembre 1626, se fit recevoir docteur en médecine a Padoue en i65o, et devint médecin et professeur de physique à Ulm. 11 mourut le 3i mai 1661. Il recueillit la plupart de» ouvrages de médecine composés par Grégoire Horstius son père , et les tit imprimer à Goude en 1661, en 3 vol. in-4*. Cette famille a produit plusieurs autres savans. 1
HORSTIUS ( Jacqo es-Merlot* ) ,
pieux et savant curé de Cologne, était natif de Horst dans le pays de Gueldres , ce qui lui fit donner le nom de Horstius. Il mourut en 1644 » & 47 ans* Ses principaux ouvrages sont 1° une édition des œuvres de saint Bernard , qu'il avait recueillies avec grand soin ; -i° un excellent traité de piété , intitulé Paradisus animât , in-12 et in-8<> , imprimé à Anvers, fig. ; il a été traduit en français sous le titre d'Heures chrétiennes ,2 vol. in-12.
HORTA(Gahci£ d') , ou Gaacis nu Jardin , enseigna la philosophie à Lisbonne en 1 534, et fut premier médecin du comte de Redondo, vice-roi des Indes. On I de lui d'excellens dialogues en espagnol , sur les simples que l'on trouve en Orient ,i5;4, in-8° et in-fol. Ils ont été traduits en latin par Charles Clusius, i6o5, 36 fig. ; et en français par Antoine Colin, apothicaire de Lyon , 1619 , in-8°.
HORTENSIA , dame romaine , fille du célèbre orateur Hortensius , plaida avec éloquence la cause des dames romaines ae van t les triumvirs , qui en avaient condamné i4oo à déclarer les biens qu'elles possédaient , afin de les taxer pour les frais de la guerre. Le beau discours d'Hortensia fut cause crue les triumvirs n'obligèrent que 400
Ceci
nos
femmes à déclarer leurs biens, arriva 64 ans avant J.-C.
HORTENSIUS ( Quiktos ) , célèbre orateur romain, émule et contemporain de Cicéron , plaida avec uu applaudissement universel dès l'âge de 19 ans. Il continua de plaider avec le même succès pendant 48 ans , et embrassa ensuite le parti des armes. Il devint tribun militaire , préteur , et enfin consul 70 ans avant J.-C. Cicéron , auquel il disputait la gloire de l'éloquence , en parle de manière à faire regretter ses H ara n g tirs , qui ne sont point parvenues jusqu'à nous. Il lui donne cet éloge d'avoir été un excellent orateur , un bon citoyen, et un sage sénateur. Cependant Quintilien , qui avait sous les yeux les plaidoyers (THortensîus , assure qu'ils étaient bien au-dessous de la réputation qu'il avait eue. pendant sa vie ; ce qui prouve que sa réputation était plus brillante que solide , et qu'il la devait principalement à son excellente déclamation. Hortensius avait une mémoire prodigieuse, et mettait beaucoup d'ordre dans ses Harangues.
Il mourut fort riche, 49 ans avant J.-C.* un peu avant la guerre civile qu'il s'était efforcé de prévenir par toutes sortes de moyens.
HORTENSIUS (Lambert) , natif de Montfort , dans la province d'Utrecht, fut surnommé Hortensius ou du Jardin, parce qu'il était fils d'un jardinier. 11 se rendit habile dans les langues grecque et latine , et eut la prélecture du collège de Naerden en Hollande. Il faillit périr dans la prise de cette ville par les Espagnols en 157a. Il vit crer sous ses yeux son fils m lait être égorgé lui-même, lors que un |_ t il homme qui avait été son écolier , et qui était officier dans l'armée espagnole , lui sauva la vie. U mourut en 1674. On a de lui des satyres, des Epithalames , et d'autres ouvrages en latin , dont les plut connus sont 10 sept livres De bello ger -manie o , sou s Charles Quint , in-8° ; a9 De tumultu Anabaptistarum, in-fol. -} 3° De secessionibus ultrajectinis , in-fol ; 4* des Commentaires sur les six premiers livres de l'Enéide de Virgile, et sur la Pharsale de Lucain, et défi notes sur quatre comédies d'Aristophane.
HOSIUS ou OS IUS (Stamslas), né à Cracovic, fut reçu docteur en
nos
droit à Bologne ; le* roi le fit son secrétaire ayant qu'il devint chanoine de Cracovie, évéquc de Cuira, et ensuite évêoue de Warmie. Pie IV l'ayant envoyé vers l'empereur Ferdinand pour la continuation du concile de Trente, on assure que ce prince , après s'être entretenu arec lui , s'écria en l'embrassa nt qu'il ne pouvait résister à un homme dont la bouche était un temple, et la langue un oracle du Saint- Esprit. Pie IV, pour reconnaître un si grand service , lui envoya le chapeau de cardinal en i56i , et le chargea deux mois après d'aller ouvrir le concile de Trente, comme son légat, avec les cardinaux de Mantoue et Séripand, ce qu'Hosius exécuta heureusement. Il se retira ensuite à Wàrmie , et s'acquit une si grande réputation par son zèle et par ses ouvrages , qu'il rut regardé avec raison comme le plus illustre défenseur de la foi catholique en Allemagne. Le pape Grégoire XIII le rappela ensuite à Rome , et le fit grandpénitencier. Hosius mourut à Capravolo , près de Rome , le 5 août 1 £79 , à 76 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages , réunis à Cologne , 1 684 » en 2 vo'- in-fol. qui sont estimés , et qui ont été traduits en plusieurs langues. Les principaux sont i* Confessio catholicœ Jidei christianœ; a° De communione sub utràque specie ; 3° De sacerdotum conjw gio; 4° De mistâ vulgari linguâ cehbrandd , etc. Rescius a écrit sa vie.
F~oy. Osius.
ÉlOSPINIEN (Rooolphe), fameux théologien et ministre zuinglien, naquit à Altorf, village du canton de Zurich, le 7 novembre 1 547 » rendit habile clans l'Histoire ecclésiastique, et mourut en enfance le 11 mars 1626, à 79 ans, laissant plusieurs enfans. Ses ouvrages ont été imprimés à Genève , 1G69 à 1681 , en 7 vol. in-fol. Les plus connus sont i° un Traité des Temples; i° une Histoire sacramentaire, 2 vol. ; 3* un Traité des Moines ; 4° un Traité des fêtes des juif* et des païens ; 5° un Tr.iité des fêtes des chrétiens ; 6* une Hi -toin* des jésuites , etc. Il y a dan* tous les ouvrages d'Hospinien beaucoup d'érudition , mais trou de passion v.t d'emportement. Heidegger a écrit rie en latin.-
HOSPITAL (Michel de l') naquit à Aigueperse en i5o5, d'un père qui fut médecin du connétable Charles de Bourbon et de la princesse Renée de Bourbon, femme d'Antoine, duc de Lorraine. Michel de l'Hospital apprit les langues, les belles-lettres et le droit dans les plus célèbres universités de France et d'Italie. U faisait de beaux vers latins , avait un jugement solide , une grande éloquence , beaucoup de délicatesse et d'intégrité. Il passa, par son mérite , par toutes lés charges honorables de la robe ; il fut conseiller au parlement de Paris, chancelier de la princesse Marguerite , sœur du roi Henri II , et enfin chancelier de France sous le règne de François II, en i56o. Michel de l'Hospital se proposa pour maxime le bien du royaume et les véritables intérêts du roi son maître. Il empêcha l'inquisition de s'introduire en France*, en consentant a l'édit de Romorantin , publié en i56o contre les protestans ; établit la jurisdiction consulaire , et fit tout ce qu'il put pour empêcher les guerres civiles en France. Après l'affaire de Vassy, voyant que Ion se préparait de part et d'autre à prendre les armes , il s'y opposa de toutes ses forces ; et le connétable lui ayant dit que ce n'était & gens de robe longue d'opiner sur le fait de la guerre : « Bien que de telles gens , lui répondit-il , ne sachent connaître les armes, si ne laissent-ils de connaître quand il en faut user. »
Ses vues pacifiques le rendirent suspect à Catherine de Médicis oui avait contribué à son élévation, le firent exclure du conseil de guerre, et contribuèrent à sa disgrâce. Il se retira de lui-même en i568, et passa le reste de sa vie à Vijjjnai , maison de campagne qu'il avait en Beaure. U y mourut le mai-* i5^S , à 68 ans. On a observé qu'il ressemblait de visage ù Aristote. On a de lui des poésies estimées, Amsterdam, 1733, in-8» ; de belles harangues prononcées aux état* d'Orléans, i56i , in-4°. Pans un Recueil de pièces servant à l'Histoire .
Paris, i6a3, in~4°, on trouve de lui un Discours des raisons et des persuasions de. la pix en i568 , et son Testament, qui est curieux. Cette dernière pièce se trouve aussi dans la RthlrntmMfttc chotàe df Colomier, dant
la Bi bliothèg u c d u di oi t français de Bouche 1 , dans Castelnau et dans Brantome , article du connétable de Montmorenei. Ses Mémoires sont imprimés à Cologne, 167a, in-12. On le croyait calviniste dans le cœur, ce qui faisait dire : « Dieu nous çarde de la messe, du chancelier! » 11 institua son héritière sa fille unique, qu'il avait mariée i> Robert Huvault, et il légua sa bibliothèque à Michel Hurault son petit-fils, qui a été fort connu sous le nom de M. du Fay. Ce dernier avait aussi beaucoup desprit et d'érudition, et fut chancelier du roi do Navarre. Il mourut en 1592 , après avoir embrassé la religion protestante, pour laquelle Je chancelier de l'Hospital avait eu beaucoup de penchant. On a de M. du Fay un livre estimé des protestansj et intitulé Eicellenf. et libre Discours sur Vétat présent de la France, dans la satire Menippée ; une Réponse en latin au discours du pape Sixte V sur la mort du roi Henri lit , sous le titre de Sixtus et. anti-Sixtus , 1690, in-4° et in-8° ; et h' auli- Espagnol, qui se trouve dans les Mémoires de la ligue, et séparément. Ses descendans joignirent le nom de l'Hospital à celui de Hurault, et finirent pour la ligne masculine en 170G.
HOSPITAL ( Guillaume-Frai» çois- A>toim. d« l'), naquit en 1661, d'une maison^illustre, ancienne, et différente de la famille du chancelier de l'Hospital. 11 entra d'abord au service, et lut capitaine de cavalerie; mais ayant la vue extrêmement courte, il quitta les arnica pour se livrer tout entier aux mathématiques. M. le marquis de l'Hospital fut reçu membre honoraire de l'académie des sciences en 1693 , et mourut à Paris le 2 février 1 704 , à 43 ans , laissant un lils et trois tilles ; sa veqve Marie Charlotte de Komilley de La Chcsnaye mourut en 1737, à 66 ans. On a de lui deux cxcellens traites: i° l'Analyse des infiniment petits , imprimée en, 1696, in-4«; 2° un Traité des sections coniques , dont la meilleure édition est celle de 1707, in-4°. i
HOSPITAL (Louis n„ l ), dit le brave l'Hospital, d'une ancienne fa-i jniih ,<'jiiéreute,de cul le du précédent, fui marquis de Vitry et gouverneur de IVJeaux pour, ta' ligue ; il a été le premier gouverneur vUi« qui recon-
nut Henri IV en T5g3. Il était chevalier des ordres du rai et capitaine des gardes du corps ; ce fut lui qui tu t. chargé d'arrêter le maréchal de Biron en 1602.
HOSPITAL ( Nicolas de l'), fila du précédent, fut , comme son père , chevalier des ordres du roi, capitaine de»
gardes du corps, etc. Louis XIII le fit maréchal de France en 1617, et gouverneur de Provence en io32j mais ayant eu un grand différend avec Henri d'Escoubleau de Sourdis, archevêque de Bordeaux , il fut renfermé à la Bastille en 1637 , d'où il ne sortir qu'en
I <> 44- Le roi érigea pour lui la terre de Chàtcau-Villain en duché pairie , sous, lp nom de Vitry ; mais il ne jouit pas long-temps de cette dignité, étant mort le 28 septembre suivant , i6'45 , à G3 ans .Son petit-fils Louis-Maric-Charles, tué à Paris en 1674» termina sa postérité masculine.
HOSPITAL (Faxhçois de l'), seigneur de Hallicr, frère du précédent , lut d'abord destiné à l'état ecclésiastique. Il eut même l'abbaye de Sainte- Geneviève de Paris , et futnommépar Henri IV à l'évéché de Meaux ; mais il renonça à ces dignités pour suivre son inclination , qui le portait aux armes.
II défit le duc de Lorraine au combat deMorhange en «639, eut le commandement de l'aile gauche à la bataille de Rocrpy, et fut fait maréchal de Frauco en 1G43. Il prit alors le nom de maréchal de l'Hospital , son frère ayanteclui demaréchal dcVitcy.Sixans après il fut pourvu du gouvernement de Paris, s'élant défait de celui de Champagne. 11 rendit au roi des services iroportans, et mourut à Paris le 20 avril i(i6*o, à 77 ans.
. HOSSCH , Hossehius ( Siurorius).
célèbre jésuite du 17e siècle, naquit à la Mark , au diocèse d'Ypres , en 1 .'><-)() , et mourut à Tongres le 4 septembre i653. On a de lui des Elégies , des Odes, des Eglocucs, et d'autres poésies en latin» écrites avec beaucoup de pureté; et d'élégance, i§56, in-8u.
Le pape Alexandre VII en faisait nu grand cas.
HOSTAS1US DEKAVEJNNE, soldat de l'armée français© qui prit ïravir en 1627 ; il entra le premier dans cette ville, et demanda pour récompense une statue équestre de cuivre q«n. était
dans la place, que* l'on croyait la statue d Antonin, transporté^ de Ravenne à Pavîc pour la sauver du pillage des Allemands. Les habitans de Pavie lm offrirent ea échange une couronne d'or qu'il accepta et qu'il fit attacher dans l'église de Ravenne , comme un monument de sa valeur.
HOSTE ou L'HOSTE ( Jban ), savant mathématicien , natif de Nancy , sur la fiu du t&- siôcle, enseigna le droit et les mathématiques à Pont-à- Mousson, avec une réputation extraordinaire , et mourut -n ,ifî3i. Il avait l'esprit vaste , pénétrant , et très-propre aux sciences. Henri , duc de Lorraine , le fit intendant des fortifications, conseiller de guerre. On a de lui divers ouvrages estimés , dont les principaux sont i°» Le Sommaire et l'usage de la sphère artificielle, in-4° f 2° La Pratique de géométrie , iu-4<> ; 3» Description et usage des principaux instruirons de géométrie ; 4° Du cadran et du carré ; 5° Rayon astronomie ue ; 6° Bâton de Jacob ; 7« Interprétation du grand ai t de Raymond Lulle , etc.
HOSTE (Paul), né à Pont-de- Vesle le 19 mai lôôa, se fit jésuite en 1669 , et se rendit habile dans les mathématiques. Il accompagna pendant douze ans les maréchaux d'Estrées et de Tourville et le duc de iVlortemar dans toutes leurs expéditions navales , et il s'en fit goûter, li devint professeur royal de mathématiques à Toulon , où il mourut le 23 février 1700 , à 49 ans. On a de lui i° un Recueil des traités 4e mathématiques les plus nécessaires à un ticier, 3 vol. in-u ; 20 l'Art des armées navales , ou Traité des cvolutions navales, Lyon, 1097 et 1727, in-fol.,ouvragequi n'est pas moins historique que dogmatique , et qui contient ce qui s'est passé de plus consi* dérable sur mer pendant les cinquante ans qui l'ont précédé. Le père 11 us te le présenta à Louis XlV,qui le reçut avec bonté , et donna à l'auteur centpistoles et uoe pension de 600 liv. j 3*» un Traité de la construction des vaisseaux, qu'il composa à l'occasion de quelques conversations qu'il eut avec le maréchal de Tourville. Ce Traité se trouve imprimé à la suite du précédent.
HOSTE ( Nicolas l ), fils d'un domestique de M. deVilleroi , gagna toute
HOT 87 sa confiance et en abusa. Il avait accompagné Antoine de Silly dans son ambassade en Espagne; là il s'était vendu aux Espagnols pour une pension de 1200 écris. De retour en France. M. de Villeroi le fit son secrétaire, et il eut soin d'aller découvrir à l'ambassadeur d'Espagne tout ce qui venait ù sa connaissance. Sa trahison fut enfin découverte en i6o4; il en eut venl et s'enfuit avec un Flamand ; mais il fut atteint à la Faye , où il fallait passci la Marne , et s'y noya ; son corps fut rapporté à Paris , et tiré à quatre chevaux. , HOSTUS ( Mathieu ), célèbre littérateur et antiquaire allemand, né en 1 nu), lut professeur de langue grecjque , fi mourut à Francfort-sur-l'Odcr lé 29 avril 1587 , à 79 ans. Il s'est rendu célèbre par les ouvrages suivans : De re nutiwiarià velerumGrœcorum,homanoruni et JJebrœorum , Francfort, i58o , in-8° ; De nionomachM Davidis et Golifi i Dje mulliplici assis usu ; De sex hydtiçrum capacitale ; Inquisitio in fabricant arcœ JYoë , etc. , Londres , 16G0 , in- fol. , et dans Hei tmmmariç! veteies sçriptores , Leyde, j%5, 2 vol. in-4°
HOTMAN ( Fjunçois ) , Hotomanus^ célèbre jurisconsulte , naquit à Paris le 23 août 1624 , de Pierre Hotman , qui fut conseiller- au parlement. Il enseigna avec réputation à Lausanne , à Valence et a Bourges , où ses écoliers le sauvèrent du massacre de la Saint-Rarthétemi en 1^72. Hotman eut beaucoup de part aux affaires des protestans. 11 professa le droit à Genève , à Montbelliard et à Baie, où il mourut le 12 février 1690 , à 65 ans , laissant trois fils et deux filles. Ou a de lui plusieurs Traités de droit estimés, et deux ouvrages qui ont fait beaucoup de bruit, dont l'un est intitulé Brutumfulmen , ju86, in-8° , en faveur du roi de Navarre excommunié à Kome , imprimé en française 585yinr30J et l'a utrcJ^/v/Mco-Gtdlia, i >;3, iq-8°i l'édition de j580 est plus- jun Pie , la traduction française citft cfc 1674 : il y prétend , contre les lois et l'usage , que notre monarchie élective et non hér.éditart'e-irfîs pwn ci pes qu'il veut établirdans ce Traité- Jui ont fait attribuer le Fin^içice cçiu.m tyrannos deJu-
mUS&rUtUS. V^f. LAî^GUETfHuBKRT ).
]X est encore a*rfcmr Da/urofiltm galr
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liais y i573, in-8°. Tous ses ouvrages ont été imprimés à Genève en 1099, en 3 vol. in -loi. Antoine Hotman son frère fut avocat - général au parlement de Paris , dans le temps de la ligue. On a aussi de lui quelques Traités de droit qui sont estimés. Jean Hotman , sieur de Villiers , fils d'Antoine Hotman , est aussi auteur de plusieurs ouvrages, dont lfw principaux sont i © un Traité du devoir de 1 ambassadeur; 10 ]a Vie de Gaspard de Coligny , de Châtiilon, amiral de France, tué en 1 572 , composée en latin, et imprimée 15^5, in-8# ; elle a été traduite en français : jinti-Chojrinus. Voy. Chopin , etc. On imprima à Paris, chez Guillemot, en 1616 , in-8°, des Opuscules en français , de François, Antoine, et Jean Hotman.
HOTTINGER ( JcAji-Hsirai ) , naquit à Zurich le 10 mars 1620. U fit paraître de bonne heure de si grandes dispositions pour les sciences , que les curateurs des écoles renvoyèrent étudier dans les pays étranger* aux frais du public. Hottiuger alla d abord à Genève , puis en France et en Hollande.
11 étudia les langues orientales à Leyde, sous le célèbre Golius , et fut précepteur de ses enfans. Il vit ensuite l'Angleterre , et fut rappelé à Zurich , où il enseigna l'histoire ecclésiastique , la • héoloçie et les langues orientales. En i655, il fut prêté à l'électeur Palatin, pour rétablir la réputation de l'université d'Heidelberg. Hottinger y ranima les études , et plut extrêmement à l'électeur. On le rappela à Zurich en 1661 , f t on le chargea des affaires les plus importantes. L'académie de Leyde le demanda en 1667 pour être professeur de théologie, et l'obtint enfin par lu faveur des états de Hollande. Hottinger se préparait à partir , lorsqu'il se n oya malheureusement avec une partie de sa famille dans la rivière de Limât, qui passe à Zurich, le 5 juin 1667. On :\ de lui un très-çrand nombre d ouv ragea. Les principaux sont Exerr [t au one s anv-morinianœ , in~4°> dans 1 ? quel il défend la pureté du texte héareu de la Bible, contre le père Morin : ce livre est estimé ; 2» Hittoria orientait s, i66o,in-4°; 3° Biblinikerariiis quadnpartitus , in-£° } 4° Thésaurus philolopricus sac r ce scriptunà , i<k/>, in-4°.; 5° M noria eccletiastica,
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9 parties in-8° ; §° Promptuarium sive Bibliotheoa orientalis , in-4° ; Etymologicon orientale, in-4° ; 7° Dissertationes miscellaneas , in-8° , qui sont la suite de ses Analectes, in -8°. Heidegger a écrit sa vie. Jean-Jacaues Hottinger son fils fut aussi un habile théologien protestant. Il succéda à Heidegger dans la chaire de théologie à Zurich , et mourut le 18 décembre 17&5. On a aussi de lui un très-grand nombre d'ouvrages , dont la plupart sont des dissertations théologiques sur des sujets importons.
HOTTINGER (JsAK-Hsvai) , petitfils de Jean-Henri Hottinger , né a Zurich en 1680 , fut professeur de théologie a Heidelberg, où il mourut le 7 avril 1 760 , après avoir été recteur de l'université. On a de lui un grand nombre de Dissertations théologiques.
HOUASSE (Autoikb-Rbwé), peintre, né à Paris en 1645, fut reçu de l'académie en 1673 , nommé directeur de celle de Rome en 1699. Il travailla sous Le Brun , aux ouvrages de Versailles , et est mort le 27 mai 17 10 j il est enterré h Saint-Germain-l'Auxerrois.
HOUASSE (MicaBL-Aitcx) , fils du précédent , fut peintre aussi , et a travaillé long-temps pour Philippe V, en Espagne, où il est mort.
HOUBIGANT (Churles-Fa Aucuia) , naquit a Paris en 1686. Après avoir étudié au collège de Louis-le-Grand et a Juillv , il entra chez les pères de l'Oratoire en 170a. Il y enseigna les humanités, puis il fut destiné, par son général le père de la Tour , à enseigner la théologie. Pour ry préparer, il 1 envoya à Aubervilliers , ou un travail outré lut donna une maladie dont il ne releva qu'avec la surdité la plus complète. Séparé de la société par cette infirmité, il charma son loisir par l'étude des Lan g u es savantes. Il ne perdit rien cependant de sa gai té naturelle.
U s'était tait un Alphabet démonstratif,
Sue tes confrères se plaisaient à apprenre pour lui procurer quelque récréation , et ceux qui eurent cette complaisance n'eurent qu'à se louer de sa reconnaissance et du profit qu'ils retiraient de sa conversation. Une chute qu'il fit dans ses dernières années lui affaiblit les organes du cerveau; un livre qu'on lui présentait lui remettait l'esprit et lui rendait la raison. Il mou-
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rit dans la maison de l'Oratoire-Saint- Honoré , le 3i octobre 1783, dans sa cpatre-vingt-dix-huitième année. On a de lui des Racines hébraïques, 1 7 3 :> , î n-8«; Psalmorum versio, t 74ti » in- 1 8 • Pi'olegomena in Scripiuram sacra m , 1746, in-4°. L'auteur prouve qu'il y a des fautes dans le texte original ; il donne le moyen de les reconnaître et de les corriger, et fait voir qu'elles n'attaquent ni le dogme ni la morale. Biblia hebraica , cumversione latin a , f vol. in- fol. Cette Bible a mérité l<-s éloges de tous les théologiens catholiques et protestons. Benoit XIV l'honora de son suffrage, et le clergé de France , en mémoire de ses travaux, le gratifia d une pension sur la fin de ses jours. Vcteris Testament! versio «o»/a, 1755, 8 vol. iu-8° ; la traduction des Pensées de Forbès , sur la religion, 1768, in -8°; celle des Sermons de Sherlock, 17S8, in-ia; celle de la Méthode de Lesley , contre les déistes et les juifs, 1770, in-8<> ; Conférences de Met* entre un juif, un protestant et un docteur de Snrbonnc , 1770, in-8<\ H a laissé en manuscrit une Vie du cardinal de Bérulle , une traduction de la Bible , et un Traité des études.
HOUHhAKEN (Aakold), peintre, né à Dort en 1660 , était poète et fort instruit ; ce qui a influé sur le génie de ses compositions. H est auteur d'une Vie des peintres flamands , la Haie , 1754 , en 3 vol. m-S , seconde édition.
HO TB R A KEN (JacosJ , fils du précédent, était un habile graveur hollandais. On a de lui tm grand nombre de portraits. Il a travaillé à la Vie des peintres de son père.
HOUDART D£ LA MOTHE. Voy.
MoTHE.
HOU DRY (Vinci**) , jésuite , né à Tours le aa janvier i63i , régenta les humanités , la rhétorique et la philosophie chez les jésuites ; il s'appliqua cninitc à la prédication pendant a4 ans , n passa le reste de sa vie à composer des ouvrages utiles. 11 mourut à Paris au collège de JLouis-le-Grand , le 29 mars 1729, a 99 ans et trois mois. On a de lui i» Bibliothèque des prédicateurs , Lyon , 1733 , aa vol. in -4 1 ; la Morale, 8 vol., et le Supplément a; In Panégyriques , 4 vol. , et le Supplément, 1 ■ les Mystères , 3 vol. , et le fcippjénumt 1 ; les Tables, 1 vol. ; les
HOU Si} Cérémonies de l'église, 1 vol.; l*ÉIo-
3uence chrétienne , 1 vol ; a<> un Traité e la manière d'imiter les bons prédicateurs , in- 12 ; 3° Ars typographica, carmen; 4° ,() vol. de Sermons.
HOULIERES(Aï»TOIÎ»ETTKDU Lu; 1ER
de la Garde , veuve de Guillaume de la Fon , seigneur des) , née a Paris en i638, fut formée à la poésie par d'Hcsnaut , et avait toutes les grâces de l'esprit et du corps. Elle époussa M. des Houlières , lieutenant de roi de là ville de Dourlens , et mourut à Paris d'un cancer au sein , le 17 février 1694 * à 56 ans. Ses œuvres et celles de sa fille ont été recueillies et imprimées en a vol. in îa. La plupart de* Idylles, surtout celles des moutons , des oiseaux, des ruisseaux et des fleurs , surpassent en ce genre tout ce que nous avons en français. Le style en est pur , coulant et châtié , les pensées et les expressions nobles. Les œuvres de M"« des Houlières (Antoinette-Thérèse de la Garde, morte en 1718) n'approchent pas de la beauté de celles de sa mère ; cependant ses madrigaux sont ebarmans.
Elles étaient l'une et l'autre de l'aca démie des Ricovrati. Madame des Houlières était aussi de l'académie d'Arles. Elle a fait deux tragédies, Genseric et Jules -Antoine y qui ne sont point estimées. La cabale qu elle forma pour faire réussir la Phèdre de Pradon , contre celle de Racine, et le Sonnet qu'elle composa à ce sujet , feraient beaucoup de tort à son goût , s'il n'était prouvé
Sar ses ouvrages , et si l'on ne savait ans quelles erreurs entraînent les préjugés et la préoccupation.
HOULL1ER (Jacques) , habile médecin de Paris, natif d'Estampes , est auteur de plusieurs ouvrages , Genève, i635, in-4°, dont M. de Thou son ami fait un grand éloge. Il mourut en i56a.
HOUTTEVILLE ( Claude -Feasçois ) , membre de l'académie française , natif de Paris , entra à seize ans chez les pères de l'Oratoire, d'où il sortit au bout de dix-huit ans. Il fut ensuite secrétaire du cardinal Dubois , et abbé de Saint-Vincent du Bourg-sur Mer. Il mourut à Paris le 8 novembre » 74a »
âgé d'environ 54 ans. Son principal ouvrage est intitule La vérité de la religion chrétienne prouvée par les faits, dont la meilleure édition est
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celle de Paris , 1 74 1 » en 3 vol. in-4°> le* fit emprisonner , et
et en 4 vol. in- 12. Cet ouvrage eut , comme criminels de lèse - majesté ,
lorsqu'il parut, un succès étonnant ; parce qu'ils portaient les armes pleines
mais il tomba ensuite dans un discré- d'Angleterre , que leur famille avait
teur établit des principes inutiles , et dernier des Poésies, Londres, 1717,
même quelquefois dangereux et con- in-8° , qui ne sont inférieures à aucune
traires à sa cause. Ses preuves ne sont de celles des plus fameux poètes de
pas toujours solides ni bien choisies ; son temps.
mais surtout l'abbé Houtteville n'aurait HO WE (Jean), ministre anglais nonpas dû , comme il a fait , séparer les ob- conformiste, fut chapelain de Cromwel jcctions et les difficultés des preuves et de son 61s , jusqu à ce qu'il fût dédu contraire. En entassant ainsi objec- possédé. Il fut depuis ministre dans
la particulières , et est mort le a avril 1 705 , à 76 ans. Il 1 grand nombre de Sermons,
répéter, il donne par ce moyen plus de de Livres de piété, et d'Apologies des
force à ses objections qu'à ses répon- Presbytériens.
ses , fait quitter de vue ses preuves , et HOWE (Jbak) , était du conseil
■ semble détruire ce qu'il a établi. privé de la reine Anne et du roi
HOWARD (Charles} . amiral d'An- , Georges , amiral du comté de Gloces-
gleterre, commandait la flotte anglaise ter, trésorier des gardes du roi et des
qui détruisit celle de Philippe II, qu'il garnisons. Il est mort en 1721, et est
avait nommée l'Invincible, en 1088. enterré dans l'église deStowel. On a im-
H commanda encore en 1596 la flotte primé de lui le Panégyrique du roi
envoyée contre les côtes d'Espagne et Guillaume, des Chansons, et quelques
contre Cadix , où il força les Espa- autres poésies.
gnots eux-mêmes de brûler leurs vais- HOlJZEAU (Jacques) , né à Bar-le seaux pour les empêcher de tomber Duc, s'est fait de la? réputation par ses entre les mains des Anglais. Cadix fut. ouvrages de sculpture et ceux exécutés pris , pillé et brûlé, et Howard fut créé en fente , d'après ses modèles , qui orduc de Nottingham. nent le château et les jardins de Ver HOWARD (Kofkrt), souffrit, ainsi sailles. 11 était de l'académie, et est «fue toute sa famille , de son attache- mort le 18 mai 1691 , à 67 ans. ment au roi Charles i*T ; mais à la res- H O W E L ( Laurent ) , laborieux taoration il devint auditeur de l'échi- écrivain anglais, mort en 1666, à quier , souvent député au parlement. 7? ans , fut secrétaire d'ambassade et Son zèle pour la révolution de 1688 le - secrétaire du conseil pendant les guerrendit ennemi de ceux qui ne voulaient res civiles. Ses dépenses excessives pas prêter serment au nouveau roi. 11 le firent conûner èn une prison , oui 1 est auteur de poésies et de pièces de fut obligé de travailler pour vivre , ce théâtre, de Phistoire du règne d'E- ouïl continua quand il en fut sorti, douard et Richard II, 1690, in-8» ; Ses ouvrages en anglais sont l'Histoire de l'Histoire de la religion, 169^}, in-8o* de Louis XIII; un autre intitulé La de la traduction du quatrième livre de forêt de Dodo ne , qui & été traduit en Virgile, et de l'Acnilléide de Stace, français, Paris, 4u5a, in-4° ; et un 1660 Àn-8«. troisième De la prééminence. des rois HOWART (Henri), comte de Sur- de France, d'Espagne erd'AngUrey , fris aîné de Thomas II , duc de terre , oui a été traduit, en laûn, Lon- NorfoIck , cousin de Catherine Howart, dres , 1064 , in-8* ; des poésies t 1 663, femme de Henri VIII , à qui ce roi fit in-8° , etc. Après avoir été télé roya-r trancher la tète , pour adultère , le 1 3 liste , il embrassa par UatteTÎe Je parti février i54i , eut le même sort le i5 de Cromwel, et rat* néanmoins .histodécembre 1 546. Henri VI II, craignant riographe du roi après scjn rétablisse^ Que la considération dont jouissait son ment. ► rv; ; ' i«r* père et lui ne nuisit à son fils Edouard , HOY ( Ak*rb ) > habjH» -professeur
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royal en grec à Douai, natif de Bruges, s'acquit une grand réputation par ses poésies latines, i56*7 , in-8° ; Kzechiel paraphrasi pocticd illustralus , 1598, in-4° j De pronuntiatione grwcti , 1620 , in-8<> ; et par ses autres ouvrages. 11 mourut au commencement du i?« siècle.
HOYER (Arvk Ovek) , née dans le duché de Sleswick , dut u son fanatisme le don de la poésie allemande ; ce qu'elle en a composé sur des sujets sacrés a été imprimé à Amsterdam, en 1600, in-12. Elle est morte en i656, à 7a ans, dans une retraite qu'Eléonore- Marie , reine de Suède , lui avait donnée.
HOZIER ( Pierre i>' ), fi!s d'un avocat , naquit à Marseille le 1 a juillet 1693. Après la mort de son père, en ■ (> 1 1 , il se mit dans la compagnie des chevau - légers de M. de Créqni-Bernieules , qui recherchait alors sa généalogie. M. tl Hozier s'offrit à ce seigneur pour l'aider dans cette recherche, et composa la généalogie de cette illustre maison. Elle eut tant de succès qu'il entreprit ensuite la recherche çénérale les généalogies des autres maisons du royaume; et il s'acquit en ce genre tant de réputation , que Louis, Mil le fit gentilhomme servant, u» litre d'hôtel et gentilhomme ordinaire de sa chambre , et lui donna la charge de juge d'armes de France. Louis XIV lui conserva les mêmes emplois , créa en sa faveur la charge de généalogiste de ses écuries , et lui donna une pension avec un brevet de conseiller d'état.
Pierre d "Hozier fut consulté de toute la France et de plusieurs endroits de l'Europe. 11 avait uue mémoire si prodigieuse qu'il citait sur-le-champ, et sans se tromper , les dates des contrats, les noms , les snrnoms et les armes de chaque famille mVil avait une fois étudiés ; ce qui fit dire au célèbre d'Ablancourt , en parlant de M. d'Hozier , a qu'il fallait qu'il eût assisté à tous les mariages et a tous les baptêmes de l'univers, » Il mourut le i«r décembre 1660, après avoir porté la science des généalogies au plus haut point de perfection. Il est auteur d'une Histoire de Bretagne, in -fol., et de plusieurs généalogies.
HOZIER ( Chahles n' ) , fils du précédent, naquit à Paris le î>4 février
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1640. Son père lui donna une partie des connaissances qu'il avait dans les généalogies , dont il se servit pour dresser, sous la direction de M. de Caumartin , le Nobiliaire de Champagne , Chàlons , 1673, in<*fbl. , forme d'atlas. En 1681 il reçut la croix de l'ordre de Saint-Maurice de la part du duc de Savoie , et se maria l'année suivante. 11 eut la charge de juge d'armes de la noblesse de France , et fut gratifié d'une pension de 4°°° livres. 11 mourut en 1732. Ce sont ses neveux nui ont entrepris l'Armoriai général de Franco, dont il a paru 10 voL, 1738, et suiv. Ils l'ont discontinué pour se soustraire à l'opiniâtreté de certaius nobles à soutenir des chimères. L'un d'eux, Louis-Pierre , est mort en 1767.
HUARTE ( Jba» ) , natif de Saint- Jean, dans la Navarre française, s'acquit nu 16e siècle de la réputation, par un ouvrage qu'il composa en espagnol, et qu'il intitula l* Examen des esprits. Ce livre a été traduit en latin et en français. On estime l'édition de Cologne de 1 au 1610, in- 19..
HUBER ( Samubl ), professeur en théologie à Wittemberg, vers i5i)o, fut chassé de l'université pour avoir enseigné que J.-C. ayant satisfait pour tous les hommes, ils n'étaient damnés
3uc parce qu'ils tombaicut de cet état c justice dans le péché par leur propre volonté, et en abusant de leur liberté, sentiment diamétralement opposé à celui de Luther. Ou a de lui I Explication des chapitres 9, 10 et 11 de l'épitre aux Romains, m-8©.
HUBER (Marie ) , fille protestante, née à Genève et morte a Lyon en 1759, âgée de 5j ans, est auteur de plusieurs ouvrages : Le monde fou préféré au monde sage, 1 7 3 1 , 1 744 » in-12. Le système des théologiens sur l'état des âmes séparées des corps, 1 7^1 , 33 et 39, in- 1 a ; Lettres sur la religion essentielle à l'homme, 1739 et r 7 54 > 6 parties in -13. Le spectateur en abrégé , 1753, 6 parties m-ia.
HUBER ( Ulric ), né à I>ockum le i3 mars i636, devint profiteur en droit à Francter, et mourut au mois de novembre 169/j , après avoir eu de grands démêlés avec le célèbre Péri- /onius. On a de lui un traité De jure eivUatU; Jt -ruprudeutitt frisîea; Sp**
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. vimen philo sopliiœ civilis ; Institutionzs kistorue ciuili$t et plusieurs autres ouvrages estimés.
HUBERT ( Saikt ), illustre évéque de Macstricht , succéda à saint Lambert en 708. Il fit porter le corps de saint Lambert au village de Liéçe , vers 721 , et il y établit son siège épiscopal. Il parcourut les Ardennes, y convertit à la foi un grand nombre d'infidèles, et mourut le 3o mai 727.
Son corps fut porté , le siècle suivant, ♦l.ins l'abbaye d'Andain, ordre de saint Benoit, qui est dans la forêt des Ardennes. Cette abbaye est devenue célèbre , et porte aujourd'hui le nom de saint Hubert. Ce saint est particulièrement invoqué contre la rage.
HUBERT ( Mathieu ) , né à Châtillon , dans le Maine, entra dans la congrégation de l'Oratoire, à 21 ans; et après avoir enseigné les bnmanités avec distinction, on le destina à la prédication. Le père Hubert prêcha successivement en province, à Paris et à la cour avec applaudissement, et s'acquit l'estime du père Bourdaloue.
Il mourut à Paiis le 22 mars 17 17 , à ^7 ans. Ses sermons ont été imprimés a Paris en 1725, en 6 vol. in- 12, par les soins du père de Monteuil de l'Oratoire.
HUBERT (Akdrb), excellent comédien français , mort en 1 700 , jouait si naturellement les rôles de femme , dont le bon sens impuissant ou le ridicule formaient l'imbroglio de la comédie ou la gaité de la pièce , que Molière paraissait avoir fait exprès pour lui les rôles de madame Pernelle , de Madame Jourdain, de madame de Sotenville , et celui de la comtesse d'Escarbagnas.
HUBNER ( Jean ), savant géographe allemand , enseigna la géographie a Leipsic et à Hambourg, avec une réputation extraordinaire. U fut recteur de l'école de Hambourg, et mourut en cette ville le 21 mai 1732, à 63 ans. Son principal ouvrage est une Géographie très-estimée pour ce qui regarde l'Allemagne. Elle a été traduite d'allemand en français, et imprimée à Bàle en ,1757, en 6 vol. in-ia.
HUDDE ( Jba» ), bourgmestre d'Amsterdam, grand politique et savant mathématicien , mort a Amsrer-
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dam le 6 avril 1 704 , est auteur de quelques Opuscules très-estimés , que François Schoten a insérés dans son Commentaire sur la géométrie de Descartes.
HUDSON ( Hjbsri ), célèbre pilote anglais du 1 7* siècle , partit au mois de mai 1607, pour faire des découvertes au nord ; il s'avança jusqu'au soixantedix-huitième degré, et découvrit le détroit et la baie qui porte son nom. Il y retourna en 1008 et 1609; mais il ne put trouver de passage par le fond de la baie. Il y fit un auatrieme voyage en 1610, où il n'en découvrit pas davantage ; il périt dans ce voyage par la trahison des siens.
HUDSON ( J»4s ) , né à Wodehop , dans la province de Cumberland , enseigna la philosophie et les belles-lettres à Oxford, jusqu'en 1701, qu'il succéda à Thomas Hyde dans la charge de bibliothécaire de la bibliothèque Bodleïenne. Hudson devint encore principal du collège de la Sainte-Vierge a Oxford, et conserva ces deux places
I'usqu à sa mort, arrivée le 27 novem- >re 1719, âgé d'environ 57 ans. Il avait épousé la Glle du chevalier Harrisson. On a de lui des éditions de Velleius Paterculus , de Thucydide , de Denysd'Halicarnasse, de Longin, d'Esope , de Joseph , des petits Géographes, Oxford, 1698 à 17 12, 4 in-80, etc.
HUERGA ( Cytrien de li ), savant religieux espagnol, de Tordre de Citeaux, enseigna l'Ecriture sainte dans l'université d'Alcala, et mourut en i56o. On a de lui des Commentaires sur Job, sur les Psaumes, sur le Cantique des cantiques , etc.
HUET ( Pibrib-Dakiil), néà Caen , en i63o , s appliqua à la philosophie et aux mathématiques , aux langues et aux antiquités. M. Huet eut tant d'admiration pour Bochart, qu'il désira de le connaître. U lia une étroite amitié avec lui, et accompagna ce savant homme en Suède , d où il tira de grands avantages pour les ouvrages dont il a enrichi depuis le public. De retour à Caen , il se trouva élu membre d'une académie de belles-lettres , et en institua lui-même une de physique, dont il fut le chef. M. Bossues avant été nommé précepteur du dauphin en 1670, le roi lui donna M. Huet
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pour adjoiat en qualité de sous-précepteur. C'est pour ce jeune prince •qu'jl forma, sur Tidée (le M. de Montausier , le plan des éditions ad usum ihlphini, et qu'il en dirigea l'exécution.
M. Huet avait 4<> ans lorsqu'il fut ordonné prêtre. Sa majesté le nomma peu de temps après à l'abbaye d'Anna? et à l'évéche de Soissons , en i685 ; mais il n'en prit jamais possession , et permuta avec M. Brulart de Sillery, Aomméàl'évéchéd'Avranches.M. Huet gouverna pendant dix ans ce diocèse , et y fit fleurir la science et la piété. Oa se plaignait néanmoins de sa trop grande application à 1 étude; et l'on raconte qu'un villageois avant été plusieurs fois pour lui faire quelques plaintes , et ne pouvant lui parler parce que le prélat , lui disait-on, était a étudier : « Eh ! pourquoi , répartitil, le roi ne nous a-t-il pas donné un évéque qui ait fait ses études? »
M. Huet quitta son évéché pour l'abbaye de Fontenai près de Caen , et se retira ensuite chez les jésuites de la maison professe de Paris, qu'il avait toujours aimés. II leur légua sa bibliothèque , qui a été transportée à la Bibliothèque du roi , après la dissolution de la société. M. Huet mourut chez les jésuites le 26 janvier 1 721 , à 91 ans. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages bien écrits et remplis d'une vaste érudition. Les principaux sont 1° De clans interpreùbus et de optimo génère interpretandi , la Haie, i683 , in-8° • 2o une édition des Commentaires d'Origène sur l'Ecriture sainte , en grec et en latin , Rouen , 1668, 2 vol. in-fol. , Cologne, j685, 3 vol. in-fol , 3° un Traité de l'origine des romans , à la téte du roman de Zaide j 4° w Démonstration/évangélique, in-fol. , en latin, ouvrage plus érudit que solide , 1679 ot 1^9° » in-fol. : la deuxième édition est plus ample, mais il y a des retranchemens qui font rechercher la première ; 5° Quœstiones Alneianœ de concordiâ rationis et .fidei, Caen , 1690 , in-4° î 6« De la situation du Paradis terrestre , Amsterdam, 1701 , in-ia; Histoire du commerce et de la navigation des anciens, Lyon , 1 763 , in-8° ; 8° Commentarius de rébus ad eu m pertinentibus , 1718, n«i3j 90 Traité de la faiblesse de einrit ^anaai n3 Amsterdam, 1723,
in-i?. C'est une traduction que M. Huet a faite de la première partie de ses Quœstiones atnetanatt et un plagiat des Hypothèses pyrrhoniennes de Scxtus Emphïcus, qu'il pille ton»
jours sans le citer jamais; 10° Hueliana ; 1 1° Vers latins et grecs, estimés ; ce sont des Odes , des Elégies , des Idylles , des Pièces héroïques , un Poëme sur le sel, et son Voyage en Suède. Voyez le Recueil donné par M. l'abbé d'Olivet en 1766, in- 12.
On estime surtout ses Métamorphoses, la Relation de son voyage de Suède , et quelques Odes; ia<> plusieurs Lettres; i3<> Origines de Caen , Rouen , 1706, in -80; 140 Diane de Castro, 1728, in-ia, etc. 11 était de l'académie française.
HUFNAGEL ( Georges ) , peintre du 16e siècle, natif d'Anvers, mérita l'estime , les bienfaits et la protection du duc de Bavière ; il mit hui t ans a peindre un missel pour Ferdinand , archiduc d'Inspruck , et cet ouvrage passe pour un chef-d'œuvre. L'empereur Rodolphe prit ce peintre à son service, et remploya à peindre toutes sortes d'animaux , genre dans lequel il excellait. Hufnagel mourut en 1600, laissant un fils qui se distingua aussi «lui! s la peinture.
HUGHES (Jeak), poète anglais , né à Marlboroughleao juin 1677, donna le premier essai de ses talens dans un Poëme sur la paix de Riswick , en 1 697, qui fut suivi de la Cour de Neptune , en 1699 , et de plusieurs autres. Il eut à souffrir de son peu de fortune ; car la poésie ne procure pas de bénéfices comme la théologie. Cependant le chancelier Cowper lui donna une place de secrétaire, qu'il garda jusqua sa mort, armée le 17 février 1720. Ses Poésies ont été réunies en 1735, a vol. in- 12 ; il y a plusieurs pièces de théâtre.
HUGHES (Jabez), jeune frère du précédent, s'est aussi adonné à la poésie, et est mort le 17 janvier 173-2 , a 4^ ans. Il a traduit en vers le Rapt de Proserpine , de Claudian , l'Histoire de Sextus et d'Erictho , extrait de la Pharsale , 1 7 14 , »n-8° , réimprimé en 1723, iw-ia. 11 a traduit en prose Suétone , 1717 , les Nouvelles de Cervan tes, 1729. Il préparait une édition de ses œuvres quand il est mort.
HUGHES (Jabez} , d'une autre famille qne les précédens , avait publié en 171a une édition grecque et latine du Sacerdoce de saint Jean-Cbrysostôme , qu'il a aussi traduit en anglais ; Biais cette traduction n'a paru qu'après sa mort, en 1760, et fut publiée par son fils , vicaire de Saint- Etienne , près Cantorbéry.
HUGO (Charles-Louis) , chanoine régulier de la réforme de Préniontré , docteur en théologie , abbé d'Estival et évèque de Ptolémaïde, mort en son abbaye le 2 septembre 1 739 , à 74 ans , est auteur d'un grand nombre d'ouvrages, dont les principaux sont i°les Annales des Prémontrés , en 2 vol.
in-fol. , en latin , et un autre Recueil intitulé&zcrœ ani iquilalism^numenta historien , dogmatica , diplomatica, 1725, etc., 2 voL in-fol.; 3<> la Vie de saint Norbert, in-4°, avec des Notes curieuses ; elle est exacte et estimée; 4° Traité historique et critique de la maison de Lorraine, 1711, in-8<», sous le nom de Baleicourt. Ge traité fût supprimé par arrêt du parlement en 1712 , etc.
HUGOL1N (Barthélemi ) , savant canonîste d'Italie , natif de Lombafdie, mort en 1618, est auteur de plusieurs ouvrages en latin qui sont estimés. Il présenta son Traité des Sâcrcmens, Rihiini, 1687 , in-fol , au pape Sixte V, et en fut biert récompensé.
HUGTENBURGH (Jea'k) , peintre de batailles , né à Harlém en 1G46, travailla pour le prince Eugène en 1 708, 1710 et 1711. ll est mort à Amsterdam en 1733. . '
HUGUES ( SaiKt ) , évêque de Grenoble en 1080, était de Châtcau-Neufsur-l'lsère , près de Valence en Dauphiné. C'est lui qui reçut saint BrUno et ses compagnons , et qui les établit dans la grande Chartreuse! On a de lui un Cartulaire , dont on trouve des fragmcns: dans lesOEnviés posthumes de Mabillon et dans les Mémoires du Dauphiné d'Allard, 1711 et 1727,11 vol. in-fol. Il mourut le i*9 avril 11 32. Il ne faut pas le' confondre avec saint Hugues, abbé de CI uni m 1049, mort en î io#, <fni fil bâtir par les libéralités d'AlfonselV, roi de Castille, l'église qui subsiste encore à Cluni : on trouve quelque» ouvrages de lui dans la Bibliothèque de Cluni ;
ni avec saint Hugues , élu évéque de Rouen en 722 , mort le 9 avril 73o.
HUGUES (Hêrman) , jésuite , né ù Bruxelles en 1 588 , mort dé la peste à Rhimberg le 10 septembre 1629, à 4»
ans, s'est fait un nom par ses livres historiques, mais encore plus par ses poésies , à cause des figures qui les accompagnent : le Siège de Breda „ en latin, Anvers, 1626, in-fol., traduit en français parChiflet , i63i , in-fol.; De rnilitiâ equestri et novâ , Antuerpiae, i63o , in-fol. ; De \>erd Jidà capes da , 1620, in-3« ; Pia desideria emblent(tt't>us et elegiis il lustra ta , 1624 , in-8° , fig.,et 1629, in-16, fig.; Dé prima se rihendi origine , 1617, ift-*8».
HUGUES - LE - GRAND , appelé aussi Hugues l'Abbé, ou Hugwes-le- Blanc , était fils de Robert, roi de France, et de Béatrixde Vernnmdois.
Il lit sacrer à Laon Louis d'Outre-Mer en t)36, prit Reims, donna du secours à Richard I*r, duc de Normandie, et fut créé par Lothaire duc de Bourgogne et d'Aquitaine. Il mourut le 16 juin 966* C'était un des plus célèbres inces de Son siècle. Il fut surnommé Grand à cause de sa taille et de ses belles actions ; le Blanc , à cause de son teint; et l'Abbé , parce qu'il s'était mis en possession des abbayes de Saint-Denis, de SainM3ermam-des- Prés, et de Saint-Martin de Tours.
HUGUES CAPE*r, comte de Paris et d'Orléans , et chef de la troisième race des rois de France, dite des Capétiens, était fik de Hugues-le-Grand.
Il défendit Paris avec valeur, et » acquit une es'tkxie générale pàr son courage et par sa pruderice. Le roi Louis V le Fainéant étant mort, Hugues Capet se fit proclamer roi de France à Noyon , et fut tacré a Reims par l'archevêque Adalberon le 3 juillet 987. 11 ne restait du sang royal que Charles» premier ^duc de Lorraine, -fils de Louis d'Outre-Mer. Ce prince / voulut recouvrer par les armes la couronne qu'il avait perdue par sa feutej niais îl'fut fait prisonnier à Laon, et renfermé à Orléans. Hugues } le plus -riche des seigneurs français, était seul capable de Soutenir un royaume qui n'était plus qu'an vain titre; les derniers rois de la seconde race avaient pàrtagé les terres qui leur restaient on fiefs aux seigneurs qui paraissaient lès soutenir
et qui le plus souvent les trahissaient. Le reste despersonnes libres étaient devenues de condition serve ; les prises et reprises des villes avaient détruit le reste de la liberté; il n'y avait plus que des seigneurs qui croyaient ne rien devoir au roi , et des ecclésiastiques qui se croyaient exempts de toute contribution au maintien de 1 état, si ce n'est le service des fiefs (Qu'ils possédaient les uns et les autres ; niais ce service même ils ne le prêtaient que quand le sujet pour lequel ils étaient appelés Jeur plaisait. Le roi n'avait donc aucun revenu , et des sujets de nom seulement : on ne saurait trop admirer la constance et la sagacité des rois de la troisième race , pour avoir remis le royaume dans l'état où il est. Hugues Capct s'associa son fils Robert, et mourut le s»4 octobre 997 , à 57 ans , après en avoir régné dix.
HUGUES DE FLEUR Y , ou DE SAINTJS-UARIE, célèbre moine de l'abbaye de Fleury, vers la fin du n« siècle, fut nommé Hugues de Sainte- Marie» du nom d'un village appartenant a «on père. Il n'est guère connu que par ses ouvrages , qui sont i° deux livres de la puissance royale et dé la dignité sacerdotale , dédies à Henri , roi d'Angleterre. Il y établit solidement les droits et les bornes des deux puissances contre les préjugés de son temps. Cet ouvrage se-.trouvç dans le tome I V dés MisceUtLne^a de Baluzc; 2° une Chronique cki Histoire depuis le commenbemebt du mande jusqu'en 840 ; 3° une petite Chronique depuis 996 jusqu'en 1109, Munster , i638 , in-4°. Elle, est estimée etrare ; elle se trouve aussi dans le recueil de F relier.
HUGUES DE FLA VIGNY , né en io65, fut moine Je Saint-Vannes de Verdun , puis abl>é de Flavigny au *a* siècle ; iten fut dépossédé par l'é- 'éque d'Autun , qui lit. élite un autre abbé; Hugues; supplanta saint Laurent, ibbé de Vannes , que l'évoque de Verdun persécutait à cause de son attachement au pape , et garda cette place jus-* qu'en 1 1 1 5 , après quoi on ne sait ce qu'il devint. 41 est auteur de la Ghroaique de Verdun, qui est estimée, dans la Bibliotheca mannscripta du père Ubbe.
HUGUES D'AMIENS, surnommé aussi fyjguca de Rouen, passa d'A-
miens, lieu de sa naissance, en Angleterre , et y fut abbé de Roddingcs. Il fut ensuite archevêque de Rouen en ii3o, et mourut en 11G4. C'était un des plus grands , des plus pieux et des plus savans évèques de son siècle. On a de lui trois Livres pour l'instruction de son clergé , contre les hérétiques de son temps , dans la Bibliothèque des Pères. Le père d'Achery les a fait imprimer à la suite des œuvres de Guibei t de Nogent. On trouve d'autres ouvrages Je Hugues dans les collections des pères Martenne et Durand.
HUGUES DE SAINT-VICTOR , célèbre théologien du 11* siècle, originaire de Flandre , se consacra a Dieu dans l'abbaye de Saint- Victor à Paris, gon vei née parGikluia son premier abbé eu 1 1 15. 11 y enseigna la théologie avec tant de réputation « qu'il fut appelé un second Augustin , et mourut en 11 4a, à 44 aus » ap^s avoir été prieur de l'abbaye de Saint-Victor.
On a de lui un grand nombre d'ouvrages, dans lesquels il imite le style et suit la doctrine de saint Augustin.
Le principal est un grand Traité des sacremens. Tous ses ouvrages ont été imprimés à Rouen , 1648,3 vol. in-foL:
on en trouve encore dans le Thésaurus de Martenne.
HUGUES DE SAINT-CHER , célèbre cardinal de Tordre de saint Dominique , ainsi nommé du lieu de sa naissance, aux portes de Vienne, où. est une église collégiale dédiée à saint Gher^ s'acquit une grande réputation au ii* siècle, par sa prudence , fjar son savoir et par ses talens. Il devint doçteur„en théologie de la faculté de Paris, et fût fait provincial de son ordre, puis cardinal par Innocent IV, le a8 mai 1244.
Ce pape et Alexandre IV son successeur le chargèrent des aflàjres les plus importantes. Il mourut à Qrviètcle it> mars 1263. Ses principaux ouvrages sont i° Recueil des variantes des manuscrits hébreux, grecs et latins de la Bible, qu'il a intitulé Correciot ium Bibl,œ> et qui se trouve en mauuserit dans la bibliothèque de Sorbonne ; a° une Concordance de la Bible , Cologne , 1684 » , qui est la première que l'on ait ; car c est Hugues de Saint-Cher qui imagina le premier les Concordances, en quoi il a immortalisé son nom; 3<> des Commentaires sur
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la Bible ; Spéculum Ecclesice , Paris, 1480 , in-4°> etc.
HUILLIOT ( Claude ) , peintre fleuriste, était de Reims , et mourut le 6 août 170a , à 77 ans. Plusieurs de ses tableaux décoraient les appartenons de Versailles.
HULDRICH (Jeau-Jacques), né à Zurich en iC83t y devint professeur de morale et de droit naturel, pasteur de la maison des orphelins , ou il est mort le 25 mai 1 73 1 . Il est éditeurd'un livre assez rare, Historia Jeschuœ Nazareni a Judœis blasphème cormpta, hebraicè et latinè , cum notis , Lugd.
Batav. , 1 705 , in-8<>. Il a été aussi éditeur de Miscellanea Tigurina , 3 vol.
in-8°. Son Histoire de Jésus - Christ déplut à beaucoup de personnes; cependant l'aveu de l'existence de Jésus- Christ par un Juif, et de l'opinion que plusieurs en ont eue, est plus favorable à la religion que toutes les calomnies qu'il y ajoute ne peuvent lui nuire.
HULSEMANN ( Jean ) , savant théologien luthérien , naquit à Esens en Frise le 26 novembre 1602. Après avoir étudié en plusieurs universités, et voyagé en Allemagne , en France et en Hollande, il devint professeur de théologie, et surintendant à Leipsick. 11 eut plusieurs autres places honorables , et mourut le 12 juin 1661. Ses principaux ouvrages sont Collegium publicum ahli-papisticum ; Breviarium théologie uni ; Manuale Augusianoe confessionis ; Calvinismus irreconciliabilis ; E,xlensio breviarii theologici\ JMeinodus concionandi ; De auxiliis gratiœ , et une Relation en allemand du colloque deThorn, où il avait été envoyé en 1645, à la téte des Luthériens.
HULSIUS (Aktokxe), habile théologien protestant, naquit à Hilde. petit village du duché de Bcrg, en 161 5. Il étudia à Wescl, puisa Devcnter, où il fît de grands progrès dans les langues orientales. Hulsius voyagea ensuite en Angleterre , en France et en Hollande.
Il fut ministre à Breda pendant 25 ans, jusqu'en 1676, qu'on le fit professeur en théologie et en langues à Leydc. 11
Jj mourut en i685, à 70 ans. On a de ni la Théologie judaïque, en latin, publiée en i653, in-4° ; Hothentia textds hebraïci. Rotterdam. 1662, in-4<^etc.
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Henri Hulsius son CIs, mort te 27 avril 1723, est aussi auteur de plusieurs ouvrages , entre autres d'une Somme de théologie en latin.
HULST (Pierre Va») , peintre fleuriste , était né à Dort en i65*. Il fut surnommé Tournesol , parce qu'il ea mettait dans tous ses tableaux.
HUMRERT 11 , dauphin de Viennois, naquit en i3ia, et succéda à son neveu Guigues VI en i333. 11 épousa en i33a Marie de Baux , dont il eut un fils qu'il laissa malheureusement tomber d'une fenêtre de son palais dans l'Isère en se jouant avec lui. Humbert fut ensuite déclaré général de la croisade contre les infidèles, et passa dans la Grèce , mais il n'y eutaucun succès à cause de sa mauvaise conduite.
A son retour il donna en 1 343 le Dauphiné au roi Philippe de Valois, qui en investit son petit-fils Charles. Cette donation fut confirmée en i349,à condition qu'on lui donnerait 40,000 écua d'or , et une pension de 10,000 livres. C'est ainsi que le Dauphiné fut réuni à la couronne de France. Humbert se fit ensuite dominicain , reçut les ordres sacrés, fut nommé patriarche d'Alexandrie par les Latins , et eut l'administration perpétuelle de l'archevêché de Reims. Il mourut à Clermont en Auvergne le 22 mars i355, à 43 ***** et fut enterré dans l'église des Jacobins à Paris , dont il était prieur.
HUME (David), né à Edimbourg le 26 avril 1711, d'une famille noble , n'eut, en sa qualité de cadet, qu'une petite portion de l'héritage de ses pareng. Son économie la lui rendit suffisante. Le produit de ses ouvrages , l'emploi de secrétaire d'ambassade, qu'il exerça sous le général Sainclair, à Vienne et à Turin, en «747- s sous le comte d'Herford , en France , en 1 763 ; et de sous-secrétaire d'état avec M. Conway en 1 767 , accrurent sa fortune jusqu'à mille livret sterling de rente. 11 passa le reste de sa vie occupé de l'étude de la philosophie et de l'histoire à Edimbourg, passant quelque temps à la campagne de son frère. 11 mourut d'une maladie de langueur dans sa patrie , le 25 août 1776. Son Histoire d'Angleterre a souffert beaucoup de contradictions en Angleterre : le milieu qu'il tenait entre les factions ne convenait, à la chaleur d'aucune j les Wigha sur-
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tout lui furent les plus contraires. Les -gens sages en font beaucoup de cas.
Elle est divisée en trois périodes , des maisons de Plantagenet, de Tudot et de Stuart Elle a été traduite en français ; la Maison Stuart , par l'abbé Prévôt , les deux autres par Madame Benoit: elles ont chacune 2 vol. in-4° »
ou 6 vol. in- 12. La première édition de la Maison Stuart a 3 vol. in-4°. On a encore de M. Hume': Recherches sur l'entendement humain ; Histoire naturelle de -la religion j Essai de morale et de politique , Discours politiques, etc, qui ont eu peu de succès en Angleterre, excepté ses Essais j le tout a été traduit en français, Amsterdam , 1764, 6 vol. in -8«.
HUMIÈRES (Louis de Crévast d*), maréchal de France, était dune ancienne famille originaire de Tours. Il épousa Louise de la Châtre , qui, ayant su captiver le vicomte de Tu renne, obtint par son moyen le bâton de maréchal de France pour son mari. C'est à cette occasion que Louis XIV demandant nn jour au comte de Graramont s'il savait qui il venait de faire maréchal de France : — Oui , sire , lui dit-il j c'est madame d'Humières. 11 mourut en 1604
HUMILIES (ordre 02s) Voy. Jsàr de Meda , Pie V.
HUMILITÉ (Saiiste), née à Faënza, en 1226, d'une bonne famille, ayant engagé son mari à vivre dans la continence, neuf ans après son mariage, fonda les religieuses de Val Ombreuse, et mourut le 3i décembre 1 3 10 , à 84 ans.
HJJMPHREY(Lacrekt), théologien anglais du 16e siècle , naquit à New-
fort-Panncl , dans le duché de Bucin «lia m, en i5icl Il enseigna le grec , pois la théologie à Oxford , devint président du collège de la Madeleine , doyen de Glocester,puis dcWinchester, et mourut le 1 «r février 1 590 , à 7 1 ans , laissant plusieurs enfans. Ses ouvrages îont: i° Epistola de greecis litteris , et Bnmeri lectione et imitatione , à la tète d'un livre d'Adrien J uni us, Copia?cornut Basile* , i558, in-fol. ; 2° De rdigionit conservatione et reforma- (forte, demie primatu regum, Basle , rôôo,, rn-8» ; 3« De ratione interpretandiauctore* , in-8° ; 4" Optimates , de nobilitate , e jus que origine ,
HUN
in-8° ; 5° Je.suilismi pars prima et sccunda , in-8° ; 6° Pliarisœismus vêtus et nouus , ire-80 f etc. Il était calviniste , et n'approuvait point la hiérarchie anglicane.
HUNERIC, roi des Vandales, en Afrique, était arien. Il succéda à son père Genseric en 4v^, e* persécuta les catholiques avec une barbarie étrange.
Il mourut en 4**5, détesté de tout le monde à cause de ses cruautés.
H CM A DE (JF.A>-CoRV^;,Vaivode de Transylvanie , général des armées de Ladislas, roi de Hongrie , et l'un des plus grands c apitaines de son siècle, vainquit les Turcs en plusieurs batailles importantes, en i^42 et lise distingua à la bataille de Vaines,, où Ladislas pet it a\ec quantité de noblesse; il perdit en< ore une bataille en i448 ; mais il empêcha Mahomet II de prendre Belgrade en 1 4^5 , et mourut la même année à Zeniplin le 10 septembre. L« pape Calixte 111 versa des larmes lorsqu'il aj prit la mort de ce grand homme, et tous les chrétiens en furent affligés. / q/. Maihias Convia
HUNNIUS (Gilles) ministre de "Witteuibcrg , mort en iuo3 , à 53 ans, a beaucoup écrit contre les calvinistes, su' tout dans son Calvinus Judaisans 9 Wiltenibei^ag , 1 59.5,111-8°.
HUNNIUS (Nicolas) , fils de Gilles, né à Marpourg le 11 juillet i585, fut ministre luthéiien à Lubcck, tort cher à son parti ; car il s'est vivement escrimé en latin et en allemand contre les catholiques romains et même contre les calvinistes et les nouveaux prédieans, qu'il traitait de fanatiques. II aurait désiré établir un conseil suprême de religion, pour pacifier les troubles théologiques des luthériens j mais qui aurait cru ce conseil, puisqu'ils ne croyaient pas les conciles. Il est mort le 12 avril 1643, et est enterré dans le temple de Sainte-Marie de Lubeck. , où on lui a dressé un monument.
HUNS , nation horriblement sauvage et cruelle, sortie des Palus-Méotides , sous l'empire deValens, succéda aux Goths, et les chassa dune partie des terres de l'empire dont ceux-ci s'étaient emparés. Sous le roi Attila, ces barbares pénétrèrent dans les Gaules et en Italie. Charleroagne s'avança dans la Pannonie , dont ils avaient fait leuç
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retraite , pour y rapporter les dépouilles des nations qu'ils ravageaint. Après plusieurs campagnes ce prince les força a se rendre tributaires, jusqu'à ce que, sous ses faibles descendans , les Hongrois se fussent emparés des provinces Occupées par les Huns.
HUNTER ( Robert ) , auteur de la <jélèbre Lettre sur l'enthousiasme, fui nommé lieutenant - gouverneur de la Virginie en 1708, mais il fut pris par les Français dans le voyage. Eu 1710 il fut nomme gouverneur de New-Yorek, ensuite de la Jamaïque, en 1728. Il y est mort le 3i mars j>34- " HUNTER ( Guillaume ) • né le a3 mai 1 7 1 8 , à Kilbride , dans le comté de Lancrk, étudia la médecine et la chirurgie , qu'il exerça à Londres avec autant de réputation que de profit, en y joignant les titres de médecin de l'hôjital et du roi , et de professeur d'anatomie. Ijln 1781 il fut nommé présidât de la société des médecins de Londres. La société de médecine de Paris se l'était associé en 1 780 , et l'académie des sciences lui fit le même honneur en 1782. IL est mort le 3o mars 1783, de la goutte,, et est enterré à Saint-Jacques de Westminster. On a de
lui l'Anatomic 4e VUterus » avoc 34 planches, 177^, in-»fbl. , et plusieurs mémoires dans les Transactions philosophiques, sur l'origine de la maladie yénéncîne , sur la section de la symphisc , et dans d'autres recueils. On a donné la description de son cabinet de médailles , i783,in-4°.
HUNTINGTON (Robert), théologien anglais, né du ministre de Deorbyst en i636 >. ayant étudié les langues orientales* fut envoyé en 1670 à Alep, pour y être chapelain de la factorerie anglaise. Pendant 1 1 ans de séjour à Alep, il visita la Galilée , Samarie, Jérusalem, Chypre, 'Palmyrc et UÉgypte. Il eut la satisfaction de convertir l'archevêque du mont Sinaï. En 1682 il revint par l'Italie et la France en. Angleterre, où il rapporta sept cents manuscrits orientaux pour la hibliothèque d'Oxford. Il devint curé du arand Hallingbury , dans le comté d'Essex, où il se maria. Il refusa l'évêché de Lisraore , en Irlande ; mais il accepta celui de Raphoc, le 20 août 1701, et mourut douze jours après, le a septembre ; il fut enterré dans la chapelle
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du collège de la Trinité, à Oxford.
M. Ray a publié la Relation de ses vovages, en 2 vol. in-80.
HUR, époux de Marie, sœur de Moïse, lui soutenait les bras avec Aaron pendant que ce chef du peuple juif les tenait élevés en priant Dieu d'être favorable aux Israélites.
HURAULT ( Phillippe), comU de Cheverni, né le 25 mars 1628, d'une famille noble, se rendit trèshabile dans l'histoire, fut conseiller au parlement de Paris en 1 554 » P1"8 chancelier de France sous les rois Henri III et Henri IV. Il mourut le 3o juillet 1599 , à 72 ans. On a de lui des mémoires fort connus sous le nom de Mémoires de Cheverni. La meilleure édition est in-4°, i636.
HURE (Charles), né à Champignysur-Yone, au diocèse de Sens, le 7 novembre 1639, fut régent de troisième et de seconde dans le collège de Boncourt, pendant 25 ans, et se livra ensuite tout entier à l'étude de l'Ecriture sainte, que sa science dans l'hébreu , le grec et le latin lui facilitèrent. Enfin il devint principal du collège de Boncourt, où il mourut le 12 novembre 17171 ^ 78 ans. On a de lui plusieurs ouvrages sur l'Écriture sainte.
Les principaux sont: i° une édition latine du Nouveau -Testament , avec de courtes notes , 2 vol. in- 12. Elle c.ct estimée; 20 la traduction française du Nouveau-Testament et de ses notes latines , augmentées , Paris , 1 702 , 4 vol. rn-12. Cette traduction fit du bruit; 3° Grammaire sacrée, ou règle pour entendre le sens littéral de l'Ecrit uie sainte , Paris 1707 , in- 12 ; 4° UI* Dic~ tionnairc de la bible, Paris, 1716, en 2 voL in-fol. , cri français, avec Us mots de la Bible en latin. Il était trèsattaché aux sentimens de Port- 1 lovai.
HURTADO (Thomas), célèbre théologien espagnol, natif de Tolède, enseigna à Rome , à Alcala et à Salamanque, et mourut en 1669. On a de lui liesolutinnes orthodoxe-morale* , Coloni», i655, in-fol., qui sont estimées.
HURTRELLE (Simo>), sculpteur, né à Béthune , est mort à Génevillers, près de Paris , le 1 1 mars 1 724 > à 74 ans. On voyait plusieurs de ses ouVrapes dans les jardins de Versailles.
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HUS (Jeàk) , fumeux hérésiarque , et relieur tic l'université de Prague , naquit à H us , petit bourg de Bohême, de parens obscurs. Il reçut des degrés dans l'université de Prague, et en devint rerteur, puis curé de l'église de Bethléem dans la même vdle , où il se distingua par ses prédications. Jean Hus renouvela les erreurs des Vaudra et de Wielef , y en ajouta plusieurs ■utres , et se fit un grand nombre de disciples , surtout apiès qu'il se tut joint à Jérôme de Prague. L'empereur Sigismond , frère et héritier présomptif de Venccslas , roi de Bohême , craignant les suites funestes de cette nouvelle doctrine, obligea Jean Hus d'aller défendre ses opinions au concile de Constance, qui se tenait alors, et lui donna un sauf-conduit. Jean Hus étant arrivé â Constance au mois de novembre 1 4 1 4* on examina sa doctrine pendant sept mois avec bcauroup de soin , et on lui donna la permission de parler et de se défendre: mais ne voulant point abjurer ses. erreurs, il fut condamné à être brûlé vif avec ses livres : ce qui fut exécuté le 16 juillet i4«5. Les protestans rapportent beaucoup de fables sur la mort de Jean Hus, dont le nom signifie oie : ils disent , entre autres choses, qu'en mourant il s'écria « que l'on faisait mourir une oie, mais que cent ans après sa mort il renaîtrait un cygne de ses cendres, qui soutiendrait la vérité qu'il avait défendue. I Ils entendent par ce cygne Luther, qui parut en i5i5, et qui puisa ses erreurs dans les écrits de Jean Hus comme il nous l'apprend lui-même. Au reste l'histoire et les ouvrages de Jean Hus et de Jérôme de Prague ont été imprimés à Nuremberg, i558, en i vol. in-fol., et réimprimés en 1 7 1 5 : on a de Jean Hus des opuscules, 3 tom. en i vol.,in-4°, de 281 feuillets. Ses disciples sont connus soos le nom de hussites, qui ont désolé la Bohème pour venger la mort de leur patriarche.
HUSSEIN , gardait des moutons auprès de la prison d'Ibrahim , et l'avait réjoui par ses chansons rustiques et les airs qu'il jouait sur son flageolet; lorsqu'Ibrahim fut tiré de son cachot pour monter sur le trône , il fit son favori de Hussein. Celui-ci abusa tellement de son pouvoir , qu'il fît étrangler îe grand visir Mehémet. Cette cruauté lui
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attira la haine du peuple , qui le mit en pièces en 1648.
HUTCKLSON (Fra^oïs;, fils et petit-fils de ministres nou conformistes de la province d'Air en Ecosse, naquit le 8 août tGy4i dans le nord de 1 Irlande, où son père s'ét it établi. On le chargea à Dublin de la direction d'une école de belles-lettres et de philosophie. Il publia en 17.15 ses Recherches sur les idées de Ja beauté et de la vertu, etc. Le docteur Hutchcson établit dans ce livre le sens moral par lequel nous distinguons le bien du mal . M . liidous l'a traduit en français , » ;49» 2 t°m- en
1 vol. in-» 2. Son lissai siy la nature et sur la conduite des passions et des affections avec des éclaircisscmens sur le sens moral , qu'il publia en 17^8 , soutint parfaitement la réputation de fauteur. Il fut appelé en i7'-*<).à Glascow * pour y professer la philosophie. 11 y remplit ce poste avec la plus grande distinction jusqu'en 17^7 » <J**« mourut à 53 ans. Outre l#?s exercices réguliers de sa chaire , il expliquait trois jours de la semaine les meilleurs moral i tes grecs et latins , et consacrait le dimanche à des discours sur l'excellence de la révélation et sur la divinité de l'Evangile. Outre les ouvrages dont nous avons parlé , on a encore de lui i° PhUosophiœ moralis institutio compendiarla ; 2° Synopsis metaphysicœ antologiam et pleumatologiam complectans ; 3© un Système de philosophie morale, publié après sa mort, à Glas»o\v,en 1755, in~4° , par François Hutcheson son fils , docteur eu médecine. Il a été traduit en français,
2 vol. in-12. Tous ces ouvrages sont universellement estimés.
HUTCHINS (Jeà:), ministrcanglais, né dans le comté de Dorsct, mort le 21 juin «773, eut la cure de quel^iicj paroisses , et a publié les Antiquités du comté de Dorset, Londres, 1774, a vol. in-fol
HUTCHINSON (Jeak ) , habile naturaliste anglais , s'est occupé de cette science toute sa vie , parcourant les montagnes pour y découvrir les fossile*. 11 est mort le 28 août 1737 , à 63 ans. Ses ouvrages sont Moses's principîff, contre Woodwald et contre Newton ; 1724 et 1727 , 2 vol. in-4° , réimprimé dansses Qfcuvws, 1744 «1748 , lavoU
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HUTINOT (Louis), sculpteur de Paiis, dont on \oit dans les jardins de Versailles une figure représentant Cérès. 11 mourut à Paris en 1679 à 5o ans.
HUTTEN (Ulkic djj), gentilhomme de Franconie, connu pur ses poésies latines , naquit dans iu château de Steckclberg le 20 avril 1488- il servit eu Italie avec râleur dans l'année de l'empereur Waximilien l«*r, qui i'honora de la couronne poétique. 11 embrassa la doctrine de Luther , mena une vie très -agitée , et mourut près de Zu rieh le 29 août i5/j , à ùG ans. Ses poésies fuient imprimées à Francfort en i63S, in- iu. Ses écrits contre le duc de Wittemberg sont très-rares, ils sont imprimés à Steckelberg, lôiy, in-4°. Us roulent sur l'assassinat de son cousin Jean Hutten , grand maréchal de sa cour , dont la femme était aimée du duc. Hutten a aussi travaillé aux Epistolœ obscurorum virorum.
/\>j\Gratius , et publia le premier, en i5i8, deux Livres de Tite-Live , qui n'avaient point encore paru : DeGuaiaci medic 'uia , in-8» , réimprimé dans le Recueil des Traités de la maladie vénérienne, Leyde, 1728, a vol. in-fol.
L'auteur dans son épitre dédicatoire avoue qu'il a eu long-temps à souffrir de cette maladie, et l'opinion la plus commune est qu'il en est mort ; ses dialogues sur le luthéranisme, i5'jo, in-4°> sont rares. Burchard a écrit sa vie , "Wolfcmbuttel , 1717, in-12.
H UT TE RU S (Eue), théologien protestant du 17c siècle, est auteur de plusieurs ouvrages, dont le priucinal est une Bible polyglotte, qui est trèsrare, Hambourg, 1696, 3 vol. in-fol. :
elle contient l'hébreu , le chaldaïquc, Je grec et le latin. 11 l'a fait reparaître en i5<£), et il a ajouté l'allemand et le français en un volume , l'allemand et l'italien en un autre , l'allemand et le saxon dans un troisième , de sorte que cela compose quatre volumes qui contiennent la même chose , c'est-à-dire jusqu'au livre des Juges etdeRuth Les livres suivans n'ont pas été faits. Son Nouveau-Testament, en douze langues , a paru à Nuremberg , 1 599 , 2 Toi. in-fol., ou 4 vol. in~4°. Ces langues sont la syriaque, l'hébraïque, la grecque , la latine , l'allemande , la bohéuuenue , l'italienne, l'espagnole,
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la française > l'anglaise , la danoise et la polonaise. 11 est mort vers 1602 , à ao ans.
1 UUTTEKUS ( Léo:» a no ) , né à Uim en i56j, cl mort en 16*16, après avoir été, marié , fut professeur de théologie à Wittemberg, et écrivit contre les catholiques et contre les calvinistes. On disliugue son Mus mulorum regni pontijicirr-romani, Wittcinb., 1609 , in-4° liUYGEINS, Hugeaius ( Chaétik» ), naquit à la Haie le 14 avril 1629, Je Constantin Uuygens, seigneur de Zuylichem , mort en 1687 , à 90 ans , oui s'est fait connaître par ses poésies latines , 1 655 .in-12, sous le titre de J/omenla defultoria. Chrétien Uuygens fit en peu de temps de grands progrès dans les mathématiques, sous le célèbre Schoten , professeur à Leyde. Il suivit en 1649 Henri, comte de Nassau, dans le Holsteiu et en Danemarck. Il voulait passer jusqu'en Suède pour y voir Descartes ; mais le peu de séjour que ce comte lit daus le Danemarck ne le lui permit pas. 11 voyagea ensuite en France et en Angleterre. M. Colbert lui donna une grosse pension pour le fixer à Paris. Huygcnsse rendit a ses désirs, et demeura en cette ville depuis 1(366 jusqu'en 1681. Il avait été reçu de la société royale de Londres en 166$ , et fut admis à l'académie dcw sciences pendant son séjour à Paris.
Uuygens aimait le cabinet et la vie paisible et méditative ; il n'avait cependant point cette humeur triste qu^ l'on contracte d'ordinaire dans la retraite. 11 découvrit le premier un anneau et un troisième satellite autour de Saturne, qui jusque-là avait échappé aux yeux des astronomes. 11 trouva Je moyen de donuer de la justesse aux horloges eu y appliquant un pendule, et en rendant toutes les vibrations égales par la cycloïde. Koy. H autefeu illk . Le Traité qu'il en a donné est imprimé à Paris, 1673, in-fol. 11 perfectionna les télescopes, fit un grand nombre dedécouvertes très-utiles, et mourut à la Haie le 8 juin 1696 ; à 66 ans. On a de lui un grand nombre d'excellcns ouvrages. Les principaux sont renfermés en deux recueils , dont le premier a été imprimé à Leyde en 1724 , en 2 vol. in-4», sous \tr titre à' Opéra varia, et le second qui a pour titre Opéra re/tqua, a été imprimé a Amsterdam en
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1728 . en 2 vol in-4°.Son Traité de la pluralité des mondes, a été traduit en français par M. Dufour, ordinaire de la musique du roi , 170a , in-ia , ainsi que son Traité de la lumière, à Leyde, ift)o, in-4°.
HUYGHENS (Gommare), célèbre docteur de Louvain , naquit à Lier, autrement Lyre, ville du Brabant , en i63i. 11 professa la philosophie à Louvain avec réputation , et devint président du collège du pape Adrien VI , où il mourut le 27 octobre 170», h 7 c an.«. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin. Les principaux sont i» la Méthode de remettre et de retenir les péchés, en latin, 1686*, in-12.
Il a été traduit en français ; '*° des Thèmes sur la grâce , in-4u i 3° Conférences de théologie, en 3 vol.
in- 12; 4° un Cours de théologie, i5> vol. in- 12 , etc. Il refusa d'écrire con tre les qttatre articles du clergé de- France, ce qui le mit niai à la cour de Rome. 11 était ami intime du père Qncsnc) , et zélé défenseur de sa cause et de ses* seutimens. M Arnauld fait de lui un grand cloue.
HYACINTHE, fils de Picru* ctde Clio, fut aimé d'Apollon et de Zéphire; celui-ci, jaloux de le voir jouer avec A]K>flon au palet, lui poussa lepalet à la téte et le tua. Apollon le changea en Heur nommée Hyacinthe.
HYACINTHE f Saiist), religieux de l'ordre de Saint- Dominique , naquit a SâWen Silcsie l'an 1 183 , de l'ancienne maison de* comtes d'Oldro vans , qui a donné plusieurs grands officiers au royaume tle Pologne. L'évèque dcCracovic, son oncle, le mena en 1217a Rome, où il trouva saint Dominique. Saint Hyacinthe prit l'habit des mains de ce saint patriarche err 1218. H s'en retourna ensuite dans son pays , y fonda divers monastères de son ordre et alla prêcher la foi dans le Nord, où il convertit un nombre infini d'infidèles et de schismatiques. Il mourut à Cracovie le i5 août 1257.
HYAGjNIS, père do Marsyas, qui fut vaincu par Apollon, est, selon»
Plutarque , celui qui a inventé la flûte et l'harmonie phrygienne. Il vivait environ i5oo avant J.-C.
HYAS , fille d'Etra , fut dévorée par* ■n lion. Elle avait sept sœurs qui en Biouruirent de douleur ; mais- Jupiter
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les changea en étoiles pluvieuses : ce sont les Hyadeschez les Grecs, et les Sucules chez les Latins.
HYDE (Edouard}, comte deClarendon et lord-chancelier d'Angleterre, se distingua par ses talens et par sa capacité dans les affaires. Il fut très -attaché aux rois Charles I«r et Charles-11 , et eut part à leurs prospérités et à leurs disgrâces. L austérité desermœurs était une censure perpétuelle de la vie licencieuse de la cour, et les courtisan* n'eurent pas de peine à faire valoir de mauvaises raisons pour l'éloigner. Le roi se sentait san obligé ; souvent l«* grave magistrat était contraint de lu contrecarrer par amour pour la patrie : il n'en fallait pas tant pour être à charge. On lui ôta les sceaux le 3t août 1667 » le parlement même pass* un bill de bannissement au mois de novembre suivant sur une accusationde haute trahison-, à laquelle il n'avait jamais songé. Pendant cette procédure il s'était retiré prudemment en France ; car l'innocence ne garantit pas- ton joui» de l'effervescence de la haine. 11 parait même qu'il pensa être assassinera Evreux par des matelots anglais au mois d'avril 1668. Il mourut étant à Rouen lo 19 décembre 1Ô74. Le corps de ce brave citoyen,dont on nepeut lire l'histoire sans se pénétrer d'amour et de ses pce t pour lui, fut rapporté à Londres cl enterré à Westminster. On a de lui i° l'Histoire des guerres civiles d'Angleterre, depuis jusqu'en 1660, imprimé à Oxford en «704, en 3 vol. in-fol. , et en français à la Haie, en 6 vol. in-12. Cette histoire est fort estimée. L'édition in-fol. est la meilleure et la plus exacte ; îi© plusieurs autres ouvrages dans lesquels il fait paraître beaucoup de probité et un grand zèle pour le bonheur et la gloire de sa patrie. Henri Hyde , comte de Clarcndon , lui succéda dans ses terres.
H Y DE ( T non as) , professeur d'arabe à Oxford , et l'un des plus savans écrivains du 17* siècle, devint bibliothéquaire delà bibliothèque bodleïenne, et s'acquit une grande réputation par ses ouvrages. Le plus connu de tous ses livres est un Traité latin de la religion dès anciens Perses, Oxford, i70o,in-4°, réimprimé en 1760, in-4° - ouvrage savant et curieux, mais trop obscur. Le* Catalogne- de la bibliothèque Rod-
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lcïennc , Oxford, if>74 » in-fol. De ludis orientai ibus , Oxonise »^)4 » 3 vol. in - 8» ; La traduction latine de la Cosmographie d'Abraham Peritsol, imprimée en hébreu et en latin » à Oxford ifiyi , in-4° ; he herbœ cha collectione. cum epislolti de mensuris ' Ainensium, Oxonii,i6S8, in-8o. Grégoiie Sliarpe a donné le recueil xîe «es Dissertations avec sa Vie, Oxford 1707, 2 vol. in 4°«
HYDE (Hemu), comte de Clarcndon , Gis du chancelier, naquit en i638,
Ï>rit séance à la chambre des pairs après a mort de son père en 1674* H etaifc chambellan de la reine # et s'opposa fortement au biil d exclusion. Son attachement au roi le fit entrer dans le conseil ; le roi Jatqurs le nomma garde du sceau privé et lieutenant d'Irlande.
Mais sa laveur devait naturellement lui nuire auprès du prince d'Orange, lorsqu'il usurpait la couronne. 11 fut mis à la tour pendant quelque temps et vécut le reste de ses jours en particulier. 11 est mort en 1709, à 71 ans. On a publié à Oxford, en 1783,2 vol.
in-4° de ,ses Lettres de correspondance pendant son gouvernement d'Irlande , 1^87 à 1690.
HYGIN ( Saikt ) , gouverna l'Eglise .-.près la mort du pape saint Télesphore, vers l'an 139, et mourut vers 142. Ce fnt de son temps que Valentin etCer- <ron allèrent à Rome.
HYGTN (C. Jer.Es) , grammairien rélèbre , affranchi d'Auguste et ami d'Ovide , était «l'Espagne , selon quelques-uns, ou d'Alexandrie selon u autres. On lui attribue t'es Fables cum notis variorum , Hambourg , 1674 , in-8°, et dans les Myiographi Intint \ Amsterdam , 1681 , 2 vol in-8% qui se peignent aux auteurs cum notis -varionim , et qui ont été réimprimés à Leydc, »74a, in~4°. Aitrnnomia poetica . Venise, 148a, in~4° ; mais ces outrages pont de quelque écri\ain du lias-Empire.
I1YLARET (Maurice), néàAngouïême en i53<), prit l'habit de cordelier en i55i , et mourut en 1691. Il se distingua comme théologien et comme prédicatenr, mais surtout par son fanah-suie pour la ligue qui perce à chaque oage <ïc ses Homchcs, 5 vol. in-8.
î) 'ailleurs eHea sont pleines de fable»
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absurdes j les ligueurs en firent un saint.
H Y LAS , tils de Théodamas et favori d'Hercule , selon la fable, fut enlevé
Far les nymphes tandis qu'il puisait de eau pour (jcreuledans une fontaine, Ce héros lui bâtit une ville de sou nom en M\*ie.
HYLLUS , fils d'Hercule et de Dcjanirc, épousa lolc après la mort d« son père. Eurysthée le chassa avec tous les lléraclides, il se s.uiva à Athènes, où il bâtit un temple à la Miséricorde qui senait d'asile aux criminels.
HYMÉINÉE , fils de Hacchus et de Vénus, et dieu du mariage, selon la fable, était représenté sous la figure d'un jeune homme blond avec un flambeau à la main, une couronne de roses, une robe jaune et des souliers de même couleur.
H YPAC1E , lîypatia , fille de Théon , philosophe et mathématicien célèbre T uaqujt a Alexandrie vers la fin du 4* siècle. Elle eut pour mailre Théon son père, et fit de si grands progrès dans la philosophie, la géométrie, l'astronomie et les mathématiques , qu'elle passa pour la personne la plus savante de son temps. Hypacic tint la fameuse école d'Alexandrie où tant de grands hommes avaient enseigné avant elle , et l'on compte parmi ses disciples Syncsius de Cyrène, qui fut depuis évéque, et qui appelle cette savante fille sa mère, sa sœur, son maître en philosophie et sa bienfaitrice. Synesius lui adresse plusieurs lettres ; il la rcml juge de ses ouvrages et se soumet à ses décisions. Ihpacie avait composé ellemême plusieurs Traités de mathématiques qui se sont perdus. Elle fut tuée au mois de mars 4 '5 , dans la grande église d'Alexandrie, au milieu d'une émeute populaire, parce qu'on l'accusait d'empêcher la réconciliation d'Oreste , gouverneur d'Alexandrie, avec saint Cyrille. Les protestans ont accusé faussement saint Cyrille d'avoir trempé dans ce meurtre. Ceux qui ou t. parlé d'Hypacic l'ont autant louée pour la pureté de ses mœurs que pour la beautn de son génie ; ce qui est extraordinaire , puisqu'il paraît constant qu'elle fut toujours engagée dans les téuèbres du paganisme.
HYPERIDE, célèbre orateur grec, fut4isciple de Platon- et d'Isocrate, et
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gouverna la république d'Athènes. Il défendit avec zéle et avec courage la liberté de la Grèce ; mais il fut mis à mort par ordre d'Antipater. ïl avait composé un grand nombre de Harangues dont il ne reste qu'une seule. Il est un des dix célèbres orateurs grecs : il n'excellait que dans les petites causes.
H YPERION, fils de Cœlus , fut chargé de conduire le char du soleil , ce qui l'a fait regarder comme le fils du Soleil, ou le soleil lui-même.
HYPERIUS ( Gérard -àkdré), habile ministre et théologien protestant , né à Ypres le 16 mai i5u , d'un père qui était avocat , prit le nom d'Hypénus , du lieu de sa naissance. Il devint professeur en théologie à Marpout g en 1642 ; eut plusieurs enfans, et mourut en i564> a 53 ans. Il savait les langues, l'histoire, la philosophie et la théologie , et avait le talent de la parole. On a de lui un grand nombre d'ouvrages. Les plus estimés par les catholiques sont deux Traités de théologie dont l'un a pour titre De rectè formando Theologim studio , in -8°, et l'autre, de formandis concionibussacris. Laurent de Villa- Viccntia, religieux augustin espagnol , les trouva si excellens qu'il les fit imprimer a Louvain sous son nom en y retranchant quelque chose.
HYPERMNESTRE , celle des cinquante filles de Danaùs , roi d'Argos , qui ne voulut point obéir à l'ordre cruel aue Danaùs avait donné a toutes ses ailes de tuer leurs maris la première nuit de leurs noces. Cette princesse sauva la vie à Lynceus son époux, après qu'elle lui eut fait promettre de ne point violer sa virginité.
HYPSIPYLE, fille de Thoas, roi de Lcmnos , sauva la vie a son père , lorsque les femmes de cette ile firent un massacre général de tous les hommes qui l'habitaient ; Hypsipyle cacha son
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père avec soin , et fit accroire qu'elle s'en était défait j alors les femmes l'élurent pour leur reine. Quelques temps après les Argonautes abordèrent dans l'île de Lemnos, où trouvant toutes les femmes sans maris ils eurent commerce avec elles. Hypsipyle s'attacha à Jason leur chef, et en eut deux en- , fans jumeaux ; mais Jason l'abandonna avec ses enfans et continua son voyage. Après son départ les Lemniennes, ayant découvert qu'elle avait épargné son père Thoas , la chassèrent de l'Ile : elle se retira dans le Péloponèse.
HYRCAN Ier ( Jeak ), souverain sacrificateur et prince des Juifs, était fils de Simon Macbabéc qui fut tué en trahison par son gendre Ptolomée', i35 ans avant J.-C. Hyrcan, voulant venger cette mort , assiégea Ptolomée.
Il soutint le siege de Jérusalem contre Antiochus Sidetes , prit plusieurs villes en Judée, subjuga les Iduméens, démolit le temple de Gariziru , s'empara de Samarie, et mourut 107 ans avant J.-C. après avoir gouverné les Juifs avec prudence 28 ans. 11 laissa cinq fils , et ne prit jamais le nom de roi.
HYRCAN lI,filsaraéd'AlexandreI", succéda à son père au pontificat, 99 ans avant J.-C. Il devait lui succéder à la couronne; mais son frère Aristobulc la lui ravit par le secours des Romains, et ne lui laissa que la grande sacrificaturc. Hyrcan tomba ensuite entre les mains de son neveu Antigone qui lui fit couper les oreilles; enfin Hérode le fit mourir à l'âge de 80 ans, 3o ans avant J.-C.
HYSTASPEvS, fils d'Arsames, de la famille des Acheménides , fut père de Darius qui régna dans la Perse après avoir tué le mage Smerdis. Hystaspes fut gouverneur de la Perse propre sous le règne de son fils , et mourut peu de temps après son élévation.
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ÏAMBE, fille de Pan et d'Echo à qui on attribue l'invention des vers ïambiques, fut la seule qui réussit à consoler Cérès de la perte de Proserpine.
I AMBi Jt^L'E , nom de deux célèbres philosophes platoniciens , dont l'un était de Chalcide, et l'autre d'Apamée en Syrie. Le premier, que Julien l'Apostat égale ridiculement à Platon , était disciple d'Anatolius et de Porphyre, et mourut sous le règne de l'empereur Constantin. Le second fut aussi en grande réputation : Julien l'A-
fostat lui écrivit plusieurs lettres; et on dit qu'il s'empoisonna sous Valens. On ne sait auquel des deux il faut attribuer les ouvrages que nous avons en grec , sous le nom de lamblique, savoir i<> l'Histoire de la vie et de la secte de Pytbagore , Amsterdam 1707, in-4°; 20 un Ecrit contre la lettre de Porphyre , sur les mystères des Egyptiens, Oxford, 1678, in-fol.j:
il avait déjà été publié avec d'autres Traités philosophiques , à Venise, 1497, in -fol.
IBAS , célèbre ëyéque d'Edesse, fut d'abord l'un des principaux défenseurs de Nestorius. 11 écrivit une lettre à un Persan nommé Maris, dans laquelle il blâmait Rcbalas , son prédécesseur, d'avoir injustement condamné Théodore deMopsue8te, qu'il louait extrêmement.
Quelques temps après il rentra dans 1 église catholique ; et ayant été accusé par son cierge de divers crimes , il fut absous au concile de Tyr et de Berytc en 44$- L'année suivante Dioscore et ses sectateurs le déposèrent dans le faux synode d'Eplièse , et le traitèrent cruellement. Ibas appela de cette injuste déposition au toncile-général de Calcédoine , dans lequel fut produite la lettre qu'il avait écrite à Maris ; il fut déclaré innocent et rétabli dans son siège d'une voix unanime. Dans le siècle suivant , Théo*
dore,évéquede Césarée en Cappadocef hérétique acéphale , ayant engagé Justinien à s'élever contre les écrits de Théodore de Mopsueste , contre les a na thèmes de Théodorct , évéque de Cyr , et contre la lettre d'Ibas ; ce prince les fit condamner dans le cinquième concile général tenu à Constantinople en 553 : c'est ce que l'on appela l'affaire des trois chapitres , ,qui causa de grands troubles dans l'Eglise , et un schisme qui ne fut éteint que longtemps après.
IBBOT (Bekjàmin), prédicateur anglais, était né dans le comté de Pïorfolck, en 1680. Il fut, comme son père, curé de différentes paroisses , et mourut le 5 avril 1 7a5. Ses Sermons ont été publiés au profit de sa veuve, en 1726, 2 vol. in-80. 11 avait traduit en anglais un ouvrage de Puffendorf , De habitu religionis Christianœ ad vitam civilenij 1719, in-8° /
IBRAHIM , empereur des Turcs, fat tiré de prison le 8 février 1640, pour succéder à son frère Amurat IV. 11 crut d'abord que c'était pour le faire mourir; mais il se rassura en voyant le corps mort de son frère. Le chevalier de Bois- Baudrant ayant pris un vaisseau turc dans lequel était une de ses favorite»
etson fils, qu'elle avait eu avantd entrer dans le sérail , ca fut l'origine de la guerre de Candie. Ibrahim tourna ses armes contre les Vénitiens , prit la Canée , et Candie allait être assiégée , lorsque ses cruautés et ses débauches firent conspirer ses officiers contre lui : il fut étranglé le 17 août 1648. Mahomet IV son fils lui succéda.
IBYCUS , célèbre poète lyrique grec, dont Une nous reste que des fragmens avec ceux d'Alcéc , vivait vers 540 avant J.-C. On dit qu'il fut assassiné par des voleurs , et qu'en mourant il prit à témoin une troupe de gruef
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u'il vit voler. "Quelque-temps après un es voleurs» ayant vu des grues, dit à ses compagnons : « Voilà les témoins de la mort d'ibycus ; » ce qui ayant été rapporté aux magistrats , les voL-urs furent rais à la question, avouèrent le fait, et furent pendus. D'où vient le proverbe : Ibyci grues.
ICARE , fils de Dédale , étant retenu en prison dans l'île de Crète par Minos, Dédale trouva l'invention de mettre des voiles à ses barques et se sauva avec Icare ; mais celui-ci ayant mal conduit son vaisseau fit naufrage et se noya dans la mer. C'est ce qui a donné occasion de feindre que Dédale avait attaché à son fils Icare des ailes de cire, en lui recommandant de garder toujours en volant un juste milieu ; mais qu'ayant voulu s'approcher trop près du soleil, ses ailes s'étaient fondues , et au'il était tombé dans cette mer qui . de son nom , fut appelée la mer Ionienne.
ICARE , père d'Erigonc selon la fable , ayant été tué par des paysans qu'il avait enivrés en leur donnant du vin dont ils ignoraient l'usage , fut placé par Jupiter au signe du Bootes.
Voy. Erigoke.
ICARE, père de Pénélope, voulut en vain engager Ulysse à fixer sa demeure à S parte. Ulysse laissa à sa femme le choix de rester à Sparte ou de le suivre à Ithaque ; Pénélope ne répondit rien , mais baissant les yeux elle se couvrit d'un voile ; Icare n'insista plus et bâtit un hôtel à la pudeur en cet endroit.
ICONOCLASTES. Voy Michel III.
ICTINUS , célèbre architecte grec , bâtit plusieurs temples magnifiques , entre autres celui de Minerve à Athènes,ct cehii d'Apollon secourable dans le Péloponèsc. Il vivait vers 43o ans avant J.-C.
IDACIUS , évéque espagnol du 4° siècle , a donné Les fastes consulaires et une Chronique depuis la première année de Théodose jusqu'à Hfii. Le père Sirmond les a publiés en 1619, ïn-8°; ils sont aussi dans la Bibliothèque des Pèt es.
IDATIIYRSE ouINDATYRSE , roi des Scythes européens, sutr.edu à son
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père SauTe , et refusa sa fille en mariage à Darius fils d'Hystaspcs, roi de Perse : ce relus causa une girerre trèsvive entre ces deux princes. Darius marcha contre Idathyrse , avec une armée de 700,000 hommes; mais ses troupes ayant été défaites , il f ut obligé de repasser dans la Perse. Idatlivrse est nommé Jancyre par Justin.
IDE ( Saimb) , comtesse de Boulogne en Picardie, nanuit eu 1040 de Godefroi-le-Barbu , duc de Lorraine. Elle épousa Eustache II , comte de Boulogne , dont elle eut Eustache 111 , comte de cette ville , le fameux Godefroi-dc- Bouillon , duc de Lorraine, et Baudouin qui succéda à son frère au royaume de Jérusalem , outre plusieurs filles, dont l'une épousa l'empereur Henri IV. Elle mourut saintement le j3 avril 1 1 1 3.
IDIOT ou LE SAVANT IDIOT, auteur que l'on a souvent cité ainsi avant que le père Théophile Raynaud eût découvert que Rairnond Jordan , prévôt d'Usez en i38i, puis abbé de Celles au diocèse de Bourges , est le . véritable auteur des ouvrages qui se trouvent dans la Bibliothèque des Pères , sous le nom d'bliot.
1DMON , fameux devin parmi les Argonautes , était fils d'Apollon et d'Astérie.
IDOMÉNÉE , roi de Crète , et l'un des héros de la Grèce , qui allèrent au siège de Troyes , était fils de Deucalion , et petit-fils de Minos. En s'en retournant dans l'île de Crète, il fit vœu , durant une fâcheuse tempête , de sacrifier en arrivant la première chose qui se présenterait à Iuj; mais il eut lieu de se repentir de son vœu ; car à peine fut-il arrivé , qu'il rencontra son fils. Idoménée l'ayant sacrifié , ?es sujets indignés d'un tel crime le chassèrent de leur île. On dit qu'il se retira en Calabrc , et qu'il y bâtit une ville. L'histoire ou la fable d'idoménéc a fourni à Crébillon le sujet d'une de ses tragédies.
1ESID , cinquième calife , le second de la race des Omraiades , succéda à son père Moavia l'an 680 ; mais il n'en eut pas le courage. Il s'amusait à faire des vers amoureux. Il étoujla cependant la révolte d'Hussein fils dÂli;
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mais la* rigueur dont il usa envers cette malheureuse famille et ses partisans le rendirentodieux. Abdallah, de la famille d'Ali , fit soulever toute la Perse contre le calife, qui mourut en 683.
IGNACE ( Saiht ), patriarche de Constantinople, était fils de l'empereur Michel Curopalale, et de Proeopic, fille de l'empereur Nicéphore. Il succéda à Méthodius en 846 , et ayant été exilé en 857 par Jes intrigues de Bardas dont il reprenait les vices, le célèbre Photius fut mis à sa place.
Saint Ignace fut ensuite déposé dans un conciliabule tenu à Constantinople en 858. Il en appela au pape, nui déclara nulle cette déposition et 1 ordination de Photius. Saint Ignace ne put néanmoins se faire rétablir sur son siège jusqu'au règne de Basile-le- Macédonien , lequel étant demeuré seul empereur , en 867 , relégua Photius dans le monastère de Scepte. Ce fut en conséquence du rétablissement de saint Ignace que se tint le 4e concile-général de Constantinople. U mourut le a3 octobre 877 , à 78 ans. Après sa mort Photius s'empara du siège de Constantinople.
IGNACE (Saint) , martyr et évéque d'Antioche , surnommé Thcophore , c'est-à-dire Porte - Dieu , succéda a Evode vers l'an 68 de J.-C. 11 était disciple de saint Jean , et soutint la foi de Jésus-Christ dans la persécution en présence de l'empereur Trajan ; il fut condamné à être exposé aux bêtes flans l'amphithéâtre de Rome , et y sjuflïit le martyre le 10 décembre '.07. Il nous reste de lui sept Épitres qu'il écrivit pendant qu'on le conduisait à Rome chargé de chaînes. Elles sont remplies de l'esprit de Dieu , et contiennent des préceptes très-salutaires. Les meilleures éditions de ses Êpitrcs sont celles d'Amsterdam en 1697 , iu-fol., avec les Dissertations d'Usserius et de Pcarson et celle de M. Cotelier , dans ses Paires apostolici en grec et en latin. Ces sept Epitres sont adressées aux Smyrncens, à saint Polycarpe.aux Ephésiens , aux 7dagné- 5iciens , aux Philadelphiens, auxTralliens et anx Romains. Les autres Lettres qu'on attribue à saint Ignace niaïtyr sont supposées.
IGNACE ( Saikt ), de Loyola, fon«
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dateur des jésuites, naquit au château de Loyola, en Biscaye, dans la province de Guipuscoa, en 1 491 > d'une famille noble et aucienne. Après avoir été page à la cour de Ferdinand, roi d'Espagne, il prit le parti des armes et s'y distingua. Il défendit avec valeur la ville de Pampelune assiégée par les Français en iôui , et y eut la cuisse cassée d'un boulet de canon.
Pendant sa convalescence . ayant demandé un roman pour se désennuyer, il ne s'en trouva point, et on lui donna à lire une vie des saints qui se rencontra par hasard. Cette lecture toucha tellement Ignace qu'elle le détermina à changer dévie, llporta dans son changement le même enthousiasme qui avait guidé sa valeur.
Il se rendit, à Notre-Dame de Montferrat, lit la veille d'armes, s'arma chevalier de la Vierge , voulut se battre contre un Maure qui en contestait la virginité perpétuelle, s'habilla en mendiant cl. partit pour la Terre-Sainte, où il arriva en iteS. Après avoir visité les saints lieux, il revint en Europe et s'arrêta à Barcelone pour y apprendre
e latin , quoiqu'il fût déjà âgé de 13 ans. Il alla ensuite étudiera Al cala,
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puis à Salamanquc, et vint à en i5a8. U y continua l'étude grammaire au collège de Montaigu, fit sa philosophie au collège de Sainte- I>arbe , et sa théologie aux Jacobins.
C'est, alors qu'il forma le dessein de s'associer plusieurs hommes apostoliques, et de fonder un ordre, dont 1* constitution du collège de Montaigu, où il avait demeuré, lui avait donné l'idée. Le premier sur lequel il jeta les yeux fut Pierre le Fèvre, qui lui avait appris la philosophie , et qui l'avait fait recevoir maitre-ès-arts , vers 1 533.
Pierre le Fèvre gagna saint François Xavier, et saint Ignace s'associa encore quatre célèbres espagnols , Jacques Laynés, Alphonse Salmcron , Nicolas- Alphonse Bohadilla. et Simon Rodrigue/. Ils s'engagèrent le jour de l'Assomption j 534 ■» d»119 l'église de Montmartre, de s'associer ensemble, et de se dévouer au service du prochain. Ils quittèrent ensuite Paris, et allèrent on 1 537 offrir leurs services au pape. Paul III, flatte du 4* vuBU d obéissance absolue au pontife rftmain, confirme, en i54o, l'institut de
IGN
saint Ignace, sous le nom de Compagnie de Jésus. Ce célèbre fondateur eu fut élu premier général le 22 avril 1 54 > * H composa des Constitutions pour son ordre, le gouverna avec une prudence et une sagesse admirables, et mourut à Rome Je 3i juillet i566, à 6~) ans. La première édition de ses Constitutions forme 5 parties, imprimées à Home en i558 et i55çj, in-8°.
La dernière édition est de Prague, 1757 , 2 vol. petit in-fol. ; il y a sur le même objet Hegulœ sncietatis Jesu, i58a, in- 12, et le Ratio studiorum, i586, in-80 , rare. Le dernier a été imprimé avec des changemens, en iôyi, in-8». Outre les Constitutions on attribue à saint Ignace des Exercices spirituels, qui furent approuvés par le pape Paul III. Il y en a une édition faite au Louvre en 1644 » in-fol. j ils sont traduits en français. Saint Ignace eut prin ipalcmcnt en vue en instituant sa société qu'elle se dévouât ii l'instruction de la jeunesse, au soulagement des pauvres prisonniers, et à fa conversion des infidèles. Il recommandait surtout de rendre l'usage des saciemens plus fréquent et plus saint.
11 rapportait avec une attention parti- (ilière toutes ses actions à Dieu, et avait coutume de dire à la fin de tout ce qu'il faisait : « A la plus grande •;loire de Dieu. » Grégoire XV le canonisa en 1622. Le père Mafici et le père Bouhours ont écrit sa vie, le premier en latin et le second en français. Ces deux ouvrages sont excellens. Les disciples de saint Ignace prirent le nom •le jésuites en 1 547 » (ul nora de" l'église de Jésus , qu'on leur donna dans riome. Ils se sont répandus et établis «1308 toute la terre, et sont devenus célèbres et recommandables par leur science, par leur zèle, par le y régularité et par les services in^ortans qu'ils ont rendus* aux peuples , à 1 église «ta la religion. Leur manière de vivre «impie a pu seule leur inspirer le courage et l'espérante de réunir les sauvages du Paraguai, à qui ils ont fait des biens infinis, en leur procurant la connaissance du vrai Dieu , et leur fournissant le nécessaire ; mais les richesses immenses que legénéral a tirées <le cet établissement les a perdus : ils <ont devenus marchands, au grand •caudale de la religion j ils ont cru
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par leurs richesses pouvoir se faire des créatures dans toutes les cours, et y donner le ton. Les particuliers qui, sans aucun bien-être particulier , ont travaillé pour la grandeur du corps , sont devenus la victime de l'aveuglement de leurs supérieurs. Le roi de Portugal, persuadé que les assassins qui attentèrent à sa vie en 1758 l'avaient fait à leur instigation , les a chassés de ses états eu 1 759 ; le roi de France , jugeant que cet institut, qui n'avait été crue toléré en France , était incompatible avec les lois du royaume, l'a supprimé en 1763; le roi d'Espagne, pour des raisons qu'il tait de peur d'exciter le trouble dans ses royaumes, les en a chassés en 1767 ; le roi de Naples, le duc de Parme et le grand maître de Malte en ont fait autant en 1768$ enfin le pape Clément XIV les a tout-à-fait supprimés en 1773.
IGNACE JOSEPH DE JESUS- MAKIA. f^oy. Saivsok ( Jacques ).
ILDEFONSE ( Saiï>t ) ou HILDE- PHONSE, fut disciple de saint Isidore de Séville, puis abbé d'Agali, et enfin archevêque de Tolède en 658. 11 gouverna cette église avec sagesse, et mourut le aj} février 667 , à 62 ans. On lui attribue un Traité de la virginité perpétuelle de Marie, contre Jovinien , Ilelvidius et les juifs , et plusieurs autres ouvrages dans la Bibliothèque des Pères.
ILIVE (Jacob) , habile imprimeur de Londres , mérite d'être connu par la grande entreprise qu'il a faite d'imprimer La concordance, de Calasio. Cet imprimeur était aussi homme de lettres , et a publié différens ouvrages , entre autres une prétendue traduction du Livre de Jasner, en 1701. Il c$t mort en 1 763.
ILLHARRART DE LA CHAMBRE ( Faançois ), Voyez Chambre,
IMRERT ( Jbaw ), célèbre jurisconsulte du 16e siècle, natif de la Rochelle, fut avocat et lieutenant-particulier à Fontenay-le-Cônite , en Poitou. C'était, selon Charles du Moulin et Mornae, un des plus sublimes praticiens de son temps. On a de lui - j • Enchiridion juris scripti (ralliœ, que Thevencau a traduit en français; 2»
Institutions formes, ou Pratique
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du barreau , en iatin et en français , in-4°.
IMBERT (Joseph-Gabriel), né a Marseille en 1654 , commença par étudier la peinture dans sa patrie, et se perfectionna à Paris sous Le Brun et Vander-Meulen. Quelques affaires l'ayant appelé à Marseille , il entra, à 34 ans, frère-lai chez les chartreux ,
S 111 remployèrent à décorer quelques lartreuscs. Ses principaux ouvrages sont dans celle de Marseille , on il a pj'int un Calvaire , et dans celle de ViJleneuve-lès-Augnon , où il est mort en.I7-Î9- N composait péniblement, mais avec goût ; son dessin est grand , sa couleur vigoureuse , et son pinceau d'une fonte admirable II a fait des élèves en peinture , sculpture et architecture ; car il modelait à merveille.
I MB Y SE (Jea> d'), s'était attiré l'amour et l'estime des Gantois , parce qu'il avait fait ferlifier leur ville. 11 devint consul et profita de l'autorité que cette place lui donnait pour faire révolter les Gantois contre les Espagnols en 1 57y ; ils abolirent la religion catholique, voulurent même se soustraire à l'autorité des états, et entraînèrent plusieurs villes dans leur parti.
Le prince d'Orange s'étatft emparé de , Gand en chassa d'Imbyse. Il cabala ensuite pour les Espagnols et fut décapité en i584.
eatî Guillaume), fameux généalogiste, mort en 1728, est auteur de JVotilia procerum Germaniœ, Tnbingae, 1732, 1734, 2 vol. in-fol. ; Historia genealogica liai ce et Hispaniœ , Norimbergan, 170 1 , in-fol; F ami! arum Italiœ , Amsterdam ,1710, in-fol.: FamUiarum Hispaniœ, Lipsiaî, 1712, in-fol. , Galliœ , 1687, in-fol., Porf//«vf/<Vp,Amsterdam, 1 708 , in-fol. ; Magnœ B ri tan niœ cum appendice , Norimbergae, 1690, 1691 , 2 parties , in-fol. ; Recherches sur les grands d'Espagne , Amsterdam , 1 707 , in-8°.
1MOLA. Voy. Tartagm, et Jean b'Imola.
IM PERI ALI (Jean-Baptistk), célèbre médecin, naquit à Vicence en i568, delà noble famille des Impériali.
Il étudia à Vérone et à Bologne , et fut disciple de Jérôme Mercurialis et de Frédéric Pendosius. De retour à Vicence, il y exerça la médecine avec une réputation extraordinaire, et y
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mourut Je 26 mai 1623, à 54 ans. Il écrivait bien en latin , en vers et en prose. On a de lui plusieurs ouvrages estimés. Jean Impériali , son fils , était aussi un homme de beaucoup d'esprit.
On a de lui deux ouvrages estimés , l'un intitulé Musœum htstoricum, Venise , 1640 , et l'autre Musœum physicum, sive de. humano ingenio. Ces deux livres sont in-4°.
IMPERIALI (JosBPH-Rshé), célèbre cardinal, naquit à Gènes le 26 avril i65i , d'une illustre famille. Il devint général des monnaies, puis trésoriergénéral de la chambre apostolique , et enfin cardinal le i3 février 1690. Les papes le chargèrent des affaires les plus importantes , et il ne lui manqua qu une voix pour être élu pape dans le conclave de 1700. Il se fit généralement estimer par sa probité, par son amour pont' les sciences et par ses talcns , et mourut à Rome le 4 janvier 1737, à 86 ans. Il ordonna par son testament que sa riche bibliothèque, dont on a imprimé le catalogue, fût rendue publique.
IMPRIMERIE. Voy. Fusx.
IINACHUS , premier roi des Argiensdans le Péloponèse , vers 18 5 3 ans avant J.-C, fut père de Phoronéd
311 i lui succéda , et d'Io, qui fut aitnec e Jupiter. Ce royaume continua depuis Phoronée jusqu'à Stbcnelus , et passa ensuite à Danaùs , dont Acrisius fut le dernier des descendans. Après Acrisius le royaume des Argieus fut joint à My cènes , et y demeura uni jusqu'à- Agamemnon.
LNCÀRNATION(Mahie deI'). Voy.
AvitILLOT.
INCORRUPTIBLES. fbr. Eutique.
INCIIOFER (Melchio»), fameux jésuite allemand , naquit à Vienne en * 584 , et se fit jésuite à Rome en 1607. Il enseigna la philosophie , les mathématiques et la théologie à Messine, et y publia en 1 629 un Traité en latin qui fit beaucoup de bruit, et dans lequel il dit que la prétendue Lettre de la bienheureuse Vierge Marie au peuple de Messine est authentique , in-fol. , réimprimé à Vitcrbe en i632 , in-fol.
Il fut obligé d'aller à Rome, pour se justifier des accusations intentées contre lui à l'occasion de cet ouvrage ; il en fut quitte pour réformer le titre de
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son livre, et pour quelques change mens peu considérables. Il passa piu- «ieurs années à Home , et mourut à Milan le a«S septembre 1648. On a de lui 1 o un Traité sur le mouvement de la terre ttdu soleil, i633 , in -4° j 20 Oe sacra latinilate , i63t> , in-4° ; 3° Historia trium magorum , 1639 , in-4° ; 4° dnndliwn ecclesiaslicorum regniilungariœ, tom. 1 , in-fol. Cet ouvrage "est estimé et n'a pas eu de suite ; 5«> Oraison funèbre de .Nicolas Richard , dominicain, maître du sacré Palais, in-4°.
On lui attribue encore une satire contre le gouvernement des jésuites, intitulée 3/onarchia Solivsorum j mais elle est plutôt de J ules-Clément Scotti, ex-jésuite. Voy. Scotti. On l'attribua, quand elle parut , à Sciopius . mais on convient à présent qu'elle n'est pas de lui. Ce livre est dédié à Léon Alla ti us, et fut réimpriméà Venise en io*52, avec le nom d'Inchofer. M. Bourgeois, dans la Relation du livre de la fréquente communion , pag. 89 et suivantes , entre dans un grand détail sur ce qui regarde Incbofer et la monarchie des SoJipses. Comme il était à Rome quand ce livre parut pour la première fois, et <ju'il connaissait Incbofer, auquel il 1 attribue, son témoignage est d'un grand poids. Voyez sur Incbofer et sur ses ouvrages le tom. 35 du Père Niceron , il est curieux et intéressant.
IISDAGINE (Jean de), foy. Jean de
IfiGEIt.
INDIENS. Voy. Bbama.
INÈS DE CASTRO, maîtresse de Hofant don Pèdre, depuis Pierre Ier, roi de Portugal , fut cause de la mort <Ie Constance , son épouse, qui mourut de jalousie. Des courtisans irritèrent le roi Alphonse contre son fils , le firent consentir à la mort d'Inès , et la poignardèrent dans le cbâteau où elle demeurait. Don Pèdre leva des troupes , et Ot la guerre à son père , qui fut contraint d'exiler les meurtriers. Alphonse étant mort en i357 , don Pédre obtint du roi de Castille qu'il lui livrerait deox de ces meurtriers qui s étaient retirés dans ses états , et il les fit mourir cruellement ; le troisième s'était retiré en France , où il finit ses jours tranquillement. Don Pèdre fit déterrer Inès, la fit revêtir d'habits somptueux , lui fit mettre une couronne sur la tête, et obligea les grands de son royaume de
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la venir reconnaître pour souveraine:
il lit ensuite renfermer son corps dans un sépulcre de marbre blanc, qu'il avait fait construire Cette histoire fait une belle épisode du Poème du (aînoèns , et le sujet de la meilleure tragédie de la Motte. Jean Ier, roi de Portugal , était son fils.
INGKASS1A (Jean-Philippe), habile médecin de Païenne , professa la médecine à Naples , et fut nommé, par Philippe II , premier médecin de la Sicile. 11 délivra promptcinentla ville de Palerme d'une peste qui la ravageait en i575, et mourut le 6 novembre i58o, âgé de 70 ans. Il a publié des commentaires sur ditférens livres de Galien , Inirologia , Venise , 1 558 , in-80 • yeterinaria ntedicina , Venise, i563, in-4° ; Mtihodm curandi pr tiferum contagium , ex ilalico sermnne in latinum ^erjrtjNorimbergae, 1 583,in-8o,rtr.
1NGU1MBERTI (Domimque), quitta l'habit de Saint-Dominique pour prendre celui de Citeaux; Clément XII ie fit évèque de Théodosie , in parti bu, , puis évèque de Carpentras. 11 mourut en 1757 , à 75 ans, laissant sa bibliothèque qui était considérable au public.
On a de lui la vie de l'abbé de Rancé en latin, Rome, 17 18, in~4° ; la traduction italienne du Traité des devoirs monastiques, Rome, 173 1 , 3 vol. in-fol. : celle du Traité de l'infaillibilité des papes, de Petit Didier; une édition des œuvres de Barthélemi des Martyrs, avec sa Vie , 2 vol. in-fol ; lu Vie séparée, 1727, 2 vol. in-4«.
LNGULPHE ou 1NGULFE , Ins*iU phus, moine de l'abbaye de Saint- Vendrille, était anglais , et fils du courtisan du roi Edouard. 11 devint abbé de Crolland en Angleterre, et fit ie voyage de Jérusalem. A son retour il écrivit l'Histoire des monastères d'Angleterre depuis 6u6 jusqu'en 1091 :
elle se trouve dans le Recueil de* historiens anglais de Henri Savil , Londres, 1696, in-fol. On croit qu'Ingulphe mourut en 1 109. Il avait été secrétaire de Guillaame-le-Conquérant.
INNOCENT ( Saut ), natif d'Albe , succéda au pape Anastase le 24 novembre 401- H P'it avec zèle la défense de saint Cbrysosfomc , condamna les novatiens et les pélagiens, et gouverna l'église avec tant de sagesse, qu'il mérita les éloges de saint
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Jérôme et de saint Augustin , et de tous les grands hommes de son temps.
11 mourut le i4 février 4' 7- 1} nous reste de lui plusieurs épitres importantes dans Epist.Hom.Pont. de Constant., in-fol.
INNOCENT II , romain , appelé auparavant Grégoire , et cardinal de Saint- Ange, fut élu pape après Honoriusll, le 17 février n3o, par une partie des cardinaux ; les autres élu* rent le lendemain le cardinal Pierre de Léon, qu'ils nommèrent Anaclct II, ce qui causa un schisme dans l'église.
Iioger, roi de Sicile, et David , rui d'Ecosse , prirent le parti d'Anaclet j les autres princes se déclarèrent pour Innocent 11. Ce pape, se trouvant le plus faible à Rome , passa en France , et y tint plusieurs conciles. II retourna en suite à Rome . où il sacra l'empereur Lothaireen i 1 33. Anaclet étant mort en n3S, les schismatiques élurent en sa place le cardinal Grégoire , qui prit le nom de Victor IV; mais il ut peu de temps après une abdication volontaire, çt la paix fut rendue à l'église. C'est principalement par le zèle et par les •oins de saint Bernard qu'Innocent II fut reconnu dans toute l'église pour' .pape légitime. 11 tinta Rome le deuxième concile général de Latran eu 1 1 39, condamna les erreurs d'Abailard et d'Arnaud de Brcsce , et mourut le 34 septembre 1 143. Don Jean de Lannes a composé son histoire , qui a été imprimée à Paris en 1 ^4 1 > m~ 1
UNNOCENT1U, natif d'Anagnie, de Ja maison des comtes de Segni, appelé Lothaire avant son élection , succéda à Célestin III, le 8 janvier 1 198 , à l'âge de 37 ans , et travailla aussitôt à procurer du secours à la Terre-Sainte : il s'éleva avec force contre les Albigeois , termina le différend de l'archevêque de Tours avec l'évéque de Dol , mit en interdit le royaume de France, à cause du divorce de Philippe-Auguste avec Inge- .burge , couronna Pierre II , roi d'Aragon , fit mettre en interdit le royaume d'Angleterre , déclarant les sujets du roi absous du serment de fidélité, et le déposa même dii trône par une bulle en iaia. L'année suivante Innocent III publia une bulle générale pour la croisade. 11 tint le quatrième concile général de Latrah en i»i5 , et mourut
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à Perouse le 'jo juillet >a*fi. Ce' pape était habile dans le drouY, ferme et aélé pour la discipline ecclésiastique, pour le salut des âmes, et pour l'union entre les princes chrétiens ; mois on blâme l'excès de son zèle et ses entreprises sur le temporel des roi9. Son pontificat est un des plus remarquables par les grands événeinens dont il est rempli. C'est du temps de ce pape que les ordres de saint François , de saint Dominique et de plusieurs autres religieux furent établis. De son temps la puissance temporelle du pape fut établie sur des fondemens solides , la Romagne, l'Ombrie, la Marche d' Ancône, Orbitello , Viterbc reconnurent le pape pour souverain , le sénat de Jiome devint le séuat du pape , et ce fut lui qui donna Ja place de nréfet de Borne, qui avait toujours été a la nomination de l'empereur. 11 nous reste de ce grand pape 1* d'excellentes Lettres, dont Al. liallue a donné un bonne édition en 1683, en 1 fol. in-fol; ao trois Livres remplis de piété et donc tion , De contempla mundi , sive de miserid humnnœ conditionis , dont on a plusieurs éditions, une entre autres de Paris , 1645, in- 18. Se» œuvres ont été imprimées à Cologne , 1 5^5 , in-fol. , ou Venise iSyS. C'est lui qui est auteur de la belle prose /• eni sancte Sprritus, et emitle cœlitus. On lui attribue encore le Siabat Mater dolnrosa , VAve , mundi spes Maria , et d'autres écàts.
foY. Al.EXA!>DRK III.
ÏKNOCENT IV, appelé auparavant Sinibalde de Ficsque , gênera , cardinal du titre de Saint Laurent, fut élu pape à Anagni le 24 juin x ity. 11 se brouilla avec l'empereur Frédéi ic 1I> avec lequel il avait été ami n'étant que cardinal , et ûnt en Fiance pour -éviter le ressentiment de ce prince. 11 tint en 1 245 le premier concile général de Lyon , dans lequel il fit excommunier Frédéric. Ou assure qu'il donna alors le chapeau rouge aux cardinaux, comme pour les avertir par cejte couleur qu'ils doivent toujours être prêts à répandre leur sang pour la dépense de la foi. Les cardinaux portèrent pour la première fois cette nouvelle espèce de chapeau à Cluni , où le pape eut une conférence avec saint Louis. Frédéric II étant mort en i*5o, Innocent IV retourna en Italie l'année sui»
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Tante. Il voulut recouvrer le royaume deNaples, mais ses troupes furent défaites par Mainfroi. Il mourut a Naples le i3 décembre 1264. Ou a diverses éditions des œuvres de ce pape , dont Ja capacité dans la jurisprudence était si connue , qu'on lui donnait le titre de Père du droit. Le titre de son Livre zstApparatus super décrétâtes , in-fol.
INNOCENT V, appelé Pierre de Tarantaise parce qu'il était né en cette ville en 1245 , se fit religieux de l'ordre tlfe Saint-Dominique, puis devint docteur de Paris , provincial de son ordre, archevêque de Lyon , cardinal d'Ostie, grand pénitencier de l'église romaine , il enfin pape. Il fut élu à Arezzo le 21 janvier 1^76, et mourut 5 mois après, le 22 juin de la même année. On a de fui des Commentaires sur les quatre livres des Sentences , sur les Epitres de saint Paul, sous le nom de Nicolas de Goram, Cologne, 1478, in-fol. , plusieurs fois réimprimés, et d'autre* ouvrages.
1MOCENT VI, appelé auparavant Etienne d'Albert , naquit au village de Brissac, près de Pompadour, au Diocèse de Limoges. Il devint car- <Knal, évêaue d'Ostie, puis grand pénrtenâer de l'église, et succéda au I»ape Clément VI le m* décembre iî5a. Il obligea les bénéficier à la ré- «idence, favorisa les gens de lettres et de mérite, travailla avec zèle à finir la guerre <rai existait entre les rois de France etd Angleterre, et fonda en 1 3561a chartreuse de Villeneuve , près d'Avignon, où il choisit sa sépulture. Il mourut ù Avignon le 1 2 septembre 1 362 . On trou ve de ses Lettres dans le Tfiesaurus de Martène.
INNOCENT VII , nommé Cômc de Meliorati, naquit à Sulmone dans l'Abruzze, et se rendit très -habile dans le droit II posséda les évéchés de Baveûne et de Bologne, devint cardinal, et fut élu pape par les cardinaux de l'Obédience de Boniface IX, le 17 octobre 1404 , à condition qu'il abdiquent le siège pontifical , si Pierre de Lune, autrement Benoit XÎII , en faisait de même ; mais il ne tint point sa promesse. Les Romains se soulevèrent contre lui , et appelèrent à leur secours Ladisias , roi de Naples , ce qui obligea lenape de se retirer à Viterbe. Il fut
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rappelé dans la suite , et mourut à Home le 6 novembre 1406.
INNOCENT VIII, noble génois, grec d'extraction, nommé Jean-Baptiste Cibo, naquit en 1432 , et fut élevé avec beaucop de soin. Les papes le chargèrent des commissions les plui importantes, et Sixte IV le ht évèque de Melfe, puis cardinal en i4;3. 11 suceéda à ce pape le 24 août 1 4^4 1 c* parut fort zélé pour la réunion des princes chrétiens contre les Turcs j il donna au grand-maître, Pierre d'Aubusson , le chapeau de cardinal , en nconnaissance de ses services , et parce qu'il lui avait remis Zizime, frère de Bajazct, empereur des Turcs. Innocent VIII fut très-attaché à sa famille, et bien éloigné d'édifier l'église par Ja pureté de ses mœurs. 21 mourut à Rome le 25 juillet 1492 , à t>oans.
INNOCENT IX, appelé Jean-Antoine Fachmctti, naquit à Bologne eu i5i9, et fut élu pape le 3o octobre 1Ô91. Il mourut deux mois après, le 3i décembre.
INNOCENT X, romain, appelé auparavant Jean-Baptiste Parapluie, succéda au pape Urbain VIII le 14 septembre 1644. U chassa de Rome le»
Borberins auxquels il devait ion élévation, et donna trop d'autorité à Dina Olympia, sa belle-sceur. C'est ce pape qui condamna les cinq fameuses propositions de Jansénius , par une bulle du dernier mai i653. il mourut à Rome le 7 janvier i655, à 81 ans.
INNOCENT XI ( Bekoit Ooescalou ), né à Côme, dans le Milanais , en 1 G 1 1 , devint cardinal , évèque de Novarre, et succéda au pape Clément X le 21 septembre 1676. La rigidité de son caractère lui suscita de fâcheuses affaires à la cour de France; il sembla mettre sa gloire à contredire Louis XIV au sujet de la régale et du droit defranchise dont jouissaient u Rome les ambassadeurs ; mais rien ne surprit du vantage que de le voir prendre le parti des alliés contre Jacques II , parce que Louis XIV protégeait ce
{>rince ; ce qui fit dire que , pour avoir a paix, U fallait que le roi Jacques se fit huguenot, et le pape catholique. Innocent envoya à l'empereur et aux Vénitiens des secours considérables contrôles Turcs , condamna les erreurs
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de Molinos et îles quictistes en 1687, et mourut le 12 août
1NJNOCENT XII ( Amoimî Pigvàtelli;, ué à Naplcsle 1 3 mars i6i5, d une famille noble, fut employé par les papes dans les affaires les plus importantes. Il devint évêque de Faenza, légat de Bologne, archevêque de Naples, puis cardinal en 1681 , et fut élu
Î>ape le 12 juillet 1691. Il condamna e livre des Maximes des Saints , de M. de Fénélon , archevêque de Cambrai, le 12 mars 1699, gouverna l'église avec beaucoup de sagesse et de pieté, et mourut comblé de mérites et de bénédictions , le 27 septembre 1700, à 86 ans.
INNOCENT XIII ( Michel-Aîîge- ) , naquit a Rome le 1 5 mai i655, de Charles Conti , duc de Poli , d une illustre et ancienne maison. Il devint suecessh ement gouverneur de Viterbe, nonce auprès des cantons suisses catholiques, puis à la cour de Lisbonne , cardinal et évoque de Viterbe, et fut élu pape d'un consentement unanime le 8 mai 1721 ; il mourut le 7 mars 1 724 , à 69 ans. C'est le huitième pape de la famille de Conti.
INO, fille de Cadmus et d'Hermione, fut la troisième femme d'Atharaas ; s'étant imaginé que Léarque et Méliccrte,ses enfans , étaient des lionceaux, elle les tua : Ino de désespoir se précipita dans la mer ; Neptune la métamorphosa en nvmphe. On croit que Méliccrte échappa à la mort.
INST1TOR ( Hemii ), fameux dominicain allemand, docteur et professeur en théologie, fut nommé en 1484 avec Jacques Spronger, par le pape Innocent VIII, inquisiteur général de Mayencc, de Cologne, de Trêves, de Saltzbourg et de Brème, pour informer contre les maléfices.
Ces deux inquisiteurs composèrent à ce sujet le traité intitulé Maliens Malefu'urum , dont il y a eu plusieurs éditions iu-8«>ou in-4°. Institor mourut en Italie, au commencement du 16c siècle. On a de lui Tractatus adyersùs errores circa Euchar'nl œ sacr,/ /we/i/K///,Lipsia;, i4y5, in-4<> ; un traité De monarchid, et d'autres ou-
^ WTERIAN DE AYALA f Jea> ), •avant religieux espagnol de la Merci , mort à Madrid le ao octobre 1 ;3o , à
74 ans , est auteur d'un grand nombre d'ouvrages en espagnol qui sont estimés. Les principaux sont des Sermons. On a aussi de lui un traité intitulé Pictor christianus eruditus , Madrid, 1720, in-fol. , dans lequel il découvre les erreurs où tombent la plupart des peintres lorsqu'ils font des tableaux de piété.
INVÈGES ( Augustin ), savant jésuite sicilien, natif de Sciacca, mort k Palerme en «677, à 82 ans, est auteur d'une Histoire de la ville de Palerme, 1649, 5o et 5 1, en 3 vol.
in-fol. en italien , dont le 3e vol. est rare; La Cartagine siciliana, 1661 f in-4° » Historia paradai terrestris , i65i , in 4°> et d'autres ouvrages estimés.
10 , fille d'Inachus et d'Ismènc , fut aimée de Jupiter , qui , pour cacher sa passion à Junon, la changea en vache, selon la fable; mais Junon, l'ayant demandée à Jupiter , la donna en garde à Argus qui avait cent yeux.
Mercure ayant tué Argus , Junon , au désespoir, envoya un taon surlo qui la tourmenta cruellement, et la fit précipiter dans cette mer qui , de son nom, fut appelée Ionienne, selon la fable. Elle alla jusqu'en Egypte, où Jupiter lui rendit sa première forme, et eut d'elle Epaphos. Les Egyptiens l'adorèrent sous le nom d'isis. Jupiter lui donua l'immortalité et lui fit épouser Osiris. On la représente à peu près comme Cybèle, avec laquelle on la confond assez souvent.
ION , fils de Xuthus et de Creuse , et petit-fils d'Erechtée, épousa Hélice dont il eut plusieurs enfans , et régna dans l'Attiquc , qui de son nom fut appelée Ionic.
ION , poète tragique grec de l'île de Chio , florissait vers 452 avant J .-C. Ses tragédies se sont perdues.
IPHIANASSE, fille de Prœtus, fut méthamorphosée en vache avec ses sœurs , pour avoir préféré le palais de son père à celui de Junon.
IPHICLUS , fils de Phylacus et de Periclimène , et oncle de Jason , se distingua par son agilité. Il y a eu un autre Iphiclus, fils d'Amphitryon , et un autre qui alla au siège de Troie, père de Protésilas.
IPHICRATE , célèbre général des
Athéniens , commanda les armées «lès l'âge de 20 ans, 3$5 ans avant J.-C , et se rendit aussi recomraandable qu'aucun autre général de son temps, y. 11- son exactitude à faire observer la discipline militaire : il changea avec avantage toute l'armure des soldats , fit la guerre aux Thraces , rétablit Seuthée , alliée des Athéniens, et attaqua les Lacédémoniens 390 avant J.-C. On rapporte de ce général un grand nombre de réparties ingénieuses et spirituelles. Un homme de bonne maison , qui n'avait d'autre mérite que sa noblesse, lui reprochant un jour la bassesse de sa naissance, parce qu'il était fils d'un cordonnier : « Je serai le premierdema race, lui répondit Iphicrate, et loi le dernier de la tienne.» 11 épousa la fille de Cotys, roi de Thrace , et vivait encore 38o ans avant J.-C.
NJPHIGÉNIE, fille d'Agamemnon et
\hrtemnestre , fut conduite à l'au-
' ^tar être sacrifiée à Diane ; cette y selon la fable , ne pouvant être a autrement , parce que Aga-
x'emnon avait tué une de ses biches.
Iphigénic étant sur le point d'être immolée, Diane en eut pitié et mit une biche à sa place. Dans la suite, étant prétresse dans la Tauride, elle délivra sou frère Oreste , qui y était allé pour se purifier de son parricide. Quelques savans pensent que la fable de ce sacrifice est tirée du sacrifice de la fille Je Jephté.
IPHIS, filledeLigdeetde Teletuse, devait être exposée, suivant les ordres de son père , qui ne voulait pas de fille. Sa mère la fit habiller en garçon , et Lygde 1 cl e va et voulut la marier avec Ianthé. Teletbuse , fort embarrassée , implora le secours de la déesse lsis, qui changea Iphis en garçon. 11 y a un autre Iphis , prince de Chypre, qui se pendit de desespoir , pour n'avoir pu se faire aimer d'Anaxarète.
IPHITUS, fils de Praxonides et roi (lXlide dans le Péloponèse , était contemporain de Lycurgue , et rétablit les jeux olympiques , \ j .1 ans après leur institution par Hercule. On croit que ce rétablissement se fit 884 avant J.-C, c'est-à-dire 108 ans avant l'époque des olympiades vulgaires , qprf tombe a l'an 776 avant J.-C.
/JPHITUS, fils d'Eurite, roi d'OEchalie, fût précipité du lu ut d'une T. III.
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tour par Hercule , qui venait de tuer Eurite.
IRENE, impératrice de Constantinople, célèbre par sa beauté, par sa politique et par son ambition, était d'Athènes. Elle épousa en 769 Léon IV, empereur d'Orient , et gouverna l'empire avec prudence après la mort de ce prince, pendant la minorité de Constantin VIII son fils.
Elle procura en 787 la célébration du concile général dc Nicée, contre les iconoclastes , et continua de gouverner jusqu'en 790. Alors Constantin lui ôta toute l'autorité, et se fit un grand nombre d'ennemis par ses vices et par ses débauches. Irène, profitant de cette conduite, se souleva contre son fils:
elle le fit arrêter en 797, et lui fit crever les yeux , ce dont il mourut peu d'heures après. Cette action barbare la laissa jouir seule du trône de Constantinople jusqu'en 802 , que Nicéphore s'étant fait déclarer empereur, la relégua dans l'ire deMctelin, où cilemournt le 9 août 8o3. Charlemagne l'avait recherchée en mariage, mais elle eut l'adresse de l'amuser par de vaines espérances. M. l'abbé Mignot a donné son histoire, 1762, iu-12.
1RENEE (Saiht), célèbre évéaue de Lyon , ne dans la Grèce, vers lan 120, d'autres disent 140 de J.-C. , fut disciple de Papias et de saint Polycarpe , qui avaient été instruits par saint Jean l'évangélistc. II n'oublia jamais les instructions qu'il avait reçues dans sa jeunesse , de saint Polycarpe.
« Ses actions et ses paroles , dit-il , sont encore gravées dans mon cœur. Elles y sont demeurées très-vives et très-présentes , et Dieu me fait la grâce de les repasser sans cesse dans mon esprit. »
Ou croit que saint Irénée fut envoyé par saint Polycarpe dans les Gaules, l'an 157. Il s'arrêta a Lyon, où il exerça les fonctions du sacerdoce, et fut ensuite député à Rome vers le pape Eleuthère en 178. Il y disputa contre Valentin et contre deux disciples de cet hérésiarque, Florin et Blastus, dont il réfuta par écrit les erreurs. De retour à Lyon , il succéda à saint Pothin , évèaue de cette ville , et devint le chef des evêquesdes Gaules, qu'il gouverna avec zèle et avec piété. Après la mort de saint Eleuthcre, il s'éleva une grande dispute entre le pape Victor , son suc-
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cesseur, et les évéques asiatiques , sur la célébration de la Pâquc. Ceux-ci prétendaient qu'on devait toujours la célébrer le 14 de la lune de mai?, en quelque jour de la semaine qu'elle arrivât. Victor, au contraire . soutenait avec les évéques d'Occidentct plusieurs autres églises qu'on ne la devait célébrer que le Dimanche. Saint Irénée écrivit à cette occasion , au nom des églises des Gaules , une lettre à ce pape , par laquelle il lui remontrait que , quoiqu'il célébrât la féte de Pâques le dimanche, comme lui, il ne pouvait cependant approuver qu'il voulût excommunier des églises entières pour l'observation d'une coutume contraire.
Cette lettre remit la paix dans l'église, et fut cause que Victor et ses successeurs laissèrent en repos tes Asiatiques. On ne sait presque plus rien de saint Irénée , depuis ce temps jusqu'à sa mort. 11 souffrit le martyre pour la foi de J.-C. en 20a , sous l'empire de Sévère. 11 avait écrit en grec un grand nombre d'ouvrages, dont il ne reste qu'une version latine assez barbare des 4îinq Livres qu'il composa contre les hérétiques j ouelques fragmens grecs, rapportés par divers auteurs , et la lettre au pape Vicl or, rapportée par Eusèbc.
Ils se trouvent dans la Biblothèquc des Pères.Les meilleures éditions decesouvr ages sont celles de Grabc en 1702, et du père Messuet en 1710, in-fol. Depuis ces éditions, M. Pfafler a donné en 17 15, à la Haie , in-8« , 4 fragmens en grec et en latin. Le style de saint Irenée est serré ,. clair et plein de force , mais simple et peu élevé. On trouve dans ses écri ts Beaucoup d'érudition , ce qui fait dire k Tertullien , en parlant de lui : Irenœus omnium doctrinaruin curiosus explorât nr Dodwel a composé sur ce père 6 Dissertations très-curieuses et fort utiles pour en faciliter* l'intelligence. Saint Irénée rapporte plusieurs particularités sur la vie de J.-C. , que lesévangéfistesont passéessous silence.
Il les avait sans doute puisées dans ses entretiens avec. «aint Poly carpe et les autres co n temporui n s d es apô très . 1 1 assu ré que J.-C a vécu au-delà de 4° ans; que saint Mathieu a écrit son évangile en hébreu. Il excuse l'inceste des fîlïrs de Loth , et admet l'erreur des millénaires, qui ne futéondamnée par l'église que long -temps après lui. Il
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prouve très- bi en qu'il n'y a que quatre évangiles qui soient authentiques, et qu'outre l'Ecriture il est nécessaire de recourir à la tradition, qui se conserve et s'enseigne dans les églises. Dom Gervaise a écrit sn vie en 2 vol. in- 12. Il ne faut pas le confondre avec le diacre saint Irenée, qui sonftrit le martyre en Toscane, sous l'empire d'Aurélicn, en 275, ni avec saint Irénée, évôque de Sirmich , qui fut martyrisé durant la persécution de Dioclélien et de Maximiiicn , le 25 mars 3o4-
1RETON, gendre de Cromwel , fut fait prisonnier à la bataille de Nazeby en 1646; il recouvra la liberté aussitôt , le roi ayant été oblig'* d'abandonner les prisonniers en rf*" dont cette bataille. 11 coin man d'à Irlande lorsque le parlement cri r.tC' pela Cromwel en 1600. Il gagna vier lièvre pestilentielle au siège de Litnnen rik , et mourut en i65i. 11 fut cnteP > dans le tombeau des rois à WestminJ* ter, mais il fut déterré en 1660 ; so^* cadavre futpendu ati gibet de TyburnJ depuis dix heures du matin jusqu'au soir , avec ceux de Cromwel et de Bradshaw , et enterré dessous. Sa veuve s'était remariée à FJetwood. Son père avant sa mort avait eu la générosité de refuser du parlement une pension de 2000 liv. sterl. , disant qu'il ferait mieux de s'occuper du paiement de ses dettes que de faire des libéralités du bien public.
1 RI A RTE , peintre espagnol , mort à Séville en 1 585 , était un des grands pavsagistes de son temps.
ïrUS , fillede Thaumas et d'Electre, et sœur des Harpies, était, selon la fable , messagère de Junon , comme Mercure Tétait de Jupiter. Iris, en grec, signifie arc-en-ciel, et Thaumas admiration , ce qui a donné lieu à la fable de les personnifier.
1RNERIUS WERNERUS.ouGUAR- NËRUS , célèbre jurisconsulte allemand , au i2« siècle, d'autres disent milanais, après avoir étudié à Constantinople , enseigna à Ravenne. 11 s'émut entre lui et ses confrères une dispute sur le mot al : il en chercha la signification dans les lhrcs du droit romain ; v ayant pris gôùt , il s'appliqua à l'étudier, et l'enseigna ensuite publiquement à Bologne en 1128. Il eut beaucoup de disciples , devint le
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père des glôssateur*, et fut appelé l<ucerna jaris. C'est ainsi qu'il fut le restaurateur du droit romain , et eut beaucoup de crédit en Italie auprès de la princesse Mathilde. Il engagea l'empereur Lothaire , dont il était chancelier , à ordonner que le droit de Justinien reprit son ancienne autorité dans le barreau , et que le Code et le Digeste fussent lus dans les écoles. Irnerius fut le premier qui exerça en Italie cette profession II mourut avant l'an u5o, et fut enterré à Bologne, où il avait enseigné le droit avec réputation. C'est lui qui introduisit dans les écoles de droit la cérémonie du doctorat.
Cet usage passa dans le reste de l'Europe j les écoles de théologie l'adoptèrent. Pierre Lombard fut le premier à qui l'université de Paris donna le bonnet du docteur , suivant l'opinion commune.
IKUROSQUE ( PIErre) , savant dominicain , du royaume de Navarre , devint docteur de Sorbonne_en l'-iy^, et s'appliqua tellement à l'étude , qu'il en perdit la vue. Son principal ouvrage esi une harmonie évangélique , imprimée eu i557 , in-fol. , sous ce titre : Séries Evangelii.
LSAÀC , c'esf-a-dirc ris , célèbre patriarche , fils d'Abraham et de Sara , naquit 1896 ans avant J.-C.,sa mère étant âgée de 90 ans et son père de 100. Il fut appelé Isaac , parce que Sara avait ri lorsqu'un ange lui annonça qu'elle aurait un fils. Dieu avait fait la môme promesse à Abraham , en fissurant que dans sa vieillesse il naîtrait de lui un fils d'où descendraient plusieurs rois et un grand peuple qui ne serait jamais détruit ; prédiction divine, dont l'événement s'est accompli aux veux de tout l'univers dans le peuple juif, depuis Abraham jusqu'aujourd'hui. Isaac était tendrement aimé de son père et de sa mère , parce qu'il était fils unique , et que Dieu le leur avait donné dans leur vieillesse. Cependant le Seigneur voulut éprouver la foi d'Abraham , et lui commanda de l'immoler en son honneur, 187 1 «» avant J.-C, Isaac étant pour lors sgé de a5ans. Le saint patriarche avait d^jà le bras levé pour immoler son fils la montagne de Moria , lorsque Dieu , touché de son obéissance et de « piété , arrêta sa main par le ministère
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d un ange , et lu? fit sacrifier un bélier au lieu d'Isaa . Abraham lui fit épouser Kébecca, i856" ans avant J.-C. 11 en eut deux jumeaux, Jacob et Esâii.
La famine l'obligea ensuite de quitter son pays, et d'aller à Gérar,sur les terres d'Abimelech, roi des Philistins x (uoy. Abimelech), où Dieu le combla de bénédictions. Isaac sortit de ce pays, et se retira à Bersabée j il y bénit Jabob et Esaù , et mourut l'an 171G avant J.-C, à 180 ans.
ISAAC ( Suist ) célèbre solitaire de Constantinople au siècle , bâtit une eellule près de cette ville, et prédit à Valens, qui marchait contre lesGoths,
3u*il ne reviendrait pas de eette expédition. Ce prince irrité le fit mettre en prison , et le menaça de le faire mourir quand il serait de retour ; mais il fut tué dans une bataille le 9 août 378, et ne revint plus , comme l'avait prédit le saint solitaire. Isaac se trouva au concile de Constantinopie en 38 r.
11 rassembla plusieurs disciples, et mourut vers la fin du 4* siècle
ISAAC COMNÈNE, empereur de Constantinopie, s'empara du trône sur Michel Stratonique , le 8 juin 10.07. Il ne répondit point aux espérances que l'on avait conçues de sa prudence et de sa valeur. Il se fit détester par son avarice et par ses cruautés, et ayant remis l'empire à Constantin Ducas , préféra blem eut à Jean son frère et à Théodore son neveu , le aâ novembre 1 0.79 , il se retira "dans un monastère, où il donna de grands exemples de piété.
ISAAC L'ANGE, fut tiré de l'église de Sainte-Sophie, et déclaré empereur le 1 a septembre 1 1 85 , à la place d'Andronic Comnène, qu'il fit mourir cruellement. Son règne fut très-malheureux à cause de ses débauches et de sa négligence. Il fut détrôné le 10 avril 1 195 par Alexis l'Ange, son frère , qui lui fjt arracher les yeux. Après la mort d'Alexis , il remonta sur Je trône, mais il mourut peu après . en 130.L
ISAAC LÉVITE (Jea^, savant juif du 16e siècle, se fit chrétien et enseigna l'hébreu à Cologne. Il défendit avec force l'intégrité du texte hébreu, et prouva savamment contre Guillaume Lindanus que les juifs ne l'ont point corrompu. ISABELLE ou ÉLISABETH DE
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CASTILLE, fille de Jean II , épousa Ferdinand , roi d'Aragon , et succéda à son frère Henri IV en i4?4- 0Q 1"' opposa sa nièce Jeanne; mais son couraçc et les armes de son mari la maintinrent sur le trône. Elle y porta toutes les vertus d'un monarque et d'un bon patriote; elles furent obscurcies par la dévotion, de son siècle, qui lui fit établir l'inquisition. C'est à elle qu'est due la conquête de Grenade et la découverte de l'Amérique. L'Espagne la perdit en i5o4- Sa fille Jeanne épousa l'archiduc Philippc-le-Beau , dont elle eut Charles V , qui hérita des royaumes d'Espagne et des biens de la maison de Bourgogne. M. l'abbé Mignot a donné son histoire , 1766 , a vol. in-12.
ISABELLE , tille de Philippe-le-Bel, épousa Edouard H , roi d'Angleterre.
Pendant que le roi scandalisait ses peuples par son attachement aux Spensers , la reine donnait à reprendre à sa conduite, par sa familiarité avec Mortimer. Les barons souffraient plus impatiemment l'autorité des Spensers , qui en avaient fait périr plusieurs sur Féchafaud, que le dérèglement de la reine. Le roi avait fait mettre Mortimer à la tour. Les barons conseillèrent à la reine de passer en France nour obtenir du secours contre les vexations des Spensers. Mortimer se sauva de la tour et vint trouver la reine en France. Le roi Charles-le-Bel, qui régnait alors, avait d'abord bien reçu sa sœur ; mais quand il vit arriver Mortimer, rie voulant pas parai tre autoriser ces turpitudes , il la renvoya. Elle se retira en Hainaut, où elle fut plus heureuse.
Jean, frère du comte Guillaume, se déclara son chevalier, et la reconduisit en Angleterre , à la tête de 3oo chevaliers. Sitôt qu'elle fut arrivée , les comtes,, barons et chevaliers accoururent auprès d'elle. Le roi fut assiégé dans Bristol avec les deux Spensers et le comte d'Arondel , gendre du fils : ces trois favoris furent rais à mort , le roi renfermé , et son fils Edouard proclamé roi en i3a6. Isabelle mourut en 1 357 , dans la prison où l'avait confinée son fils , après avoir fait mourir Mortimer.
ISABEAU on ELISABETH DE BA- VIÈRE, femme de Charles VI, fut mariée en i385i Son union avec le duc d Orléans donna de la jalousie au roi ,
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oui l'envoya prisonnière à Tours. Le dauphin eut part à cet exil, et en fut puni aussi bien que le connétable d'Armagnac , qui avait poussé le roi à l'y envoyer. La reine profita de la maladie du roi pour revenir à la cour : elle s'unit avec le duc de Bourgogne j le connétable et ses partisans firent massacrés ; le daupnin fut exclu de toute succession et notamment de celle à la couronne de France. Henri V, roi d'Angleterre, gendre du roi, en fut déclaré successeur. Après la mort de Charles VI , la reine, haïe âes Français et méprisée des Anglais, mourut de chagrin en 1 335.
ISAIE ou ESA1E , le premier des quatre grands prophètes, était fils d'Amos, de la famille royale de David. Il prophétisa sous les rois Osias, Joatham , A chas et Ezéchias, depuis 735 jusqu'à l'an 681 avant J.-C.,que le roi Manassés le fit mourir dans un âge trèsavancé. Ses prophéties sont en hébreu et contiennent soixante-six chapitres :
le style en est grand , élevé , sublime , d'une force , d'une énergie et d'une éloquence admirables. Il parle si clairement de J. - C. et de son Eglise, qu'il a toujours passé plutôt pour un evangéliste et pour un historien qui rapporte ce qui était déjà arrivé , que pour un homme qui prédisait ce oui ne devait s'accomplir qu'après tant Je siècles. Vitringua a fait sur ce prophète d'excellens Commentaires, 2vol. in-fol.
ISAMBERT (Nicolas), célèbre docteur et professeur de Sorbonnc , natif d'Orléans , enseigna long-temps la théologie dans les écoles de Sorbonne avec une réputation extraordinaire. Il avait une tendre piété, et décidait les cas de conscience avec beaucoup de jugement et de capacité. Il mourut en Sorbonne le 1^ mai 1642 , à 77 ans. On a de lui un commentaire estimé sur la Somme de saint Thomas en 6 vol. in-fol.
ISAURE (Clémence ) , demoiselle de Toulouse, célèbre par son esprit et par sa vertu , vivait sur la fin du i4° siècle. Elle institua les jeux floraux qu'on célèbre à Toulouse tous les ans au mois de mai. On y fait son éloge et on y couronne de fleurs sa statue de marbre , qui est dans la maison de ville. Catel prétend que Clémence Isaure est un nom inventé à plaisir et un person-* nage imaginaire, et que ce furent sept habitans de Toulouse qui établirent *
les jeux floraux en i3a3. Mais doua Vaissette prouve , dans son Histoire de Languedoc , tom. 4 > Pa8- x9^ et 365 , que Clémence lsaure est un personnage réel , et que si elle n'a pas institué les jeux floraux , elle a dumoius fondé de quoi fournir aux frais des prix qu'on distribuait déjà tous les ans au mois de mai à ceux qui avaient fait les meilleures pièces de vers. Ces prix sont une violette d'or , une églantine d argent et un souci de même métal.
1SBOSETH, dernier (ils de Saùl, régna sept ans et demi sur dix tribus d'Israël, après la mort de son père, io55 avant J.-C ; mais ayant donné du mécontentement à Abncr, grand capitaine et général de son armée , auquel il était redevable de la couronne , celui-ci passa au service de David , et le fit reconnaître roi de ces dix tribus, 1 048 ans avant J.-C. Quelque temps après, deux Benjamites assassinèrent Isbosetb dans son lit, et portèrent sa téte à David. Ce prince les fit mourir , et fit faire des funérailles magnifiques à Isbosetb.
1SBRAND (Eberaro) , né à Gluckstad dans le Holstein , avait la passion des voyages. Il se trouvait à Moscou au commencement du règne des czars Jean et Pierre. Ce dernier, qui avait l'excellente qualité de connaître le mérite des nommes , l'attacha à son service , et l'employa en négociations relatives au commerce. Il l'envoya en qualité d'ambassadeur à la Chine en 1693. Il en était de retour le ier janvier 1696. Adam Brand de Lubec, compagnon de ce voyage, en publia une Relation qui a été traduite ea français, Amsterdam, 1699, in- 12; mais la Véritable Relation se trouve en français dans le tome VIII du Recueil de voyages au Nord. Isbrand vivait encore en 1700.
ISEE, IsfBus , célèbre orateur grec , natif de Chalcidc en Syrie, fut disciple de Lysias et maître de Démosthène.
Il enseigna l'éloquence à Atbènes avec réputation vers 344 avant J.-C. On lui attribuait soixante - quatre harangues j mais il n'en avait composé que cinquante , dont il ne nous en reste que <W, dans les anciens orateurs grecs d'Etienne, i575, in-fol. Il prit Lysias pour son modèle , et il en a si bien faite le style et l'élégance , qu on les
confondrait aisément l'un avec l'autre sans les figures dont Isée a fait le premier un fréquent usage. C'est lui aussi qui a tourne le premier l'éloquence du coté de la politiaoe , en quoi il a été suivi par Démosthène son disciple. Il ne faut pas le confondre avec Isée, autre célèbre orateur, qui vivait à Rome du temps de Pline le jeune , vers 97 de J.-C.
ISELIN, helius ( Jacques - Christophe ) , l'un des plus savans hommes du 18e siècle dans les antiquités profanes et ecclésiastiques, naquit a Baie le îa juillet 1681 , d'une famille féconde en personnes de mérite. Après avoir fait de bonnes études , il fut fait professeur d'histoire et d'éloquence à Marpourg en 1704. On le rappela à Bâle en 1707, pour y enseigner l'histoire et les autiquité*. ^ Il fut nommé professeur en théologie dans la même ville en 1711, et vint à Paris en 1717, où il s'acquit l'estime et l'amitié des savans. 11 avait dessein d'aller en Angleterre et en Hollande ; mais l'université de Bâle l'ayant nommé recteur, il fut obligé de retourner dans sa patrie. Peu de temps après , l'académie des inscriptions et belles-lettres de Paris le fit académicien honoraire étranger, à la place de M. Cuper. M. Iselin fut aussi bibliothécaire de Bâle, et mourut le 14 avril 1737 , à 56 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages, dont les principaux sont i° De G al lis Mhenum transeuntibus carmen herotcum, 1696, in-4* , brochure ; 3° De kistoricis latinis melioris œvi dissertatio , 1697, in~4° > 3° un grand nombre de Dissertations et de Harangues sur difFérens sujets.
ISIDORE DE CHARAX , auteur grec sous le dernier des Ptolomées,vers 3o avant J.-C. , a composé divers Traités historiques , et une Discription de la Parthic , que David Hoest helius a publiée, et qui se trouve aussi dans Geograpkiœ veteris scriptores gntci minores , Oxford , 1703 , in-8« , 4
ISIDORE DE M1LET , célèbre architecte , fut employé par Justinicn pour construire Sainte-Sophie et d'autres édifices publics. 11 eut un fils né à Constantinople , et qui s'appela en conséquence Isidore deBysanec, qui fut aussi un célèbre architecte.
ISIDORE I)ALEXANDRIE(Saint), célèbre solitaire, né en Egypte vers l'an
3i8, passa plusieurs années clans la solitude tle la Thébaïdc et tlu désert de Nitrie. Saint A thanase l'ordonna piètre , et le chargea de recevoir les pauvres et les étrangers, ce qui lui a fait donner le nom d'Isidore l Hospitalier.
11 joignait à une vie austère une étude continuelle, et défendit avec zèle la mémoire et les écrits de saint Atbunasp contre les ariens. Isidore se brouilla dans Ja suite avec Théophile d'Alexandrie , et ce patriarche le chassa du désert de Nitne et de la Palestine avec trente autres solitaires. Il se réfugia à Constautinoplc l'an 4°°' trèsbien reçu de saiutChrysostôme, ce qui souleva Théophile contre ce saint docteur. Isidore mourut à Constantinople en , à 85 ans.
ISIDORE DE CORDOUE (Sadt), fut évoque de eette ville sous l'empire d'Honorius et de Théodose le jeune.
11 composa des Commentaires sur les livres des rois, qu'il dédia vers l'an 4» 2 à Paul Oro8c, disciple de saint Augustin. On le nomme aussi Isidore l'Ancien pour le distinguer d'Isidore le Jeuqe, plus connu sous le nom d'Isidore de Séville.
ISIDORE (Saiict) , de Peluse ou de Damiette, le plus savant elle plus célèhre des disciples de saint Chrysostônie, se retira dans la solitude auprès delà ville de Peluse, ce qui lui a fait donner le nom d'Isodore de Péluse. Il vivait du temps' du concile géuéral d'Ephèse , tenu en 43 1, et mourut le 4 février44o-ll nous reste de lui 2012 épities , eu cinq liv. , dans la Bibliothèque des Pères Elles sont courtes, mais très-belles et fort bien écrite." en grec. Ou y trouve des choses très-impoitantes sur le sens de plusieurs passages de l'Écriture , des questions théologiques bien traitées, et des points iniportans de la discipline ecclésiastique. La meilleure édition des oeuvres de saint Isidore de Peluse est de Paris, i638 , in-fol. , en grec et en latin.
ISIDORE DE SEVILLE (Saint) , naquit à Carthagène en Espagne , de Sévérien , gouverneur de celte ville , et fut élevé par son frère Léandre , évêque de Sév ille, auquel il succéda en f>oi. 11 fut peu dant trente-cinq ans l'oracle de toute l'Espagne , et mourut le 4 avril 636. On a de lui 1° vingt livres des Origines ou Étymologies , Paris,
1601, in-fol., ou Cologne, 1617, in-fol.; i° une Chronique qui finit H l'an 626, et qui est utile pour l'histoire des Coins , des Vandales et des Suèves ; 3« des Commentaires sur les livres historiques de l'Ancien Testament ; 4° un Traité des écrivains ecclésiastiques; :.° une. Règle pour le monastère d'Honori ; G'3 un Traité des oflices ecclésiastiques , qui renferme des choses trèsimportantes par rapport à la discipline ecclésiastique. Isidore y marque sept prières du sacrifice , qui se trouvent encore dans le même ordre dans la messe Mosarabiquc, qui est l'ancienne liturgie d'Espagne , dont ce saint est reconnu pour le principal auteur. Ledition du Missel, i5oo , in-fol., et celle du bréviaire, 1602, in-fol., imprimées par ordre du cardinal Ximenez, sont fort rares. On a imprimé à Rome en 1740, in-fol. , un Traité sur cette liturgie. La collection des canons qu'on attribue à saint Isidore n'est pas de lui , voy. l'article suivant. 11 parle ainsi des moines dans la règle que nous venons d'indiquer : « Les moines, dit-il , feront tous les ans à la Pentecôte leur déclaration qu'ils ne gardent rien en propre : un moine doit toujours travailler Je ses mains , selon le précepte de saint Paul et l'exemple des patriarches. Chacun doit travailler, nou-seulcment pour sa subsistance , mais aussi pour celle des pauvres. Ceux qui se portent bien et ne travaillent point pèchent doublement par l'oisiveté et par le mauvais exemple.
Ceux qui veulent lire sans travailler montrent qu'ils profitent mal de la lecture, qui leur ordonne le travail. Cette règle de saint Isidore prescrit environ six heures de travail par jour, et trois heures de lecture.
ISIDORE MERCATOR , ou PECCA- TOR, qu'on croit avoir vécu au 8e siècle, est auteur d'une collection de canons, quia été long-temps attribuée à saint Isidore de Séville. Elle renferme les fausses Décrétalcs de plus de 60 papes, depuis saint Clément jusqu'au pape Sirice , et les canons des conciles qui se sont tenus jusqu'en 683. Riculle, archevêque deMayence, apporta cette collection d'Espagne , vers l'an 800 , et la répandit en France., Il y en a un grand nombre d'éditions.
C'est en grande partie à cette collée^
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non , remplie de pièces fausses et fabriquées à dessein, que les papes furent redevables de l'autorité exorbitante qu'ils exercèrent pendant plusieurs siècles. Elle introduisit aussi un trèsgrand changement dans la discipline de l'église. Blondel , dans son Pseudo- Isîdorus , a si bien démontré la supposition et la fausseté des Décrctales , depuis saint Clément jusqu'à Sirice , qu'elles sont actuellement rejetées par tous les savans.
ISIS , déesse adorée par les Egyptiens , régna en Egypte avec le roi Osiris son mari, vers i5oo avant J.-C. Elle avait, selon la fable , beaucoup d'esprit et un courage héroïque.
Elle inventa les vaisseaux , et s'étant embarquée , elle voyagea chez les peuples barbares , auxquels elle apprit l'art de naviguer , le culte de la religion et de l'agriculture, ce qui la fit honorer comme une déesse. Il était défendu de révéler ses mystères ; et l'on croit qu'ils étaient les mêmes que ceux d'Io et de Cybèlc. On défendit souvent à Rome de célébrer les mystères d'Isis.
Elle est représentée avec une tour sur la tête , des lions à ses côtés, et un sistre à la main , à peu près comme Cybèle. Il y avait du tems du paganisme un temple et des prêtres consacrés à I»is, dans le territoire de Paris , où elle était adorée comme déesse de la terre.
Sa statue fut conservée dans un coin de l'église de Saint-Germain-des-Prés , jusqu'en i5i4 , que le cardinal Briçonet,. qui était abbé de ce monastère, la fit mettre en pièces , ayant su que quelques femmes, par simplicité, lui avaient présenté des cierges.
ISIDORE DEISOLANIS, dominicain milanais çjui vivait encore en i5aa , s'est distingué par les opinions singulières qu'il a répandues dans ses ouvrages, dont les principaux sont i° De imperio militantis ecclesiœ, in-fol. j2° Disputa lia num catholicarum lihi quinque ; 3° De principes institutions, in-fol. le tout imprimé à Milan «a i5i^ , in-fol.; De imtnnculatd conceptione virginis , i5io , in-4°.
iSLE-ADAM. Voy. Marivàflt.
ÏSMAEL , fils d'Abrabam et d'Agar, oatrait 1 910 ans avant J.-C. Abraham était alors âgé de 86 ans. Il fut chassé de la maison de son père avec Agar, à k sollicitation de Sara , et fut élevé
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dans le désert, après avoir été protégé par un ange. Israacl épousa une tille égyptienne dont il eut douze fils qui devinrent très-puissans. Il mourut 1773 ans avant J.-C, à i37 ans. C'est de lui que sont descendus les Arabes , les Agaréniens , les Ismaélites , les Sarrasins et quelques autres peuples. Mahomet , dans son Alcoran, se fait gloire d'être sorti de la famille d'Ismael.
ISMAEL II, sophi de Perse, succéda à Tachmas en 1676. Il fut tiré d« prison pour monter sur le trône, et s'y maintint en faisant égorger huit de ses frères j mais il fut empoisonné par une de ses sœurs parce qu'elle lui voyait trop d'inclination pour la secte d'Omar, que les Persans traitent d'hérétique.
ISOCRATE, l'un des plus grands orateurs de la Grèce, naquit à Athènes, 43$ ans avant J.-C. 11 était fils de Théodore, qui s'enrichit à faire des instrumens de musique , et l'éleva avec soin. Isocrate fut disciple de Prodicus, de Gorgias et d'autres grands orateurs.
Il voulut d'abord haranguer en public ; mais il n'y réussit point, lise contenta d'avoir des disciples et de faire des harangues en particulier. Il témoigna toujours un grand amour pour sa
Eatrie : ayant appris la perte de la ataille de Chéronée,. il s abstint de manger pendant quatre jours, et mourut de cliagrin 338 ans avant J.-C. , à 98 ans. Il nous reste de lui 21 discouru ou harangues excellentes , qui ont été traduites de grec en latin par Wolfius. Isocrate excelle surtoutpour l'harmonie du discours, la justesse des pensées et l'élégance des expressions. On lui attribue encore neuf lettres. Les éditions d'Isocratc données par les Aides en i5i3 et 1 534 9 in-fol. sont estimées aussi bien que celle d'Etienne, 1693.
M.l*abbéAugcrcn a donné une traduction française à Paris, 1781, 3 vol. m -8".
ISSACHAR, patriarche et cinquième fils de Jacob et de Lia , naquit 1 754 ans avant J.-C vet fut chef d'une des tribus d'Israël qui s'adonna à l'agriculture, selon la prédiction que lui en avait faite Jacob avant que de mourir.
ISTHÙANFIUS (Nicole) , vice-palatin de Hongrie au 17* siècle , fut employé par Maximilien U et Rodolphe II dans les affaires les plus importantes.
On a de lui en latin l'Histoire de Hongrie en trente-quatre livrcs,depuis 1490
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jusqu'en i6o5, imprimée à Cologne en 163a in-fol. , peu d'années après la mort de l'auteur : elle est curieuse et estimée.
ITALIE (les premiers rois d' ) , ou rois latins , furent
avant J.-C.
* Janus
* Saturne. . . .
Picus ou Jupiter.
* Faunus ou Mercure.
i38y i353 i3ao
* Latin us i23o
Enée.
* Ascagne ou Iule.
Sylvins Posthumus.
Enéas Sylvius.
Alba Sylvius 1048
Capetus ou Sylvius Atis.
Carys
Calpetus
Thyberinus.
Agrippa. g25
Alladius 884
Aventinus 8G4
Procas 827
Numitor 800
* Amulius, usurpateur. . . 799
* Jiumitor rétabli. . . . 755 Albe, qui était leur capitale, fut détruite sous le règne deTullus Hostilius.
Leur roi Métius Sufiëtius fut tiré à quatre chevaux. Les Latins furent réunis aux. Romains en 669.
Les rois goths reprirent le titre de rois d'Italie :
après J.-C.
* Odoacre en «76
* Thëodoric.
* Athalaric. .
Théodat. .
Vitiges.
Théodebald.
Evaric.
Totila. . .
Tcias. , .
* Narsès réunit l'Italie à l'em-
pire d'Orient sous le règne de Justinien en . . .
* Charlemagne, ayant détruit
le royaume des Lombards, prit le titre de roi d'Italie en .... * . .
Pépin en 781
Bernard en 81 3
* Louis-le-Débonnaire en . 818
et depuis ce temps le royaume d'Italie fut réuni avec
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l'empire , voy. Empire d'Occident. On nomme encore rois d'Italie, Guy,duc de Spolette, mort en . . 899 Bérenger 9^^
* Lambert 910
Hugues , comte d'Arles. . 945
Lothaire 949
Bérenger
Adelbert
Les Othon /empereurs.
Hardouin 1016
* Henri II , empereur et ses succès -
seurs à l'empire.
Voy. Abrégé chronologique d'Italie, par M. de Saint-Marc , 6 vol. iu-8<>.
ITTIGIUS (T homa8 ) , savant professeur de théologie à Leipsick. , était fils de Jean lttigius , docteur en philosophie et en médecine et professeur de physique dans cette ville.
Il fut ministre de diverses églises , travailla aux journaux de Leipsick , enseigna long-temps avec réputation , et mourut le 7 avril 1710, dans sa 67e année, sans enfans. On a de lui 1 o un Traité sur les incendies des montagnes:
ce sont trois thèses- in-4° > réimprimées sous une nouvelle forme , Leipsick, 167 1 , in-80 ; 20 une Dissertation ( sur les hérésiarques des temps apostoliques, 1703, in-4° , elle est trèsestiraée ; 3« une Histoire des synodes nationaux tenus en France par les prétendus réformés, 1705, in-4<> : il n'y a que les quatre premiers j 4° une Histoire ecclésiastique des deux premiers siècles de l'église , 1 709 et 1711,2 vol. in-4° ; Historia concUU JYicœni , Leipsick, 1712 , in-40 , et d'autres ouvrages en latin.
1TYS ou ITYLE , fils de T érée. roi de Thrace,et de Progné , fille de Pandion , roi d'Athènes , fut massacré par sa propre mère, qui le fit manger à son mari pour se venger de ce qu'il avait enlevé sa sœur Philomèle.
1VELLUS ou JuBLLus.l^qy. Jewel.
IVES(Jeak), riche gentilhomme anglais, mort à 25 ans en 1776, avait déjà publié Sigilla antiqua norfolciensia, recueil des titres qu'il avait réunis dans sa bibliothèque, dont il n'a paru que trois numéros, en 1773, '774 ^ '77^*
I VES ou YVES , luo (Sàiîtt) , célèbre éyéque de Chartres, naquit dans
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le territoire de Beauvais au i Ie siècle , d'une famille noble. 11 fat disciple de Lanfranc l prieur de l'abbaye du Bec , et se distingua tellement par sa piété et par sa science , qu'il devint abbé , puis évéque de Chartres en 1092. Ives s'éleva avec zèle contre le roi Philippe Ier, qui avait quitté Berthe de Hollande son épouse, pour prendre Bertrade de Montfort , femme de Foulques le Rechin, comte d'Anjou. Il gouverna son diocèse avec sagesse ^ y fit fleurir la discipline ecclésiastique , et mourut le a3 décembre 1 1 1 5 , k 80 ans. On a de lui un Recueil de décrets .ecclésiastiques, et un grand nombre d'Epitrès et d autres ouvrages très- împortans imprimés à Paris t 1647 , in-fol.
IVETEAUX (Nicolas-Vauçublik , seigneur des) , né à la Fresnaye , château près de Falaise , d'une bonne famille, fit paraître de bonne heure beaucoup de goût pour la poésie et pour les belles-lettres. Après avoir fait ses études à Caen avec distinction , il succéda à son père dans la charge de lieutenantgénéral de cette ville. Le maréchal d'Ëstrées l'engagea à quitter cette charge et à venir à la cour. Il le plaça auprès de M. de Vendôme , fils de la fameuse Gabrielle d'Ëstrées. Ce fut pour ce jeune prince que des Iveteaux composa son poëme de l'Institution du prince f dans lequel il donna à son disciple des avis judicieux , sensés et chrétiens. 11 devint ensuite précepteur du dauphin, qui régna depuis sous le nom de Louis XIII ; mais sa vie licencieuse déplut à la reine , et le fit exclure de la cour un an après la mort <le Henri IV. On lui donna une pension et plusieurs bénéfices. Dans la suite il quitta ses bénéfices sur les reproches que le cardinal de Richelieu lui fit de son libertinage. Libre alors de tout engagement , des Iveteaux se retira dans une belle maison du faubourg Saint-Germain , où il finit le reste de ses jouis dans les plaisirs et dans la volupté, menant une vie épicurienne, quil décrit dans le sonnet qui commence par ce vers :
Avoir peu de païens , moins de train que de rentes.
S imaginant que la vie champêtre est la plus heureuse, il s'habillait en berger, et conduisait dans les allées de son
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jardin des troupeaux imaginaires auxquels il disait des chansonnettes. Une joueuse de harpe qu'il avait trouvée dans les rues, et dont il avait fait sa maîtresse , l'accompagnait habillée en bergère. Ils s'étudiaient l'un et l'autre k raffiner sur les plaisirs , et travaillaient chaque jour à trouver les moyens de les rendre plus délicats. C'est ainsi que des Iveteaux passa les derniers années de sa vie. On dit que , sur le point de mourir , il se fit jouer une sarabande , pour que son âme passât plus doucement ; mais M. Huet prétend au contraire qii'il se repentit de ses égarcmens à l'article de la mort. Quoi cpTil en soit, il mourut à Brianval près Gcrmignien 1649, fort âgé. Outre le poëme dont nous avons parlé , on a de lui des Stances , des Sonnets et d'autres petites pièces de poésie dans les Délices de tu poésie française , Paris, 1620, in-8°.
y oy. Fresisàyk.
IWAN V ou JEAN ALEXIOV1TS, né en i65i , fut disgracié delà nature, presque privé de la parole et sujet à des convulsions. Il devait succéder à son frère Fédor en 168a ; mais on voulait l'enfermer et donner la couronne à son frère Pierre ; leur sœur , la princesse Sophie , qui comptaitrégner sous le nom de Iwan, fit naitre une guerru civile dont l'accommodement fut que Iwan et Pierre régneraient conjointement , et que leur sœur Sophie serait co-régente. Cet accord dura six ans , au bout desquels Sonhie,ayant attenté k la vie de Pierre , fut renfermée. Dès ce moment Pierre régna seul. Iwan n'eutd auLre part au gouvernement que de voir son nom mis dans les acte?.
11 mourut en 1696, laissant quatre fille», dont une, nommée Anne, qui avait épousé le duc de Courlande en 1710 .
monta sur le trône après la postérité masculine de Pierre.
IWAN VI , de Brunswick-Bevcrn , fut déclaré czar après la mort de sa grande tante Anne Ivanowa , le 29 octobre 1 74p. Il descendait de la sœur de cette princesse , fille comme elle du czar Jean V, frère aîné de Pierrele-Grand. Ernest, duc de Biren , favori d'Anne , devait avoir la régence sous la minorité de ce jeune prince , qui n'avait que trois mois ; mais un mois après le duc de Biren fut destitué et la régence fut déférée k Anne de Meck-
ia3 IWA
lembourg , duchesse de Brunswick-Bevern , mère du jeune empereur. Le 6 décembre 1 74 ■ » lwan fut détrôné, et la princesse Elisabeth Pétrowna , fille de Picrre-le-Grand , fut déclarée impératrice. Lè prince lwan fut élevé dans la forteresse de SchlufTelbourg, dans une ignorance totale de son sart tit de tout ce qui peut s'apprendre , excepté du jeu des échecs, dont il t'amusait quelquefois avec son gardien. L'impératrice
IWA
Elisabeth étant morte en 176a , et ion neveu Pierre III ayant été déposé six mois après, la princesse Catherine d'Anhalt-Zerbst son épouse lui succéda. Cette princesse fut voirie prince lwan, qu'elle trouva inepte à toutes choses. Enfin ce prince fut assassiné par son gardien le 16 juillet 1764 : son motif fut l'opinion qu'il eut que des rebelles voulaient tirer ce prince de aa prison et le mettre à leur tête.
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JAAPHAR EBN T0PHA1L, philo lies, in-4°» et d'autres ouvrages esti-
sophe contemporain d'Averroes, a més. Jablonsky était possesseur du cé-
composé un roman philosophique dans lèbrc manuscrit syriaque, écrit en
leuuel l'auteur montre par quels de- 616, qui avait appartenu au savant
gres on pL-ut s'élever de la connais^- Masius. C'est le seul manuscrit connu
sance des choses naturelles à celle des qui nous ait conservé l'édition donnée
surnaturelles. Pocok le fils en a donné par Origène du livre de Josué et des
une traduction latine avec le texte autres livres historiques suivans de
arabe, Oxford, 1671, in-4°,souslc l'Ancien Testament. Il est enrichi des
titre de Philosophas autodidactus. astérisques et des obèles d'Origène, et
JABELLY ( Barthélémy ) , origi- traduit mot à mot sur un exemplaire
naire de la Marche , avocat au parle- grec , corrigé de la main d'Eusèbc.
ment de Paris , dans le 1 7* siècle , y Breitenger nous apprend cette anec-
suivit le barreau avec succès. On a dote dans sa préface de l'édition des
de lui les Coutumes de la Marche sentante de Grabc,pag. 4» tom. 3.
expliauées, 1 744 » iu-12. JABLONSK.I ( Paul-Erkrst ), cé-
JABIN , roi d'Asor, s 'étant ligué lèbre professeur de Francfort-su r-l'O-
avec trois rois de ses voisins contre der, dont ou a plusieurs ouvrages cs-
Josué, fut défait , sa capitale prise et timés, entre autres Panthéon /Egyp-
détroite, et tout son peuple passé au tincum seu de rellgione et theologid
fil de l'épée. JEevpti , Francfort, 1760, 3 vol.
JABIN , roi des Cananéens , descen- in-8« ; inslitutiones histor'iœ ecclcsias-
dant du précédent , avait 900 chariots tïcœ , 2 vol. in-8© ; De Memnone Grœ-
de guerre, et tint pendant 20 ans corum, Francfort, 1 763 , in~4° , fig. H
les Israélites dans une dure servitude, est mort à Francfort, le 14 septembre
qui ne finit que l'an ia85 avant J.-C, 1757 , à 64 ans.
far le ministère de Barac , qui défit JABLONSK.I ( Charles-Gustave) , armée de ce roi conduite par Sisara. membre de la société de Halle pour le JABLONSKY ( Damel Erï^est ), progrès de l'histoire naturelle, et ausavant polonais protestant, naquit à teur du Système nature l des insectes , Bantzick le 20 novembre 1660. Il fut est mort à Berlin le mai 1787. successivement ministre de Magde- JACCETlUSouDIACETIUS bourg, de Lissa, de Kœnigsberg et de ( François Cataioée ), habile philo- Berlin , conseiller ecclésiastique de sophe platonicien et orateur , naquit à Berlin, et président de la société des Florence le 16 novembre i£G6. H fut' sciences de cette ville. Il fit paraître disciple de Marsile Ficin, lui succéda beaucoup de zèle contre les athées et dans sa chaire de philosophie , et moules déistes, et travailla en vain à la rut à Florence en i5aa. On a de lui réunion des calvinistes et des luthé- un Traité du Beau ; un autre de l'Ariens. Il mourut le 26 mai 1 74 ■ - On mour; des Epîtres, et plusieurs autres a de lui une Traduction latine des ouvrages imprimés à Bàle en i563, discours anglais de Richard Bentlei in-fol.
contre l'athéisme ; du Traité de Burnet JACKSON ( Thomas ) , fameuxsur la prédestination ; plusieurs Dis- théologien anglais , naquit à Witton scrutions en latin sur la terre de dans Tévéché de Durham en 1579, Gessen ; Meditationes de divind ort- d'une famille distinguée. U devînt gine Scripturœ sacrœ ; un livre inti- docteur d'Oxford en 1622, ensuite tolé ThornétfUgée, in4fc; des Homé- président du collège de Christ, chay
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pelai n ordinaire du roi, prébendaire de Winchester et doyen de PétcrborougU. Ses ouvrages ont été recueillis en 1673, en 3 vol. in-fol. : le plus estimé est son explication du Symbole.
JACKSON ( Jeak) , tbéologieu an- . glais , né a Lensey le 4 avril 1686 , apprit les langues orientales à Cambridge, sous le célèbre sir Ockley , et devint chancelier du duché de Lancastre et maitre de l'hôpital de Wigston , places qu'il a conservées jusqu'à sa mort, arrivée le 12 mai 1 763. Il eut douze enfans. Le premier ouvrage qu'il publia lut trois Lettres pour la défense du sentiment de Clarkesurla Trinité, 1714»
et ensuite Novatiani opéra , 1 728 , in-80 • Défense de la liberté humaine, 1 730 ; des Réfutations de Collins , de Gibson , de Tindall , etc.
JACOB , célèbre patriarche , fils d'Isaac et de Rébecca, naquit vers i836 avant J.-C. Sa mère avait plus d'inclination pour lui que pour Esaiï,a cause de son naturel doux et tranquille. 11 acheta le droit d'aînesse de son frère , surprit la bénédiction d'Isa ac par le conseil de Rébecca, et s'en alla chez La ban, son oncle , en Méso-
Îotamie. C'est pendant ce voyage que acob eut la vision miraculeuse d'une échelle qui s'étendait depuis la terre jusqu'au ciel. Ayant ensuite rencontré Rachel, fille de Laban, dans l'endroit où les habitans de Jlaran abreuvaient leurs troupeaux, il lui apprit qu'il était son parent. Elle courut aussitôt pour en avertir son père , qui alla au-devant de Jacob et l'emmena chez lui. Jacob demeura chez Laban et le servit sept ans pour avoir Rachel en mariage ; mais quand ce temps fut écoulé Laban lui donna Lia au lieu de Rachel, ce qui obligea Jacob de s'engager à servir sept autres années pour épouser Rachel. Il 1 épousa en eti'et, et l'aima j>lus que Lia. Jacob devint ensuite si puissant qu'il causa de la jalousie aux enfans de Laban , ce qui le détermina à s'en retourner dans la terre de Chanaan , auprès d lsaac son père. U partit sans en avertir Laban, qui, en ayant été informé au bout de trois jours, courut après Jacob, l'atteignit à la montagne de Galaad, et fit alliance avec lui. Le saint patriarche lutta ensuite avec un ange, rencontra son frère Esau, çt alla s'établir proche de
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Salem, d'où le Seigneur lui ordonna d'aller à Bethel, et changea son nom de Jacob en celui d'Israël. C'est de là que les descendans de ce saint patriarche ont été appelés Israélites. Enfin Jacob , étant âgé de i3o ans, alla en Egypte avec toute sa famille, ayant appris que Joseph son fils, qu'il avait cru mort, était premier ministre de ce royaume. Il y vécut 17 ans, adopta Ma nasses et Ephraïm , fils de Joseph ; donna à chacun de ces enfans une bénédiction particulière ; leur prédit ce ui leur arriverait avant la naissance u Messie ; et mourut 1690 ans avant J.-C, à 147 ans. Joseph le fit embaumer , et l'ensevelit dans la terre de Chanaan, dans la caverne qu'Abraham avait achetée d'Héphron. Les enfans qu'il eut de Lia sont Rubens, Siméon, Lévi, Judas, Issachar, Zabulon , et une fille nommée Dina ; ceux u'il eut de Rachel sont Joseph et enjamin ; de Bala, servante de Rachel , il eut Dan et Nephtali ; de Zelfa, servante de Lia, il eut Gad et Aser.
JACOB BEN - NEPHTALI , célèbre rabbin du 5e siècle. Lui et Ben - Aser furent les deux principaux ma* sorètes de l'école de Tibériade , dans la Palestine. C'est à ces deux rabbins que l'on attribue l'invention des points hébraïques, vers 476 de J.-C.
JACOB AL BARDAI , disciple de Sévère , patriarche d'Antioche , fut surnommé Bardai , parce qu'il était natif ou originaire de Bardaa , ville d'Arménie. Il répandit la 1 doctrine d'Eutychès dans la Mésopotamie et dans l'Arménie j et c'est de lui , à ce que l'on croit , que les eutychîens prirent le nom de jacobi tes, qu'ils portent encore aujourd'hui. U vivait du temps de l'empereur Anastase. Il ne faut pas le confondre avec un autre Jacob, disciple de Dioscore et d'Eutychès, d'où quelques savans ont aussi prétendu que les eutythiens avaient pris le nom de jacobites.
JACOB BEN-HAIIM ou CHAIIM, célèbre rabbin du 16e siècle, s'est acquis beaucoup de réputation par le recueil de la Massore , qu'il fit imprimer à Venise en 1025,4 vol. in-fol., chez Bomberg, avec le texte hébreu de la Bible, les paraphrases chaldaïques, et les commentaires de quelques rabbins sur l'Écriture. Cette édition wde la,
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Bible en hébreu et celles <juc ce rabbin donna ensuite sont très estimées.
C'est dans ces éditions que l'on trouve la Massoru dans toute sa pureté.
JACOB ( Louis), célèbre religieux de l'ordre des carmes , natif de Cbâlons -sur-Saône , était très-laborieux.
11 se rendit habile dans les belles-lettres et la théologie, et devint conseiller et aumônier du roi. Il mourut à Paris le jo mai 1670, à 62 ans, ojicz M. dcHarlay, alors procureur-général , et depuis premier président. Ses principaux ouvrages sont i° Bibliotheca pontificia , Lyon , 1643 , réimprimée en 1647 , in-4° , en deux livres, dans lesquels il traite des papes et des anti-papes jusqu'à Urbain VIII, avec une liste des écrits faits pour et contre* les papes ; 20 un Traité des plus belles bibliothèques , Paris , 1644» in-8<> ; 3o Bibtiographia parisina , depuis 1643 jusqu en i65o; Bibllographia gallica universalis , pour les années 164^ a i65i , in-4° j 4° &e claris scriptoribus cabilonensibus , i652 , in-4° } 5° Gabrielis JYaudœi tumulus , in-4° , etc.
JACOB (Jean ) , arménien, chef des menuisiers du roi de Perse en 1614 »
était de Zulpha. Dans un voyage qu'il fit en France , il comprit si bien la mécanique de l'imprimerie, qu'à son retour il fit des matières et éleva une imprimerie où Ton imprima les Épitrcs de saint Paul et les Psaumes pénitentiaux : cet établissement fut interrompu faute de bonne encre, et aussi pour ne pas faire tort aux écrivains. Jacob Jean resta long-temps chrétien , malgré lés sollicitations du roi de Perse pour le rendre mahométan.
JACOB, fanatique hongrois, apostat de Citeaux , excita en 1212, sur une prétendue vision , une multitude <Y enfans en Allemagne et en France à se croiser pour la Terre -Sainte ; la plupart de ces enfans périrent de misère.
En i25o, saint Louis étant prisonnier chez les Sarrasins , Jacob se mit de nouveau à prophétiser, et à amasser des bergers et des paysans pour aller délivrer le roi. Ii s'y joignit des bandits et des voleurs qui pillaient, massacraient, et prêchaient contre le pape et le clergé. On leur donna le nom de pastoureaux. La reine Blanche les fit excommunier. Un boucher tua d'un
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coup de cognée leur chef Jacob ; on assomma le reste comme des betes féroces.
JACOB ( Hbkri ) , né en 1609 , fut professeur de philosophie à Oxford , place dont il fut dépossédé pour sa néglicenec. Il est mort à Londres le 5 novembre 16Ô2, et est enterré dans l'église de Tous les Saints. Ou a im-
{uriraéde lui quelques Poésies grecques, a tin es et anglaises , Oxford, io52 , in-4°.
JACOB/EUS (Oliger), né à Arhus le 6 juillet i65o, d'nne bonne famille, voyagea en France , en Italie, en Hongrie, en Angleterre et dans les Pays- Bas, pour se perfectionner dans les* sciences et o^ans la médecine. De retour en sa pâttie, en 1679, le roi de Danemarck le nomma professeur de médecine et de philosophie à Copenhague , et conseiller de son tribunal de justice. Il mourut en 1701, à 5i ans , laissant d'Anne-Marguerite Bartholin , fille du célèbre Thomas Bartholin , six enfans. On a de lui 1 0 (Jom~ pendium itutitutionum medicarum , in -8° ; 2» De raniset Incertis dissertalio , in-8:> } 30 Musœuin reeium , sive catalogus rerum tàm naturalium quàm artificiafium quœ in basilied bibliothecœ Christiani quint i Hafnice asservantur , Hafniae, 169*1 ,in-tbl., fig. , et d'autres ouvrages latins en prose et en vers.
JACOBATIUS (Domikique), évéque de Luceria , fut employé en diverses affaires importantes par Sixte IV et par les papes suivans. Léon X le fit cardinal en i5i 7. 11 mourut le 2 juillet 1527 , à 84 ans. On a de lui un Traité des conciles, en latin, qui est fort cher , mais très-peu estimé dessavans , avec raison. C'est le dernier volume de la collection des conciles du père Labbe. La -première édition est de Rome , 1 538, in-fol. ; mais on n'estime que l'édition de Paris, faite pour les conciles du père Labbe. La réimpression de Venise n'est pas recherchée.
JACOBEL , fameux hérétique du i5e siècle, natif de Mise en Bohème, fut disciple de Jean Hus et fit beaucoup de bruit par ses erreurs: il soutenait avec opiniâtreté que les laïques doivent nécessairement communier sous les deux espèces.
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JACOBINS. Voyez Domimqu* (Sairt).
JACOBSON (Michel), néàDunkerdue d'une famille distinguée en Flandre, se signala héroïquement au service d'Espagne, et deviut, par ses actions , l'honneur de sa famille et l'ornement de sa patrie. 11 commandait , en i588, un vaisseau dans la fameuse armée navale de Philippe II, diteT/nvincible% et ce fut à son courage et à son intelligence que l'Espagne dut la conservation des débris de cette flotte malheureuse. En îôgÔ, il commanda en chef une escadre espagnole , ayant sous lui Daniel de Koster, vaillant capitaine ; il prit, brûla ou coula à fond tous les bàtimeus hollandais employés à la pèche. Une continuité d'actions éclatantes lui procura successivement le grade d'amiral-général, et l'ordre de saint Jacques. En i63'2 il amena d'Espagne k Dunkerque sa flotte avec quatre mille hommes de troupes , et , sans s'effrayer du nombre des vaissaux anglais et hollandais qui défendaient l'entrée du port, il y entra sans perte. Retournant ensuite avec cette même flotte en Espagne , pour y chercher d'autres troupes, il battit dix vaisseaux turcs, et ramena tous les siens d'Espagne à Dunkerque : telle fut la dernière expédition. «Mais, dit Faulconier , » historien de Dunkeroue , il ne jouit » pas long-temps du bonheur de son » voyage; il mourut quelques jours après m son arrivée, en i633: il y avait cin- » quante ans qu'il servait le roi d'Es- » pagne , et toujours avec tant de va- « leur, de conduite et de fortune, que » les Hollandais le surnommèrent le » Renard de la mer. » Le roi Catholique lit transporter son corps à Sé ville: il y fut enterré dans l'église où reposent les cendres de Christophe Colomb et de Fernand Cortès. Michel Jacobson eut de Laurence Wcu s, son épouse, sept garçons et cinq tilles : quatre de ses fils furent capitaines de vaisseaux de guerre, et se distinguèrent à son exemple. Jean Jacobson , l'un d'eux , soutint, en 1622, avec un seul vaisseau, un combat de quatorze heures contre neufvaisseaux hollandais , coula à fond leur vice-amiral , Hcrman Klcu.ter , et deux autres vaisseaux ; puis, voyant son tillac couvert de Hollandais , qui étaient parvenus à l'aborder,
JAC
il se fit sauter en l'air avec eux , plutôt que de se rendre. Antoine, aussi capitaine de \ aisseau et frère de Jean , a laissé une postérité masculine , qui a subsisté dansCoi nil-Guislain Jacobson, ancien aide-major de la capitaineriegarde- cote de File de Noirmoutier.
C'est le premier qui, dans cette lie, » forcé la mer à reculer sur elle-même, en établissant des desséchent en s à douze pieds au-ilessous du niveau de la mer.
Les services qu'il a rendus à la marine, au commerce et à l'agriculture, ajoutent un nouveau lustre à celui qu'il a reçu de ses ancêtres. C'est à son intelligence et à son courage infatigable qu'est due l'existence entière de l'ile <le Crosnière. Il déroba cette ile à l'Océan , par cinq mille toises de digues; c'est, pour ainsi dire, une image en raccourci des travaux de laHollande, pays de ses pçres. Il y a encore fait construire une église paroissiale , un presbytère , des maisons , etc. ; en sorte que cette nouvelle colonie , qui n'était qu'un banc couvert par les eaux de la mer, fut habitée, bâtie et défrichée.
JACOPONE BENEDETTO DE TODI , j>oète italien , a employé dan* ses poésies tous les dialectes d'Italie, au lieu de s'attacher à un seul ; ce qui les rend d'une bigarrure désagréable. Il passait pour un saint et un homme à révélations ; car il se mêla de prédire à Bonifacc VIII sa prison et sa captivité: il est vrai que ce pape l'avait fait mettreen prison sans grande raison. Quoi qu'il ensuit, les Italiens ont joint le nom de Beato à celui de Jacopone, depuis sa mort en i3oG.
On a de lui des Cantiques spirituels , dont la première éditioa est de Florence, 1490» in-4° j **t la plus belle, de Rome, i558, in-40. Il y a dans celle-ci des discours sur les Cantiques et la Vie de l'auteur, par J. B. Modio.
JACQUELOT ( Isaac ) , célèbre théologien et prédicateur protestant, naquit à Vassy le 16 décembre 1647»
d'un père qui était ministre de cette ville. 11 se distingua dans ta études, et fut reçu ministre à l'âge de ai ans^ et donné pour collègue à «son père.
Jacquelot quitta la Francè, après fa révocation de l edit de Nantes , et se retira à Heidelberg, où rélectrice pa-!
latine lui donna des marques publiques de son estime. Il alla ensuite à la
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Haye , et s'y acquit une grande répu tation par ses sermons Le roi de Prusse s'étant rendu à la Haie , et ayant ouï prêcher Jaequelot , voulut l'avoir pour son ministre français à Berlin, et lui donna une grosse pension. Jaequelot alla en Prusse en 1702, et mourut à Berlin le i5 octobre 170S, à 61 ans.
On a de lui i" un Traité de l'existence de Dieu, Amsterdam, 1697, in-4° ; 'Jt° des Dissertations sur le Messie, la Haie, 1699, in-80 . 3o trois ouvrages contre le Dictionnaire de Bayle, dont le premier a pour titre Conformité de la foi avec la raison , in- 8» ; le second , Examen de la théologie de tf. Bayle, in- 12, et le troisième, ttrponse aux entretiens' composés par M. Bayle, in- 12 ; 4° un Traité de l'inspiration des livres sacres, 17 15, iri-8°, en deux parties , dont la première est excellente ; 5° deux petites brochures intitulées Avis sur le î'ableau du sociniamisme. Ce dernier ouvrage attira !»ien des affaires à Jaequelot de la part du ministre Juricu , auteur du Tableau du socinianisme ; 6» vingthait Lettres aux évèqucs de France , in-4° , pour les porter à user de douceur envers les calvinistes ; 70 des Sermons, 2 vol in- 12.
JACQUERIE , faction de paysans , (rai avaient à leur tète un nommé Laillet; ils en voulaient surtout aux gentilshommes, qui se faisaient un jeu de piller le paysan , que par raillerie ils appelaient Jacques Bonhomme, d'où vient le nom de la Jacquerie donné à la faction. Les villes heureusement leur fermèrent les portes de crainte d'être pillées. Us avaient cependant pris le château de Bcaumontsur-Oise et Senlis ; mais la noblesse se réunît , Oaillet fut pris , et eut la tête en i358; le reste se dis-
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:QU£S LE MAJEUR ( Saint ), frère de saint Jean l'évangélistc, fils de Zcbedée et de Salomé, était de Bethsaftl£. Tille de Galilée, 11 fut appelé à l'apostolat avec saint Jean , comme ils raccommodaient leurs filets avec leur père Zëbedée, qui était pêcheur. J.-C.
leur donna le nom de Boanergc, c'est à-dire fils du tonnerre. Ils suivirent alors J.-C , furent témoins avec saint Pierre delà transfiguration sur le Thabor, et accompagnèrent Notre -Sci-
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gneur dans le jardin des Oliviers. On croit que saint Jacques prêcha le premier l'Evangile aux juifs dispersés. Il retourna ensuite en Judée , et signala sa foi à Jérusalem avec tant de zèle , que les juifs suscitèrent contre lui lié— rode Agrippa. Ce prince le fit mourir cruellement, vers 44 de J.-C. Ainsi saint Jacques fut le premier des apôtres qui souffrit le martyre. Saint Clément d'Alexandrie rapporte que son accusateur fut si touché de sa constance qu'il se convertit, et qu'il souffrit le martyre avec lui. Il y a à Jérusalem une magnifique église qui porte le nom île saint Jacques : elle appartient aux Arméniens schismatiques. Les Espagnols prétendent avoir eu saint Jacques pour apôtre, et se glorifient d'avoir son corps - mais Baroniusdans ses annales réfute leurs prétentions; et Cho ricr prouve assez bien que les reliques de saint Jacques en Galice ne sont point celles de saint Jacqucs-le-Majeur, mais d'un autre saint Jacques enterré à une lieue de Grenoble.
JACQUES -LE -MINEUR (Saint) , apôtre , frère de saint Judo et fils de Cléophas et de Marie , sœur de la Sainte-Vierge, est appelé dans l'Écriture le Juste et le Frère du Seigneur, c'est-à-dire son cousin-germain. Jésus-Christ lui apparut en particulier après sa résurrection , et il fut le premier évéque de Jérusalem. Ananusll , grand sacrificateur des Juifs , le fit condamner et le Uvra entre les mains du peuple et des pharisiens, qui le précipitèrent des degrés du temple j alors un foulon le tua d'un coup de levier, vers 62 de J.-C. Sa vie parut si sainte , que Joseph regarde la ruine de Jérusalem comme une punition de sa mort. Outre le discours que saint Jacques prononça au concile de Jérusalem vers l'an 5o de J.-C. et qui se trouve dans les actes des apôtres , nous avons de lui une Epitre canonique , qui est la première des sept Épitrcs catholiques. On lùi attribue encore une liturgie qui est très ancienne et qui se trouve avec d'autres anciennes liturgies, Anvers , i56o, in-8" , vol. assez rare , et dans les Apocryphes de Fabricius.
JACQUES (Saint) , deNisibe, confessa la foi de Jésus-Christ sous Tempe-1 reur Maximiu , et devint célèbre par sa
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vertu et par ses miracles. Ayant été sacré évéque de Nisibesa patrie,il continua de mener une vie fort austère , et île signaler sou zèle pour la foi catholique.
Il assista au concile de fticée en 3u5 ; et «'étant trouvé à Constantinople dans le temps qu'on voulait obliger saint Alexandre de recevoir Arius , il conseilla aux catholiques d'avoir recours à Dieu par le jeûne et par la prière. Saint .Jacques de Nisibti s'acquit une grande réputation par la manière dont il se comporta lorsque les Perses assiégèrent sa ville épiscopale en 338, 346 et 35o. Il mourut peu de temps après, laissant plusieurs ouvrages imprimés en arménien et en latin , à Rome, 1 706 , in-fol.
JACQUES (Saint), ermite de Sancerre , ainsi appelé par les étrangers , 'jiioique sa solitude futàSaxiacum,fort éloignée de Sancerre , était grec de naissance. Après divers voyages , il vint en France en 859. Il mourut dans la solitude de Saxiacum vers 865.
JACQUES , premier patriarche des Arméniens , s'est fait un nom par sa traduction de la Bible en arménien , imprimée en Hollande, 1666, in-4°.
JACQUES roi d'Aragon, surnommé le Guerrier et le Belliqueux , succéda à son père Pierre II, le Catholique, tué au siège de Muret, près de Toulouse,en 1 -> 1 3. Il défit les princes qui s'étaient révoltés durant sa minorité dans son royaume; conquit Jes royaumes de Majorque , de Minorque et de Valence sur les Maures, et transigea avec le roi saint Louis en ia58, pour quelques terres dans le Languedoc. 11 eut diverses affaires avec les papes , et prit ensuite l'habit de l'ordre de Citcaux dans sa dernière maladie , croyant expier par là la faiblesse qu'il avait eue pour les femmes. Il mourut le 27 juillet 1276, à 70 ans, après en avoir régné soixante-trois. Pierre III , son lils , lui succéda.
JACQUES II , roi d'Aragon , était fils de Pierre III. 11 soumit la Sicile ,
311'il prétendait lui appartenir à cause e sa mère Constance de Sicile, et succéda à son frère Alphonse III , en 1291. Il unit l'Aragon, Valence «t la Catalogne irrévocablement à la couronne , et mourut à Barcelone le 3 novembre i327, à 66 ans, après en avoir régné 36.
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JACQUES Ier, roi d^cosse , était fils de Robert III. Il fut, peu en passant en Fiance par les Anglais , qui le tinrent iS ans en prison , et ne le mirent en liberté qu'en 1 4^ 1 » a condition
3 il 'il épouserait Jeanne , fille du comte e Sommerset. Il lit punir quelquesuns de ceux qui avaient gouverné le royaume durant sa prison , et fut assassiné dans son lit en 1437 , par les parens de ceux qu'il avait fait punir.
Ou assure que ce prince se déduisait quelquefois en habit de marchand , pour apprendre par lui-même comment se gouvernaient ses officiers.
JACQUES 11 , roi d'Écosse , succéda à Jacques ier son père, à l'âge de 7 ans. Il donna du secours au roi Charles VII contre les Anglais , et. punit rigoureusement lesseigneurs qui s'éUieht révoltés contre lui. Il fut tué au siège de lioxburg d'un éclat de canon , le 3 août i/j6o , à 29 ans , et le 23* de son ne.
JACQUES III, roi d'Ecosse, succéda à Jacques II son père , et se fit tellement détester par ses cruautés, que ses sujets se révoltèrent contre lui. Il fut tué dans une bataille qu'ils lui livrèrent le 11 juin 148$, à 35 ans.
JACQUES IV, roi d'Ecosse, étaitun prince pieux et amateur delà justice. Il succéda à Jacques 111 son père, à l'âge de 16 ans. Il défit les grands du royaume qui s'étaient révoltés contre lui, prit le parti de Louis XII , roi de France, contre les Anglais, et fut tué à la bataille de Flodden en 1 5 1 3.
JACQUES V, roi d'Ecosse, n'avait qu'un an et demi lorsque Jacques IV.
son père , mourut. Sa mère, Marguerite d'Angleterre, eut part au gouvernement pendant sa minorité , ce qui causa des troubles qui ne furent apaisés que quand le roi voulut gouverner par lui-même à l'âge de 17 ans. Ce
Î>rincc aima la justice , la paix et la reigion, et lit paraître beaucoup de zèl< contre les calvinistes. Jacques V ayant amené seize mille hommes au secours de François Ier contre Charle>-Qu m t, le roi lui donna, par reconnaissant ■<_■ , Madeleine, sa fille ainée , en mariage en 1 535. Cette princesse étant morte deux ans après, Jacques V épousa en secondes noces Marie de Lorraine , fille de Claude, duc de Guise, et veuve de Louis d'Orléans , duc de Longueville.
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11 mourut le i3 décembre i54s, lais- d'Ecosse et d'Irlande, second fils de sant Marie Stuart pour héritière, dont Charles 1er, roi de la Grande-Bretagne, h reine était accouchée seulement huit et de Henriette , fille de Henri IV, roi jours auparavant. , de France, naquit à Londres le i4 JACQUES VI, roi d'Ecosse, appelé octobre i633 , et fut nommé duc Jacques Ier depuis son avènement à la d'ïorck. Après la prise d'Oxford en couronne d'Angleterre et d'Irlande , 1646, le parti rebelle des parlemenétait fils de Henri Stuart et de Marie , taires le mit sous la garde du comte de reine d'Ecosse. 11 naquit en i566, et Northuraberland , d'où il se sauva en fut élevé sur le trône d'Angleterre en Hollande, déguisé en fille, auprès de i6o3, après la mort de la reine Elisa- sa sœur la princesse d'Orange. 11 vint beth, qui l'avait nommé son succès- ensuite en France, servit sous le viseur, comme son plus proche parent. Il comte de Turenne , et donna des inarréunit à son couronnement les royau- ques d'un courage digue de sa naismesd'ficosse, d'Angleterre et d'Irlande, sance. Le duc d'Vorck se signala aussi, et prit le titre de roi de la Grandc-Bre- en i655 , dans l'armée d'Espagne , sous tagne. L'année suivante il ordonna à don Juan d'Autriche. Il repassa en tous les prêtres catholiques, sous peine Angleterre, en 1660, avec le roi de mort, de sortir d'Angleterre. Il dé- Charles II son frère ainé , fut fait couvrit, en i6o5, la fameuse conspiration grand-amiral du royaume, remporta, des poudres, et plusieurs dos conjurés en i665 et en 1672, de célèbres vicftirent exécutés. Quelques écrivains ont toires navales sur les flottes hollanaccusé les jésuites d'avoir eu part à daises, et câlina , en 16S1 , les troucette conjuration ; mais M. Antoine Le bles qui s'ctaient élevés en Ecosse. Fèvre de la Boderie , dans ce temps là Charles II étant mort le 16 février ambassadeur de France en Angleterre, 1685, le duc d'Yorck fut proclamé roi et depuis beau -père de M. Arnauld à* Londres , le même jour, sous le nom d'Andilly, les justifie pleinement de de Jacques 11 , et peu de temps après cette accusation dans ses négociations, en Ecosse sous le nom de Jacques VII , Jacques Ier fit dresser, en 1606, le fa- quoiqu'il fût catholique romain etqu'il meux serment touchant l'indépcn- eût quitté la communion de l'église andauce du roi d'angleterre , appelé le glicanc. Le comte d'Argyle et le duc serinent d'allégeance, et convoqua, de Monmouth se soulevèrent aussitôt en 16a 1 , un parlement dans lequel se contre lui; mais leurs troupes fuient formèrent les deux partis connus sous défaites , et ils eurent l'un et l'autre la les noms de Torys et de Wighs, dont tête tranchée. Jacques II témoigna un le premier est pour le roi, et le second grand zèle pour rétablir la religion capour le peuple. Ce prince eut pour tholique en Angleterre, et publia, en maitre le célèbre Buchanan, sous le- 1687, un éditnar lequel il donnait une quel il étudia les belles-lettres. lise pleine liberté clé conscience : mais cette piquait aussi d'être théologien , et les conduite lui attira la haine des Anglais
mourut dans Terreur et dans le schisme , qui , quoique gendre du roi, se fit chef le 8 avril 1620, à 69 an s, a près ejn a voir de la révolte et détrôna son beau-père régné vingt - deux en Angléterre. A en 1688. Jacques 11 fut obligé de cherson avènement au trône, un Ecossais , cher un asile en France, où il arriva en voyant les acclamations extraordinaires 1680. 11 passa la même année en Iret les espèces d'idolâtries que le peu- lantïc pour tâcher de se rendre maitre pie faisait à ce prince, ne put s'empé- de ce royaume ; mais y ayant perdu la cher de a'écrier : «Hé, juste ciel î je bataille de la Boy ne, il fut obligé de crois que ces imbéciles gâteront notre revenir en .France. 11 résida à Saintbon roi! » L'événement fit voir qu'il Germain - en - Laye, où il vécut des avait raison. Ses ouvrages ont été îm- bienfaits de Louis XIV et d'une peu primés. à Londres , 1610, in-fol. Char- siqn de 70,000 liv. que la reine Marie, les Ier son fils lui' succéda. ' sa fille , lui faisait. Il mourut le 16 JACQUES II , roi d'Angleterre , septembre 1701 , à 68 ans. Jacques III, T. III. 9
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son fils, a succédé à ses droits sur le royaume d'Angleterre , et est mort à Rome en 1766, luisant deux (ils, dont un est cardinal , l'autre succéda à ses prétentions.
JACQUES BEAULOTou BAUMEU, connu soifs le nom de frère Jacques parce qu'il portait un habit monacal :<uus être d aucun ordre , naquit en i65i en Franche-Comté. Il eut. occasion dt suivre un certain Pauloni , chirurgien empirique, qui se mêlait de Popération de la taille au grand et au petit appareil ; au bout de six ans il se crut en état d'opérer lui-même , et le fit avec divers succès, usant de différentes méthodes. Enfin il se fixa à une l que Cheselden adopta et perfectionna, frère Jacques ne revendiqua pas l'invention , et se contenta de rendre service à l'humanité. Bruxelles Ct graver son portrait , Amsterdam en ût autant , et fit de plus graver en son honneur une médaille d'or de 4<"> uv ; enfin il mourut auprès de Besançon, en 1720, à 69 ans.
JACQUES DE SAVOIE, duc de Nemours , etc. , fils de Philippe de Savoie, duc de Nemours, et de Charlotte d'Orléans-Longuevillc , naquit en l'abbaye de Vauluisant en Champagne , le 12 octobre 1 53 1 . 11 se signala par sa valeur et par sa prudence sous Henri II , roi de France , délit le baron des Adrets, et sauva le roi Charles 1\ à Meaux où les calvinistes étaient prêts de l'investir ; ce qui lit. dire au roi , en arrivant à Paris , que « sans son cousin le duc de Nemours et ses bons compères les Suisses , sa vie ou sa liberté étaient en très-grand branle.) Il mourut à Anneci le iS juin 1 585. C'était un prince bien fait, généreux, spirituel ct savant. Il parlait diverses langues ct écrivait bien en prose et en vers. 11 avait épousé Anne d'Est, dont il eut plusieurs en fan s dont la postérité masculine a été terminée par Henri , duc de Nemours , mort en 1609. V oy.
NfiMoeRS. C'est le duc de Nemours qui fait le sujet de cet article, qui avait épousé, par parole de présent, Françoise de Bohan , dont le mariage fut cassé par le pape comme clandestin , ct le fils déclaré illégitime par arrêt du parlement de i566\ Sa mère se fit appeler madame de la Garnaehc et la duchesse de JLuudunnis ; elle fit poi l or
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le nom de prince de Genevois à son fils, qui mourut en 1 5yG.
JACQUES DE TERAMO. Voy.
PALLADIO
JACQUES DE VOBAGINE . célèbre dominicain , ainsi nommé du lieu de sa naissance dans l'état de Gènes»
naquit vers ia3o. 11 fut provincial et déliniteur de son ordre , et ensuite nommé à l'archevêché de Gênes par le pape Nicolas IV en 1292. Jacques de Voraginc gouverna son église avec beaucoup de prudence et de sagesse.
Il tint un concile provincial en 1290, et mourut le 1 j juillet 1298. On a de lui une Chronique de Gènes publier dans le tome :>.(> du Recueil des écrivains d'Italie , par Muratori; un grand nombre de Sermons, 1589, 1602, 2 vol. in-8° , et d'autres ouvrages dont le plus fameux est un Recueil de légendes des saints , connu sous le nom de Légende dorée , "dont la première édition , est de Cologne 1470 , in-fol. , rare \ la traduction italienne de Venise 1476, in-fol., est fort rare; la première édition de la traduction française, par Jean lîatalJier, est de Lyon , 1476, in-fol. , rare : cet écrit est rempli de piété ; mais il n'y a ni critique ni discernement, et l'on y trouve un ■ infinité de fables puériles ct ridicules ce qui a fait dire à Melchior Cano que « l'auteur de cette légende avait une bouche de fer, un cœur de ploinb ci un esprit peu sévère et peu sage. »
JACQUES DE VITBI , célèbre cardinal du 1 3* siècle, natif deVitry, \ illage prè« de Paris, lut chanoine d'Oc,nies. puis curé d'Argenteuil. 11 suivit les Croisés, demeura long-temps au Levant, et fut évéque d'Acre, autrement Ptolemaïdc. Grégoire IX le fit cardinal en i23o, et lui donna Pévéché de Frcscati. Jacques de Vitri fut ensuite légat en France, en Brabant et dans la Terre- Sainte. II fit paraitn dans tous ses emplois beaucoup de /< i< et de sagesse , ct mourut à Borne le 36 avril 1244- On a de lui plusieurs ouvrages , dont le plus curieux et le plus recherché est une histoire orientale et occidentale, en latin , dans Cesta Dci per Franco* , dans Canisius. Le troisième livre a été publié avec des chanmensdans le troisième volume du Thésaurus anecdotorum du père Martenne.
JACQUET(Ei.isi.i.i.ïtt-Ci..\LDB),fem-
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ine de Marin de la Guerre, organiste, clame illustre par son goût et par ses* talens Jfour la musiauc , naquit à Paris en 1609. Elle excellait à toucher le clavecin , avait une très-belle voix, et beaucoup d'art et de génie pour la composition. Elle mourut à Paris en 1729.
Ses ouvrages sont i© un opéra intitulé Céphale et Procris ; 2* trois livres de Cantates ; 3' un Recueil de pièces de clavecin j 4° u« Recueil de sonates et un Te Deum à grands chœurs.
JACQUET (Pierre), avocat au parlement de Paris, était du diocèse de Grenoble. 11 entra dans l'ordre de prêtrise à plus de 60 ans > et mourut dans m patrie en 1 766. Il a donné un commentaire sur la coutume de Tonrainc, 1761 , 2 toI. in-4° , auquel il substitua le titre de Commentaire sur toutes les coutumes, 1764, 2 vol. in-4«; Traité des Hefs, ^762 , in-12 ; Traité des justices des seigneurs, 1764, in-4».
II était prêtre quand il fit paraître un livre de prières sous le titre de Clef du Paradis , 1766, in- 12 et in- 16.
JACQUIER (Maurice); savant grammairien , mort le 24 octobre 1 753, cit auteur d une Manière d'enseigner U latin, 1762, 4 vol. in-8° j d'une Méthode d'orthographe française , 1 740 , iû-8°, avec un Dictionnaire qui y est relatif, 1743 , in-12 j Grammaire française , 1741 , iu-8° ; Coup a" œil des Actionnaire français , 1 748 , in- 1 2.
Ces ouvrages ont eu du cours dans leur temps ; mais de même qu'il avait pillé les grammairiens d'avant lui, il a été l>illé par ceux qui lui ont succédé.
JADDUS ou JADDOA, grand sacrificateur des Juifs, apaisa Alexandre-le- Grand irrité contre les Juifs parce qu'ils n'avaient pas voulu fournir les choses nécessaires à l'entretien de «on armée pendant le siège de Tyr.
«lad dus montra à ce prince le livre de Daniel , où il est prédit que les Grecs détruiraient l'empire des Perses , et en <*hnt ce qu'il voulut , vers 333 avant J.-C.
f Jran-Wolfgaî;g), savant théologien luthérien , naquit à Stutçard Je 17 mars 1647, d'un père qui ctait conseiller des dépêches du duc de Wintemberg. Après avoir fait ses études, J>n lui confia l'éducation du duc Eberlrard IH. Il voyagea en Italie avec ce rrfnce, en 1 676, en qualité de précep-
teur et de prédicateur. 11 enseigna ensuite la philosophie rt la théologie, et fut nommé, en 161)8, conseiller du duc de Wirtcmberg, suiintmdaiit-géiiéral et abbé du couvent de Maulbrun.
L'année suivante, Jaeger de vint conseil 1er eonsistorial et prédieateurdcJa ca thedralc à Slutgard , surintendant-gé lierai et abbé du couvent d'Adelberg.
Entin il fut nommé, en 1702, premier professeur en théologie , chancelier de l'université et prévôt de l'église de Tubinge. Il mourut le 2 avril 1990, à 73 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages dont les principaux sont 10 Histoire ecclésiastique comparée avec l'histoire profane, Hambourg, 1709, 2 tom. m-fol. j 2« un Système et un Compendium de théologie ; 3o plusieurs Traités sur la théologie mystique , où il réfute Poiret M. de Fcnéfon , etc. , en 2 vol. in-8* : 4° des Observations sur Pufendorf et sur le Traité de Grotius, du Droit de la guerre et de la paix j 5o un Traité des lois, in-80 ; 6» Examen de la vie et de la doctrine de Spinosa ; 70 une Théologie morale , etc. Tous ces ouvrages sont en latin.
JAGELLON, roi de Pologne. FoY.
Ladislas V. J
JAGO (Richard) , poète anglais , était ministre à Hambury, et ensuite à Switterfield , puis à Kimcore. 11 est mort le 28 mai 1781. Ses poésies se trouvent dans les quatrième et cinquième volume de la collection de Dorlsley.
JAHEL, illustre femme juive, épouse de Heber Cinéen , perça , avec un gros clou , le front de Sisara, général des Cananéens , qui s'était retiré chez elle après sa défaite, 1285 avant J.-C.
JA1LLOT (Alexis-Hubert), fameux géographe dont on a un grand nombre de cartes. Celles qui concernent la France entrent dans un grand détail et sont la plupart exactes. Sa carte de la Lorraine est la meilleure qui ait été faite jusqu'ici sur ce pays. Il mourut en 1712.
JAILLOT, dont le nom était Jean- Baptiste-Michel Renou Vie Chauvigné, naquit à Paris, où il fut reçu avocat • mais les charmes de la société , dont i{ faisait l'agrément par sa manière de narrer et par de joli> vers, mj firent discontinuer 1 étude des lois ; il parvint
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par ses amis à être secrétaire d'ambassade à Gênes. M. Jaillot, habile géographe, était mort, ses filles avaient continué le commerce de ses cartes ; elles songèrent à se retirer, et à laisser leur fonds au sieur de Chauvigné , leur parent , qui prit le nom de Jaillot ,
Ï>arce qu'il en épousa une. Il est mort e5 avril î^Sojd'un chagrin contracté par la perte de la Liste des postes, inventée par M. Jaillot , et qu'il avait Continué de faire tous les ans. L'administration de la poste se l'attribua. On a de M. Jaillot les recherches sur Paris, titre qui est bien celui de son ouvrage, plein de recherches instructives, ét par là peu agréable à des esprits superficiels.
JAIR fut juge d'Israël pendant 22 ans, 1209 ans avant J.-C. Sous lui les Juifs subirent le joug des Philistins et des Ammonites pendant 18 ans.
JAMES ou JAMESIUS (Thomas), savant docteur d'Oxford et premier bibliothécaire de la bibliothèque Rodlcïenne , naquit à Newport , dans l'île de Wigth , vers i5ji.. Il s'acquit une grande réputation en Angleterre , fut revêtu de divers postes importans, et mourut en 1629, à 58 ans. On a de lui plusieurs ouvrages en latin et en anglais dont la t plupart roulent sur' des falsifications qu]il prétend avoir été faites dans les éditions des textes des saints pères, 1626 , in~4° J Son Belliun papale, 1600, in - 4° , ou 1678 , in-12, est fait pour relever les dillcr-ences de la bible de Sixte V , et de celle donnée par Clément VIII. Joseph Bianchini, véronois , prêtre de l'Oratoire deJRome , y a répondu dans V indiciœ -canonicarum scripturarum vulgalœ editionis , Romae , 1740, in-fol. foy. Sixte V.
Son traité De persond et officio judicis apud Hebrœos , aliosque , est in»4°.
On lui attribue Fi.<cus papalis , seu catalogus indulgentiarumet reliquiarum urbis Homœ , Londini , 1617, în-4« ; d'autres l'attribuent à Guillaume Crashaw , de Cambridge.
JAMES (Richard), neveu de Thomas , né àNewpott dans l'île de Wight, était ecclésiastique, mais sans bénéfices; il n'a pas laissé que de prêcher et de faire imprimer plusieurs Sermons et des Dis! ours latins, entre autres un piononcé à Oxford en 1625, intitulé Ami Fesscvinus, 1625, i«-4°. U^»
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aidé M. Selden dans l'édition de Marmora u4rundelliana , et M. Cotton à arranger sa bibliothèque. Ses liaisons avec ce dernier le firent mettre en prison lorsqu'il fut disgracié. Il est mort a Londres au mois de décembre i638, et est enterré à Sainte-Marguerite. . .
JAMES (Robert) , médecin anglais, distingué par sa poudre fébrifuge, était né à Kin vers ton en 1703. C'est lui qui a publié a Londres , en 1743 , le Dictionnaire de médecine, 3 vol. in-fol.; qui a été traduit en français, et imprimé à Paris en 6 vol. in-fol. 11 a traduit différens livres de médecine en anglais, et a donné quelques ouvrages particuliers. 11 est mort le 23 mars 1776, laissant plusieurs enfans.
JAMIN (Amadis), célèbre poète fiançais au 16e siècle, était natif de Chaource , bourg du diocèse de Troyes en Champagne. Il voyagea beaucoup dans sa jeunesse, et parcourut la Grèce , les îles de l'Archipel , et l'Asie- Mineurc. 11 s'appliqua à la poésie dès son enfance, et l'on voit par les écrits qu'il nous a laissés, en vers et en prose, qu'il avait étudié avec soin les langues grecque et latine , et qu'il avait lu avec application les meilleurs auteurs de l'antiquité , surtout les poètes. On le regardait comme l'émule de Ronsard , son contemporain et son ami ; mais il est moins guindé, moins hérissé de termes tirés du grec, et son style est
Elus naturel, plus naïf et plus agréale que celui de Ronsard. Jamin fut secrétaire et lecteur ordinaire de la chambre du roi Charles IX, et mourut vers i585. On a de lui i° des OEuvres poétiques, 1677 et 1684 , en 2 vol. 111-12. Dans le deuxième on trouve le Discours de philosophie à Passichariset à Rodanthe, en prose, Paris, 1Ô84 > in-16; ><>• la Traduction de l'Iliade d'Homère, en vers français, commencée par Hugue Salel , et achevée par Jamin, depuis le 12e livre . inclusivement , avec la traduction , en vers français, des trois premiers livres de l'Odyssée, i58o,in-o°.
JAMYN (Dom Nicolas) , bénédictin, mort le 9 février 1782, est auteur d'un Traité de la lecture chrétienne, 1774', in-12; Pensées théologiques , 1669, in- ia. Elles ont été supprimées par arrêt du conseil du 4 février 1 769; Pcn-
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secs extraites des anciens, 1 7^5 , in-i 2; Placide h Schol astique , sur la manière de se conduire dans le monde , 1775 .
w-ia.
JÀNCYUE. Voy. Idathyrse.
JANET ( Frakçois Clouet, plus connu sous le nom de ) , peintre français du 16e siècle , dont Ronsard fait l'éloge dans ses poésies. 11 excellait dans la miniature et dans le portrait.
JÀNIÇON ^FaAfiçois-Michcl ), né à Paris le 24 décembre 1674 > d'un avocat au conseil qui était de la religion prétendue réformée, fut envoyé en Hollande par ses parens à 1 âge de 9 ans : il y entra dans le service , qu'il quitta après la paix de Riswick. De retour en Hollande , il s'y maria et travailla successivement aux gazettes de Rotterdam et d'Utrccht. Il réunissait tous les talens nécessaires pour cette entreprise : il savait le hollandais, l'anglais, l'italien, l'espagnol et le français. Son style simple et naturel , une connaissance suffisante de la politique , firent goûter sa gazette; mais un étranger ayant abusé de son imprimerie domestique, pour y imprimer un écrit qu; déplut aux magistrats , on s'en prit à luimême , et il fut obligé de se retirer à la Haie, où il fut revêtu delà charge d'agent du landgrave de Hessc. Il y mourut d'une attaque d apoplexie , le 18 août i73o, à 56 ans. Outre ses gazettes on a de lui i° une Traduction française des deux premiers vol., 1717 et 1719» in-ia,de la Bibliothèque des dames , composée en anglais par Stècle : cet ouvrage est estimé; 2° lo Passe-partout de l'Eglise romaine, ou Histoire des tromperies des pre'tres et des moines en Espagne y Londres, 1724, 4,V°J- in-12; c'est la traduction d'un ouvrage écrit en anglais par antoine Gavin , prêtre espagnol , qui se fit ministre anglican , en 1715 : il est rempli de fabres et de calomnies ; 3» Etat présent de la république des Provinces-Unies et des Pays-Bas qui en dépendent, etc., 1729 et 1700, 2 vol.
in-12 : c'est l'un des ouvrages les plus exacts que l'on ait sur cette matière j il n'est cependant pas exempt de défauts.
JÀNSEN (Cornélius), peintre d'Amsterdam , a travaillé beaucoup en Angleterre sous Jacques !«' et Cnar-
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les V*. On admire ses draperies. 11 est mort à Londres.
JANSÉNIUS ((Corbeille), savant docteur et professeur de théologie à Louvain , et premier évêque de Gand , naquit à Hulst en Flandre en i5io.
Il fut curé de Saint-Martin de Cour-/' trai , puis doyen de Saint-Jacques de Louvain , et parut avec éclat au concile de Trente. Il fut fait à son retour évêque de Gand, et mourut en cette ville le io avril 1576 , à 66 ans. On a de lui une bonne Concorde des évangélistes , in-fol.
JANSÉNIUS ( Corbeille ) , fameux docteur de Louvain , puis évêque d'Ypres, naquit en 1 585 , dans le village d'Accoy , près de Lcenlam , en Hollande. 11 passa douze ans en France, pendant lesquels il étudia avec une application extraordinaire les ouvrages de saint Augustin, et lia une étroite amitié avec Jean du Verger de Haisranne , depuis abbé de Saint-Cyran.
De retour à Louvain , il devint principal de Saintc-Pulcherie, docteur en théologie en 1619, et peu après professeur d'Ecriture sainte. L'université de Louvain le députa deux fois en Espagne, où il fit révoquer la permission que les jésuites y avaient obtenue d'enseigner les humanités et la philosophie à Louvain. lin fin il fut nommé évêque d'Ypres en i63*>. Il ne joint pas long-temps de cette dignité, étant mort de la peste le 6 mai j638 , à 53 ans. On a, de lui «les Commentaires sur les Évangiles, in-4°, surlo Pentatcuaué , in~4° , les Psaumes , les Proverbes , FEcch'siasliquc, Anvers , 161 4 • in-fol. ; un livre intitulé Mars GaUicus , 1637, in-ia, dans lequel il prétend que la France a eu tort do secourir les Hollandais : Charles Hersant. Ta traduit en français, 1637 , in-8*» : Jausénius y avait pris le nom de Patricius jtrmachanus, et d'autres ouvrages, dont celui qui a fait le plus de bruit est intitulé sîuffustinus. C'est un gros vol. in-fol., dans lequel il prétendait x avoir renfermé toute la doctrine de saint Augustin , sur la grâce , sur le libre arbitre , et sur la prédestination : il était achevé lorsqu'il mourut, et il le soumit au saint Siège par son testament. Froidmondct Calonus, ses exécuteurs testamentaires , le firent imprimer à Louvain en 1640 , édition moinr
estimée que celle de Rouen, i65a, et y
Joignirent un écrit où Jansénius fait e parallèle de» sentimens et des maximes de quelques théologiens jésuites , avec les erreurs et les faux principes des scmi-pélagicns de Marseille. 11 doit ; avoir à la fin le traité De statu par- (i iln i uni sine baptismo decedentium.
H avait travaillé plus de 20 ans à ce gros ouvrage , et avait lu dix fois , pour le composer, toutes les œuvres de saint Augustin , et trente fois les traités contre les pélagiens. Sa publication excita aussitôt de grands troubles dans l'université de Louvain. Urbain VIII , pour les apaiser, défendit , en 164a , le livre de Jansénius , comme renouvelant les propositions condamnées par ses prédécesseurs. Les mêmes troubles sïtant élevés en France, le
f>ape Innocent X condamna, en i653, es cinq fameuses propositions extraites du livre de Jansénius ; et le pape Alexandre VII déclara dans sa bulle, 16 octobre tG56 , « que ces cinq propositions sont tirées du Livre de Jansénius , et qu'elles ont été condamnées dans le sens decet auteur.» 11 confirma cette décision par une autre bulle qui prescrit un nouveau formulaire dont on exige la signature de tous ceux qui sont admis aux ordres et aux bénéfices. Voy. Aiimaud , GoRDMit. Leydccker a écrit sa Vie en latin , Utrecht , 1695 , jn-8".
JANSON ou JANSENIUS (Jacques), né à Amsterdam en 1 547 > de parens catholiques, fit ses études à Louvain, où il prît le bonnet de docteur, et où il devint professeur en théologie et doyen de l'église collégiale de Saint-Pierre. Il mourut le uo juillet i6*j5. On a de lui des Commentaires estimés sur les Psaumes , in-4°i sur le Cantique des Cantiques , in-8° ; sur Job , in-lol. ; sur l'Evangile de saint Jean , in-8° , et sur le Canon de la messe ; Instilutio catholici ccclcsiastœ; Enar ratio passioni* , et quelques Oraisons funèbres.
/ JANSON. Voy. Alaielovée* , For- Bir< , Je > son.
JANSON (A bïiaham) , excellent peintre d'Anvers du 17* siècle , avait la vanité de s'estimer au-dessus de liubcns , qu'il a quelquefois atteint. On trouve de ses ouvrages dans les igiises d'Anvers et de Bois-le-Duc.
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JANSSE (Luc as j , pasteur de l'église réformée de Rouen , se retira à Rotterdam , à la révocation de ledit de Nantes, et y mourut le i(\ avril 168$. 11 est auteur d'un petit livret recherché, intitulé La messe trouvée dans l'Écriture y pour réfuter le père François Véi-on, qui, dans une édition de la Bible française de Louvain , imprimée en 1646, avait mis , açt. XIII, v. a , « eux disant la messe au Seigneur. » L'auteur a retiré presque tous les « \emplaires de cette édition ; mais il l'a fait réimprimer dans un recueil de pièces curieuses, à Villefranche , sans date d'année, in- 12. Jansse est encore auteur de quelques livres de piété.
JANUA (Jean dk). Voy. Balbi.
JANVIER ( Ambroise ), célèbre bé-, nédietin, naquit à Sainte-Susanne , dans le Maine, en 1 Gi 4- Use rendit très-habile dans la langue hébraïque, et après avoir professé pendant plu-* sieurs années dans son ordre, avec réputation , il mourut à Paris dans l'abbaye de Saint-Germain -dos-Prés le a5 avril 168'A , à 68 ans. On a de lui 1 o une édition des œuvres de Pierre de Celles ; la] réface de cette édition est du père Mabillon \ 2° une Traduction latine du Commentaire hébreu de Dayid Kimchi , sur les Psaumes , 1669 , in-4°-
JANUS , premier roi d'Italie, était fils d'Apollon et de Créiise, fille d'Etechtée, roi des Athéniens. Xiphus , mari de Créùse, l'adopta sans le connaître. Janus vint avec une puissante (lotte s'établir en Italie , et reçut dans ses états Saturne . chassé de l'Arcadie par Jupiter. 11 poliça le peuple et bâtit sur le Janicule. Après sa mott, il fut adoré comme un dieu. Romulus lui fit élever un temple, dont les portes étaient ouvertes en temps de guerre , et fermées en temps de paix. Ce temple fut fermé la première lois sous le règne de Numa, la seconde aprèa la première guerre punique , et trois fois sous. Auguste : Néron , Vespasien et plusieurs autres pratiquèrent la même cérémonie j mais on ne voit pas que les empereurs chrétiens l'aient observée. On représentait Janus avec deux usages, un bâton à la main droite 1 et une de» à la main gauche. Dans les médaille ; de Janus on voit un navire sur 1^ revers.
JAPHET, fils de Neé et frère aîné
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de Sem et de Chain , naquit 2448 ans avant J.-C. ♦ entra ins l'arche avec •on père, 2348 avant J.-C. Noé le bénit ayant que de mourir, en disant:
*Qne Dieu multiplie la postérité de Japbet ; qu'il habite dans les tentes de Sem , et que Chanaan-soit son esclave. » Prophétie qui s'accomplit lorsque les Grecs et les Romains s'emparèrent de l'Asie et do l'Afrique , possédée par les deseendans de Sem et de Cham. Japhet eut sept fils, dont la postérité peupla une partie deYAsic et toute l'Europe. C'est de ce fils de Noé que les poètes ont fait leur Japhet, fils du ciel et tic la terre , et roi des Thessaliens, oui de la nymphe Asie eut Hesper Atlas, Epimethéc et Promethée.
JARCHÀS, le plus savant des philosophes Indiens appelés Brachmanes, et grand astronome, selon saint Jérôme , fut trouvé enseignant dans une chaire d'or par Apollonius dcTyane, lorsque celui-ci alla aux Indes.
lomos), célèbre médecin, connu aussi sons le nom dcPaccmi, naquit àTroycs en Champagne en 1 1 04 .
Il voyagea en Europe , en Asie et en Afrique , et devint très-habile dans la médecine et dans l'astronomie , dans la Mischnc et dans la Gemm e. Il mourut à Troyes en 1180, à 7Ô ans, laissant trois filles. On a de lui des Commentaires sur la Bible , qui ont été pour la plupart traduits en latin, et des notes sur YxMischne , sur la Gemare, sur la Pirke- Avoih , qui se trouvent dans la Bible hébraïque d'Amsterdam, 1660, \ vol. in- 12 , et d'autres ouvrages tresé^timés des Juifs. M. delà Crozc, Entretiens sur divers sujets, page it5, prétend que le vrai nom de ce rabbin est Isaaki.
JARD ( Frurçois) , prêtre de la doctrine chrétienne, né a Boulènc près d'Avignon en 167.5, mourut en 1768.
ïl adonne la Helizrion chrétienne méditée clans le véritable esprit de ses maximes, G vol. in-!2, qui a eu du succès j ses Sermons , publiés en 1768 , 5 vol. în-i 2 , sont oubliés.
JARDIN (Karkl du), peintre hollandais , mort à Venise en 1678 , à 43 ans, excellait dans le genre (les bamhochades. Ou a de lui des marchés , des scènes de charlataiîs et de voleurs, et <\p* paysages esthriés ; on a aussi de
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lui des devins et des estampes, dont les connaisseurs font grand cas. Jean Wischer a gravé d'après lui. Voy.
HoBTA , H0RTB>SIUS.
JARDIMER / Claude-Dowat ) , graveur, né à Paris en 17^6, est mort à l'âge de 43 ans. Il y a de lui deux beaux morceaux dans la galerie de Dresde j mais celui qui lui fait le plus d'honneur est Ml,« Clairon , dans le rôle de Médée , avec Jason , d'après Carie Vanloo. Cette estampe a paru sous le nom de MM. Beanvarlet et Cars, parce qu'en effet Jardinier ayant gravé la tète de Mu« Clairon avec les sentimens de fureur que ce rôle com-
Sortc , elle fit retoucher la téte par autres artistes.
JARDINS (Mabik-Cathkhi>b des) , dame célèbre par ses romans, ('tait d'Alençon en Normandie, où son père était prévôt. Elle suppléa à son peu de bien par son esprit et par ses talens. Une intrigue degalanteric lui fit abandonner sa patrie, et. pour cacher sa faute elle vint à Paris à l'âge de 19 à 20 ans: elle s'était déjà frit connaître à Alençon par quelques pièces de vers; mais à Pans sa réputation s'accrut tellement que quoiqu'elle ne fût pas belle on s'empressa tic la conn.iilrr à cause des agréniens de son esprit. Elle épousa M. de Ville-Dieu, quoique déjà marié: c'était un gentilhomme bienfait et assez accommodé des biens de la fortune , lequel étant mort quelque temps après, elle se remaria à M. ne Chàte, qui était aussi marié, mais dont la femme était retirée en province , et qu'elle enterra aussi. Madame de Ville- Dieu passa le reste de ses jours dans la galanterie, et mourut en iGi»3, à 43 ans , dans un village du Maine appelé Clinchcmore. La mauvaise lialutudc ou'elle avait contractée de boire de 1 eau-de-vie hâta la lin de ses jours. Tous .«e? oiivragesont été recueillis en 10 vol. in-13 , en 1703, auxquels on ajouta deux autres vol. en 1721. Len plus estimés sont in /.es Pesiudres de. 1 amour Portrait des faiblesses humaines; 3° Les exiles ;4° Les Annales galantcsfîo Le Journal amoureux ,etc.
Ses pièces en vers sont les moins estimées. C'est elle qui, par ses petite^ historiettes, fit perdre le goût des longs romans. Son style est vif et intéressant , mais trop libre et licencieux.
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JARED , Gis de Malaléel , eut Enoch à 162 ans, et, mourut âgé de 96a ans, q58u ans avant J.-C.
JARNAC. Vày. Chateignbraye.
JA RR1GE ( Pierre ) , fameux jésuite, natif de Tulle , se distingua par ses prédications, et se fit calviniste en 1647. H se sauva ensuiteen Hollande, et composa con tre la société Le Jésuite sur l'échafaud , in- 1 2. 11 répondit aussi au père Beaufais, <jui l'avait ditfamé dans un livre intitule Les impiétés et les.
sacrilèges de Pierre Jamge. Nonobstant ces deux sanglans ouvrages contre les jésuites, le père Ponthelicr, qui était alors à la Haie, à la suite d'un ambassadeur, le détermina à rentrer dans l'église catholique en i65o : il rétracta son ouvrage , déclarant « que la mauvaise con s icuce l'avait conçu, que ia mélancolie l'avait foimé, et que la vengeance l'avait produit. » De retour en France , il vécut en prêtre séculier, et mourut à Tulle le 26 septembre 1670, à 65 ans.
JARRY ( La.ure>t-Jfilliard du ) , poète et prédicateur français , naquit au village de Jarry, à une demi-lieue de Xaintes, vers i658. Il remporta le prix de poésie à l'académie française, en 1679 et 1714» et prêcha avec applaudissement. Il fut prieur de Notre- Dame du Jarry, ordre de Grammont , au diocèse de Xaintes , où il mourut vers 1730. On a de lui i« Un ouvrage intitulé Le ministère éuangélique , ou Réflexions sur l'éloquence de la chaire, etc., réimprimé à Paris en 1 726; 2» Des Sermons , des Panégyriques et des Oraisons funèbres , 4 V°L in-12; 3<> Un Recueil de divers ouvrages de pifté, Paris, 1688, in-12 ; 4° E>es Poésies chrétiennes , héroïques et morales, Paris, 1715, in-12.
JARS (Gabriel), né h Lyon le 26 janvier 1732, donna de bonne heure des marques de son génie propre à l examen et exploitation des mines , parce que son père était intéressé dans les mines du Lyonnais.
M. Trudaine , qui en fut informé, le 6t entrer dans les ponts-ct-chaussées pour y prendre les connaissances propres a l'emploi auquel il le destinait , qui était de perfectionner l'exploitation de nos mines, par l'inspection des mines étrangères et les différentes manières de les exploiter. En 1757, il
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visita celles de l'A llemagne avec M. Duhamel, et en 1760 celles du nord. U fut reçu de l'académie des sciences en 1768, et mourut en 1769. Son frère a publié ses observations, sous le titre de V orages métallurgique s, Lyon, «774 1 in-4%>-
JARS ( pRAJiCOlS DR ROCHECHOUART,
chevalier de ) , était chevalier de Malte , commandeur de Lagny-le-Sec et abbé de Saint-Satur. Il fut mis en prison lors de la détention du garde tics sceaux de .Chateauncuf en i633 :. il était accusé «ravoir voulu faire passer la reine mère et monsieur en Angleterre : il n'y avait pas de preuves; mais pour découvrir le fond de l'intrigue, le cardin. 1 le fit condamner à mort, eu donnant parole aux juges qu'il aurait sa grâce. Les juges se prêtèrent à cette infamie : le chevalier de Jars fut condamné à être décapité ; la sentence lui fut lue ; on le fit monter sur l'échafaud et mettre en posture de recevoir le coup de la mort , lorsqu'on cria grâce. Comme il était prêt de desrendre de l'échafaud, un des juges eut la bassesse de l'exhorter de reconnaître la clémence du roi en découvrant les intrigues de Châteann uf ; mais il lui répondit que s'il y en avait rien ne serait capable de lui faire trahir ses amis. C'est le seul de ceux ^ue le cardinal de Richelieu lit condamner qui ait témoigné à la m«.rt de ce coiw rage que l'on nomme héroïque j d'autres en montrèrent de chrétiens. Il mourut en avril 1670.
JARS DE GOURNAY. Voyez
GoURttAY.
JASO est le nom d'une fille d'Esculape et de Lamperie, et d'une tille d'Amphiaraus.
JÀSON, fils d'Eson, roî de Thes^ salie , fut élevé par Chiron , sous la tutelle de Pelias. Celui-ci l'envoya dans la Colchîde, vens 1262 avant J.-C. , pour conquérir la toi«on d'or * c'est-à-dire les trésors que Phrvxus y avait portés, et qui étaient gardes avec soin par /Ectas , qui régnait alors dans la Colchide avec son frère Peisés. Jason partit avec les plus braves do la Grèce, sur une galère de 5o rames , nommée Argo, ou construite par un ouvrier nommé Argo ; ce qui fit donner le nom d'Argonautes à ceux qui la.
montaient. U s'empara de la toison
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<lor à l'aide de Médée, qui avait conçu pour lui une violente passion, et
r l'épousa dans la suite. Jason, étant retour , donna la toison d'or à Pelias , et se retira ensuite à Corinthe, où il répudia Médée pour épouser Glaucé , ûlle du roi Créon , qui régnait en cette ville. Médée, pour s'en venger, empoisonna Glaucé et Créon , et se sauva à Athènes, apr«;s avoir tué les enfans qu'elle avait eus de Jason. Cependant Jason s'empara d'ioleos , on il régna tranquillement le reste de ses jours.
JASON, fils d'Onias , grand-prêtre des Juifs, acheta la grande sacrificature d'Antiochus-Epiphancs , et en dépouilla son frère, 170 ans avant J.-C. Il fut à son tour supplanté par Méoéiaiïs, et mourut errant et misérable à Lacédémone.
JASON , de Thessalonique , ayant logé saiutPaul, le peuple, soulevé par les Juifs, vint fondresur sa maison pour, qu'il eût à le livrer ; mais ne s'y étant pas trouvé, ils saisirent Jason pour l'obliger à le représenter. l es Grecs le font évêque de Tarse, et honorent sa mémoire le 28 avril.
JATHE ( Mathieu ), célèbre religieux grec du i3« siècle, dont on a deux ouvrages considérables en vers grecs : l'un sur les oiliccs de l'église de Constantinople, et l'autre sur les officiers du palais de la même viile.
Le père Goat les fit imprimer eu 1648, en grec et en latin, avec des notes dans Codin , in— loi.
JAUCOURT (Louis, chevalier de), de la société royale de Londres , des académies de Berlin , de Stockholm , de Bordeaux , etc. , est mort à Cornpiègne , le 3 février 1780 , à 76 ans. Il a été plus connu pour avoir été un des coopérateurs de l'Encyclopédie , que par ses autres ouvrages , tels que liecherches sur l'origine des fontaines , en latin, in~4° ; la Dissertation latine sur l'Allantoïde humaine, in-4° et in-80 lla travaillé au Cabinet de Seba> avec M. Gauhiu* , Musschembroeck et Massuet, 4 vol. in-fol. C'était un philosophe qui n'avait jamais engagé sa liberté, pour s'occuper de littérature, et qui le faisait noblement.
JAUFFROY ( Etienne ), prêtre de U doctrine chrétienne, né à OHîoules, mort le 3o mai 1 760 , a 6a ans , a don-
JAV 137
né les statuts synodaux du diocèse de Mende, 1739, in-8° , et il est auteur des Conférences de Mende, 1761, in- 12.
JAULT ( Aucu«tik-Fra>çois ), né à Orgelet en Franche-Comté , se fit recevoir docteur en médecine , fut professeur en langue syriaque au collège royal, et est mort le 20 mai 1757, à 5o ans. 11 a traduit les Opérations de chirurgie de Scharp, 174a» in-12; Recherche critique sur la chirurgie du même, 1 75 1 , in-12; l'Histoire des Sarrasins d'Ockley , 17^8, 2 vol. in-12; le Traité des maladies vénériennes d'Astruc, «74°» 4 vol. in-12 ; le Traité des maladies venteuses de Conibaîusier, 1754, 2 vol. in-12 ; le Traité de l'asthme de Floyer, 1761, in-12.
Il a travaillé à la nouvelle édition du Dictionnaire étymologique de Ménage.
JAURÉGUY (Jacques), tenta, le 18 mars i582, d'assassiner Guillaume, prince d'Orange ; mais la halle du pistolet lui perça les deux joues , sans rien fracturer , et il guérit de sa blessure au bout de trois mois. Jauréguy était domestique d'Amiastro , marchand d'Anvers , à qui Philippe II avait promis cent mille écus s'il assassinait le prince. Jauréguy , son domestique , endoctriné par un jésuite qui lui avait promis une place dans le ciel au-dessus de la Vierge, s'il exécutait son dessein, se chargea volontiers du meurtre. Il lut tué à l'instant; mais on se saisit d'un serviteur d'Amiastro, nommé Antoine Vernéro , et d'un jacobin déguisé , qui furent trouvés coupables et exécutés.
JAUSSIN ( Louis-Amakt ), apothicaire , qui fut employé dans 1 armée de Corse , mort en 1767. Il a donné un Mémoire sur le scorbut, in-12; Traité sur la perle de Cléopâtre, in-8°; des Mémoires historiques sur la Corse, 1759, 2 vol. in-12, fort mal digérés.
JAVAN, quatriémé fils de Japhet, fut père des- Ioniens ou des Gr*ecs qui habitaient FAsie-Mineure.
JAVELLO ( Chrysostôme ) , savant dominicain italien , enseigna la philosophie et la théologie à Bologne avec beaucoup de réputation, et mourut vers i54o. On a de lui une Philosophie, une Politique et une Économie chrétienne, qui sont estimées; des
î38 JEA
?(otes sur Polnponace, et d'autres ouvrages imprimés en 3 vol. in-fol.
JAY (Nicolas Le ), baron du Tilly , ete. , garde des sceaux et premier président au parlement de Paris, rendit des services importa n« aux nis Henri IV et Louis XIII. Il s'acquit Une grande réputation par sa probité, par sa prudence et par son amour pour les lettres et pour les savans, et mourut en 1640.
JAY (Gcy Micubl Le), ou LE JEAY, lit imprimer la Polyglotte à ses dépens, 1628 a 1645, 10 vol. in-fol. Use ruina à cette impression , parce qu'il ne voulut point la faire paraître sons le nom du cardinal de Richelieu, qui souhaitait par là éterniser son nom, comme arait fait le cardin'l Ximenés j et aussi parce nu'il voulut vendre trop cher les exemplaires de cette Polyglotte aux Anglais, qui chargèrent Waltond'en faire imprimer une autre, laquelle étant plus commode fit tomber celle de Le Jay. Après la mort de ta femme il embrassa l'état ecclésiastique, et reçut le sacerdoce. Il fut doyen de.Vezelay dans le Niverne,'s; et Louis XlV lui donna un brevet de conseiller d'état. U mourut le 10 juillet 1675. Il était père de madame la marquise de Chassetièrc.
J AY (Gabribl-Fb 4itçots Lr.),fils d'un maître des requêtes, se fit jésuite dans un âjçe fort tendre, par amour pour ses maîtres, et par des sollicitations particulières qu'il sut bien mettre en usage, par la suite , pour y attirer ceux de ses écoliers qu'il prévoyait devoir è*re utiles à son ordre. Il professa longtemps la rhétorique à Paris avec réputation , et mourut le ai février 1754 > à 77 ans. U a traduit les Antiquités de Ocnys d'Halicarnasse , moins fidèlement , mais plus agréablement que M. Bellanger, 172a, 2 vol. in-4°- H a publié Bihliotheca rhetorum. , qui est un Recueil d'exemples choisis dans les anciens et les modernes , et où il a mis jiien des pièces de lui, 1725, » vol.
JEAN BAPTISTE (Sai>t) , précurseur du fils de Dieu , était fils de Zafarie et d'Elisabeth. Sa naissance fut annoricée par l'ange Gabriel , et confirmée par un grand miracle; carZaeharieson père, qui était devenu muet, à cause de son incrédulité , recouvra alors l'usage de la parole. Saint Jean
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se retira dès son enfauce dans le désert , où il ne se nourrissait que de sauterelles et de miel sauvage. Son habillement était fait de poil de chameau, et sa manière de vivre était austère. 11 sortit du désert l'an 29 de J.-C. , pour aller prêcher sur les rivages du Jourdain le baptême de la pénitence et la venue du Messie. II instruisait ceux qui venaient à lui , et il les baptisait : ce qui lui fit donner le surnom de Baptiste. L'année suivante J.-C. voulut recevoir de sa main le baptême ; Jean s'en excusa d'abord, en disant que c'était lui qui devait être baptisé par Jésus ; mais il obéit ensuite et baptisa Jésus dans le Jourdain. Quelque temps après, ayant repris Hérode Antipas , qui avait un commerce illégitime avec Hérodiade, femme de son frère Philippe , il fut rois en prison. Enfin Salomé , fille d'Hérodiadc et de Philippe»
ayant dansé dans un festin en présente d Hérode, elle plut tellement à ce prince , qu'il lui promit de lui accorder ce qu'elle lui demanderait, fût-ce la moitié de sort royaume. Hérodiade,
3ui n'était occupée qu'à tirer, vcngdaîice e saint Jean-Baptiste , fit demandé* la tête de te saint homme : Salomé l'obtint, et saint Jean fut décapité dans sa prison. Sa tête fut portée à Salomé , nuis à Hérodiade , qui , selon saint Jérôme, lui perça la langue avec le poinçon de ses cheveux , pour se venger après sa mort de la liberté de ses paroles.
JEAN (Sai>t), apôtre ou éVangefiste surnommé par les Grecs le Théô-:
logien , était frère de saint Jacques»
lc -Majeur, et fils de Zébédéc et de Salomé. Il quitta la pèche et ses filets pour suivre J.-C, dont il fut le disciple bien aimé. Sairit Jean fut témoin des actions et des miracles dn Sauveur , et en particulier de sa transfiguration sur le Thabor. A la cène il reposa sur son si in , et il eut le bonheur de l'accompagner a*u jardin des Oliviers. 11 fut le seul apôtre qui le suivit jusqu'à la croix, et J.-C. en mourant lui laissa le soin de la sainte Vicrgr. Sëint Jean fut aussi le premier dés apôtres qui reconnut J.-C. après sa résurrection. Il assista au concile de Jéirtisalcm , prêcha la foi dans l'Asie , et fut le premier évêque d'Ephèsc, on il demeura avec la sainte vierge. On
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croit qu'il porta ausai l'Evangile chez les Parthes , et que c'est à ces peuples qu'il adressa sa première Epitre. L'empereur Domitien le fit jeter à Home dans l'huile bouillante, lart 95 de J.-C. ; niais il en sortit plus sain et plus fort qu'il n'y était entré. 11 fut alors relégué en l'île de Pathmos , où il écrivit son Apocalypse. Après la mort de Domitien, il retourna à Ephèse : il y composa sou Evangile vers yf> , pour réfuter les erreurs de Cerinthe et d'Ebiou , qui soutenaient que J.-C. était un pur homme. Sur la fin de sa vie , sa faiblesse l'empêchant de faire de longs discours aux fidèles, il se faisait porter à l'église , et répétait toujours ces paroles : « Mes petits enfans , aimez-vous les uns les autres. » Ses disciples lui représentant qu'il répétait toujours la même chose, d leur rej undit : « C'est le précepte du Seigneur , et si on le garde il suffit. » On doit aussi rapporter aux dernières années de sa vie la conversion miraculeuse d'un jeune homme qu'il avait élevé, et qui depuis était devenu chef d'une troupe, de voleurs. Saint Jean demeura vierge toute sa vie» et mourut à Ephèse, •ous 1 empire de Trajan, vers 101 de J.-Ç. , à 94 «n«- Outre l'Evangile , on a de lui bois Epitres canoniques, et l'Apocalypse.
JEAN (Sai»t), surnommé Marc, était disciple des apôtres , cousin de saint Barnabé, et fils de Marie, qui habitait à Jérusalem, dans une maison où saint Pierre se retira après avoir été délivré de sa prison par un ange. Saint Jean Marc suivit saint Paul et saint Barnabé dans le cours de leurs prédications , jusqu'à Perges en Pamphylie, où il les quitta pour retourner a Jérusalem. Six ans après , saint Barnabé voulut encore prendre avec lui Jean Marc ; mais saint Paul s'y opposa ; ce qui fut cause de la séparation de ces deux apôtres. Saint Jean Marc, après avoir accompagné saint Barnabé jusque dans l'île de Chypre, alla rejoindre saint Paul , et lui rendit de grands services à Rome dans sa prison. On ignore les autres actions de sa vie. Il iaut bien se garder de le confondre avec saint Marc l'évangéliste.
.IEAN ( Saiï»t) , célèbre martyr de Nkoméclie, fut rôti sur un gril pour la 4«îeuse de la foi de J.-C. , durant la
JEA i3<) persécution de Liocietien,le 24 févikV ao3.
JEAN CALYBITE (Saikt), était d'une illustre famille de Constantin*^ ple : son père se nommait Kutropé, it sa mère Théodore. Ils l'élevèreut de bonne heure à l'étude des sciences ; et lui ayant remarqué une grande inclination pour la vertu , ils lui donnèrent un livre d'Évangile très- bien écrit, et relié magnifiquement, afin que la beauté du livre fût pour l'enfant un nouvel attrait qui l'invitât à le lire. Saint Jean Calybite quitta secrètement à I âge de douze ans la maison de son père , etali.t se faire religieux dans tin monastère d<* Accœètcs, emportant avec lui son livre d'Évangile. Six ans après , le désac de revoir ses païens le fit retourner .1 Constantinople. En s'en retournant , ayant rencovtré un pauvre loi t mal vélv , il lui donna ses habits, et se revétic des hailkms dont ce pauvre 4' tait couvert. En cet état il alla se couchi v devant la maison de son père, et obtint des domestiques la permission de se faire une petite cabane sous la porte de la maison pour s'y retirer. Il y vécut ainsi sans être reconnu de personne, exposé au mépris et au rebut de tout ! • monde. Cependant son père, touché déjà patience avec laquelle il supporta ,* la pauvreté , hii envoyait tous les jours les choses nécessaires à la vie. Enfin , saint Jean ( alybite étant sur le poin t de mourir, se fit connaître à son pèr* et à sa. mère, en leur présentant le livre d'Evangile , et en leur disant : « Ji? suis ce fils que vous avez si long-tero] s cherché. » Il leur témoigna en même temps sa reconnaissance , < t rendit l'esprit un instant après. Il fut surnomm ' Calybite, parce qu'il- était dcineuie long-temps inconnu dans iatabanequ :l s'était faite dans sa propre maison.
JEAN CRRYSOSTOMR \ célèbre docteur de l'église, et le ph * éloquent de tous les saints père*1, na« quit à A* hoche vers 347, d'une famille noble. H étudia la rhétoriqUé sous Libanius, et la philosophie sou* Andragathe. Ses talens et la beauté tï? son génie pouvaient l'élever aux memi ères dignités He l'empire ; mais îl renonça à toutvs les charges', poiif penser uniquement à son salut. CVsfl ce qui lui lit souhaiter avec ardci r de se étirer dans la solitude ; maîs:l
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en fut détourné par les larmes et les prières de sa mère , nommée Anthuse.
Cette, condescendance ne l'empêcha point de mener une vie solitaire dans sa maison. Il se tint renfermé dans sa chambre, sans faire aucune visite, et sans avoir de commerce avec le monde, employant tout son temps à la, prière, au jeûne, à la méditation de l'Ecriture sainte , et autres exercices de piété. Six ou sept ans après il se retira sous les montagnes voisines d'Antioche , et se mit sous la discipline d'un saint solitaire nommé Carterius , avec lequel il demeura quatre ans. De là il alla habiter seul pendant deux ans dans une caverne , presque sans dormir, et sans se coucher ni jour ni nuit , occupé de l'étude et de la méditation de l'Écriture sainte , dont il apprit par cœur une grande partie. De si grandes austérités altérèrent sa santé le reste de sa vie, et l'obligèrent de retourner à Antioche. Mélèce, qui connaissait son mérite , l'ordonna àiacre ; Flavien,successeur de Mélèce, l 'éleva au sacerdoce cinq ans après , en 385 , et lui confia l'emploi- oe prédicateur, qui jusquelà avait été réservé aux seuls évéqucs. Le saint docteur s'en acquitta avec tant d'éloquence et de fruit, qu'il fut surnommé Chrysostôme , c'est-à-dire Bouche d'or. Nectaire, patriarche de Constantinoplejétant mort le 26 février 397 , saint Chrysostôme, dont le nom était devenu célèbre dans tout l'empire, fut élu à sa place d'un consentement unanime du clergé et du peuple. L'empereur Arcade confirma cette élection , et le fit sortir secrètement d'Antioche, où le peuple voulait le retenir. A peine .saint Chrysostôme fut-il sacréàConstantinople, le a6 février 398 , qu'il s'appliqua a remplir tous les devoirs d'un Don. pasteur. Il obtint une loi de l'empereur Arcade contre les Eunomiens et les Montanistes. Il réforma les abus de son clergé , retrancha une grande partie des dépenses que faisaient ses prédécesseurs,pour avoir dejquoi nourrir les pauvres et bâtir des hôpitaux, et prêcha avec zèle contre l'orgueil , le luxe et l'avarice des grands. Cette liberté souleva contre lui Eutrope , favori de l'empereur Gainas, qui voulait une église pour les ariens, Théophile d'Alexandrie, l'impératrice Eudoxie , et une partie du clergé. On tint contre lui le
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synode du Chesne , faubourg de Chaicédoine , où il fut déposé en 4°3 , et envoyé en exil en Bythinie , à l'insu du peuple , qui faisait la garde jour et nuit autour de l'église pour empêcher qu'on n'enlevât son pasteur. Le lendemain de son exil il y eut à Constantinople un furieux tremblement de terre et une grêle terrible , que tout le monde regarda comme un effet de la vengeance divine. L'impératrice elle-même en fut si fort effrayée , qu'elle conjura l'empereur de rappeler le saint évêque, ce qui fut exécute. Dès qu'on eut avis qu'il approchait , tout le peuple courut enfouie au-devant de lui, tenant des cierges allumés , et chantant des hymnes : on le conduisit comme en triomphe jusqu'à l'église des Apôtres. Saint Chrysostôme continua en paix les fonctions de son ministère pendant huit mois , plus aimé du peuple que jamais ; mais un incident renouvela contre lui la persécution , et replongea son église dans de nouveaux malheurs. On dressa une statue d'argent de l'impératrice dans une place voisine de la grande église, appelée Sainte-Sophie. Les danses et les spectacles des farceurs qui se firent à la dédicace de cette statue ayant excité de grands bruits, et troublé le service divin , saint Chrysostôme ne put souffrir ces insolences , et parla en chaire avec sa liberté ordinaire contre ces excès. Eudoxie,putrée de dépit, fit exiler une seconde fois le saint docteur. Il fut relégué à Cucuse, ville d'Arménie. On le transféra ensuite à Arabisse , et comme de ce lieu on le menait à Pythyonte , on lui fit essuyer tant d'incommodités et de fatigues , dans le dessein de le faire mourir en chemin, qu'on y ^ réussit j car étant arrivé àComane , il se trouva extrêmement mal .
Il passa la nuit dans les bàtimens de l'église du martyr saint Basilisque , qui lui apparut en songe, et lui dit:
« Courage , mon frère Jean , demain nous serons ensemble. » Le lendemaiu on le fit partir malgré lui : il se trouva si mal à une lieue et demie de là , qu'on fut obligé de le ramener à Comane , dans l'église de saint Basilisque. Saint Chrysostôme y étant arrivé , prit un habit blanc , distribua aux assistans le peu qui lui restait , et ayant reçu l'Eucharistie , il s'écria : « Dieu soit loué de tout ; » puis ayant fait le signe de-
la croix, il rendit l'esprit en disant Amen, le i4 septembre 4<>7 , à 60 ans.
Le pape et les Occidentaux furent si touches de sa mort, qu'ils ne voulurent point avoir de communion avec les ëvêques d'Orient, au'ils n'eussent remis le nom de saint Cnrysostômc dans les Dyptiques. Les meilleures éditions de ses œuvres sont celles de Henri Savil , en 161 3 , 8 tomes in-fol. , tout grecs , et celle de Commelin et de Frotondu-Duc, en grec et en latin, 10 vol.
in-fol. Le père de Montfaucon en a aussi donné une édition en grec et en latin, avec des notes, 1718 à 1734, i3 vol. in-fol. Les œuvres de saint Chrysostôme sont excellentes : elles consistent dans un grand nombre d'Homélies et de Commentaires sur l'Ecriture , des Panégyriques , six Livres du sacerdoce, divers Traités de controverse, et plusieurs Lettres. On remarque dans toutes une facilité, une clarté , une éloquence, une beauté d'expressions qui ne se trouvent dans aucun autre des écrivains ecclésiastiques. 11 apporte les preuves les plus convaincantes de la divinité de la religion contre les incrédules , et rend la vertu et la pratique de l'Evangile aimable et respectable aux impics mêmes et aux libertins. M. Herraant, docteur de la maison et société de Sorbonne, a écrit sa Vie , in-4°. M. Fontaine a traduit ses Homélies sur la Genèse , a vol. in-8° ; sur saint Mathieu , 3 vol. in-4° ou in&° ; celles sur saint Paul, 7 vol. ia-8<>. Le père de Bourecueil a traduit ses Lettres, 2 vol. in-8°. Maucroix a traduit les Homélies au peuple d'Antioche , in-8°. Bellegarde a traduit ses Sermons choisis, a vol. in-8° ; les Actes des apôtres, 1 vol., et les opuscules 1 vol. in-8ojentout 19 vol. in-8».
JEAN CLIMAQUE (Saint), surnommé aussi le Scolaslique et le Sinaïte , naquit dans la Palestine , vers 5a3. A l'âge de 16 ans il se retira dans la solitude, et fut élu, malgré lui, au bout de 40 an8> abbé du montSinaï.
D gouverna son monastère avec une sagesse et une sainteté extraordinaires pendant quatre ans, et retourna ensuite dans sa cellule, malgré les larmes et les prières de ses religieux. Il y mourut le 3o mars 6o5 , à 80 ans. On a de lui un livre célèbre intitulé Climax, ou r Echelle sainte , composé de toente degrés, en l'honneur des trente
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années de la vie cachée de Jésus-Christ La seconde partie de ce Livre est intitulée La Lettre au Pasteur. C'est cet ouvrage qui lui a fait donner le nom de Climaque. Il le composa pour la perfection des solitaires , à la prière de Jean , abbé du monastère de Raïte. Il y en a eu plusieurs éditions en grec et en. latin , Paris , i633 , in-fol. , et dans la Bibliothèque des Pères. M. Arnauld d'Andilly en a donné une excellente traduction française , avec la Vie du saint in— 12.
JEAN L'AUMONIER (Saint), célèbre patriarche d'Alexandrie, naquit à A ma thon te, dans l'île de Chypre. Après la mort de sa femme et de ses enfans, il fut élevé malgré lui sur le siège patriarcal d'Alexandrie en 610. Sa charité et sa libéralité envers les pauvres lui firent donner le nom à Aumônier. Il donnait audience à tout le monde , et ne refusait l'aumône à personne. Malgré les revenus immenses de son église il vivait très-pauvrement , et n'avait pour reposer qû un petit lit avec une mauvaise couverture ae laine. Un homme riche d'Alexandrie l'ayant su , lui en enyoya une qu'il avait achetée fort cher, le conjurant de s'en servir pour l'amour de lui. Le saint s'en servit en effet la nuit suivante : mais il ne put dormir, se reprochant d'être à son aise tandis qu'il y avait des pauvres qui mouraient de froid et de misère. Le lendemain il envoya vendre la couverture. Le riche la racheta et la lui rendit. Le saint patriarche la vendit une- seconde fois , puis une troisième , et lui dit agréablement : « Nous verrons qui se lassera plus tôt de nous deux. » Un jour,ayant attendu jusqu'à onze heures du malin dans le lieu de son audience, sans que personne se présentât à lui , il se retira versant des larmes. Sophrone, son ami, lui en ayant demandé le sujet: «C'est, dit-il, que je n'ai rien aujourd'hui à offrir à Jésus-Christ pour mes péchés. » On rapporte une infinité d'autres exemples admirables de sa charité envers les pauvres , surtout pendant la famine qui arriva en Egypte en 6 1 5 et pendant la peste qui la suivit. Les Perses menaçant d'une invasion dans l'Egypte, saint Jean l'Aumônier se retira dans l'île de Chypre, et mourut à Amathonte, lieu de sa naissance, le u novembre 616, à 67 ans. C'est lui
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qui a donné le nom à l'ordre de Suint- Jean de Jérusalem.
JEAN DE BEBGAME ( Saikt ), l'un des plus suints et de* plus savans évéques, fut élevé sur le siège de Berjpime vers 65(5. Il s'éleva avec zèle contre les ariens, et en ramena un grand nombre à la foi catholique ; îhais les chefs de l'arianisme le firent assassiner le 1 1 juillet «>«3.
JEA* DAMASCEJNE (Saint), ou de Damas, savant prêtre et religieux du 8e siècle , surnommé Mansur, naquit 5 Damas; vers 676, d'un père riche, qui avait des emplois considérables. Jean fut instruit dans les sciences par un religieux italien nommé Oosme. On l'éleva aux plus grandes places, et il devint chef du conseil du prince des Sarrasins j mais il quitta toutes ces charges, et alla se faire moine dans le monastère de Saint-Sabas, près de Jérusalem; il y vécut d'une manière sainte et édifiante. Il écrivit avec force en faveur des saintes images, contre les empereurs Léon 1*1saurien et Constantin Copron y me , et devint célèbre dans toute l'église par sa piété et par ses ouvrages. On rar>porte que le calife Hiocham lui ayant fut couper la main droite, à cause d'une lettre supposée par l'empereur Léon , la nuit suivante cette main lui fut remise en dormant , par un miracle «mi fut connu de tout le monde. 11 rnourut vers 760 , à 84 ans. On a de Jni un excellent Traité de la foi orthodoxe, et un grand nombre d'autres ouvrages donnés en grec et en latin par le père Le Quien, en 17m, a vol.
n-fol.
JEAN DE MATERA ( Saint ), naquit a Matera , dans la Pouille , vers 10.O0, de parens illustres. Il convertit un grand nombre de personnes par ses prédications et par ses miracles, lia une étroite amitié avec saint Guillaume, fondateur de l'ordre de Mont-Vierge, et institua pur le mont Gargan , vers % 1 18 , un ordre particulier qui ne subsiste plus, et qu'on a appelé l'ordre de Pulsano. Il mourut le 20 juin ii3o, à 6y ans.
JEAN DE MATHA ( Saut }, premier patriarche et instituteur ae l'ordre de la Sainte-Trinité pour la rédemption des captifs, naquit dans la vallée de B ircaloiiétte en Provence,
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daus un bourg nommé Faucon , fe a 4 juin 1160. Il fit ses études ù Paris avec distinction, et y reçut le bonnet de docteur. Dieu lui ayant ensuite inspiré l'établissement de l'ordre de la Trinité, il s'associa le saint ermite Félix de Valois, avec lequel il alla a Borne vers Innocent III. Ce pape leur donna solennellement , le 2 février 1199, un habit blanc sur lequel estait attachée une croix *rouge et bleue, et leur permit de recevoir des disciples* pour former un ordre destiné à la vêdemption des captifs. Peu de temps* après Gaucher de Chatillon leur1 donna Cerfroy , près de Meaux , pour être leur chef d'ordre. Saint Jean de Matha fit ensuite un voyage dans la Barbarie, d'où il ramena 120 captifs.
Il mourut saintement à Borne le 22 décembre 1214, à 54 ans. Son ordre porte aussi le nom de Mathurins, à cause de l'église de ce nom qui leur fut donnée parle chapitre de Notre- Dame de Paris.
JEAN DE MEDA ( Sawt ), ainsi nommé du lieu de sa naissance , à cinq lien es de Corne en Italie, était d'une famille illustre. Ayant embrassé l'état ecclésiastique, il devint supérieur de l'ordre des Humiliés , qui n'éttit alors composé que de laïques. Il y fit recevoir la règle de saint Benoit, et y in* traduisit des chanoines réguliers, faisant prendre les ordres sacrés ù ceux qu'il jugeait capables de les recevoir.
Il édifia l'Eglise par ses prédications , par sa charité et par ses miracles , et mourut le 26 septembre 1169. Le pape Alexandre III te canonisa la même année. L'ordre des Humiliés ne subsiste plus.
JEAN COLOMBIN ( Sa^t), instituteur de l'ordre- des Jésuates, était d'une des plu% nobles et des plus illustres familles de Sienne. «U épousa Biaise Bandinelli, dame très-vertueuse, et devint gon talon ici de sd république. Côlombin se rendit d'abord très-odieux par son avarice et' par ses déréglemens ; mais ayant lu , presque malgré lui, la vie de sainte Marie Egyptienne, ît devint le plus libéral et le plus tendre de tous les hommes envers le? pauvres.
ÏI s'associa François-Dimino Vincent!, gentilhomme siennois, et' fonda avec lui l'ordre des clercs apostoliques, appelé* ensuite Jétuatesdeïaint Jérôme,
parce que saint Coîombin voulut qu'ils eussent toujours le nom de Jésus à la bouche, et une dévotion particulière à saint Jérôme. Saint Colombin fit approuver son ordre par le pape Urbain V , en i367, et mourut à Sienne le 3i juillet de la même année. La congrégation des Jésuates fut supprimée en 1668 par le pape Clément IX , au profit des Vénitiens, qui employèrent les richesses des Jésuates à soutenir la guerre contre les Turcs.
JEAN DE LA CHOIX ( Sai>t ), célèbre réformateur des Carmes, naquit à Ontiveros, bourg de la Vieille- Castillc, en i5fo , d'une famille noble. Ayant pris l'habit au couvent de Medina-del-Campo, il lia une étroite amitié avec sainte Thérèse, et travailla avec elle à la réformation de l'ordre des Carmes. Les anciens religieux de cet ordre lui suscitèrent des affaires, et le renfermèrent dans un cachot à Tolède, aoû il ne fut tiré qu'au bout de neuf mois, par le crédit de sainte Thérèse. Il établit plusieurs couvens de Carmes réformés , appelés aussi Carmes déchaussés, et mourut saintement à Nubeda » le 14 décembre 1691 , à £9 ans. On a de lui, en espagnol, la Montée au mont Carmcl ; la Nuit obscure de l'âme; la Flamme vive de l'amour; le Cantique du divin amour, et d'autres ouvrages de piété, dont il ne faut pas prendre les expressions à là lettre. Le père Maillard en a donné une édition, Paris, 1694 > in~4°.
JEAN DE DIEU (Sakyt), fondateur de l'ordre de la Charité, naquit à Monte-Major-el-Novo , petite ville de Portugal, le 8 mars i4q5 , d'André Ciuad, homme pauvre et obscur. Un prêtre inconnu l'emmena en Espagne a Tinsu de ses parens , et le laissa dans la ville dvOropesa en Castille. Jean de Dieu passa une partie de sa jeunesse à garder lés troupeaux d'un homme riche, çX prit ensuite le parti des armes. De retour en Espagne, il se mit à vendre des images et de petits livrets pour Ragnér sa vie. Enfin , étant à Grenade, il fut si touché d'un sermon du célèbre Jean 1 1 A \ 1 J a , qu'il abandonna le mondé pour se donner tout entier à Dieu , 'Uns le service des malades. Pour exécuter ce pieux dessein, il se relira dans I^ôpi^U dç/Grenaije , y. fonda l'ordre «fc1* CWtt?., <* «HP"?* W H mars
l55o, à 55 ans. Son ordre futapprouvé par Pie V en 1572. 11 leur donna la règle de saint Augustin , avec quelques ré^lemens relatifs au service des malades. Les Italiens appellent les religieux de la Charité, Fate hen,fratelli , parce [ue saint Jean de Dieu criait toujours; 'aites bien, mes frère*. M. Girard de Villethierri a écrit sa vie, in-ia.
JEAN -LE-NAIN ( S^ner) , abbé et solitaire, ainsi nommé à cause de la
relitesse de sa taille , est célèbre dans Histoire des solitaires et des pères du désert. 11 se retira à Sceté, avec un frère plus âçé que lui , et y passa sa vie au travail , au jeûne , à la prière , aux exercices de piété. Un jour on lui demanda ce que c'était qu'un moine :
« C'est, répondit-il , un homme de travail. » Un autre frère lui demanda à quoi servaient les veilles et les.
jeûnes : « Elles servent, réponditil , à abattre et humilier lame, afin que Dieu, la voyant abattue et affligée» en ait compassion et la secoure. » Saint Jean-lc-Nain avait aussi coutume de dire que « la sûreté du moine est de garder sa cellule , de veiller sur soi , et d'avoir toujours Dieu présent à l'esprit. »
JEAN-LE-SILENCIEUX ( Saint ) , ainsi nommé à cause de son amour pou r la retraite et pour le silence, naquit a Nicople , ville d'Arménie , en 4 4 * d'une ta mille illustre. Quand il fut maître de son bien , il bâtit un monastère, où il se retira avec dix autres personnes. L'archevêque de Sebaste l'ordonna évéque de Coloni. Cette dignité n'apporta aucun changement a son genre de vie : il continua toujours de pratiquer la vie monastique. Neuf ans après il quitta secret. ■ment son évacué , et se retira dans le monastère de Saint- Sabas , dont il devint économe.
Il mourut dans un âge très-avancé, vers
JEAN CAPISTRAN.CSxmr). for.
CA.P15TRAK.
JEAN , surnommé Gaddis , 61s de Mathatias et frçre des Machabées, fi|t tué en trahison par les enfans de Jamton, cdhime il conduisait le bagage de ses frères chez les Nabathéens leur* alliés.
JEAN 1er, natif de Toscane, succéda au pape llormisdas le 1$ août 5ïg. U alfa , par ordre de Tbçodorie ,
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roi d'Italie, à Constantinople , vers l'empereur Justin , qui avait publié des édits très -rigoureux contre les ariens. A son retour, Théodoric, pour venger les ariens , le fit mettre en prison à Ravenne, où il mourut de misère le 27 mai 526.
JEAN II , romain > surnommé Mercure , fut élu pape le 23 janvier 533. Il écrivit une lettre à l'empereur Justinien, au sujet des Acemètes , approuva cette fameuse proposition di s moines scythes , unus è Trini'ate pas sus est carne , qui avait fait tant de bruit sous Hormisdas , et mourut le 27 mai 535.
JEAN III » romain , succéda au pape Pélagclor,le i«raoùt56o. 11 fit paraître beaucoup de zèle pour la décoration des églises, et mourut le i3 juillet 573.
JEAN IV, natif de Salone en Dalmatie , fut élu pape le 24 décembre 640. Il condamna 1 hérésie des monotbélites , et l'Ectèsc d'Héraclius , et mourut le 1 1 octobre 642. On a de lui l'Apologie du pape Honorius, dans la Bibliothèque des Pères , et deux Lettres , dans les Conciles du père Labbe.
JEAN V , originaire d'Antioche en Syrie , fut ordonné pape le 22 juillet 685. C'était un pape savant , rempli de zèle et de prudence. Il avait été légat du pape Agathon, au 6* concile général , et mourut le 1 " août 686.
JEAN VI , grec de nation , succéda au pape Seigius le 3 octobre 701. 11 rétablit saint Wilfride sur son siège , et mourut le 1 1 janvier 705.
JEAN VII , grec de nation , fut ordonné pape le ier mars 7o5. L'empereur Justinien lui envoya les volumes du concile de Trullc, que Scrgius et Jean VI avaient refusé d'approuver , en le conjurant de confirmer et de rejeter ce qu'il jugerait à propos : le pape Jean, par une faiblesse humaine, oit M. Fleuri , craignant de déplaire à l'empereur , lui renvoya ces volumes sans y avoir rien changé. Il mourut le 17 octobre 707.
JEAN VIII , romain , fut élu pape le l4 décembre 872. 11 sacra l'empereur Charles-le-Chauve le 25 décernée 875, Ct fit l'année suivante Anscgisc archevêque de Sens,primatdesGaules et de Germanie. Jean VIII implora le secours de Charles-le-Chauve contre les Sarrasins, et vint en France en 878 , où il couronna Louis-le-Bègue , joi de France.
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A son retour en Italie , il reçut Photius à la communion dcTéglisc , et le rétablit sur le siège de Constantin©— ple, à la sollicitation de l'empereur Basile } complaisance , dit Baronius , qui donna occasion au vulgaire de s imaginer que Jean Vlll était femme , et d'inventer la fable de la papesse Jeanne. Ce pape s'occupa beaucoup des affaires temporelles de l'Italie et de la France, et mourut le i5 décembre 882 On a de lui 32o Lettres. Il fit une brèche à l'ancienne discipline, en commuant les pénitences en pèlerinage.
JEAN IX, natif de Tivoli, diacre et moine de l'ordre de saint Benoit, succéda au pape Théodore H, le 12 mars 898. Il mourut le 26 mars 900.
JEAN X, romain, évôque de liavenue, fut élu pape par le crédit de Théodora sa maîtresse , sœur de Marosic. 11 défit les Sarrasins en 916, et fût étranglé dans une prison le 2 juillet 928 , par ordre de 1 impudique Marosie , femme de Guy , duc de Toscane.
JEAN XI, fils du pape Sergius III, et de Marosie, si l'on en croit Luitprand , fut placé fort jeune sur le siège de Rome ,*après la mort d'Etienne VII, au mois de mars 93 1. Marosie ayant épousé Hugues, roi de Lombardie, après la mot t de Gui , Albéric son fils la fit mettre en prison avec le pape Jean , et gouverna ensuite les affaires de l'église selon son caprice. Jean mourut en prison en 936.
JEAN XII , romain , fils d'Albéric „ patrice de Rome , fut élevé à la dignité de son père, quoiqu'il fût clerc, et s'empara du saint Siège , après la mort d'Agapet , n'étant âgé que de 18 ans. Il fut ordonné le 20 août ^56 , et prit le nom de Jean XII, quoiqu'il s'appelât Octavien. C'est le premier pape qui ait changé de nom. Pour résistera Bérenger, roi d'Italie , il appela à son secours l'empereur Othon I«r, le couronna à Rome, ctlui promit une fidélité inviolable j mais peu de temps après il se révolta contre ce prince , ce qui obligea Othon de retourner à Rome , d'-où Jean s'enfuit. On le déposa dans un concile tenu en présence de l'empereur , en 963. Le pape fut accusé «l'avoir paru vêtu en guerrier, d'avoir bu à la santé du diable , d'avoir donné à ses maîtresses le gouvernement de plu-
sieurs villes , les croix et les calices de l'église de Saint- Pierre. Léon VIII fut mis à sa place; mais l'empereur étant parti, Jean XII rentra dan» Borne en 964. 11 fit brûler dans un synode les actes de celui qui avait été tenu contre lui, et fit couper la langue, le nez et les doigts aux principaux moteurs de . sa déposition. Il fut assassiné en 96 \ , par un mavi dont il avait séduit la femme, après avoir scandalisé l'église par ses déréglemens.
JEAN Mil , romain , fut ordonné pape après la mort de Benoit V, le
Premier octobre 965, par l'autorité de empereur, ce qui lui attira l'inimitié des grands qui le chassèrent de Rome.
Il y rentra l'année suivante , et couronna l'empereur Othon-le-Jcunc , le jour de Noèl 967. Il mourut le 6 septembre 972. C'est à ce pape que Baronius attribue l'invention de la cérémonie du baptême des cloches ; mais dom Martcnnedit qu'elle est plus ancienne de 200 ans.
JEAN XIV, succéda au pape Benoit VII, le 19 octobre 984 , et quitta le nom de Pierre, qu il portait auparavant , par respect pour le prince des apôtres, dont aucun des successeurs n a porté le nom. Il fut mis en prison au château Saint -Ange, par l'antipape Boniface VII , «urnommé Francon , et y mourut de misère ou de poison, en juin 985.
JEAN XV, fils de Robert, fut élu pape après la mort de Jean XIV } mais •oit qu'il soit mort avant son ordination , ou pour d'autres raisons , on- ne le compte point parmi les papes , sinon pour faire nombre.
JEAN XVI , romain , fut mis sur le saint Siège après la mort de l'anti-
Epe Boniface VII et celle de Jean , » de Robert, en 985. 11 canonisa saint Uldaric , évêque d'Augsbourg, le 3 février 993 , et c'est là le premier exemple de canonisation solennelle.
Jeau X VI régla les différends survenus entre Ethelrède , roi d'Angleterre , et Richard, duc de Normandie. 11 n'oublia rien pour maintenir et rétablir la paix entre les princes chrétiens, et mourut d'une lièvre violente, le 3o avril 9çjJS.
JEAN XVII , nommé aupara\unt Philagathe , fut élu pape par les intrigues de Cresecntius, pour l'opposer à
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Grégoire V ; mais l'empereur Othon III, ayant pris Crescentius dans soin fort, fit couper les mains et les oreilles et arracher les yeux à cet antipape ,
en 99s.
JfcAN XVII ou XVIII, romain, d'une famille illustre , fut élu pape après la mort de Silvestre II , le 6 juin ioo3, et mourut le 3i octobre de la même année.
JEAN XVIII ou XIX, suivant sel propres diplômes , romain , succéda au pape Jean XVII, le 19 mars 1004, et mourut le 18 juillet 1009.
JEAN XIX ou XX , fils de Grégoire, corattî de Tu»cauclle, et frère du pape Benoit VIII , lui succéda le 19 juillet 1024. U couronna l'empereur Conrad II , et mourut le 6 novembre io33.
JEAN XXI , portugais , cardinal , évéque de Tusculum , succéda au pape Adrien V, le i3 septembre 1276. On devrait le nommer Jean XX, puisque le dernier pape du même nom était Jean XIX ; mais comme quelques-uns ont compté pour pape Jean , fils de Robert, et ont aussi donné le nom de pape à l'antipape Philagathe, on a nommé celui-ci Jean XXI. II envoya des légats à Michel Paléologuc, pour l'exhorter à observer ce qui avait été résolu au concile de Lyon , tenu sous Grégoire X, et révoqua la constitution de ce pape, touchant l'élection du souverain pontife . Il mourut à Viterbe , écrasé sous les ruines d'un bâtiment qu'il y faisait construire , le 16 mai 1277. Il avait été médecin , et l'on a de lui plusieurs ouvrages de philosophie cl de médecine.
JEAN XXII , natif de Cahors, nommé auparavant Jacques d'Euse , avait beaucoup d'esprit et de génie, et se rendit très - habile dans la jurisprudence civile et canonique qu'il étudia en Frauce et en Italie. U devint chancelier de Robert , fils 'de Charles II , roi de Naples , comte de Provence , et fut ensuite évéque de Fréjus , puis archevêque d'Avignon , cardinal, évéque de Porto, et enfin pape , après la mort de Clément V, le 7- août 1 3 16. Jean Villani se trompe en disant que Jacques d'Euse était de basse naissance , et qu'ayant été chargé par compromis de l'élection du pape , il s'était élu lui-même à Lyon , i n sY* criant : Ego $uni papa. Jean XX II
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érigea Toulouse eu archevêché , el lui assigna , pour suff'ragans , quatre nouveaux évéchés qu'il établit à Montauban , Saint-Papoul , Bicux et Lombés.
Il érigea aussi des évéchés à Alet , Saint-Pons , Castres, Condom , Sarlat, Saint-Flour, Luçon, Maillezais, transférés depuis à La Rochelle , Tulle , Lavaur et Mircpoix. C'est lui aussi qui érigea Saragoce en métropole. Il publia les constitutions appelées Clémentines, faites par Clément V, son prédécesseur, et dressa les autres constitutions appelées Extravagantes. Louis de Bavière ayant été élu à l'empire , Jean XXII s'éleva contre lui en faveur de son concurrent ; ce qui fit grand bruit , et eut de fâcheuses suites. Ce prince fit élire, en i3a9, l'antipape Pierre de Corbière, cordclicr, quipritle nom de Nicolas V,et qui fut soutenu par Michel de Cesenne , général de son ordre. Cet antipape fut mené Tannée suivante à Avignon , où il demanda pardon au pape , la corde au cou , et où il mourut deux ou trois ans après.
C'est sous Jean XXII que s'éleva , parmi les cordeliers , cette fameuse question qu'on appela le Pain des cordeliers , et qui consistait à savoir si ces religieux avaient la propriété des choses qu'on leur donnait, dans le temps qu'ils en faisaient usage. Par exemple, si le pain leur appartenait quand ils le mangeaient, ou s il appartenait plutôt au pape ou a l'église romaine. Cette question frivole donna beaucoup d'occupation au pape, aussi bien que celles qu ils agitaient sur la couleur, la forme et I V toi te de leur habits; s'ils devaient le porter blanc , gris ou noir ; si le capuchon devait être pointu ou rond, large ou étroit ; si leurs robes devaient être amples , courtes ou longues , de drap ou de serge , etc. Les disputes sur toutes ces minuties furent portées si loin , entre les frères -mineurs , qu'on en fit brûler quelques-uns , comme s'il se fût agi de l'état entier de la religion et de la chrétienté. La question de la Vis 'wn bé tùjitjue , à laquelle le pape Jean XXII avait 'donné occasion par deux sermons précités auparavant , fit aussi un grand éclat en Fiance : le pape employa Gérard, son nonce, alors général des cordeliers, et un autre docteur, pour faire adopter son opinion dans 1 université de Paru ;
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mais ii ne put y réussir. Le roi Philippe de Valois la fit examiner par trente docteurs qui la condamnèrent, et ce prince écrivit au pape que « s'il ne se rétractait il U ferait ardre. Le pape se rétracta la veille de sa mort ; déclarant , en présence des cardinaux et d'autres témoins , que « les âmes » séparées des corps et purifiées sont » dans le paradis avec Jésus-Christ et » en la compagnie des anges , et qu'elles m voient Dieu l'essence divine claire » ment et face à face, autant que le » comporte l'état d'une àme séparée :
» il ajoute à cette confession que s'il » a prêché , dit ou écrit quelque chose » au contraire , il le révoque expressé- » ment et soumet à la décision ue 1 1 m glise et de ses successeurs tout ce qu'il » a dit , prêché , écrit sur quelque m a- » tière que ce soit. » Il mourut à Avignon le 5 décembre 1 334 1 'A P1 u9 de 9° ans , après avoir occupé le saint Siège dix-huit ans , quatre mois et deux jours. Sa sobriété et son amour pour l'étude furent ternies par son avarice qu'il satisfit en se rendant maître de la nomination aux bénéfices , par les réserves et par les taxes pour les dispenses et les pécnés, qui furent rédigées de son temps. C'est à lui qu'on attribue les Taxes de la chancellerie romaine .dont la meilleure édition est de 1 564, lu 8<>, et qui a été imprimée en 1744 » in- 12. On a de Jean XXII plusieurs ouvrage^, surtout sur la médecine , scieuce dans laquelle il excellait: 1» 7 hesaurus nau~ f>er uni t c'est un traité des remèdes . imprimé à Lyon en i5a5 j a° un Traité des maladies des yeux ; 3° un autre sur la formation du fœtus ; 4° un autre de la goutte ; 5° des Conseils pour conserver la santé. On lui attribue l'art transmutatoiré des métaux.quisc trouve dans un Becueil imprimé à Paris , 1 55j , in-ia.
JEAN XXIII, cardinal diacre, natif de INaplcs, d'une famille noble, appelé auparavant Balthasar Cossa , fut élu pape le 17 niai 1 \ i<». par sent! cardinaux qui se trouvèrent à Bologne lorsque le pape Alexandre V mourut Jean XXIII était un grand homme pour les allaites temporelles , au sujet «lesquelles il fit paraître un courage héroïque; mais il n'entendait rien aux spirituelles. 11 indiqua le concile général de Constance en 14 '4 • et y ac«
cep ta, le 2 mars i4'5, une formule de cession, par laquelle il promit île renoncer à la p.ipauté, si Grégoire \I1 et Pierre de Luue qui se faisait nommer Benoît XIII , y renonçaient aussi; mais il se repentit aussitôt de cette démarche, et s'enfuit de Constance le u3 mars, déguisé en palefrenier, en postillon ou en cavalier. Il fut an-été à Pribourg , et mis en prison «l;*ns un château voisin. Son procès se continua dans le concile : il y fut accusé d'avoir vendu les bénéfices, d'avoir empoisonné son prédécesseur, d impiété et de débauche; ce qui obligea le concile de le déposer le 29 mai de la même année.
Sa sentence lui ayant été signifiée, il s'y soumit, et sortit de prison en i4'9> où il a^ ait élé retenu près de \ ans. 11 alla se jeter aux pieds de Martin V ,
3ui avait été élu souverain pontife ans le concile, et le reconnut pour ▼rai pape. Martin V le reçut très-bien, l'agrégea au nombre des cardinaux , et le fit doyen dn sacré collège.
Jean XXIII ne jouit pas long-temps de ces avantages ; il mourut 6 mois après, le 22 novembre i4>9«
JEAN , abbé de Sturm. Voyez
AlBXAMIRE III.
JEAN DANTIOCHE, disciple de Théodore de Mopsuestc , succéda à Théodore au patriarcat d'Antioche, en 427. Il fut d'abord zélé défenseur de Nostorius son ami, et ne voulut point se trouver au concile général d'Ephèse, eo 43 « , où on l'attendit en vain pendant 1 5 jours. Il y alla ensuite avec ses suflVagans, et tint un conciliabule de 3o évéques, qui y condamnèrent saint Cyrille d'Alexandrie et Memnon d'Epbèse. Us rétablirent en même temps les pélagiens déposés , et déclarèrent que le péché d'Adam ne passait point du père aux enfans : décision hérétique, qui se glissa dans la suite parmi les vrais décrets du concile d'Ephèse, comme le prouve saint Grégoire-le-Grand. Enfin Jean d'Antioche se réconcilia avec le pape et avec saint. Cyrille, et condamna sincèrement Nestorius. Il laissa son siège à Domnus son neveu, qui fut élu en sa place en
JEAN LE-JEUNEUR, célèbre patriarche de Constantinople , succéda à Eutichius en 582. Il tint un synode en 087, pour examiner la cause de
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Grégoire d'Antioche, qui avait été injustement condamné, et prit dans un.
synode le titre d'évéque oecuménique ou universel. Le papePélage, en ayant été informé, s'éleva avec zèle contre cette qualité que prenait Jean-le-Jeûneur, et lui manda de la quitter s'il ne voulait être excommunié. Saint Grégoire-le-Grand ne s'opposa pat avec moms de zèle contre le titre d'évéque œcuménique, et en parla comme d'un nom nouveau et profane, capable d'inspirer le trouble et le schisme dans l'église. Jcan-le-Jcûueur inotlrat en 5t)5. Il donnait tout son bien aux pauvres. Après sa mort, on ne trouva chez lui qu une robe usée et un mauvais lit de bois, que l'empereur Maurice prit, et sur lequel ce prince couchait lorsqu'il voulait faire pénitence.
On trouve son Péuitentiel a la (in de Moriniu depœmtentiâ.
JEAN DE BA YEUX, évéque d'Avranches, puis archevêque de Rouen , et l'un des plus savans et des plus illustres évéques de France, dans le 1 1" siècle, tint un concile en 1074» et mourut en 1079, dans une maison de campagne, où il s'était retiré après* avoir quitté son archevêché , lorsqu une
Raralysie lui eut fait perdre la parole, latuieu Paris accuse les moines de l'abbaye de Saint-Ouen de sa mort ; mais dom Luc d'Achery prouve que c'est une calomnie. On a de Jean de Bayeux un livre des Offices ecclésiastiques, avec uuelqucs Pièces très-turieuses, 1679 , in-oo.
JEAN DE SALÏSBURY, évéque de Chartres, et l'un des plus savans hommes du 12e siècle, était anglais.
Il fut disciple de Pierre 4e Celles, abbé de Saint-Remy de Reims , et maitre de Pierre de Biais. Le pape Adrien IV lui témoigna une amitié particulière, et le clergé de Chartres le choisit pour son évéque en 1177.
Jean de Salisbury gouverna sqn diocèse avec une prudence admirable. Il assista au concile de Latran en 1 139, et mourut en 1181. On a de lui.au livre d'Epitres, la Vie de saint Thomas de Cantorbéry, et d'autres ou«»
vrages. On trouve son Polvcraticus dans la Bibliothèque des Pères, et i639,in-8<\
JEAN Ie', surnommé Zimisces, fut déclaré empereur vie Constantinople
ejâ 969, Il vainquit les peuples de Russie et de Bulgane, et remporta de grandes victoires sur les Sarrasins. Sa piété était égale à sa valeur ; c'est le premier qui fit graver l'image de J.-C. sur les monnaies, awc cette légende : Jésus-Christ , roi des rois. En passant par la Cilieie il fut frappé d'etonnement à la vue d'une quantité de maisons magnifiques, et quaud il eut appris qu'elles appartenaient à l'eunuque Basile : « Est-il possible , s ecria-t-il , que les travaux des Grecs servent à enrichir un eunuque! » Basile, craignant qu'il ne lui fit rendre compte, le prévint par un crime. 11 fut empoisonné à Damas, par un de ses domestiques, et alla mourir à Constantinople le \ décembre 975. Basile et Constantin lui succédèrent.
JEAN II, COMNENE, empereur de Constantinoplc , surnommé Calo- Jean, c'est-à-dire Beau-Jean, parce qu'il était le prince le plus beau et le mieux fait de son temps , succéda à sou père Alexis Coranène en 1118.
Il remporta diverses victoires sur les barbares; mais il ne put reprendre Antioche sur les Fiançais. De retour i Constantinople il répandit ses bienfaits sur le peuple, ei pardonna à ses ennemis- H mourut le 8 avril i ij.'i, s'étant blessé la main à la chasse, d'une ilèehe empoisonnée. On dit qu'un médecin lui promit de lui conserver la vie s'il voulait se laisser couper la main , mais qu'il le refusa en disant <{ qu'il lui fallait ses deux mains pour manier les rênes d'un si grand empire.»» Manuel son fils aîné lui succéda.
JEAN III, DUCAS, réçua à Nicée en 1222, tandis que les Latins tenaient la ville de Constantinople. 11 étendit «on empire par ses victoires, et le rendit heureux en ménageant sa dépense.
Jl mourut en 1255, après un glorieux trègne de 35 ans. Theodore-le-Jcune son fils lui succéda.
JEAN IV, LASCARIS, fils de Théocïore-le-Jeune , lui succéda en 1259; mais le despote Michel Paléologuc lui fit crever les yeux peu de temps après , «si s'empara de son trône, f^oy. Liscaris.
JEAN V, CANTACUZENE, ministre et favori d'Andronic Paléologue-le Jeune, se souleva en 1 345 contre Jean Paleologue. fils d'Andronic, et se fit
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déclarer empereur. Il fit ensuite épouser sa fille a ce jeune prince , ce [qui rétablit la paix pour quelque temps ; mais Jean Paléologue , s'étant brouillé avec lui , le défit en plusieurs combats avec le secours des Génois, et le contraignit, en i3Ô7, à quitter les orneraens impériaux. Jean Cantacuzène se retira dans un monastère du mont Atbos,où il se fit moine. Ses peuples le regrettèieut. A sa perfidie près , il fut grand prince , bon politique et excellent général. On a de lui , en grec , une excellente Histoire de ce qui s'est passé sous le règne d'Andronieet sous le sien , traduit par le président Cousiu , et d'autres ou \ rages : elle a été imprimée , eu grec et en latin, au Louvre, i655, 3 vol in-fol. , et fait partie de la Bisautine.
JEAN VI, PALEOLOGUE, surnommé C al o- Jean , succéda à son père Andronic-le-Jeune , dans l'empire de Constantinoplc. Il céda aux Génois File de Lesnos, et laissa prendre Andrinople en 1372 par Amurat Ier, empereur des Turcs. Son règne fut trèsmalheureux. Il fut obligé de céder l'empire à son fils Emmanuel, et mourut en 1391.
JEAN VII, PALEOLOGUE, empereur de Constantinople , régna après l'abdication volontaire de son père i£ramamicl en 1422. Les Turcs lui ayant pris Thessalonique , et faisant toujours sur lui de nouvelles conquêtes, il vint implorer le secours des Latins, et fut reçu avec magnificence au concile de Florence , où l'union fut conclue entre l'église grecque et l'église latine en 1439. L'empereur retourna ensuite en Orient, et mourut le 3i octobre 1 44$-
JEAN, roi de France, succéda à son père Philippe de Valois, le 2 2 août 1 35o, a l'âge de 40 ans. Au commencement de son règne il institua l'ordre de l'Étoile en faveur des plus grands seigneurs , et fit trancher la téte, sans forme de procès, à Raoul , comte d'Eu et de Gui nés , connétable , qui était accusé d'avoir des intelligences avec les Anglais ; ce qui aliéna tous les esprits , et fut cause , en partie, des malheurs de son règne.
Charles d'Espagne de la Cerda , qui avait la charge du comte d'Eu , fut assassiné par Cnarles-le-Mauvais , roi de Navarre. Charles, fils aîné du roi Jean, ayant été fait duc de Normandie, m-
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vita Charles, roi de Navarre, de se trouver à Ronen à sa réception , et l'y lit arrêter prisonnier le 5 avril i356. Cet emprisonnement fit armer Philippe , frère du roi de Navarre , et un grand nombre de seigneurs. Us appellèrentà leur secours Edouard III, roi d'Angleterre , qui leur envoya son fils Edouard , prince de Galles : ce prince ravagea l'Auvergne, le Limousin et le Poitou. Alors le roi Jean , ayant rassemblé ses troupes , l'atteignit à Maupertuis à deux lieues de Poitiers, dans des vignes d'où il ne pouvait se sauver. Ce prince dcGalles,sejvoyant dans cette extrémité, demanda la paix au roi , offrant de rendre tout ce qu'il avait pris en France, et une trêve de sept ans ; mais le roi Jean , d'un caractère violent et d'une valeur aveugle , qui croyait la victoire assurée , refusa toutes ces conditions , et attaqua les An dais , le 19 septembre i356. Jl fut défait, quoiqu'il eût quatre-vingt mille hommes , et que les Anglais n'en eussent que huit mille, et fut mené prisonnier en Angleterre. Après cette fameuse bataille que l'on nomme la bataille de Poitiers , le dauphin eut le gouvernement du royaume. Les étatsgénéraux lui accordèrent un aide , et ce prince leur permit de nommer les officiers qui devaient faire cette levée.
C'est à ces officiers, qui ne devaient subsister qu'autant que l'aide devait avoir cours , que l'on peut rapporter l'origine des cours des aides. Presque tout le royaume se souleva contre le régent, qui fut obligé de rappeler ce même roi de Navarre qu'il avait fait emprisonner. Les paysans se soulevèrent contre la noblesse , qu'ils massacrèrent partout où ils furent les plus forts : leur faction fut appelée la Jac-
Suerie ; mais Etienne Marcel , prévôt es marchands de Paris , qui était à la téte des Parisiens révoltés, ayant été tuépar Jean Maillard,le ier août i358, la sédition fut apaisée. Le roi Jean demeura quatre ans prisonnier à Londres , jusqu'à la paix de Bretigni , situé à une lieue et demie de Chartres , et non pas Châtres , comme on le dit communément. Cette paix , suivant laquelle le roi payait pou r sa rançon trois raillions d'écus d'or , et donnait le Poitou , la Saintonge , l'Agenois, le Périgord , le Limousin , le Querci, l'Angoumois et le Rotiergue, fut conclue le mai i36o. Le roi Jean réunit à la
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ronronna les duchés de Bourgogne et de Normandie, et les comtés de Champagne et de Toulouse ; puis étant retourné en Angleterre pour y traiter de la rançon du duc d'Anjou , ou pour y revoir une dame qu'il aimait, il mourut dans l'hôtel de Savoie, hors des murs de Londres, le 8 avril i364, à 54 ans , après en avoir régné près de 14. C'était un prince brave et libéral , mais qui portait le luxe à l'excès. Il se faisait gloire de garder inviolablement sa premesse , et comme quelqu'un le sollicitait de rompre le traité de Bretigni , qui avait été tait durant sa prison , il répondit que « si la bonne foi et la vérité étaient péries par toute la terre, elles devaient se retrouver dans le cœur et dans là bouche des rois.» La variation des monnaies sous son règne est la marque la plus sûre des malheurs qui le désolèrent. Dans les états de i355 , il signa presque la même chartre que celle qui fut le fondement *le la libellé anglaise ; mais en' France ce ne fut qu'un règlement passager , et en Angleterre c'est une loi permanente.
Charles V son fils aîné lui succéda.
JEAN , roi de Bohème, fils de l'cm-
Eereur Henri Vil , de la maison de uxeiabourg , fut élu au préjudice de Henri, duc de Carinthie, qui était devenu insupportable aux Bohémiens à cause de ses cruautés. 11 épousa Elisabeth , fille du roi Wenccslas , et fut couronné à Prague avec elle. Il soumît la Silésic, et prit le titre de roi de Pologne après avoir défait les Lituaniens païens. Jean perdit un œil dans cette expédition , et vint incognito à Montpellier demander des remèdes qui lui firent perdre l'autre. Jean amena du secours au roi Philippe de Valoir, et combattit vaillamment à la bataille de Créci ; ayant fait attacher son eh<val par la bride à celui de deux des plus braves chevaliers , il s'avança si fort dans la mêlée qu'il y fut tué le utiaoûfc 1346, après 37 ans de règne, et dam la 5i* de son âge. Il était" père de l'empereur Charles IV.
JEAN II, fils de Henri ITT, roi de Castille , fut proclamé en 1 |0<>, à l'âge, de deux ans Dès qu'il fut en étnt de porter les armes , il contraignit les roi* de Navarre et d'Aragon , qui l'avaient attaqué, de lui demander la paix. Il fut obligé de tourner ensuite ses armes contre le roi de Grenade, qu'il avait ré-
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tabli, et qui avait eu la perfidie de l'attaquer ensuite. Jean 1 aurait détrôné sans la trahison d'Alvare de Lu ua son favori, gagné parles Maures, qui détourna ce coup. Le roi mourut en 1 4^4>
* JEAN-SANS-TERRE , roi d'Angleterre, était le quatrième fils du roi Henri H. Il s'empara de la couronne en 1199, après la mort de Richard I'r.
Art h us de Bretagne^, a qui elle appartenait légitimement , la lui disputa ; mais il fut surpris dans Mirebeau, en 1202 , et mis à mort. Constance , mère de ce jeune prince , implora le secours du roi Philippe-Auguste, contre Jean- Sans-Terre. Il rut eité à la c<ur des pairs de France , et condamné à perdre toutes les terres qu'il avait en France. Retiré en Angleterre, où il était haï et méprisé, il crut regagner l'affection des
{>cunlesen signant la grande chartre et a enartre des forêts, source de guerres civiles chez les Anglais. Mais s étant brouillé en 131a avec le pape lu nocent 11 f , ce pontife mit l'Angleterre en interdit , et détendit à tout les sujets de Jean d« lui obéir. Il n'obtint sa grâce du pape qu'en lui soumettant son royaume et sa personne . avec une redevance de mille marcs d'argent. Cette conduite le fit mépriser de ses sujets , qui profitèrent de ses défaites , surtout à Bouvines en 1214 par Philippe-Auguste , pour appeler Louis , fils du monarque français, et le couronner à Londres en 1216. Jean, après avoir erré de ville en ville, mourut le 19 octobre 1216.
JEAN SOBIESKJ, roi de Pologne, et l'un des plus grands guerriers du 17e riè le , fut fait grand- maréchal de la couronne en i665 , et grand-général du royaume en 1667. Il fit de grandes conquêtes sur les Cosaques et sur les Tartares, défit les Turcs en diverses occasions, et gagna sur eux la célèbre bataille de Choi zin , le 1 1 novembre 1673 Jean Sobieski fut élu roi de Pologne le 20 mai 1674 , et fit lever le «éjge de Vienne en 1 683. C'était un prince habile, qui parlait diverses langues, aimait les science* et les gens de lett-es , «lavait toutes les qualités d'un hi'ror». Il mourut à Varsovie le 17 juin ifii;6\ à 72 ans. L'abbé Goyera donné sa Vie en 3 vol. i 1-12.
TK N f«*r, roi de Portugal et des Ai gai- v es, surnommé le Père de lapa-
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trie , était fils naturel de Pierre-le-Sayère. Il fut élevé sur le trône après k mort de Ferdinand son frère , arrivée le 20 octobre i383, vainquit le roi de Cust il le , prit Ceuta et d'autres places en Afrique, et mourut le \\ août i433, à 76 ans. Il estl auteur des Luis de Por*> w#al , et c'est sous son règne que les Portugais commencèrent leurs découvertes maritimes. Ce prince est enterré dans le monastère de Bataille , de l'ordre de saint Dominique , qu'il avait fondé.
JEAN.1I, roi de Portugal, surnommé le Grand et le Sévère, succéda à son père Alphonse V en 1^81 . Il fit trancher la tète au duc de Bragance ; travailla avec une ardeur incroyable à rétablissement des colonies portugaises dans les Indes et en Afrique ; se signala à la bataille de Toro contre les Castillans , en 1476, et fit paraître un grand amour pour son peuple. 11 avait coutume de dire que « le prince qui se laisse gouverner est indigne de régner.» Lorsqu'il eut perdu son fils unique, qu'il aimait tendrement : « Ce qui me console , dit- il , c'est qu'il n'était pas propre à régner, et Dieu , en me l'étant, a montré qu'il veut secourir mon peuple. » U mourut le 26 octobre 1495, à 41 ans.
JEAN III , roi de Portugal , succéda à son père Emmanuel en irai. U reçut des ambassadeurs de David, roid Ethiopie , et le roi de Camboye lui céda la forteresse de Diu , dans les Indes. C'est ce prince qui envoya saint François- Xavier pour convertir les idolâtres. U mourut d'apoplexie le 2 août 1 557 » a 55 ans. Ce sont les vaisseaux dzee prince qui découvrirent le Japon en 1642.
JEAN IV, roi de Portugal, surnommé le Fortuné, naquit le 19 mars 1604, de Théodore de Portugal , duc de Braganee. Il était le plus proche héritier de la couronne de Portugal , dont les Espagnols s'étaient rendus maîtres, après la mort du roi dom Sébastien et du cardinal Henri en i58o. Les Portugais, indignés des vexations des Espagnols, secouèrent enfin le joues et proclamèrent roi de Portugal Jean IV, le 1 5 décembre 1640. Il gouverna avec tant de sagesse et de prudence qu'il se maintint sur le trône malgré ses ennemis. U remporta une célèbre victoire sur les Espagnols , près de Badajoz , le 26 mai 1G44 * et eut de grands avant*-
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ges dans le Brésil sur les Hollandais. Il mourut à Lisbonne, d'une rétention d'urine , le 6 novembre i65<$, à 5a ans. C'était un prince doux et affable, fj s'habillait tort simplement, et il étai| très-sobre dans son manger, ce qui lui faisait dire que « c'est le propre d'il? roi d'être attable ; que tout habit couvre , et que toute viande nourrit. »
JEAN V , parvint à la couronne en 1706. Entraîné dans le parti des Anglais pendant la guerre de la succession d'Espagne, il fit sa paix à Utrecbt en I7i3. Il ne s'occupa depuis q»l*à faire jouir ses peuples des fruits delà paix, et favorisa les arts et les belles-lettres. Il mourut en 1750, laissant son trône i son fils Joseph.
JEAN V et VI. Voy. Iwa>.
JEAN de Frarcb, duc de Berri, comte de Poitou , etc. , était (ils du roi Jean, et de sa première femme Bonne de Luxembourg. Il naquit à Vincennes le 3o novembre i3ao, et se signala en divers combats. Il eut part pendant quelque temps à l'administration des affaires , et se déclara en l'jiopoar la maison d'Orléans, contre celle de Bourgogne. Il mourut à Paris le i5 juin 14 »6,
JEAN-SANS-PEUR , comte de Nevers,pais éne de Bourgogne,naquit à Dijon le 28 mai 1 37 1 .11 succéda a son père Philippe-le-Hardi en 1 4o4 . lx«it ans après avoir été fait prisonnier par Bajazet il, empereur des Turcs, à la bataille de Nicopolis. H donna naissance aux querelles des maisons d'Orléans et île Bourgogne, parce qu'il fit assassiner à Paris Louis de France, duc d Orléans, le a3 novembre 1407. ce qui excita une guerre civile. Jean-sans-Peur alla ensuite au secours de Jean de Bavière, évéque de Liège , et revint à Paris , où il ne manqua pas de partisans ; il devint même très-puissant à la cour en opposant sa faction , qu'on appelait les Bourguignons , à celle du duc d'Orléans ,
3u'on appelait les Armagnacs , à cause u comte d'Armagnac, beau-père du duc d'Orléans. Jean, profitant de La démence de Charles VI, se rendit roaitre du gouvernement et causa au royaume des maux infinis ; mais le daupbio l'ayant attiré à une conférence sur le pont de Montereau Faut-Yonne, il y lut tué par Tanneguidu Châtel, le 10 •ept-mbre i4»9- * «T- Pbtit-Jeai..
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JEAN V, duc de Bretagne, surnommé le Vaillant et le Conquérant, fut attaqué par toutes les forces de France. U gagna sept batailles, et tua son concurrent Çharlcs de Blois, à la journée d'Aurai, le 29 septembre 1364. Il fit arrêter le connétable de Clisson, et mourut à Nantes le ier novembre 1399.
JKAN VI, duc de Bretagne , surnommé le Bon et le Sage, fut fait prisonnier par le duc de Penthicvre ; sa noblesse le fit remettre en liberté. U servit Charles VII, son beau-frère, contre les Anglais , et mourut en i443.
JEAN D'OBLÉANS. comte de Dunois et de Longuevillc, grand coambrliau de Krance, et le plus célèbre générai de son siècle , était fils naturel de Louis de France, duc d'Orléans, assassiné à Paris le ?3 novembre 1407. Il naquit en i4°3 et se signala de bonne heure en divers sièges et combats. S'étant enfermé u>n<* Orléans il défendit courageusement cette ville contre les Anglais , et leur fit lever le siège avec le secours que lui donna la Pucelle d'Orléans. Le comte de IXifots eut ensuite divers autres avantages sur les Anglais $ il prit le Mans et toutes «les principales places de la Normandie et. de la Guyenne. Charles VII , pour récompenser son mérite , lui donna le titre de Restaurateur d* la Patrie , le légitima , lui donna le comté de Longueville avec diverses autres terres, et le fit grand chambellan de France.
Louis XI ne fit pas moins d'estime de sou mérite. U . mourut comblé d'honneur* et de gloire le 24 novembre 1 jGii. VoY> Lo^oubvim.b.
JEAN, évéque de Chienisée, gémissait sur les désordres du clergé, qu'il décrit dans un livre imprimé à Cologne en 1 .53 1 , in-fol. , sous le titre de (Jnus eccLesias quo enarrnnti^r admiranda et obstuf)rnd<t de septem ecvle~ siœ flatibus , abusibus et Juturis calautiUtlibus.
JEAJS-ANOHE. for. Ai^aé.
JKAiN SCOT, k'rigaustbmwK Irlandais du 9e siècle , vint en France sous le règne de Cuarles-lç-Chauve, qui eut pour lui une estime .particulière. On croit que c'est Jean Scot Erigé ue qui a écrit le premier contre la Transsubstantiation et la présence
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réelle de N. S. J. C. dans l'Eucbaristic, dans le livre qu'il composa contre Paschase Radbert. 11 mourut en France un peu avant Charles- le - Chauve, à ce qu'on croit : ce qu'il y a de sûr c'est qu'il y était encore en 872. Hincmar et Raban l'employèrent pour défendre leurs sentimens sur la grâce et la prédestination , ce qu'il fit dans un traité qui se trouve dans Vindicict prœdestmalionis et gratiœ, i65o, 2 vol., in~4°. Son but principal était de détruire la prédestination des médians aux peines étemelles que Gothescalc admettait. Ses assertions furent réfutées par saint Remy de Lyon , saint Prudence de Troyes , etc. L'ouvrage qu'il avait composé contre Paschase Hadberd , fut condamné dans trois conciles de Paris , dans Je concile de Verceil, et dans celui de Rome, sous Nicolas II, en 1059. On obligea Bérenger dans ce dernier concile de jeter lui-même au feu le livre de Jean Scot. Ce livre sVst jperdu. Honorius III condamna aussi, en 1226, son livre delà Division des natures, Oxford , 1681 , in-fol.
JEAN DE LA CONCEPTION ( lb père ), célèbre instituteur de la' Réforme des Trinitaircs déchaussés d'Espagne, naquit à Almodovar, village du diocèse de Tolède, le 10 juillet j56i. Il fonda 18 couvens de la Réforme, qu'il gouverna avec beaucoup de sagesse , et mourut saintement a Cordoue le 14 février 161 3.
JEAN D'AN A NIE , ou D'AGNA- NTE, savant archidiacre et professeur en droit canon h Bologne, au i5e siècle , dont on a des Commentaires sur les Décrétâtes, in-fol.. et un vol. infol. de Consultations. Ces deux ouvrages sont estimés. Il mourut avec de grands sentimens de piété, en ii55.
JEAN DE PISE , fameux architecte du i3« siècle , a construit dans sa patrie le Campo-Santo . qui est un cimetière entoure de galeries et dans lequel 5o galères ont apporté, en 1228, delà terre de Jérusalem. Jean de Pise, appelé à Naples, y bâtit le Château-Neuf et Sainte-Marie- Nouvelle. De retour à Sienne, il bâtit le povtail de la cathédrale, et d'an trt 8 édifices publics dans plusieurs villes de Toscane. Il est mort fort âgé, et a été enterré à Pise, dans le Campo-Santo.
JEA
JEAN DE BRUGES, peintre, fbp
EtCK.
JEAN DTMOLA, célèbre jurisconsulte de Bologne, au i5« siècle, fut disciple de Balde l'ancien. Il enseigna le droit avec beaucoup de réputation, et mourut le 18 février i436. On a de lui des Commentaires sur les Décrétâtes et sur les Clémentines, in-fol., et d'autres ouvrages.
JEAN , moine de l'abbaye de Haute-Selves, est auteur d'un très-ancien roman, intitulé Histotia Calumniœ novercalit quœ septem sapientium diciiur, Antuerpiae, 1490, in-4°; le même , traduit en français , Genève, 1492, in-fol. :l'un et l'autre rares. Bocace en a imité plusieurs contes , et le roman à'Erastus en a été tiré. Pauchet croit que le poète Hebers l'a mis en vers français vers j 220. Il se trouve aussi dans la bibliothèque du roi et dans celle d'Anet. On attribue an même moine, l'Abusé en cour, en vers et en prose , Vienne, 1 4^4 ' *n~ fol. , rare; mais d'autres l'attribuent, avec plus de vraisemblance, à René, roi de Sicile.
JEAN DE MONT-ltëAL, célèbre mathématicien du i5« siècle, ainsi nommé d'une ville de Franconie, où il naquit en 1 436 , enseigna à Vienne avec réputation , et mourut à Rome en J476, à 4> ans. On a de lui des Ephémérides qui sont estimées, Venise, 1498 y in-4°. Ce n'est pas fauteur de la Chiromance et Physionomie , en latin , in-80 , qui porte son nom ; elle est traduite en français, Lyon , 1649 » in-80.
JEAN DE HAGEN, de Indagine, savant chartreux allemand du i5« siè-»
cle, dont on a un grand nombre d'où* vi âges manuscrits. II mourut en i475.
JEAN DE RAGUSE, célèbre théologien du i5* siècle, natif de Rase, était dominicain. 11 devint docteur de Sorbonne, président du concile «te Bâle, et fut chargé d'aller plusieurs fois à Constantinople pour la réunion drs Grecs avec les Latins. Il fut ensuite évéque d'Argos, dans la Morée, et mourut vers i45o. On a de lui un Discours prononcé au concile de Bâle, dans l'Histoire du Concile, et les actes de sa légation à Constantinople, dans les actes du concile de Bâle ; une Re~
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lation de «on voyage d'Orient, dans Léon Allatius.
JEAN DA CASTEL BOLOGNESE, célèbre graveur du i6* siècle , travailla
roux le pape Clément VII et pour empereur Charles-(^uint. Il grava sur de petites pierres l'enlèvement des Sabines, les Bacchanales, des combats •orner, et d'autres grands sujets.
JEAN D'UDINE , peintre célèbre du i6« siècle, natif d'Udine, fut disciple de Raphaël , et s'acquit une grande réputation dans toute l'Italie.
Il excellait surtout à représenter les animaux , les draperies , les paysages , les bàtimens, les fleurs et les fruits. On découvrit de son temps , dans les ruines du palais de Tite, ces petites figures qui, pour avoir été trouvées sous terre dans des grottes, furent appelées grotesques , et l'on y déterra de petits tableaux d'histoire , faits sur du stuc. Jean d'Udine copia ces sortes de peintures ; il retrouva le secret de faire le stuc , qui était perdu , et surpassa tous les peintres à faire de ces ornemens grotesques. Il mourut à home en lâôq.
JEAN DE HANTVILLE. foy.
Haktvillb.
^ JEAN , MILANAIS , composa vers l'an 1100, au nom des médecins du collège de Salerne, un livre de médecine en vers latins ; il contenait ia39 vers , dont il ne reste que 37a. C'est ce livre qui est trèsconnu sous le nom d'Ecole de Salerne. On estime les Observations de .René Moreau sur cet ouvrage , Paris , i6a5 , in-8°. Il y en a des traductions françaises, in-ia. M. Andry , médecin de Paris , a soutenu que ce fameux ouvrage avaitété composé par Tusa et Rébecca Guerna, deux dames célèbres qui se sont signalées dans l'école de Salerne par leurs écrits. D'autres l'ont attribué à Arnaud de Villeneuve; mais la plus commune opinion des sa- - vans l'attribue à Jean ae Milan , autrement Jean Milanais.
JEAN DE LEYDEN, ainsi nommé du lieu de sa naissance , était tailleur. Il se joignit,en i53^, à Jean Matliieu, boulanger, et devint avec lui chef des anabaptistes. Ils se rendirent maîtres de Munster , où ils commirent les cruautés les plus inouïes; mais l'évéque de Munster ayant repris cette ville
JËA i53 en 1 635 , fît mourir ces scélérats pur des supplices très-rigoureux en i536.
JEAN DE PARIS , fameux dominicain du i3* siècle , docteur et professeur en théologie à Paris , et célèbre prédicateur, prit la défense du roi Philippe-lc-Bel contre le pape Boniface VIII , dans un Traité qui nous reste de lui , sous ce titre , De regid protestate et papali, in -4°. Ayant avancé en chaire quelques propositions qui ne parurent pas exactes sur le dogme de la présence réelle du corps de J.-C. , dans l'Eucharistie , il fut déféré à Guillaume , évéque de Paris ; ce prélat, avec trois autres évéques et un docteur en théologie, après avoir entendu le dominicain , lui défendirent de prêcher et d'enseigner. Il en appela au pape, et alla à Rome pour s'y défendre ; mais il mourut peu de temps après en i3o4. Outre l'ouvrage dont nous avons parlé , on a de lui 1 0 Déterminât im de modo exUtendi corporii Christi in sac rame nto al ta ris, Londini, 1686, in-8«; 20 Correctorium doctrines S Thoma.
JEAN DE SAINT-JEAN. foy. Mi
KOZZI.
JEAN-LHUTEUTONIQUE , célèbre dominicain , natif de Wildeshusen dans la Westphalie, fut pénitencier de Rome,
frais évéque de Bosnie, 4e généra) de . 'ordre de saint Dominique, il s'acquit une grande réputation au i3« siècle , et mourut le 4 novembre On lui
attribue une Somme des Prédicateurs et une Somme des Confesseurs, Reutlingen , 1487, in -fol. % Lyon , i5i8, in-fol. ; mais le père Echard soutient crue ces deux ouvrages sont de Jean de Fribourg, appelé aussi le Teutonique, autre dominicain, mort en i3i3.
JEAN , fils de Mesua , médecin ara>be , vivait sur la fin du 8e siècle. Ses ouvrages sont imprimés en latin à Venise, 160a , in-fol.
JEAN , fils de Sérapion , médecin arabe , qui vivait vers 74° ou ,07°« Ses oeuvres ont été imprimées à Venise, 1^97 , in-fol. , réimprimées en 1 55o.
JEANNE DE NAVARRE, reine de France et de Navarre, comtesse de Champagne, etc. , était tille unique et héritière de Henri Ier , roi de Navarre et comte de Champagne. Elle épousa en 1284 Philippe de France, qui fut depuis le roi Philippe-le-Bel , et fonda
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à Pans en i3o3 lu célèbre collège de Navarre. Elle mourut au château de Vincennes le a avril i3o4, à 33 ans.
JEANNE DE BOURGOGNE , reine de France, étaittiUe aînée d'Othon IV, comte palatin de Bourgogne. Elle épousa en i3o6 Philippe de France, qui fut depuis le roi Pmlippc-le-Long, et fonda à Paris le collège de Bourgogne, près des Cordeliers, où est fut depuis 1 école de chirurgie. Elle mourut à Koye en Picardie, le 22 janvier i3a5.
JEANNE DE FRANGE (la bikkheureusk), institutrice de l'ordre de l'Annonciade, était fille du roi Louis XI et de Charlotte de Savoie. Elle naquit en i464» et fut mariée en 1476 , à Louis, duc d'Orléans, son cousin issu de germain , qui fut depuis le roi Louis XII. Ce prince fit déclarer son mariage nul par le pape Alexandre VI, le 2-2 décembre 1498 , et donna à Jeanne , pour son entretien , le duché de Berri, et divers autres domaines.
Cette vertueuse princesse se retira à Bourges , où elle institua l'ordre de l'Annonciation ou de l'Annonciade,qui fut confirmé par Alexandre VI en 1 5o 1 , et par Léon X en i5i7.EUe fonda aussi un collège dans l'université de Bourges, et mourut en odeur de sainteté le 4 février 1 5o4 , à 40 ans. Son corps fut brûlé par les calvinistes en i56a ; mais elle fut béatifiée en 1743. Sa Vie est écrite par le père Louis Doni d'Attichi, Paris, i6a5, in-ia, et par d'autres.
JEANNE O ALBRET, célèbre reine de Navarre , était fille et héritière de Henri d'Albrct II , rai de Navarre. Elle épousa à Moulins, le 20 octobre i54# , Antoine de Bourbon , duc de Vendôme, et fut mère du roi Henri -le- Grand.
C'était une princesse sageetcourageuse, qui aimait les sciences et les savans, et qui écrivait bien en prose et en vers. Indignée de ce que les papes avaient donné aux Espagnols l'investiture de son royaume de Navarre , elle embrassa le parti des huguenots, qu'elle soutint de tout son pouvoir. Elle mourut à Paris le 9 juin 1673 , à 44 ans- Elle avait composé diverses pièces en vers et en prose.
JEANNE G RAY , épouse de Gifort, Ail de Jean Dudley , duc de Northumlevland, était petite-fille de Marie, cœur de Henri VIII, qui, après être
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restée veuve de Louis XII , roi de France , sans enfans , avait épousé Brandon , duc de Suifolc, dont elle avait eu une fille , mariée à Henri Gray , duc de Suflolc, père de Jeanne. Le duc de Northumberland , ayant succédé à la faveur du duc de Soramersel auprès d'Edouard VI, et craigtiant que ce prince ne succombât en peu de temps a la faiblesse de sa complexion , ne trouva d'autre moyen de maintenir son autorité que d'éloigner du trône les princesses Marie et Elisabeth , et de faire proclamer reine Jeanne sa bru.
Edouard VI, zélé protestant, se prêta aux vues de son ministre, dérogeai l'ordre de succession établi par Henri V1U, et désigna pour lui succéder les filles de Henri Gray , dont Jeanne était l'aînée. Cependant Marie sut maintenir ses droits, et fit périr sur un échafaud le duc de Northumberland , son fils et sa bru Jeanne Gray en i5ô4* à lagc de 17 ans. Cette princesse était savante et se plaisait à lire Platon , dont la langue lui était si familière, que la veille de sa mort elle écrivit à sa sœur, la comtesse de Pembroke, une lettre en grec, dont la traduction française se trouve dans l'Histoire d'Angleterre de Larrey. Son mari avait obtenu de lui dire le dernier adieu ; mais elle s'y refusa , dans la crainte de témoigner de la faiblesse. Chacun plaignit le sort de Jeanne , qui, dans un âge si tendre , n'avait rien fait contre la reine, mais s'était laissé conduire par son beau-père.
JEANNE lre , reine de Naples, succéda à son grand-père à l'âge de 19 ans. Elle fut soupçonnée d'avoir consenti à l'assassinat d'André de Hongrie son premier mari , surtout quand on la vit épouser Louis de Tarente qui en était l'auteur ; cependant Louis, roi de Hongrie, frère d'André , s'avançait pour venger la mort de son frère : la reine fut obligée de s'enfuir avec son nouvel époux en Provence , où le pape, après un examen des accusations formées contre elle, la déclara innocente.
Ce fut alors qu'elle vendit au pape Avignon et son territoire pour 80,000 florins d'or. Enfin le roi de Hongrie , après avoir puni ceux qu'il croyait coupables, avait quitté le royaume de Naples. La reine, appelée par ses sujets, y retourna, et y donna le spectacle scandaleux de plusieurs mariages coa-
JEA J£A j55 sécutifs. Se voyant sans enfans, elle et mit en lui sa confiance la plus inadopta ton parent Charles de Duras, time. Le (président Jeannin lai ayant Ce monstre,suscité par le roi de Hon- alors représenté qu'il notait pas juste grie, se souleva contre sa bienfaitrice, qu'il préférât un vieux ligueur du parti La reine transporta son adoption sur du duc de Mayenne à tant d illustres louis, due d'Anjou , £Is de Jean «roi de personnages dont la 'fidélité ne lui avait France; mais avant que ce prince pût jamais été suspecte , le roi lui répondit la secourir , Charles avait lait mettre qu'il était bien assuré que celui qui lareWeo prison , et l avait bit étouf- avait été fidèle à un duc ne manquefer entre deux matelas en i38a. sait pas de fidélité à un roi , et lui
M . 1 abbé Mignot a donné son histoire, -qua en même tempsqu'il voulait l'avoir
1764, in- 12. auprès de sa personne. Depuis ce rao-
JÉAISRE II, reine de àVaples , suc- ment le président Jeannin fut l'orbî-
céda à son frère Ladiska en 1 1 4 ; tre de tous les diflérends On l'em-
de Guillaume d* Autriche, elle ploya dans les affaires les plus im por-
épousa Jean , comte de la Marche. Ses tantes et les plus difficiles, et il fut
sujets l'avaient engagée à se marier charge de la négociation entre les fl ol-
pour mettre fin à la conduite hon- landais et le roi d'Espagne, ttenri IV
teuse quelle tenait avec Pandolphe était si assuré de sa fidélité, qu'un jour ,
un de ses favoris. Son mari fit mourir se plaignant à ses ministres que luq
Pandolphe et renfermer la reine. Les d'eux avait révélé le seen-t , il prrt le
Français que le comte de 'la Marche président Jeannin par àa niain , en di-
avait amenés avec lui remplirent les sant : «Je réponds pour le bon 'homme;
nu-illcures places , et ne tardèrent pas c'est à vous autres à vous examiner. »
à s'attirer la haine des Napolitains. Ccgcand prince lui dit, un peu avant
La reine prit enfin le dessus : son mari sa mort, qu'il songeât à se pourvoir
s'enfuit à Ta rente, et fut renfermé à son d'une bonne haquenée, parce qu'il
tour dans le château de l'Œuf. Mar- voulait qu'il le suivit dans toutes
tin V «'entremit pour accommoder les entreprises qu'il a\ait projetées.
les deux époux : Jean sortit de prison; Après la mort funeste de ce monarque, mais n'ayant pas d'autorité et ne pou- la reine-mère se reposa sur Jeannin vaut souffrir la conduite scandaleuse des plus grandes ailaires du royaume, de sa femme , il se retira en France où et lui confia l'administration des il se lit cordelier , et mourut en répu- finances. Il s'y conduisit avec tant tation de sainteté en *436. Jeanne con- de fidélité qu'il ne laissa que peu de ùmia à scandaliser ses sujets jusqu'à bien à sa famille. Il mourut le 3i ocla fin de ses jours en 1 4^4 : elle futla tobre i6aa, à 82 ans. On dit qu'avant dernière de la branche d'Anjou qui son élévation un riche particulier, légna sur le royaume de Naples. La -étant charmé de son mérite , résolut de seconde branche fil des efforts inutiles l'avoir pour gendre , s'il se trouvait pour jouir des fruits de son adoption ; quelque proportion entre leurs forcette couenne passa enefictaux Ara- tunes; il l'alla voir, et lui demanda gonais. quel était son bien ; Jeannin, portant JEA IN NE, papesse. Voy. Jxajj VHI, sa main à sa tète, et montrant quel- Lïos IV. ques livres sur des tablettes , lui répon- JÊANWN ( Pjbrbb) , premier pré- dit en disant ; « Voilà tout mon bien «dent au parlement de Bourgogne', et et toute ma fortune. » La suite 4it voir l'un des plus grands hommes que la qu'il ne s'était pas trompé, et qu'il avait France ait produits, s'éleva par son montré un grand trésor. On a de lui <enl mérite. De simple avocat , il des Mémoires et des Négociations si parvint aux plus hautes charges de la estimables, que le cardinal de Richerobe , et devint ministre du Roi lieu les lisait sans cesse , et assurait Henri-le-Grand. Il eut part à toutes qu'il ne trouvait point de meilleures les ailaires importantes de son temps , instructions : elles sont imprimées en et fut d'abord attaché au parti de la i656 , en un vol. in-fol. ; cnez les El- Ugue ; mais après le combat de Fon- zévirs , 1669 , a vol. in- 1 a, et en 1696, taine-Prançaisc, il rentra dans son 4 vo'« in-ia. On doit ajouter, à la louan- "t. Henri IV l'admit à son conseil, ge de Jeannin , qu'avant son élévation,
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étant chargé par les états de Bourgogne du soin des affaires de la province, et les ordres étant arrivés à Dijon d'y foire, au jour de la Saint-Barthélemi , le massacre des calvinistes , il y résista de foutes ses forces, en disant qu'il n'était pas possible que le roi Charles IX persistât dans une résolution ai cruelle. En effet , quelques jours après , arriva un courrier pour défendre les meurtres. Henri IV se reprochait de n'avoir pas fait assez de fcien au président Jeannin, et disait - assez souvent : «qu'il dorait plusieurs de •es sujets pour cacher leur malice; mais que, pour le président Jeannin , il en avait toujours dit du bien sans lui en faire. »
JEBB (Samuel) , docteur en médecine, né à Nottingham, pratiqua à Strafford avec succès , jusqu'à sa mort, arrivée le o, mars 177a , dans le Derbyshire , où il s'était retiré , laissant plusieurs enfans. Il a publié la Bibliothè-
3ue littéraire , la Vie de. Marie , reine 'Écosse, 1735, in-80; une édition d'Aristide , 1 73o, a vol. in-4° ; Joannes Caius de canibus Britannicis , 1729, in-8°j Baconis opus majus , 1733, in-fol. ; Humphredi Hodii libri duo de GrœcisillustribuSi i74a, in-8«.
JEBUS , fils de Chanaan , père des Jébuséens qui bâtirent Jérusalem d'où ils furent chassés par David. x JECHONIAS , autrement JOA- CH1M, roi de Juda, fut associé à la couronne par son père Joachim , et régna seul vers 099 avant J.-C. Nabucliodonosor l'emmena captif à Babylone avec sa famille, après la prise de Jérusalem. 11 demeura dans l'humi-* liation jusqu'en 56a avant J.-C. , qu'Evilmerodac , ayant succédé à son père, le mit au premier rang des princes de sa cour. Il est appelé stérile par le prophète Jérémie , parce qu'aucun de ses enfans ne régna après lui à Jérusalem. Sédécias , son oncle , fut mis sur le trône après lui.
JEFFERY (Jeak), théologien anglais, né en 1647 , eut quelques bénéfices, se maria deux fois, et mourut en 1 730. Ses sermons sont imprimés en 1751, a vol. in-8<>.
JEFFEKY DE MOÎiTMOUTH (Arthur) , historien anglais du temps de Henri Ie', fut élu évêque de Saint- Asaph en 11 5a. Son histoire se trouve
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dans Rerum britannicarum scriptorew, 1587 , in-fol. La traduction anglaise a été publiée k Londres , 1718, in-80.
JEFFREYS (Lord Georges) , chancelier d'Angleterre sou s le roi Jacques II, auquel il était fort attaché , est devenu odieux aux Anglais par la rigueur des jugemens qu'il avait rendus contre les ennemis de son roi. Il en aurait porté la peine sous le roi Guillaume ; mais il mourut le 18 avril 1689.
JEFFREYS (Georges ) , fut admis en 1694 au collège de la Trinité à Cambridge, qu'il auitta en 1709 pour devenir secrétaire ae l'évêque de Derry, et ensuite des deux derniers ducs de t Cbandos. Il est mort en 1 755, k 77 ans, après avoir publié en 1754 un vol.
in-4° de Mélanges en prose et en vers.
JEHU, fils de Josaphat, et io« roi d'Israël , fut sacré , par Tordre de Dieu, par un disciple d Elisée , 884 avant J.-C. Il tua Joram, roi d'Israël, d'un coup de flèche , et fit mourir Ochozias, roi de Juda , Jésabel , femme d'Achab , ayant appris k Jézrahel l'arrivée de Jébu , se farda le visage , et mit la tète k la fenêtre ; mais ce prince la fit jeter en bas. Il fit aussi mourir tous les princes de la maison d'Achab et d'Ochozias , et le» prêtres de Baal. Il tomba ensuite dans l'idolâtrie. Dieu l'en punit, en faisant ravager ses pro vinces par Hazaël, roi de Syrie. Il mourut 856 avant J.-C, après un règne de 38 ans. Il ne faut pas le confondre avec le prophète Jéhu,# (ils d'Hanani, dont il est parlé dans l'Ecriture sainte , et que Baaza , roi d'Israël , fit mourir 930 ans avant J.-C.
JENEBELLI (Frédébic) , célèbre ingénieur mantouan , se distingua k la défense d'Anvers en i585 , lorsque cette ville était assiégée par les Espagnols. Il était fécond en inventions terribles, et fit périr une multitude prodigieuse d'hommes par ses travaux.
JEiNISCHlUS (Paul), natif d'Anvers , se rendit habile dans les langues et dans les sciences. Son livre intitulé Thésaurus animarum le fit bannir de son pays. Il mourut k Stutgard le 18 décembre 1647, k 89 ans, laissant quatre enfans de dix-neuf qu'il avait eus.
. JENKJN (Rorert), théologien anglais , né k Minster, dans l'ile de Thanet, le 3i janvier i656, était précepteur de la cathédrale de Chichester k
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l'avènement du -roi Guillaume , et fut obligé de quitter cette place, parce qu'il refusa de lui prêter serment ; cependant il lut élu principal du collège de Saint-Jean en 1711 , et professeur de théologie de la Marguerite à Cambridge , poste qu'il a conservé jusqu'à sa mort, arrivée le 7 avril 1727; il est enterré dans l'église d'Holme , où il a une épitaphe. 11 est auteur de l'Examen de l'autorité des conciles généraux, 1688, in-4° ; la Certitude de la religion chrétienne , 1708 , 2 vol. in-8° j Defcn- *io sancti Augusiini aduersus J. Phereponi animadversiones , Cambridge , 1707, et Londres, 1728, in-8<> : cet ouvrage est contre M. Le Clerc.
JENKINS (Lbolise), jurisconsulte anglais, né en i6?3, devint assesseur de la cour de chancellerie à Oxford , professeur en droit , et ensuite officiai •le Cantarbéry. Il fut député au congés de Cologne en 1673 , et à celui de Ximègue. Le roi le revêtit ensuite de U qualité de son ministre plénipotentiaire à la Haie. De retour en Angleterre, il s'opposa de tout son pouvoir au bill d'exclusion du ducd'Yorck, fut revêtu de la charge de secrétaire d'état en 1680, et mourut le i*r septembre i685 j il est enterré dans la chapelle du collège de Jésus à Oxford. On a public ses Négociations, 1 724» 3 v°l- in-fol.
JENNENS (Charles), gentilhomme riche de la province de Leiccster , rcfut le surnom de Soliman le ma 3 ni- Jique , par le nombre de ses domestiques , la beauté de ses équipages , la somptuosité de sa table. Quoi qu'il fût non-conformiste, il ne s est point occupé de ses opinions , mais des Oratorio qu'Handel a mis en musiquè , particulièrement celui intitulé Le mes- ' sie. Il voulait publier une belle édition de Shakespeare, pièce à pièce. Il en avait déjà paru quatre lorsqu'il est mort le 20 novembre 1773. La cinquième a paru après sa mort : ces pièces sont Le Roi Lear , Hamlet , Othello, Macbet, Jules-César.
JENSON ( Nicolas ) , célèbre imprimeur français, alla s'établir à Venise, où il jeta les fortdemens de l'imprimerie de cette ville , et donna pour premier ouvrage un livre italien sous le titre latin de Décor pueilarum , Venise , <46i> iu-4*t fort rare, de 235 pag., «pie l'on croit être de 1 47 1 * et «y «c-
JER 157 quit une grande réputation jusqu'en 1482, qu'on ne voit plus d'éditions de lui. Voy. Jakson.
JEPHTE, neuvième juge des Hébreux , succéda en cette charge à Jaïr. Il marcha contre les Ammonites vers 1 188 avant J.*C. , et fit vœu, s'il remportait la victoire , de sacrifier la première chose qu'il rencontrerait en retournant chez lui. Il défit les Ammonites ; et lorsqu'il s'en retournait , sa fille unique , que Philon appelle Seïla , alla au devant de lui transportée de joie. Jephté au désespoir lui déclara • son vœu téméraire , et la sacrifia deux mois après , selon l'opinion la plus probable. U fit un grand carnage de la tribu d'Ephraïm, et mourut vers 1181 avant J.-C , après avoir gouverné les Israélites pendant six ans.
JEREMIE , prophète de famille sacerdotale , fils du prêtre Helcia , était natif d'Anathoth, proche de Jérusalem.
U fut sanctifié dès le sein de sa mère, et commença à prophétiser sous le règne de Josias , 629 ans avant J.-C. Les malheurs qu'il prédisait aux Juifs les irritèrent tellement qu'ils le jetèrent dans une fosse remplie de boue. II v aurait péri , si l'Ethiopien Abdemclech , ministre du roi Sédécias , ne l'en eût fait retirer. Jérusalem avant été prise parles Babyloniens, 600 avant J.-C, comme Jéréraie l'avait prédit, Nabuzardan , général de fîabuchodonosor, laissa le choix au prophète , ou d'aller à Babylone , ou de rester en Judée. Jérémie choisit ce dernier parti ; mais les Juifs , ayant tué leur gouverneur Godolias , s'enfuirent en Egypte. Jérémie les y suivit et leur reprocha leur idolâtrie avec son zèle ordinaire ; ils en furent si irrités qu'on dit au 'ils le lapidèrent dans la ville de Taphné, 690 avant J.-C. Il nous reste de lui des Prophéties et des Lamenta tions en hébreu , dont le style est majestueux et les expressions fortes et sublimes. Il y a à Venise une église dédiée sous son nom. On y célèbre sa fête avec beaucoup de pompe et de magnificence. k'oy. Bahuc.h.
JEREMIE II, métropolitain de La risse , fut élevé sur la chaire patriarcale de Constantinople à l'âge de 36 ans.
Les luthériens lui présentèrent la confession d'Augsbourg, dans l'espérance de la lui faire approuver ; mais il lu
i58 JER combattit de vive voix et pat écrit II oe paraissait pas mène éloigné de réunir l'Eglise grecque à la romaine, et avait adopté la ret'ormation du calendrier de Grégoire XJu. Se» envieux en prirent occasion de l'accuser de correspondance avec le pape , et de le faire exiler en 1 585. On a imprimé sa correspondance avec les luthériens , en grec et en latin , à Wirtembeig, 1 584 > in-fol. Un catholique l'avait déjà publiée en latin en i58i.
JEROBOAM I«*. natif de Savéda et fils de Aiabath de la tribn d'Ephraïm,
{>lut tellement à Salomon que ce prince ui donna l'intendance des tribus d'Ephraïm et de Manassés. Le prophète Abias lui prédit qu'il régnerait sur dix tribus. Salomon , pour empêcher Fctl'et de cette prédictiou , voulut faire mourir Jéroboam j mais il s'entuit vers Sésac, roi d'Egypte. Après la mort de Salomon, Jéroboam se présenta à Roboam , avec le peuple d'Israël, ponr être déchargé des impôts excessifs ; et n'ayant pu rien obtenir , ils se déclarèrent pour Jéroboam, et le prirent pour leur roi. C'est ainsi que se lit la division des royaumes de Juda et d'Israël. Jéroboam, pour retenir ses sujets sous son obéissance , leur fit adorer deux veaux d'or , l'un à Béthel , et l'autre à Dan , 974 avant J.-C. Peu de temps après un prophète , s'a ppro chant d'un de ces autels , prédit qu'un fils de la race de David égorgerait sur cet autel tous les prêtres qui y offriraient de l'encens ; et pour marquer qu'il disait \ i'a 1 l'autel se fendit en deux à l'instant. Cette prophétie fut accomplie par Josias, aôo ans après. Jéroboam, qui était présent, étendit la main pour ordonner à nn de ses officiers d'arrêter le prophète ; mais elle se sécha aussitôt. 11 obtint néanmoins sa guérison ; ce qui ne le rendit pas meilleur. 11 mourut dans ses impiétés, 954 avant J.-C. , après un règne d'environ aa ans. Ka.dab, son fils, lui succéda.
JEROBOAM H, roi d'Israël, fut associé par son père Joas , et régna seul , 826 ans avant J.-C. C'était un prince vaillant et heureux. Il défit les Syriens , reprit sur eux ce qu'ils avaient conquis , et leur enleva Damas et Ha- ) iiath . Il mourut idolâtre 784 ans avant J.-C. , après un règne de 41 4»*- £*~ •liarie , son fils , lui s uccéda.
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JEROME (Sxi&Ti, célèbre docteur de l'église, et le plus érudit de twi les pères latins , était fils d'Eusèbe , et naquit à Stridon , ville de l'ancienne Pau 11 unie , vers 34o. Il fit ses études à Rome , où il eut pour maître le savant grammairien Donat. Après avoir reçu le baptême, il vint dans les Gaules; il y transcrivit le livre des Synodes de saint Hilaire de Poitiers. Il alla ensuite a Aqntfée, où il fit amitié avec Héliodore, qui l'engagea à voyager dans la Thrace, le Pont, la Bithynie, la Galatie et la Cappadoce. Saint Jérôme se retira vers 37a dans le désert de S\ric. Les orthodoxes du parti de Mélèce le persécutèrent comme Sabcllicn , parce qu'il se servait du mot d'hypostase f que le concile de Rome avait employé en 369. Cela l'obligea d'aller à Jérusalem, où il s'appliqua à l'étude de la langue hébraïque , afin d'acquérir une connaissance plus parfaite de l'Ecriture sainte. Saint Jérôme consentit vers ce même temps d'être ordonné prêtre par Paulin d'Anttoche , mais à condition qu'il ne serait attaché à aucune église. On dit qu il eut un si grand respect pour le sacrifice de l'autel , qu'if ne voulut jamais l'offrir ; mais cela n'a aucune vraisemblance. 11 alla à Constantin a pie en 38 1 , pour entendre saint Grégoire deNaziance, et retourna à Rome l'année suivante , où il fut secrétaire du pape Damase. 11 instruisit alors un grand nombre de dame» romaines dans la piété et dans les sciences , dont les plus illustres sont les saintes Marcelle, Albine, Léa , As-. île , Paule , Blesille et Eustochie. Ces liaisons l'exposèrent aux calomnies de ceux dont il reprenait avec zèle les dérégi cmens ; et le pape Siricc, qui avait succédé à Damase , n'ayant pas pour saint Jérôme toute l'estime que sa doctrine et sa vertu mentaient, ce saint docteur sortit de Rome, et s Vu retourna dans le monastère de Bethléem , où il écrivit contre les hérétiques, surtout contre Vigilance et JFdvinien. Il se brouilla avec Jean de Jérusalem et avec Rufin , au sujet des origénistes; écrivit le premier contre Pélage, et mourut le 3o septembre 4^0»
âgé d'environ 80 ans. Il y a plusieurs éditions de ses œuvres , celle de dora Martianay , Paris , 1693 à 1706 , 5 vol. in-fol. , et celle de MM. VaJIarsi , Vérone, i^34, u vol. in-fol. Cette der-
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mère n*a pas fait de tort à la précédent*. Les principaux ouvrages de saint Jérôme sont i° une Version latine de l'Ecriture sainte, qui a été adoptée par l'église , sous le nom de Vulgate , ex» cepté la Version des Psaumes , oui a été retenue presque en entier de Van* cienne version; a© des Commentaires sur plusieurs livres sacrés j 3» des Traités polémiques contre les hérétiques Mon* tan, H elv illins, Jovinien, Vigilance et Pélage ; 4° Plusieurs lettres ; 5» un Traité de la vie et des écrits des au* teurs ecclésiastiques qui avaient fleuri avant lui ; 6° Histoire des pères des déserts, Anvers, 1628, in-fol.; 7* un Martyrologe qui lui est attribué, Lucanes, 1668, in-fol. On a traduit ses Lettres, 3 vol. m -8° , 1713. Saint Jétoroe savait le £rec et l'hébreu. Son style est vif, plein de feu , et quelquefois de noblesse, foy. Martismat , GsoFfai».
JEROME DE PRAGUE, ainsi nommé du lieu de sa naissance , fut disciple de Jean Uus , et enseigna avec sèle sa doctrine , ce qui le fit mettre en prison au concile de Constance, où il ht abjuration de ses erreurs le *3 septembre \^\b. 11 s'enfuit ensuite, et continua d'enseigner ses erreurs ; mais ajant été repris , il fut conduit à Constance, et brûlé comme un relaps , le samedi 3o mai 1416. f oy. Hus.
JERUSALEM , ville sanctifiée par la présence de J.-C. pendant sa vie mortelle, a toujours été un objet de vénération pour les chrétiens. Les Sarrasins l'avant enlevée aux empereurs grecs avec toute la Judée, les chrétiens d'Occident envoyèrent des troupes pour la conquérir.
'Godefroi de Boulogne ou de Bouillon en fut déclaré roi en 1099, et mourut en . . . , 1100
Baudouin Ier son frère. . . .1118
Baudouin II , cousin 1 i3i
Mélisende, fille, épousa le d'Anjou
* Foulques V, et I«r roi de salem n4i
Baudouin 111 .fils 11 03
* Amauri, frère ,1173
Baudouin IV, fils 11 «5
Sibylle, sueur, qui épousa Guillaume de Montserrat, dont elle
eut:
V, mort en . . . . J i85
JES x5> Elle épousa en secondes noces
* Guy de Lusigoan 1 194
Isabcau . sœur de Sibylle , épousa
en troisièmes noces Henri 11 de Champagne , qui fut reconnu roi de Jérusalem . .... 1197 Elle épousa en quatrièmes noces
* Amauri de Lusignan, frère de Guy, qui fut aussi reconnu roi
de Jérusalem »ao5
Enfin Marie , Mlle d'Isa beau et de son second mari Conrad, marquis de Montferrat, devint reine de Jérusalem , à la mort
de sa mère, en Iqu5
.Elle épousa ..... . .
* Jean de Brtenne, «ni fut roi titulaire de Jérusalem , et empereur de Constantinople , e£ mourut à Paris en . . .1 a37 Il laissa une fille , Iolande , qui transporta ses droits sur le royaume de Jérusalem à l'empereur Frédéric H, qui en prît le titre , et qui le perdit h la mort de
son petit -fils Conradtn j mais Charles d'Anjou , roi de Sicile , l'unit au titre de son royaume; il est acheta le droit de Marie d'Antioche* petite-fille d'Isabeau et de son mari Henri.
Voj. les mêmes historiens qu'a»
royaume de Chyme.
JESUA LEVITE, savant rabbin espagnol du i5e siècle, est auteur de l'ouvrage intitulé Halichot Glatn, c'està-dire /># votx de /'éternité. Ce livre est très -utile pour l'intelligence du Talmud. Il a été traduit en latin par Constantin l'Empereur, et Bashuysen en a donné une bonne édition à Hanovre en 1714, in-4°, en hébreu et en latin. JESUA TES. foy. Jwav Colombie JESUITES. Voy. Aoeavivx, Icvack, Laikzz, Stanookhc JESU1TESSES. for. Msowr.
JESUS, hls de Sirach, composa , vers 234 ans avanU.-C.,le livre de l i?cclésuLstUfue, que les Grecs nomment n«*ôff7«t , c'est-à-dire rempli de toute vertu. Ils le citent aussi sous le nom de Sagesse de Jésus, JiU de Sirach. Son petit-fils, de même nom que loi, et aussi natif de Jérusalem , le traduisit d'hébreu en grec, vers lai avant J.-C. Nous avons cet'e version grecque , mais le texte hébreu est perdu.
JESUS-CHRIST, le sauveur du
i6o JÉS monde, fils de Dieu, et Dieu luimême, le Messie prédit par les prophètes , et le médiateur entre Dieu et les hommes , fut conçu par l'opération du Saint-Esprit, dans Je sein * de la vierge Marie, épouse de Joseph, de la race de David, et naquit à Bethléem le 25 décembre de l'an du monde 4oo4 . selon la plus commune opinion.
11 rendit la vue aux aveugles , l'ouïe aux sourds, la santé aux malades, la vie aux morts , et confirma la divinité de sa mission par une infinité de miracles éclatons, qu'il opéra en public.
Mais tout ce que les prophètes avaient prédit arriva : les Juifs ne voulurent point le reconnaître} ils le condamnèrent injustement à la mort, et ils l'attachèrent à une croix sur le Calvaire, «ntre deux voleurs, le vendredi 3 avril de l'an 36 de l'Ere vulgaire, vers les neuf heures du matin. J.-C. expira sur cette croix pour le salut du genre humain, vers les trois heures du soir.
8a mort fut accompagnée de plusieurs prodiges. Il ressuscita le troisième jour, comme il l'avait prédit, et se fit voir à ses apôtres , et dans une assemblée de plus de 5oo de ses disciples , dont la plupart étaient encore en vie, lorsque saint Paul écrivit aux Corinthiens.
J.-C. but et mangea plusieurs fois avec eux après sa résurrection ; il les instruisit de toutes les vérités nécessaires au salut, leur ordonna de prêcher son Evangile par toute la terre, et monta au Ciel en leur présence, 4° jours après sa résurrection. Ses disciples reçurent la grâce et les dons du Saint-Esprit 10 jours après. Ils annoncèrent aussitôt la doctrine et la résurrection de J.-C. , et ils la confirmèrent par de nouveaux miracles. Ils souffrirent les plus cruelles persécutions , et scellèrent de leur sang les vérités qu'ils prêchaient. C'est ainsi que la religion chrétienne s'établit dans tout l'univers par les persécutions, les souffrances et la mort même:
ce qui prouve incontestablement sa divinité; car les apôtres et les disciples de J.-C. ne pouvaient ignorer s'il faisait des miracles et s'ils en faisaient eux-mêmes , ni s'ils avaient bu , mangé, et conversé avec lui pendant 4<> jours après sa résurrection : et puisqu'ils ont souffert les persécutions les plus horribles , et la mort même , pour attester ces faits , il suit nécessairement qu'ils
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sont véritable*;; car il est impossible qu'un grand nombre de personnes souffrent volontairement la mort pour attester des faits qu'ils sauraient certainement être faux. La nature de cet ouvrage ne nous permet pas d'entrer dans un plus long détail sur les actions et les miracles de J.-C. , ni sur les preuves qui démontrent la vérité de la religion chrétienne. Tous les fidèles doivent être instruits de l'Evangile, et les théologiens out publié d'excellens traités sur la vérité et la divinité de la religion de J.-C.
JETRO , beau - père de Moïse , et prêtre dans le pays de Madian, vers i53o avant J.-C. , reçut Moïse chei lui lorsqu'il fuyait la colère de Pharaon, et lui donna sa fille en mariage. Moïse ayant délivré les Israélites , Jethro vint au-devant de lui , lui amena sa femme et ses enfans, et lui donna plusieurs conseils pour le gouvernement.
JEUNE (Jxah La), célèbre prédicateur missionnaire , et l'un de ces hommes apostoliques et extraordinaires que la Providence suscite pour le salut des fidèles , naquit à Pobgni en Franche- Comté en 1092 , d'une famille noble et ancienne. Son père était conseiller au parlement de Dole, et Geneviève Collart , sa mère , était aussi de condition. Elle donna à tous ses enfans une éducation sainte , et leur inspira les sentimens les plus purs et les plus tendres de la religion. Elle leur faisait lire sans cesse les Œuvres de Louis de Grenade, et les obligeait de laver leurs mains avant de les toucher , marquant par cette pureté extérieure la disposition intérieure qu'elle voulait cju'il* eussent pour profiter d'une doctrine si sainte. Le cardinal de Bérulle étant allé à Dole pour la visite des carmélites , le père Le Jeune se mit sous sa conduite , et renonça à un canonîcat d'Arbois, pour entrer dans la congre gation de l'Oratoire. Il y fut reçu en 1614. Le cardinal de Bérulle en conçut une si grande espérance , qu'il voulut lui faire un habit de sa propre main, et lui servit d'infirmier dans une maladie contagieuse; il le recommanda très-particulièrement à sa congrégation avant que de mourir , et prédit que Dieu se servirait du père Le Jeune pour de grandes choses dans son église. Le pieux fondateur ne se trompa point.
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Le père Le Jeune se consacra aux missions,et fit pendant soixante ans, par son , zèle et par ses travaux apostoliques, des biens infinis et des conversions sans nombre dans toute la France. 11 perdit la vue en prêchant le carême a Rouen, à luge de 35 âns , ce qui le fit nommer dans la suite le Père aveugle. Cette infirmité ne le contrista point , quoiqu'il fût naturellement vif et impétueux ; il répandait au contraire un a»r de gaîté dans la conversation. Ayant perdu par une fluxion un de ses yeux, ce qui le rendait difforme , au lieu qn auparavant il avait les yeux presque aussi beaux que s'il en eût eu l'usage , il dit en riant à ses amis : «< Les borgnes deviennent ordinairement aveugles j pour moi , au contraire, d'aveugle je suis devenu borgne." Le père Le Jeune eut d'autres infirmités et de grandes maladies à cause de ses extrêmes austérités. Il fut deux fois taillé de la pierre; on ne le vit jamais laisser échapper aucune parole d'impatience. Les plus grands prélats avaient tant d'estime pour sa vertu, que le cardinal Bichi le servit à table durant tout le cours d'une mission. M. delà Fayette, évéque de Limoges , l'engagea en i65i à demeurer dans son diocèse. Le père Le Jeune y passa presque toute sa vie et y établit des Dames de la Charité dans toutes les villes. 11 recommandait à ses coopérateurs dans les missions de faire au peuple, après leurs sermons, un abrégé de la doctrine chrétienne.
« Hélas ! leur disait-il , si l'on ne connaît pas Jésus-Christ, notre seul et uni-
3uc médiateur,on est perdu ! Faites-le onc bien connaître, aimer et servir. »
.Son humilité était admirable. Les grands seigneurs de la cour, étant arrivés à Rouen à la fin d'un carême qu'il avait prêché à la place du père Senault , le prièrent de leur prêcher son plus beau sermon que toute la ville de Rouen avait admiré j mais il se contenta de leur faire une instruction familière touchant les devoirs des grands, et l'obligation (puis ont de veiller sur leurs familles et sur leurs domestiques. Le père Le Jeune conduisait les pécheurs selon les règles les plus saines de la morale et de la discipline ecclésiastique ; ce qui faisait que leurs conversions étaient solides et persévérantes. Sa réputation itoil si grande, qu'on venait quelque- T. III.
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fois de cent lieues pour se mettre sous sa conduite. Il savait très-bien la théologie èt les dogmes de la religion , et ne pouvait souffrir qu'on détournât aucune parole de 1 Ecriture sainte en un sens profane ou peu convenable à la majesté de nos mystères. Dans sa dernière maladie, qui fut longue , il reçut souvent la visite des évéques de Limoges et de Lombez. On lui avait permis de dire la messe quoiqu'il fût aveugle , mais il ne voulut jamais user de cette permission , dans la crainte de commettre quelque irrévérence en célébrant les saints mystères. 11 mourut à Limoges le 19 août 1672, à 8oans. Après sa mort il y eut autour de son corps un si grand concours , que l'on fut obligé d'appuyer le plancher de la salle dans laquelle il était exposé crainte d'accident, il nous reste de lui plusieurs ouvrages, dont les principaux sont dix gros volumes d'excellens Sermons, dont la meilleure édition est celle «le Toulouse en 1688, în-8° ; ils sont capables de toucheretde convertir les ccoui s les plus endurcis. Les personnes qui ont du talent pour la chaire, et qui n'ont pas la fausse délicatesse de se rebuter de quelques termes inusités et de comparaisons trop populaires , y trouveront un riche fonds de pensées , de sentimens et d'instructions.
JEWEL (Juan), savant écrivain anglais du 16e siècle, se fit protestant sur la fin du règne de Henri VIII , et fut exclu du collège d'Oxford du temps de la reine Marie. Après la mort de cette princesse il quitta l'Italie où il s'était enfui et retourna en Angleterre. On lui donna alors l'évéché de Salisbury.il est mort le 23 septembre 1671. Entre ses ouvrages, qui sont nombreux, on distingue Apologia lïcclesiœ angïicanœ , Genève, i58f> , in-fol.; Defèntio apologie? , etc., latine versa, par Fh. Bruddock, 1600, in-fol.
JEZAIiEL, liile d'Ethbaal,roi des Sidonieus , épousa Achab , roi d'Israël, et l'entraîna dans l'idolâtrie : elle fit prendre la fuite au prophète Elie , et fut cause du meurtre de Naboth, vers 896 avant J.-C. j mais ses impiétés ne demeurèrent pas impunies, car Ji'hu, étant allé à Jézirahel, la fit jeter par la fenêtre. Son corps fut inangépar les chiens , excepté la tête et l'extrémité iles mains ctdcspieds,vers8«°4de J.-C.
i6* JOA
JOAB , général des armées de David, et fils de Sa r via , sœur de ce prince , défit les Syriens et les autres ennemis de David en plusieurs rencontres, et s'empara de la citadelle de Sion , sur les Jébuséens , qui la croyaient tellement imprénable qu'ils mirent des aveugles et des boiteux sur les murailles pour les garder. Joab se signala dans toutes les guerres que David eut à soutenir. Mais il se déshonora en assassinant Abner et Amasa. Il réconcilia Absalon avec David , et ne laissa pas de tuer ce prince rebelle dans une bataille, vers ioa3 avant J.-C. , contre l'ordre du roi. 11 prit dans la suite le parti d' A don in s, et fut mis à mort par ordre de Salomon, 1014 ans avant J-C.
JOACHAS, roi d'Israël, succéda à son père Jéhu , 856 ans avant J.-C. Il fut défait par Hazaël et Benadad, rois de Syrie , qui firent un grand carnage de ses troupes. Joachas , dans cet état déplorable , eut recours à Dieu ; ses prières furent exaucées, et il régna avec beaucoup de bonheur jusqu'à sa mort, arrivée en 85 1 avant J.-C. 11 ne faut pas le confondre avec Joachas, appelé aussi Sel Juin , fils de Josias, roi de Juda, qui s'empara du trône contre le droit d'Eliacim son aîné, G10 ans avant J.-C. , et fut défait par Néciiao, qui l'emmena prisonnier en Egypte, où il mourut de chagrin.
JOACH1M, ou JOAK1M, fils de Josias et frère de Joachas, fut établi roi de Juda par Néchao , roi d'Egypte, 010 ans avant J.-C - Il déchira et brûla les livres de Jérémie, et traita avec cruauté le prophète Urie. Il fut détrôné par Mabuehodonosor, et mis à mort par les Chaldéens, qui jetèrent son corps hors de Jérusalem, et le laisse»
îvnt sans sépulture, vers 699 avant J.-C. F oy\ Jbcmomas.
JOAC1I1M ( Sai>t ), selon une pieuse tradition , époux de sainte Anne et père de la sainte Vierge. On ne sait rien de sa vie, et 1'Emture sainte ne fait aucune mention de saint Joachim . Le seul livre ancien qui en parleest traité d'apocryphe par saint Augustin.
JOACHIM II, électeur de Brandebourg, succéda à son père Joachim, l'an i53a. 11 embrassa la doctrine de Luther en i53g, pour avoir occasion de réunir à la Marche les évèchés de
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Brandebourg, de llavelberg et de Lebuse ; il n'entra point dans la ligue de Smalcaldc, et préserva son pays des guerres de religion qui désolèrent l'Allemagne. Il mourut en 1571, accusé de
rodigalité, et d'avoir le faible de croire l'astrologie.
JOACHIM, célèbre abbé et fondateur de l'ordre de Flore, au 12e siècle, natif du bourg de Celico, près de Cosenza, voyagea dans la Terre-Sainte, et passa un carême entier sur le Thabor, avec une piété et une ferveur admirable. De retour en Calabre il prit l'habit de Citeaua dans le monastère de Coraizo, dont il fnt prieur et abbé. Joachim quitta son abbaye avec la permission du pape Luce III, Vers 11 83, et alla demeurer à Flore , où il fonda urie célèbre abbaye dont il fut le premier abbé. 11 eut sous sa depen* dance un grand nombre de monastères qu'il gouverna avec sagesse, et auxquels il donna des constitutions qui furent approuvées par le pape Célestin III. Labbé Joachim fit fleurir dans son ordre la piété et la régularité, et mourut le 3 mars 1202, à 72 ans, laissant un grand nombre d'ouvrages, Venise, i5i6, in-fol. , et des prophéties, dont%quelques propositions furent condamnées dans la suite au concile générai de Latran, en I2i5, et au concile d'Arles, en 1260. Do m Gervaisc, ancien abbé de la Trape, a écrit sa vie, 1 74^ * 2 volumes in- 12.
JOACHIM (Georges), surnommé Rhaetius, parce qu'il était de la Valteline, appelée en latin Rhaetia, enseigna les mathématiques et l'astronomie à Wittemberg. Dès qu'il lut instruit de la nouvelle hypothèse de û>pernic, il l'alfa voir, et embrassa son système. Ce fut lui qui, après la mort de Copernic, publia ses ouvrages. Il mourut en 1576, à 62 ans. On a de lui des Ephémérides, selon les principes de Copernic , et plusieurs autres ouvrages sur la physique, la géométrie et l'astronomie.
JOAPHARou ABOUGiAFAR, arabe , que quelques-uns croient être le même qu'Avicenne, est auteur da roman de Haï, fils de Jocxdhan , que l'auteur suppose né de la terre , féeondée par la seule chaleur du soleil, dans une fie déserte. Parvenu à l'âge de rai* senner , les réflexions qu'il fit «ur lufc-
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liléaia , fur le spectacle de la nature , et sur ce qui l'environnait , lui donna la connaissance de lui-même et de Dieu. Il apprit à distinguer le bien (Tarée le ma) , connut qu'il fallait chercher l'un et éviter l'autre. 11 ne fit pas moins de progrès dans les sciences exactes , comme la géométrie , l'astronomie, la physique, et généralement toutes les sciences qui peuvent s'ac-
Îiérir ; de sorte que, lorsqu'une suite aventures singulières eut fait aborder dans son île des hommes et des femme*, Haï fut surpris, mais se trouva capable de se conduire, d'exprimer et de régler ses passions parmi eux. Ce roman a été traduit en latin par Edouard Pocoke le fils , qui l'a fait imprimer avec l'arabe à coté, à Oxford, 1671 , in-4« , sous le titre de Philotophus autodidactes , ou le Philosophe sans études.
JOAS, roi de Juda, était fils d'Ochosius. Athalie,- mère d'Ochosias, i 'étant saisie du gouvernement , fit égorger tous les princes du sang royal. Joas, au berceau, échappa seul à la foreur de cette princesse , et fut sauvé Josabeth , sœur d'Ochosias et me du grand -prêtre Joïada. Ce otifemit sur le trône le jeune prince, ,8 ans avant J.-C. , à l'âge de 7 ans , et fit mourir Athalie. Joas gouverna avec sagesse tandis qu'il suivit les conseils de Joïada ; mais après la mort de ce grand pontife il se laissa séduire par les flatteries de ses courtisans» adora les idoles , et attira sur lui et sur ton royaume la colère de Dieu. Il eut même l'ingratitude de faire mourir Zacbarie , fils de Joïada ; mais ses crimes ne demeurèrent pas impunis : il fat défait et traité honteusement par les Syriens, et assassiné dans son lit par *ei proni es sujets, 83g ans avant J.-C.
JOAS, roi d Israël, succéda à son père Joachas , et e,agna trois batailles <ur les Syriens , comme le prophète Elisée le lui avait prédit. H défit aussi Amasias, roi de Juda, et mourut à Samaric, 826 ans avant J.-C. , laissant son âls Jéroboam II pour lui succéder.
, JtyLTHAM, roi de Juda, succéda »nm;père Osias, 758 ans avant J.-C.
Il embellit Jérusalem , orna le temple et fit fleurir la religion et la justice «as son royaume. Il vainquit les Aaaotitos, auxquels il imposa un tribut,
JOB i63 et moulut chéri de Dieu, aimé des peuples et redouté de ses ennemis , 7 \ a ans ayant J.-C. , après un règne de .6ans.
^ JOATHAN , le plus jeune des fils de Gédéon. t^oy. Abimej.kch.
JOB, célèbre patriarche, qui est donné pour le modèle de la patience dans l'epitre canonique de saint Jacques, naquit dans Je pays de Hus, entre l'idumée et l'Arabie, vers 1700 avant J.-C. On croit qu'il est le même
Sue Jobab , arrière-petit fils d'Esaù, ont il est parié dans la Genèse, chapitre 36. Job était juste, droit et craignant Dieu j il élevait ses enfans dans la Vertu, et offrait souvent des sacrifices pour les fautes .secrètes qu'ils auraient pu commettre. Pour éprouver ce saint homme , Dieu permit que tous ses biens lui fussent enlevés, et que ses enfans fussent écrasés sous les ruines d'une maison , tandis qu'ils étaient à table. Job, ù ces tristes nouvelles, se prosterna en terre, et dît ces belles paroles , qui depuis ont pénétré le coeur de tous les gens de bien : a Dieu me l'a donné, Dieu me l'a été ; ce qui a plu au Seigneur a été fait : que son nom soit béni. 1» Le saint homme fut ensuite frappé d'un ulcère affreux, qui lui couvrait tout le corps , et se vit réduit à s'asseoir sur le fumier, et à racler avec un tét la pourriture et les vers qui sortaient de ses plaies. Sa femme , jugeant alors que sa piété était vaine , l'excita par ses discours au blasphème et au désespoir : Job , pour la faire taire, se contenta de lui dire : « Vous avez parlé comme une femme insensée ;
Kuisque nous avons reçu les biens de 1 main de Dieu, pourquoi n'en recevrions - nous pas les maux ? » Trois de ses amis, qui allèrent le visiter, l'insultèrent au lieu de le consoler, et s'efforcèrent de lui prouver qu'il fallait qu'il eut commis de grands crimes , puisque Dieu le châtiait si sévèrement.
Mais le Seigneur prit enfin la défense de son serviteur , et rendit à Job ses enfans, une parfaite santé, et plus de biens et de richesses que Dieu ne lui en avait o té. Il mourut vers i5oo avant J.-C, a ai 1 ans. Nous avons sous sot nom un Livre canonique en hébreu, qui est un chef-d'œuvre : le style en est sublime et poétique ; les expressions nobles et hardies; les pensées vive*, belles , grandes et ingénieuses, t^uel-
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qucs écrivains ont prétendu que le livre de Job avait été composé par Moïse ou par quelque autre auteur plus récent ; niais il parait constant que le livre de Job est beaucoup plus ancien ; car les hommes ont adore le soleil, la lune et les étoiles , avant que d'adorer des statues , d'où il suit que l'idolâtrie céleste est antérieure à l'idolâtrie terrestre : or , dans le livre de Job , il n'est jamais fait mention que de l'idolâtrie céleste , au lieu qu'il est parlé de l'idolâtrie terrestre dans les livres de Moïse ; il semble donc que le livre de Job est plut ancien que les livres de Moïse. D'ailleurs, si le livre de Job avait été composé par Moïse ou .par des auteursplus réeens , pourquoi , lorsqu'il s'agit des prodiges et des merveilles de Dieu dans ce livre , ne parlct-on jamais des plaies de l'JÉgypte , du passage de la mer Rouge et de tous ces miracles opérés du temps de Moïse?
Tous les livres canoniques . postérieurs à Moïse rappellent sans cesse le souvenir de ces faits divins et surprenans : il semble donc que l'auteur du livre de Job n'en avait aucune connaissance, puisqu'il n'en parle jamais, quoiqu'il en ait souvent l'occasion ; d'où il suit qnil est plus ancien que Moïse. Ajoutez que les amis de Job lui disent dans ce livre que leurs ancêtres ont si bien gouverné l'Arabie, qu'aucun étranger n'a jamais pu y pénétrer ni s'en rendre le inaitre ; ce qui prouve encorei 'antiquité du livre de Job. On pourrait apporter plusieurs autres raisons qui paraissent démontrer que le livre de Job est antérieur à Moïse; mais elles demanderaient un détail dans lequel la matière de ce dictionnaire ne permet pas d'entrer. Les savans disputent beaucoup pour savoir si la maladie de Job «tait la lèpre ,. et font sur ce livre un grand nombre de questions plus curieuses qu'utiles.
JOBLRT ( Louis ) , pieux et savant jésuite , natif de Pans , régenta les humanités dans son ordre , et se distingua dans la prédication. Il mourut à Paris le 3o octobre 1719, à 7 a ans.
On a de lui plusieurs ouvrages de piété, et un traité intitulé La Science des médailles , qui est estimé. La meilleure édition de ce traité est celle de Paris, en 1739, 2 vol. in-i a , donnée par M. de la Bastie, mort en 1743-
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JOCASTE, fille de Créon , roi de Thèbcs et femme de Laïus. Vbyt% OEdipk.
JOCONDE ou JUCONDE ( Jkaw), célèbre dominicain, natif de Vérone, s'acquit une grande réputation au i6< siècle par sa capacité dans les sciences, dans les arts, et dans la connaissance des antiquités et de l'architecture. Joconde apprit à Budée l'architecture, lit bâtir à Paru le pont Notre-Dame et le Petit-Pont , à Vérone un pont sur l'Adige ; continua Saint-Pierre de Borne, après le Bramante; et mourut très- âgé , vers i53o.
On a de lui des éditions de César , de Vitruve et de Frontin , et d'autres ouvrages. Ce fut par son moyen qu'on trouva dans une bibliothèque de Paris la plupart des épi très de Pline, qu'Aide Manuce imprima. Dès avant l'an i5oo, il avait quitté l'habit de son ordre, et vivait en prêtre séculier.
JODD1N (JsAh), genevois, et habile horloger, établi à Saint-Germain-cn- Layc , où il est mort le 6 mars 1 761 , a donné un Traité des échappement à repos et a recul, 1 754, in-ia, et Y Examen des observations de M. de la Lande , 17 55, in-ia.
JODELET. Voy, Joffriw.
JODELLE (Étiei^e), fameux poète français, natif de Paris , d'une famille noble, étoit seigneur de Lymodin. Il fut aimé et estimé de Henri II et de Charles IX. Uniquement livréà la poésie et à la volupté, ifne sut pas profiter de la
Îuotection de ces princrs,et vécut dans a pauvreté. Ce fut un de nos premiers poètes tragiques; mais il abusa de sa facilité surprenante à faire des vers; et quoique ses poésies françaises aient été fort estimées de son temps , il faut avoir aujourd'hui beaucoup de . patience pour les lire. Il n'en est pas de même ae ses poésies latines : le style en est plus pur , plus coulant et de meilleur goût. Jodelle s'était rendu habile dans les langues grecque et latine ; il avait du goût pour les arts, et l'on assure qu'il entendait bien l'architecture , la peinture et la sculpture. Il fut l'un des poètes de la Pléiade imaginée
{>ar Ronsard, et il est regardé comme 'inventeur des vers rapportés. Il mourut fort pauvre au mois de juillet 1 573, à 41 ans. Le recueil de ses poésies fut imprimé à Paris en i574 , inr4° , et à
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Lyon en i5ç)7, in-i u : on y trouve deux tragédies, Cltopdtre et Didon ; Eugène, comédie ; des sonnets , des chansons , des odes, des élégies, etc. Le cardinal du Perron estimait si peu les poésies de ce poète, qu'il avait coutume de dire que Jodelle ne faisait que des vers de pou pités. Théodore- A grippa d'Auoigné dit de ce poète :
Jodelle est mort de pauvreté.
La pauvreté a ea puissance Sur la richesse de la France :
O Dion quoi Irait do cnt.tutë!
Le ciel avait mi» en Ji»dVlIe Un esprit tout Antre qu'humain ; La France lui nia le pain , Tant clic fut mère cruelle.
JOËL , fils de Phatuel , et le second des douze petits prophètes , a prédit, vers 7S9 avant J.-C.,la captivité de Babylone, la descente du Saint- Espiit sur les apôtres et le jugement dernier. Sa prophétie est en hébreu , et ne contient que trois chapitres : le style en est véhément, expressif et figuré.
JOFFRLN f Jci.ien ), acteur de la troupe du Marais , passa en 1 634 * l'Hôtel de Bourgogne. Il mourut eu 1660. C'est lui qui jouait les rôles de Jodelct, que Scarrona tant fait valoir.
JOHNSON (Benjamin ), l'un des plus célèbres poètes dramatiques anglais du 17e siècle, était fils d'un maçon de Westminster. 11 étudia sous le savant Cambdcn, et fut ensuite reçu dans le collège de Saint-Jean à Cambridge; mais n'ayant pas de quoi. s'y entretenir, il se vit obligé de retourner chez sa mère, qui s'était remariée à un maçon. Johnson travailla au même métier avec son beau-père, et tandis qu'il tenait ia truelle à la main, il avait un livre dans sa poche. Quelques personnes ayant , remarqué son esprit et ses talens, lai donnèrent de quoi continuer ses étndcs. H devint le plus judicieux , le plus savant et le plus exact poète comique de sa nation ; mais ses tragédies ne furent pas aussi estimées que ses comédies. Il mourut en i63^ , et fut enterré dans d'abbaye de Westminster, avec cette seule inscription sur son tombeau :
O rare ben Johnson ! ses ouvrages ont 6 vol. in-8°, Londres , 1716.
JOHNSON ( ÀSTflEK OU ÀPHARâ.), Voy. Behn.
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JOHNSON (Thomas), habile littérateur anglais , mort vers i"3o , a donne des notes sur quelques tragédies de Sophocle
JOHNSON (Jean), curé anglais, était né le 3o décembre 1G62 ; les supérieurs ecclésiastiques estimaient beaucoup ses talens, 11 est mort le i5 décembre 1725. Une seule fille lui a survécu. Ses ouvrages sont une Paraphrase sur les psaumes , 1706; le Manuel des ecclésiastiques, 170*8 et 1709, 2 parties; l'Oblation propitiatoire de l'Eucharistie, 1710; le sacrifice non sanglant, 1714 et 1717, 2 parties ; Recueil de lois ecclésiastiques, 1720, 2 vol. in-8° ; des Discours publiés depuis sa mort, en 1728.
JOHNSON (Samuel), curé de Corringham. 11 se lia avec milord Russel , pour faire valoir le bill d'exclusion contre Jacques II ;mais, après l'exécution de ce lord , Johnson fut mis en prison pour avoir fait paraître à ce sujet Julien l'.4pnslat> en 1682 et i683, et un autre écrit adressé aux soldats. Il fut mis au pilori, fouetté depuis Newgate jusqu'à Tvburn, et condamné à 5oo marcs d'amende. L'impossibilité de les payer le fit rester en prison jusqu'à l'avènement du roi Guillaume, qui fit révoquer la sentence, et lui donna 1000 livres sterling et 3oo livres sterling d^ rente , pour lui et pour son fils , mais ne l'avança pas dans l'état ecclésiastique.
Tous les ouvrages qu'il a faits contre le roi Jacques ont été réunis en un vol.
in-fol. , 1710, et la seconde édition eu 1713. Des zélés pour le roi Jacques voulurent l'assassiner chez lui en 1692 ; mais, après l'avoir fort maltraité, ils le laissèrent, et il guérit de ses blessures. H est mort en mai 1703.
JOHNSON (Saml et ), savant anglais qui joignait à une érudition immense un tact (in , un gont sur , un esprit délicat , était fils d'un libraire de Lichtfield , où il naquit au mois de septembre 1709. Il est mort le i3 décembre 1784, regretté des Anglais. On a de lui un Poyage aux Hébrides, un Dictionnaire ; le Rôdeur, le Paresseux ,ouvrages dans le goût du Spectateur ; une édition de Shakespeare , fort estimée ; une collection des meilleurs poètes anglais , avec leur vie. M. Boulard, notaire à Paris . qui a donné une Histoire littéraire du moyen âge , tirée des r«-
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cherches d'Haï ri s , a publié aussi une traduction française des Morceaux choisis du Rambler ou Rôdeur , un vol.
in-!2.
JOHNSON (Martin), habile graveur et excellent peintre de la nature-, çst mort à Londres sons le règne de Jacques II.
JOHNSON (Charles), destiné au barreau , abandonna ce projet pour s'occuper d'études plus amusantes. Il est auteur de 19 pièces dramatiques, dont la première a paru en 1702, et la dernière en 1733. \i est mort après
JOHNSTON (Arthur), né à Cas, kiében, près Aberdéen , voyagea par toute l'Europe, et fut reçu docteur en médecine à Fa doue. Apt es 24 ans d'sjbsonce, il retourna en Ecosse en i632 , et mourut en 16A» à Oxford, d'une forte diarrhée. Sa Paraphrase des Psaumes, en vers latins, a été souvent réimprimée, depuis i63t jusqu'en »74u cette édition est ito-80 , dans le format anglais, des auteurs ad usum Delphimi*
JOIADA, grand-prêtre des Juifs, fit mourir Atbalie , et remit Joas sur je trône , 878 avfcnt J.-C. ; par reconnaissance il fut inhumé dans le tombeau des rois de Juda. P*oy. Joas et
Athàmb.
* JOIN VILLE ( Je** , sire de ) , sénéchal de Champagne , et l'un des principaux seigneurs de la cour du roi saint Louis , était fils de Simon, sire de Joinville et de Vaucouleurs, et de Béatrixde Bourgogne, fille d'Etienne {II , comte de Bourgogne. Il descendait d'une des plus nobles et des plus an-, ciennes maisons de Champagne. Il suivit saint Loup dans ses expéditions militaires , et s'en fit aimer par sa valeur, par son esprit et par sa franchise. Ce grand monarque avait tant de confiance en lui, qu'il s'en servait pour rendre la justice à sa porte , et qu'il n'entreprenait rien d'important sans le lui communiquer. Le sire de Joinville mourut vers i3i8, à près de qo ans, et fut enterré dans le château de Joinville. il nous reste de lui l'Histoire de saint Louisenfrançais,qu'il composa eu i3o5. Cette histoire est très-curieuse et très-intéresante : la meilleure édition était celle de M. du Cange, en 1668 , inrful., avec de savante* remarque*. Oa
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voit clairement, en lisant cette éditton, que le françaises a été changé, et qu'il n'est pas le même que celui que parlait le sire de Joinville ; mais comme on a retrouvé, en 1-4*» 1111 manuscrit an-»
thentique du sire de Joinville, le public a eu le vrai texte de cette histoire , dans l'édition que les savans qui ont la garde de la bibliothèque du roi en ont donnée en 1761 , in-fol.
JOLI VET J 1 .0 - Loi is , docteur en médecine de ]a faculté de Reims , mort le 18 juin 1764, avait donné le secret du gouvernement jésuitique, 1761, in- 12, lorsqu'il s'est voulu enter sur l'ouvrage de ceux qu'il molestait. Il entreprit de continuer le Journal de Trévoux; mais les jésuites ne le prô-t naient plus: cette continuation u a pas duré. O journal a commencé en 1701, et a été terminé en 1 767.
JOLY (Claude) , naquit à Paris le 2 février 1607. M. Loisel , conseiller au parlement, son oncle maternel , lui résigna son canonicat de l'église de Paris en i63 1 , et M. Joly en remplit tous les devoirs avec une grande exactitude.
Il alla à Munster avec le duc de Lon-> gucville , auquel il donna des avis salutaires. Il fit aussi un voyage à Rome. De retour en France , il fut officiai et grand-chantre de l'église de Paria , et se fit généralement estimer par sa probité , par sa vertu et par sa science. Il mourut d'une chute le i5 janvier 1700, à 93 ans , laissant au chapitre de Paris sa bibliothèque. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés ; les principaux sont i° De reformandishoris canonicis> en 164 j, in- 12 : il en a donné une seconde édition corrigée en l675,in-i2; 20 Dewerhis Usu&riU «>suinplionis Beatœ Maria i irtrinis , Senonis , 1669, in-12 , avec une Lettre apologétique en latin pour la défense de cet ouvrage, Rouen, 1670, in-12 \ 3° TradUio anliqua ecclesiat mm l 'ran^ cim circa asëumptionem Healçç Marim , Senonis , 1072 , in \ 2 ; 4° Traité de la restitution des Gr. ; 5*» Traité historique de* écoles épiscopales ; 6° Voyage fait àMunsfer en 1646 et 164? , Paris 1670, i n - 1 2 j 70 Recueil des maximes véritables et importantes pour 1 institution du roi , contre la fausse et pernicieuse politique du cardinal M azarin, i65i, in-12 , ouvrage qui fut brôlé par la main du bourreau. 11 tWt à 4a
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fin la sentence du Cbâtelet, et la réponse de Joly j elle se trouve toujours dans l'édition de i663.
JOL Y (Claude) , célèbre prédicateur, naquit à liuri-sur-l'Orne , diocèse de Verdun, en 1610. Il devint curé de Saint-ISicolas-des-Champs à Paris , puis évéque de Saint-Paul de Léon , et ensuite évéque d'Agen. Il soutint avec zèle la juridiction ecclésiastique contre les réguliers , et mourut en 1678 , à 68 ans. On a de lui 8 volumes de Prônes et de Sermons qui .sont estimés. Ils ne sont poiot tels qu'il les avait prononcés j car il n'en écrivait que le commencement, le dessein et les preuves en latin , et s'abandonnait ensuite à son imagination et aux mouvemens de son coeur. C'eBt M. Richard , avocat, qui a mis ces Prônes dans l'état où nous les voyons. On a encore de M. Joly les Devoirs du chrétien , un vol. in- 12.
JOLY ( Gnr ), conseiller du roi au Chàtelet, et syndic des rentiers de lliôtel-de-ville de Paris, s'attacha au cardinal de Retz, qu'il suivit longtemps en qualité de secrétaire dans ses disgrâces et dans ses aventures ; mais il le quitta lorsque cette éminence retourna à Rome. On a de lui i« des Mémoires, depuis 1648 jusqu'en i665, pour servir d'éclaircissement et de suite a ceux du cardinal de Retz , après lesquels ils ont été imprimés eu * vol.
in-ia * on trouve dans ces Mémoires des particularités curieuses j 2° quelques Traités composés par ordre de la cour pour la défense des droits de la rein*, contre «Pierre Stockmans, célèbre jurisconsulte ; 3° les intrigues de la paix, et les Négociations faites à la cour par les amis de M. le prince , depuis sa retraite en Guienne , in- fol. , avec une suite de ces mêmes intrigues, in-4°.
JOLY (Guillaume), lieutenantgénéral de la connétablie et maréchaussée de France, mort en 161 3, est auteur d'un Traité de la justice militaire de France, in-8© , et de la Vie de Guy Coquille, célèbre jurisconsulte.
JOLY DE FLEURY (Guillaumk- Fk4kçqis ) , célèbre procureur-général au parlement de Paris, et l'un des plus Bands magistrats du i8« siècle , naquit à Paris le 14 novembre 1675, de Jean-
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François Joly, seigneur de Fleuty -, conseiller au parlement de Paris, d'une noble et ancienne famille de robe originaire de Bourgogne. Après avoir fait de bonnes études, lisent recevoir avocat en 1695, parut avec éclat dans le barreau , et devint avocat-général à la coin- des aides en 1700. 11 se destina ensuite à l'état ecclésiastique ; mais la mort prématurée de Joseph-Omer Joly de Fleury son frère aine , avocatgçnéral au parlement de Paris , arrivée le 5 décembre 1 704 , le détermina à rentrer dans la magistrature. 11 fut reçu avocat-général au parlement de Paris en 1705, et il en exerça pendant 17 ans les fonctions avec de tels applaudissemens , que ses plaidoyers , ses harangues , ses mercuriales , ses réquisitoires et ses autres discours publics passaient pour autant de chefs-d'œuvre , soit pour l'érudition et les recherches , soit pour Tordre et la précision, soit pour la noblesse des pensées et la justesse des expressions. M. d' A gu esseau ayant été nommé chancelier de France en 1717, M. Joly de Fleury lui succéda dans la charge de procureur-général , le 2 février de la même année, et fut nommé dans le même temps conseiller du conseil de conscience , qui subsista jusqu'au mois d'octobre 1718. Il remplit les fonctions de procureur-général avec un zèle , une capacité , une application , une activité et une fermeté qui ont peu d'exemples , et qui rendront à jamais sa mémoire immortelle. Il fit met* tre en ordre les registres du parlement , engagea à travailler sur les rouleaux, et dirigea les inventaires et les extraits que l'on a faits des pièces renfermées dans le Trésor des chartres. Use démit en 1746 de la charge de procureurgénéral en faveur de Guillaume-François-Louis Joly de Fleury son fils ainé , qui la remplit avec distinction , et fit passer la charge d'avocat-général , dont ce fils ainé était alors pourvu, a M. Orner Joly de Fleury son second fils, depuis président a mortier. M. Joly de Fleury jouit dans sa retraite de la ha*k' considération dont il jouissait étant procureur-général. Il fut consulté de la cour, des magistrats et des savans, et il ne se passait rien d'important à la cour ni au parlement qui ne lui fût communiqué. Jamais homme privé ne
conserva clans sa retraite plus de dignité, dc réputation et d'autorité. Il lut nommé, le 29 avril 17.52 , l'un des commissaires pour les affaires ecclésiastiques qui s'agitaient alors , et mourut à Paris le 20 mars 1 -56 , à 80 ans, 4 mois et i3 jours. Il s'était rendu habile dans toutes les parties dc la jurisprudence, mais surtout dans le droit public et domanial français, et dans les aftaircs ecclésiastiques. Avec un esprit, une pénétration, un discernement et une sagacité admirables, il avait une mémoire prpdigieuse, et une facilité surprenante à rédiger ses idées d'une manière claire, précise et persuasive.
On trouve dans les tomes 6 et 7 du Journal des audiences quelques extraits île ses plaidoyers , qui nous font désirer un recueil complet de ses œuvres , qui sont en manuscrit, et qui consistent dans un grand nombre de Mémoires très-curieux , d'observations, dc remarques, dc notes, etc. , sur une infinité de points importans. 11 a laissé, outre le procureur-général et le président, à mortier du parlement dc Paris , un troisième Gis, Jean-François Joly de Fleury , conseiller d'état.
JOLY (Fra? çois-Am^ine), censeur royal, né à Paris en 1672, et mort en 1703, s'est fait connaître par les éditions qu'il a données de Racine, in-» 12, Molière, in-4° , et Monfleury, uwi2, et a laissé à la bibliothèque du roi les matériaux d'un Cérémonial français.
11 a fait plusieurs pièces de théâtre , dont L% lie oie des amans.
JOLY ( Jea>-Pierre né à Millau le i) juin 1697 , était lieutenant des chasses de la capitainerie de Vincennés, et est mort le 7 décembre 1774»
Il a donné une bonne édition en grec «les Peusécs de Marc-Aurèle , et les a traduites en français, in- 12.
JOMELLI , fameux musicien italien pour le théâtre, est mort à Naplcs en j 774 • ^on Olympiade est. fort renommée. Comme sa musique est de celle qu'on est convenu de trouver belle , il faut le mettre au nombre des musiciens laineux.
JOi\ADAB\ 61s de Rcchab, descendant de Jethro, père de Moïse, se rendit recoramandable par la sainteté «le sa vie, et par le genre de vie ausr tère qu'il pratiqua et prescrivit à ses escendans , qui le conservèrent pen-
dant 3oo ans. Ils ne faisaient pas usage de vin ni dc maisons ; ils ne cultivaient pas la terre , et n'avaient la propriété d'aucun fonds. Lorsque Nabuchodonosor vint assiéger Jérusalem , les récabites furent obligés d'entrer dans la ville, sans cesser d'habiter sous des tentes: ils suivirent le sort des Juifs dans la captivité. On croit qu'ils faisaient les fonctions de portiers et de chantres dans le temple sous les lévites. JONAS , fils d'Amathi , et le 5* des
I a petits prophètes , était dc la ville de Gcth-Epner, dans la tribu deZabulon.
II prédit au roi Jéroboam II, 826 ans avant J.-C. , les victoires qu'il remporterait sur les Syriens. Dieu commanda à ce prophète , vers 77 1 ans avant J.-G. , d'aller alSinivc, et d'annoncer à cette grande ville qu'elle se-' l'ait détruite à cause des crimes de ses habitans. Jonas , au lieu d'obéir, s'enfuit , et s'embarqua pour aller à Tharsis. Une tempête s 'étant élevée , les mariniers jetèrent le sort pour savoir celui qui était cause de ce malheur ; le sort tomba sur Jonas , et ils le jetèrent dans la mer; il y fut englouti pendant 3 jours et 3 nuits par un grand poisson qui le rejeta sur la terre. Dieu lui commanda une seconde foie d'aller prêcher à Ninive. Jonas obéit alors, et prédit à cette grande ville que da*ns l\(y jours elle serait, détruite ; mais les Nivites ayant fait pénitence, Dieu leur pardonna. Jonas, craignant dépasser pour un faux prophète, se retira dans un lieu élevé hors de la ville* Dieu , pour, huléfendredel'ardeurdu soleil ,fitcroitie dans une seule nuit une espèce de lierre qui lui donna beaucoup d'ombre et lui causa une grande joie ; mais un ver ayant piqué la racine de cette plante dans la nuit suivante, elle se sécha aussitôt et laissa Jonas exposé, comme auparavant, à l'ardeur du soleil. Le prophète irrité fit au Seigneur des plaintes a m ères et souhaita dc mourir ; mais Dieu, pour l'instruire, lui dit:
h Si vous témoignez tant de douleur pour la perte d'un lierre, quoique vous n ayiez en rien contribué à le faire croître,comment ne vonlez-vous pas que je me laisse fléchir pour pardonnera une si grande ville , dans laquelle il y a plus de cent vingt mille personnes qui ne sont pas encore en âge dc discerner le bien et le mal » Les prophéties, de Jonassont
en hébreu et contiennent quatre chapitres. Il y a des my thologistes qui prétendent que la fable d'Andromède a été inventée sur l'histoire de Jonas. Au reste, le grand poisson qui engloutit Jonas n'était point une baleine, car il n'y a point de baleine dans la mer Méditerranée, où ce prophète fut jeté ; d'ailleurs le gosier des baleines est trop étroit pour qu'un homme y puisse passer. Les sa van s croient que le poisson dont il s'agit était une espèce de requin ou de lamie.
JONAS, pieux et savant évêque d'Orléans, au ge siècle, dont nous avons un livre intitulé Institutions des Laïques, traduit en français , par dom Mege, 1662, in-12; Instruction d'un roi chrétien, traduit eu français par Desmarcta, 1661, in-8"; l'un et l'autre se trouvent en latin dans le Spicilégc de Dacheri. Il y a encore de Jonas un Traité des miracles , dans la Bibliothèque des Pères , et imprimé séparément, i(>45, in- 16. Il assista à plusieurs conciles, se fit estimer de Louis-le-Débonnaire et de Charlcs-le-Chauve, et s'acquit une grande réputation dans toute 1 église. Il mourut en 841.
JONAS (Jostb) , nommé aussi Wicelius , fameux théologien protestant, naquit à Northauscn dans la Thuringe le 5 juin i49^. 11 fut un des plus zélés disciples de Luther , lia une étroite amitié avec Melanchton , devint principal du collège de Wittemberg, puis doyen de l'université de cette ville. Uy mourut le 9 octobre i555, à 63 ans.
On a de lui un Traité en faveur du mariage des prêtres, Helmstad, i63i, in-fol. ; un de la messe privée ; des Notes sur les actes des apôtres , et d'autres ouvrages, in-8«.
JONAS (Ardommus), savant islandais, s'acquit une grande réputation par sa capacité dans l'astronomie et dans les sciences. Il fut disciple de Thycobrahé , et coadjuteur de Gundebran de Thorlac, évéque de Hole en Islande. Il refusa cet évéché après la mort de Gundebran , fut ministre de l'église de Melstad , et mourut en 1649, 9^ ans. Il n'y avait que quatre ans qu'il s'était remarié à une jeune fille. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés , dont les principaux sont 10 Idea vcrimaeistratds , Hatnias, 1589, iu-80; a» l'Histoire et U des-.
cription de l'Islande, en latin , avec la défense de cet ouvrage, Amsterdam , i643 , in-4° ; 3° Chrimogœa , seu rerum isiandicarum libri très , Hambourg , i63o , in~4° ; 4° 'a Vie de Gundebrand de Torlac , en latin , in -4° , etc. Il prétend que l'Islande n'a été habitée que vers Van 874 de J.-C. , et que par conséquent elle n'est point 1 ancienne Thulc.
JONATHAS, fils de Saiil , est célèbre par sa valeur, et par l'amitié constante qu'il eut pour David contre les intérêts de sa maison. 11 défit deux fois les Philistins , et eût été mis à mort par Saiil, pour avoir mangé un rayon dç miel , si le peuple ne s'y fût opposé. Il fut tué avec son père et ses frèrea , dans une bataille donnée sur le mont Gelboë, contre les Philistins, io55 ans avant J.-C. David fut sensiblement affligé de sa mort, et composa des vers à sa louange.
JONATHAS, surnommé Apphus , l'un des plus grands généraux qu'aient eus les Juifs , était fils de Matatnias , et frère de Judas Machabée. Il força Bacchide, général des Syriens, qui faisait la guerre aux Juifs, d'accepter la paix, 161 ans avant J.-C. , et vainquit Démétrius Soter, et ensuite Apollonius, général de ce prince ; mais ayant été attiré à Ptolémaïdc par Triphon , il s'y rendit imprudemment et fut mis a mort, i43 ans avant J.-C.
JONATHAS, succéda à son père Joïada clans la grande sacrificature ou 'il occupa pendant 3a ans. Il tua son frère Jésus dans le temple , parce qu'il craignait que Bagosa, général d'Artaxerces, ne lui donnât sa place.
JONCOUX fFRAitçoisR-MAftGUBRrnt de), née en 1668, de M. de Joncoux , gentilhomme d'Auvergne, et de Geneviève Dodun , apprit le latin pour entendre l'office de l'église , et se distingua par ses talens , par sa piété . et par son attachement aux religieuses de Port-Royal , auxquelles elle rendit les services les plus signalés. Elle mourut le 27 septembre 1 7 1 5 , à 47 a"8- C'est elle qui a traduit les Notes de Wendrock sur les fameuses Lettres provinciales , et qui engagea M. FouiHou a donner son Avertissement sur les rétractations des religieuses dePort-Royal.
JONES (Ignacb), né à Londres en 1572, y est mort en i65a. On a publié
à Londres, parles soins du comte de Burlington, en 1770, la gravure des bâtiment qu'il a élevés , a parties en un voL in-iol. 11 avait fait aussi des notes sur Palladio, qui se trouvent dans l'édition du Palladio Jrançais, laite à la Haie en 172&
- JONES (Hauai), poète dramatique anglais , né à Droghéoa en Irlande , est mort en avril 1770. La plus estimée de ses pièces est le Comte d'Essex. 11 a fait aussi d'autres poésies.
JONES (Goulache), habile mathématicien anglais , contemporain de Newton, dont on a un excellent Art pratique de la navigation , dans les transactions philosophiques , et une Introduction aux mathématiques. Il est mort à 70 ans, quelques années avant son protecteur, le comte de Macclesfield.
JONGH. voy. Jumvs.
JONIN (Gilbert ), jésuite distingué dans les belles-lettres grecques et latines, naquiten 1596, et mourut en i638.
On a de lui des Odes et des Epodes, Lyon , i63o , in-16; des Élégies , Lyon, 1 634 , in-i 2 , et d'autres poésies en grec et en latin , 6 vol. in-8* et in-16, i634 & 1637, dans lesquels on remarque une imagination vive et brillante , et beaucoup d'élégance et de facilité. Il réussissait surtout dans le lyrique.
JONSON. Voy> Joatso*.
JONS1US ( Jba» } , savant et judicieux écrivain du 17* siècle, natif de Holstcin / cultiva les belles - lettres à Francfort-aur-âe-Mein , et mourut a la fleur de son âge , en 1659. On a de lui un Traité latin des écrivains de l'histoire de la philosophie. La meilleure édition de cet ouvrage,qui est estimée, est celle d'Iène en 1710, in-4°.
JONSTON (J»A* )j savant naturaliste et médecin du 1 7* siècle , dont on a un grand nombre d'ouvrages» naquit à Sam b ter, dans la grande Pologne, le 3 septembre i6o3. Il voyagea dans tous les royaumes de l'Europe , et s'y fit -estimer des sa vans. U acheta ensuite la terre de Ziebendorf, dans le duché de Lignitzen Silésie, et y mourut le 8 juin 167Ô, à 7a ans, laissant quelques en fans. Son principal ouvrage traite des oiseaux , des poissons , etc. , Francfort, i65o , et Amsterdam, 1657, a vol. in-fol : la première édition est la plus estimée. La Dandrologie , ou
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Histoire des plantes , 1662, in- fol. , est rare. Le tout a été réimprimé à Heilbrono, 1755 à 1768, 10 tom. in-fol., avec 387 figures. Il ne faut pas le confondre avec Guillaume Jonston , écossais, mort en 1609, dont on a un Abrégé de l'Histoire de Sleidan.
JORAM, roi d'Israël, et fils d'Achab, succéda à son frère Ocbosias, 896 ans avant J.-C. Il vainquit les Moabites , selon la prédiction du prophète Elisée , et fut dans la suite assiégé dans Samarie par Benadsb, roi de Syrie.
Ce siège réduisit la ville à une telle famine , qu'une femme alla se plaindre à Joram, en lui disant qu'elle était convenue avec une autre femme de manger leurs enrans j qu'elle avait commencé de donner le sien , et qu'elles l'avaient mangé ensemble ; mais que l'autre mère avait caché son fils, et ne voulait pas qu'il fût mangé. Ce prince, affrayé d'un accident si barbare et, si inouï, déchira ses habits et entra en fureur contre Elisée ; mais le prophète le rassura en lui disant que le lendemain à la même heure la farine et l'orge se donneraient presque pour rien. Cette prédiction s'accomplit en effet $ car les Svriens ayant été frappés d'une frayeur divine, ils prirent la mite en tumulte , et laissèrent un très -riche butin dans le camp; ce qui rétablit l'abondance dans Samarie. Tant de merveilles ne convertirent point Joram : U continua d'être impie et d'adorer les dieux étrangers. Enfin, ayant été blessé dans une bataille contre Axaël , successeur deBenadab, il se fit conduire à Jezraèl , et fut percé de flèches dans le champ de Naboth, par Jéhu, général de son armée , qui fit jeter son corps aux chiens dans ce môme champ, 8#4 ans avant J.-C. , comme le prophète Elie l'avait prédît.
JOHAM , roi d« Juda, succéda à son père Josaphat, 889 ans ayant J.-C. 11 n'imita point la piété de son père , et fut un prince très-cruel et idolâtre. Il fit mourir ses frères avec les grands du royaume , ot lit élever des idoles das* toutes les villes de la Judée, à la persuasion ôe sa femme Atualie . fille d'Aehab. Dieu , pour l'en punir , suscita contre lui les lduméens, les Arabes et les Philistins, qui entrèrent dans la Judée et mirent tout à feu et à san$. Joram fut lui-môme attaqué d'une hor-
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riMle maladie, qui lui causa pendant deux ans des tournions incroyables , et qui le lit mourir 885 ans avaut J.-C. , selon la prédiction du prophète Elje.
JORDA1N, célèbre générai des dominicains , né à Borrentrick , dans le diocèse de Paderborn, gouverna son ordre avec beaucoup de sagesse et de prudence , et y fit fleurir la science et la piété. 11 périt dans la mer , auprès de Sa talie , en revenant de la Terre- Saiute , le i3 février 1237. C'est lui
3 ni introduisit l'usage de chanter le alve Reeina après Compiles.
JORDAN (Rai*o>d;. Koy. In ÏOT.
JORDAN (< KAHr.cS-ivriENM,; , après avoir été ministre d'une église française dans le pays de brandebourg , devint conseiller - privé du grand Directoire français , curateur de* universités , et vice- président de l'académie des sciences de Berlin , où il mourut en i ; \ 5 , à 4^ ans. Le roi de Prusse,qui l'estimait beaucoup à cause de sou mérite et de ses talens , lui a fait ériger un magnifique mausolée de marbre , avec cette courte mais flatteuse inscription ;
Cy git Jordan , l'ami de* muses et ,du roi.
On a de Jordan quelques pièces dans la bibliothèque germanique, l'Histoire d'un voyage littéraire en France , en Angleterre et en Hollande, in-ia, et un Recueil de littérature , de philosophie et d'histoire , in-ia.
JORDANE on JORDANS (Lcc), peintre célèbre, natif deNaples, mort en 1704 9 travaillait avec tant de célérité qu'il fut surnommé Fapresto , c'estrà-dire très-expéditîf. Charles II , roi d'Espagne , l'employa à peindre le grand escalier de 1 Escurial , et l'oc-r cupa à^quautité d'autres ouvrages de peinture.
JORDANS (Jacqobs) , l'un des plus habiles peintres des Pays-Bas, naquit k Anvers en 1 5y4« H fa* disciple d'Adum Van-Ort , dont il épousa la fille , et du célèbre Rubens. Il excellait surtout iloas les grands tableaux, et mourut en 1678, à 84 ans.
JORN ANDES DE RAVENN fè, goth d'origine , tut sucré taire des rots goths en Italie , sotfs f empire de Justinien. Qaa de lui un livre De rébus gotkickt, dans la Bibliothèque des Hères , qu'il composa vers 55a, et qui a été trauUut
pàr Drouet de Maupertui, in-iaj et un autre livre De regnorum succèssinne , 1617 , in-8° , et dans la Bibliothèque des Pères. On l'accuse d'être trop partial pour sa nation , et d'avoir presque tout copié Florus sans le citer.
JORTIN (Jeak) , théologien anglais , né à Londres le a3 octobre 1698, prit l'état ecclésiastique , et passa la plus grande partie de sa vie à Londres à prêcher dans différentes chapelles , et k composer des livres. II est mort le 27 août 1770. Ses ouvrages sont Lusus poetici; Sermons sur la vérité de la religion chrétienne, i^3o; Observa* tiens sur les auteurs anciens et modernes , 1 73 1 , a vol. in-80; Remarques sur l'histoire ecclésiastique, 1761, in-8»; Dissertations sur différens sujets , 1 755, in-80; Vie d'Erasme , 1768, in-4°.
JOSABETH. roy. Joas.
JO SAP H AT, roi de Juda , succéda a son père Asa, 914 avant J.-C. Il hérita delà piété et de la vertu de son père , fit instruire tous ses peuples des lois de Moïse , et du culte qu on doit rendre à Dieu. Sa piété fut récompensée ; car le Seigneur combla son royaume de gloire, de puissance et de rf-.
chesses. Josaphat avait dans ses États onze cent soixante mille hommes propres à porter les armes , selon le té» moignage de l'Ecriture. U commit néanmoins deux fautes considérables : l'un* en faisant, épouser à son fils Joram , Athalie, fille d'Achab ; l'autre en donnant à ce roi impie du secours contre les Syriens , ce qui ne réussit point , comme l'avait prédit le prophète Michée. Josaphat répara ces deux fautes par de nouvelles actions de piété , et Dieu fit fuir devant lui les Ammonites, les Idumeens et les Arabes. 'Il mourutà Jérusalem, 889 avant J.-C., à 60 ans , après en avoir régné a5.
JOSEPH , célèbtfe patriarche, fih de Jacob et de Rachel, naqnità Haran en Mésopotamie , ^787 avant J.-C. , et fut celui de tous ses frères que Jacob aima le plus. Cette prédilection •excita, contre lui la jalousie et la haine o> ses frères. Ils le jetèrent dans une citerne sans eau; et l'avant ensuite Tendu à des marchands ismaélites qui allaient en Egypte, 1708 avant J.-C, ils tirent accroire à Jacob qu'il avait été dévoré par les bêtes sauvages. Le^ marchands uniaéàitcs rendirent Joseph à Putiphar,
eunuque, c'est-à-dire capitaine des gardes de Pharaon. La femme de cet officier cortçut une passion criminelle pour Joseph , mais celui-ci n'ayant pas voulu y correspondre, elle l'accusa auprès de Putiphar de lui avoir voulu faire violence. Cette accusation fit mettre Joseph en prison , où il souffrit beaucoup : sa vertu et sa sagesse lui firent donner dans la suite l'inspection sur tous les autres prisonniers; et ayant prédit au grand cchanson et au grand pannetier de Pharaon ce qui devait leur arriver , il fut amené vers ce prince à l'occasion d'un songe divin qui l'avait effrayé. Joseph avait alors 3o ans. 11 expliqua les songes de Pharaon , et lui dit qu'ils inarquaient sept années de fertilité et ensuite sept années de famine. Pharaon , admirant la sagesse de ce jeune homme, le lit son premier ministre et lui donna l'intendance de toute l'Egypte. Joseph fit de grands magasins de blé pendant les sept années de fertilité. La famine étant survenue, Jacob envoya ses enfans en Egypte pour y acheter du blé. Ils furent aussitôt reconnus par Joseph , mais il ne voulut point s'en faire connaître, et feignit ae les prendre pour des espions. Il retint même en otage Benjamin , le plus jeune de ses frères , qui était comme lui fils de Hachel. Enfin il se fit connaître à eux, et leur ayant témoigné sa tendresse par ses larmes et par ses caresses , il leur dit de faire venir leur père Jacob en Egypte. Ce patriarche y alla avec toute sa famille, et Pharaon lui donna des terres. Joseph épousa Aseneti , fille de- Putiphar, grand- prêtre d' Héliopolis , et en eut Manasscs et Ephraïm. Il mourut i635 avant J.-C. , a r12 ans, après avoir gouverné l'Egypte pendant 80 ans.
JOSEPH (Sàiwt), époux de laSainte- Vierge, était de la trihu de Juda et de la famille royale de David. Il demeurait à Nazareth , petite ville de Galilée, ©ù il exerçait le métier d'artisan. Saint Justin assure qu'il était menuisier ou charpentier, mais saint Hilaire pense qu'il était serrurier. Quoi qu'il en soit, saint Joseph était fiancé, ou même marié avec la Sain te- Vierge, lorsqu'un ange lui apparut et lui dit qu'elle enfanterait un fils qui serait le sauveur du monde. Saint Joseph reconnut l'opération du Saint-Esprit, et n'eut ja-
mais de commercé conjugal avec la Sainte-Vierge. Il l'accompagna à Bethléem lorsqu'elle mit au mondelefils de Dieu.
Il s'enfuit ensuite en Kgypte avec Jésus et Marie , et ne retourna à Nazareth qu'après la mort d'Hcrodc. L'Ecriture dit que Joseph allait tous les ans à Jérusalem avec la sainte Vierge pour y célébrer la fête de Pâque , «;t qu'il y mena Jésus-Christ à l âge de douze ans. Elle ne rapporte rien de plus de sa vie ni de sa mort; on croit néanmoins qu'il mourut avant Jésus-Christ , car s'il eût été vivant au temps de la passion , on croit que le fils de Dieu expirant sur la croix lui eût recommande la Sainte- Vierge sa mère, et non point à saint Jean.
JOSEPH D'ARIMATHIE , juste et vertueux sénateur des Juifs, ainsi nommé du lieu de sa naissance , qui était une petite ville sur le mont Ephraïm, ne voulut point consentir à la condamnation de Jésus-Christ dont il était disciple. II obtint de Pilate la permis/ sion de détacher de la croix le corps' du Sauveur ,et l'ensevelit dans unsé-
Îiulcre neuf qu'il avait fait tailler dans e roc de son jardin.
JOSEPH BARSABAS, surnommé le Juste, fut un des premiers disciples de Jésus - Christ. Pierre l'ayant proposé avec Mathias pour succéder au traître Judas, le sort tomba sur Mathias.
JOSEPH (Flavius), célèbre historien juif, naquit du temps de l'empe-j reur Caligula , Pan 37 de J.-C, et vivait encore sous Domitien. Il était d'une noble famille. Par son père Mathias il descendait des grands-prêtres de Jérusalem , et du côté de sa mère il descendait du sang royal des Machabées.
A lage de ^6 ans il embrassa la secte des esseniens , et trois ans#après celle des pharisiens , qu'il assure être assez semblable à celle des stoïciens.
Joseph htà 26 ans un voyage en Italie, où il obtint de Poppée et de Néron ce qu'il souhaitait, par la protection d'un comédien juif. De retour en Judée il fut capitaine-général des Galilécns , et se signala en plusieurs rencontres jusqu'à la prise deJorapat ,"où il fut fait prisonnier par Vespasien , auquel il prédit qu'il serait empereur.
Il se trouva ensuite à la prise de Jérusalem par Titus, et composa depuis, comme ayant été témoin oculaire , lei
sept excëllens livres de la guerre des Juifs. Titc en ût taut de cas, qu'il voulut qu'on les mil, approuvés desa main, dans la bibliothèque publique. Joseph vécut ensuite à Home en citoyen romain , où les princes le comblèrent de bienfaits et lui donnèrent de grosses
Sensions. On a de lui , outre la guerre es Juifs , vingt livres d'antiquités judaïques qu'il acheva sous Oomitien ; deux livres contre Appion ; un éloquent discours sur le martyre des Machabées , et un traité de sa Vie. Tous £es ouvrages sont cxccllcns , et si bien écrits eu grec, qu'ils ont mérité à leur auteur le surnom de Tite-Livc des Grecs. La meilleure édition est celle d'Havercamp, Amsterdam, 172G, 2 vol.
in-fol. Hudson en avait donné une à Oxford, 1720, 2 vol. in-fol. , moins ample que celle de 17^6. On reproche néanmoins avec raison , à Joseph de s'être écarté en plusieurs points de l'Écriture sainte. M. Arnauld d'Andilly a fait un échelle traduction française de Joseph, 5 vol. in-12. La dernière édition en a 6, 11 y en a une édition in-fol. avec figures , Amsterdam, 1681 , et Bruxelles , 1701,5 vol. in-8°, figures. Le père Giilet de Sainte-Geneviève en a aussi donné une traduction française qui passe pour exacte , 4 vjoI. in-4°.
JOSEPH BEN GORIONou GORIO- K1DES , c'est-à-dire fils de Gorion , fameux, historien juif, que les rabbins confondent mal à propos avec le célèbre historien Joseph, vivait vers la fin du 9« siècle ou au commencement du io« siècle. 11 nous reste de lui une Histoire des juifs en hébreu , que Gagnicr a traduite en latin, Oxlbrd , 170^»
in-4#. Il y en a une édition hébraïque et latine, Gotha, 1707, in-^°. On voit par ce livre même qu'il na pu être composé avant le 9e siècle , et que l'auteur était, selon toutes les apparences, an juif du Languedoc. Le premier écrivain qui a cité cet ouvrage est Saadias Gaon , rabbin célèbre qui vivait au milieu du 10* siècle.
JOSEPH, quinzième empereur de la maison d'Autriche , était (ils de l'empereur Léonold I" et d'Eléonore de Bavièrc-Neu bourg sa troisième épouse.
Il naquit à Vienne le 28 juillet 1678 , fut couronné roi d« Hongrie le 9 décembre 1687 , élu roi des Romains le
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24 janvier 1690, et succéda à l'empereur son père le 5 mai 1705. 11 hérita de ses sentimens et de ses maximes. U engagea le duc.de Savoie , les Anglais et les hollandais dans ses intérêts contre la France , et voulut faire reconnaître son frère l'archiduc pour roi d'Espagne ; mais Philippe V de meura paisible possesseur de cette couronne malgré leurs efforts. L'empereur Joseph mit en 170^ les électeurs de Cologne et de Bavière au ban de l'empire , et s'empara du royaume de Naples l'année suivante. 11 soumit les Hongrois révoltés, et mourut de la petitevérole le 17 avril 1711, à 33 ans, laissant seulement deux princesses de Guilielmine - Amélie de Brunswiek.- Hanovre son épouse. Charles VI son frère lui succéda.
. JOSEPH ALBO , savant juif espagnol du 10e sièele, natif de Soria, se trouva en 1412 à la fameuse conférence qu i se ti n t en tre J érôme deSain tc- Foi et les juifs. 11 mourut en ifio. On a de lui un livre célèbre intitulé en hébreu Sepher Ikhurim , c'est-à-dire le Livre des fondemens de la foi, Venise , 1618, in-fol. , avec les Commentaires de Gedalia. Plusieurs sa vans ont entrepris de le traduire en latin ; mais il n'en a encore paru aucune traduction.
JOSEPH DE PARIS, célèbre capucin , plus connu sous le nom de père Joseph , naquit à Paris le 4 novembre 1577 , de Scan Le Clerc, président aux requêtes du palais, et de Marie de La Fayette. Après avoir fait de bonnes études , il voyagea en Italie et en Allemagne, et fit une campagne sous le nom de baron de Maflée. Il donnait à sa famille les plus belles apparences de fortune , lorsqu'il renonça au monde et prit l'habit de capucin en 1599, malgré les oppositions de sa mère. Le père Joseph prêcha ensuite et fit des missions avec réputation.
La cour le chargea des commissions les plus importantes , et il contribua beaucoup à la réforme de Fonteyrauld.
Il envoya des capucins en mission en Angleterre , en Canada et en Turquie, et eut la confiance la plus intime du cardinal de Richelieu , auquel il était servilement dévoué. Ce fut pour lui complaire qu'il employa la violence afin d'extorquer au docteur Ricberum
rétractation. Il établit le nouvel ordre des religieuses bénédictines du Calvaire, auxquelles il procura des établissemens a Angers. Louis XIII l'avait nommé au cardinalat ; mais il mourut à Ruel avant que d'avoir reçu cette dignité, le 18 décembre i638, à6«an».
Le parlement en corps assista à ses obsègucs. L'abbé Richard a donné deux Vies du père Joseph: dans l'une il le représente comme un saint , 2 volumes hi-12 , et dans l'autre intitulée Le véritable père Joseph, comme un rusé politique et uff homme de cour : celleci est la plus estimée, 1704, in- 12, réimprimée en 2 vol. in-12.
JOSEPH ( Ascii db Saikt-) , carme déchaussé , dont on a un bon dictionnaire persan, intitulé Gazophrlacium lineuœ Fersarum , qu'il publia à Amsterdam en 1684 » m-fol. Il vivait encore en 1686.
JOSEPH 1" , roi de Portugal ^succéda à son père en 1750. C'est moins a lui qu'à son ministre , le comte d*Oeyras, qu'on doit les changemens arrives pendant son règne dans son royaume:
l'expulsion des jésuites , l'établissement des manufactures, une meilleure disposition dans les études ont mérité à Joseph l'élévation d'une statue dans Lisbonne. (Quelque temps avant sa mort, arrivée le 24 février 1777 , à 63 ans, il avait remis le gouvernement du royaume à sa femme, Marie-Anne- Victoire d'Espagne, f^oy. Aveiro«
JOSEPH (Pierre de Saiet-), savant religieux feuillant, natif du diocèse d'A uch , se nommait Comogère de son nom de famille. Il publia plusieurs Traités de théologie contre le système des jansénistes, et mourut en 1662, a 68 ans.
JOSEPIN , peintre. Voy. Arpi>o. JOSEPH (Auce de Sai>t-) , / oy.
Brosse.
JOSIAS , sage et pieux roi de Juda, succéda à son père Amon , 64 1 ans avant J.-C. , à l'âge de 8 ans. 11 renversa les Keux et les autels consacrés aux idoles , établit de vertueux magistrats pour rendre la justice , et fit réparer le temple : ce fut alors que le livre de la loi de Moïse fut trouvé par le çrand-prêtre Helcias. Sur la fin de son règne , Nécbao , roi d'Égypte , allant faire la guerre aux Mècïes et aux Babyloniens , s'avança jusqu'auprès de
la ville doMagcdo , qui était du royaù* me de Juda. Josias s'opposa à son passage sans consulter le Seigneur , et fut blessé d'un coup de flèche dont il mourut à Jérusalem 610 avant J.-C. , à 39 ans. Jérémie fit des vers funèbres à sa louange. Joacbaz son fils régna après lui , et s'empara du trône au préjudice d'ËJiacim son amé.
JO8LAIN, JOSLFN, ou GOSLEN DE V1ERZY , célèbre évéque de Soissons, fut, avec Suger, abbé de Saint- Denis, un des principaux ministres du roi Louis VU. 11 se trouva au concile de Troyes en 1 127 , fonda plusieurs ab^ bayes , entre autres celle de Long pont, . et s'acquit l'estime du pape Eugène IH> de l'abbé Suger, de saint Bernard et de toute la France. Dans la Vie de Godefroi ou GeofTroij évêque d'Amiens, on l'appelle un « maître très-télèbrejle père de la justice et de beaucoup de monastères , l'ennemi des vices , et le sectateur singulier delà chasteté.» Il mourut en 1 1 52. On a de lui une Exposition du Symbole et de l'Oraison dominicale , dans X'Amplisiima colleclio des pères Martenne et Durand.
JOSSE (Saiht), célèbre solitaire, était fils de Judicaèl, comte de Bre-« tagne et frère de Giçuel , qui prit le premier le titre de roi de! Bretagne. Ce prince ayant résolu de cjuitter so« royaume pour se faire religieux , pria Josse son frère de régner à sa place ; mais celui-ci, qui voulait aussi se donner à Dieu , se retira secrètement de la cour avec sept pèlerins qui allaient à Rome. 11 s'arrêta dans le Pouthieu , où un seigneur du pays, nommé Haimon , le retint dans sa maison , et lui donna sa chapelle à desservir , après l'avoir fait ordonner prêtre. Sept ans après, Josse pria çe seigneur de lui permettre de vivre en solitaire dans un lieu écarté, appelé à présent Ray. Le duc Haimon le lui permit , et lui fit bâtir unechapelleet une cellule. Josse y vécut pendant huk ans, avec un disciple nomméVurmatre, dans ta pénitence et dans le travail , exerçant les œuvres de charité envers les pauvres et les passans, et v mourut en 668. Il y a à Paris une église paroissiale dédiée à Dieu sous le nom de saint Josse : c'était auparavant un petit hôpital où saint Josse avait logé dans un voyage qu'il fit t Paris.
JOSSELlfo (Jeak), médecin an-
fiais . qui vivait en 1672 , a fait l'Histoire naturelle de l'Amérique anglaise; il y rapporte ce qu'il y a de plus rare , avec les remèdes dont se servent les ha* bttans du pays pour guérir les maladies , les. plaies et les ulcères.
JOSUE , célèbre conducteur des armées d'Israël, et intendant deMoïse, était fils de fli un , de la Tribu d'Éphraïm. Dieu le choisit du vivant même deMoîse, pour gouverner les Israélites. J osué succéda à ce divin législateur, i^Si ans avant J.-C. Il passa le Jourdain à pied sec avec le peuple d'Israël ; fit circoncire les Juifs qui étaient nés dans le désert j prit Jéricho d'une manière miraculeuse , et s'empara de Haï par stratagème. Les Gabaonites , craignant le même malheur , firent avec lui une aliiance frauduleuse , ce qui ne laissa pas de leur sauver la vit. Josué vainquit ensuite Adonibesech , roi de Jérusalem1 , et quatre autres rois qui s'étaient ligués avec lui. Josué , pendant cette victoire , commanda au soleil de s'arrêter , afin de lui donner assez de temps pour poursuivre ses ennemis :
cet astre obéit par un miracle éclatant, et prolongea sa demeure sur l'horizon pendant douze heures. Josué poursuivit ses conquêtes , il défit 3o petits rois, et s'empara du pays deChanaan dans l'espace de 6 ans. 11 distribua les terres aux vainqueurs , conformément à l'ordre de Dieu , et après avoir placé l'arche d'alliance dans la ville rie Silo, il mourut à 110 ans, 14^4 ans avant J.-C. , après avoir gouverné le peuple d'Israël pendant «7 ans. Nous avons sous son nom un Livre canonique écrit en hébreu :
plusieurs savans le lui attribuent ; mais il n'est pas certain qu'il en soit l'auteur.
JOUBERT (FaAwçois), prêtre de Montpellier, fils du syndic des états de Languedoc, et qui avait exercé cette charge avant d'entrer dans l'état ecclésiastique , est mort en tjG39 h 74 ans- Il est auteur de l'Explication de CHUto:re de Joseph , in-i 2 ; du Caractère essentiel aux prophètes , in - 12 ; des lettres sur l'interprétation des saintes Ecrit ures, in -i?; de Y Explication des prophéties de Jé ré mie , Ézéchiel , Daniel, 5 vol. in- 12 ; de celle des petits
Prophètes, 6 vol. in-12; de celle de' Apocalypse, 2 vol. in-ia. Son atta-
eheraent aux disciples de Jansénius le fit renfermer a la Bastille pendant six semaines sur de faux soupçons.
JOUBERT (Joseph), jésuite, mort vers 1^4» cs* auteur dun bon Dictionnaire français et latin , in-4«.
JOUBERT ( Laobkmt) , savant médecin et chancelier de l'université de Montpellier, était disciple de Rondelet, auquel il succéda en la dignité de professeur royal et de chancelier de l'université de Montpellier en 1567. Il naquit à Valence en Dauphiné le 6 décembre 1629, et mourut à Lombez le 29 octobre 1 58a , étant médecin ordinaire du roi de France et du Toi de Navarre. On a de lui plusieurs ouvrages , les uns en latin , les autres en français, qui roulent presque tous sur des matières de médecine. Les plus connus sont i* un* Traité des erreurs populaires, 1578, in-8°, qui fit grand bruit, parce qu'U y parle sans aucun ménagement de la matière du mariage , et qu'il l'avait dédié à la femme de Henri IV : ce Traité devait avoir six parties , mais on n'en a imprimé que la première et une partie de la seconde ; 2« un Traité du ris, 1679, in-8« , 2 parties ; 3® un Dialogue sur la cacographie française a la suite du précédent; 4° De balneis antiquorum ; 5« De gyn* nasiis et generibusexercitationum apud antiquos celebrium , etc. La plupart de ses ouvrages latins ont été recueillis en 2 vol. in-fol. , Lyon, 1 58a. Il était frère de François Joubert, juge -mage de Montpellier, et il laissa un fils, Isaac Joubert, Vrai a fait une apologie de l'orthographe française , et qui a traduit quelques ouvrages de son père.
JOUE ( Jacqtjbs nx la ), peintre , mort le 12 avril 1762. C'est de lui qu'est la belle perspective qui est au fond de la branche la plus courte de la croix que forme la bibliothèque de Sainte- Geneviève , qui fait un si bel effet.
JOUIN ( Nicolas ) , né k Chartres , fut banquier à Paris , et y mourut le 22 février 1757, à 73 ans. On a de lui les Procès contre les jésuites (Ambroise Guys), etc., i*]5o, in- 12 $ les Sarcelades , satires en vers en faveur des disciples de Jansénius , dont les premières ont plus de sel que les suivantes ; te voftefueille du diable* suite du Philotanus, recueillis en 1764,2 vol. in-ra.
JOURDÀN (RAt*on»)t vicomte de
Saint-Antoine dans le Quercy, se mit au service de. Raimond Bércnger , comte de Provence, et s'y attacha a la poésie provençale , pour laquelle il avait un génie particulier. 11 fit plusieurs pièces de vers pour Mabille de Riez dont il était devenu amoureux ; mais désespérant de faire répondre à sa passion cette illustre et vertueuse dame , il prit le parti de s éloigner, et se croisa contre Raimond, comte de Toulouse.
Le bruit ayant couru qu'il avait été tué dans cette expédition , Mabille en fut si touchée qu'elle en mourut de douleur. Le vicomte de retour lui fit dresser une statue colossale de marbre, dans l'abbaye de Montraajour, à Arles. Il prit l'habit de religieux, et renonça à la poésie. Il avait été grand homme de guerre et bon poète. 11 mourut vers i 206. Avant sa retraite, il avait lait un traité de Lon Fonlaumary de. las donnas.
JOUSSE ( Dakibl ), né à Orléans, y devint conseiller au présidial, et fit honneur à sa patrie, par la simplicité de ses mœurs , son amour pour la religion , et sa science dans la jurisprudence. Il avait 77 ans lorsque la mort l'enleva en 1 78 1 . Ses ouvrages sont des Commentaires sur l'ordonnance criminelle , sur celle des Commitlimus , sur celle des eaux et forêts, sur celle du commerce , chacun en un vol. in- 12; sur l'ordonnance civile , sur ledit de i6<)5 , pour la juridiction ecclésiastique , chacun en 2 vol. in- 12. Il a donné un Recueil chronologique des édits et ordonnances rendus sur le fait de la justice, 3 vol. in 12; du gouvernement des paroisses , de la juridiction dos oificiaux, de celle des présidiaux, de celle des trésoriers de France, des fonctions des commissaires , chacun en un vol- in-ia; de l'administration de la justice, 2 vol. in-4° ; de la justice criminelle , 4 v°l- in-4°.
JOUVE (Joseph) , jésuite, né à Embrum le ier novembre 1701, est mort le 2 avril 1758. Il est auteur de l'Histoire de la conquête de la Chine par les Tartares, 1754 , 2 vol. in-12; Histoire de Zénobie, sous le nom d'Euvoy deHautcvillc, i^58,in-ia. Cette dernière a eu plus de succès que la première ; c'était l'Histoire d'une femme.
JOUVENCI ou plutôt JÇUVANCY (JosEpn Di), célèDre jésuite, naquit îParislc 14 septembre 1643. UeHsei-
gna la rhétorique avec une réputation extraordinaire à Caen , a la Flèche et à Paris, et fut appelé à Rome en 1669, pour y continuer, avec plus de liberté uu'il n'aurait fait en France, l'Histoire «les jésuites. Il y mourut le 29 mai 17 19, à 76 ans. Ses principaux ouvrages sont i° deux volumes in-12 de Harangues latines ; 2° un petit Traité fort estimé, De ralione discendi et docendi ; 3° des notes latines sur Perse, J u vénal , Térence , Horace, Martial , sur les métamorphoses.. d'O vide , etc. ; 4° 'a cinquième partie de l'Histoire des jésuites, en latin, depuis 1Ô91 jusqu'en 1616 , in-fol. : c'est une suite de l'Histoire des jésuites, par les pères Orlandin , Sachini et roussi nés. Koy. Orl4i*di!s. Tous les ouvrages du père de Jouvenci sont écrits très-purement en latin , et c'est en quoi ils excellent principalement.
Son Histoire des jésuites , où il entreprend de justifier et de faire passer pour un martyr le pèrc«Guignara , son confrère , qui fut pendu par arrêt du parlement, à l'occasion de l'assassinat de l'infâme Châtel , ayant été imprimée à Rome en 17 10, in-fol. , fit grand bruit, et fut condamnée par deux arrêts du parlement de Paris, l'un du 22 février 1 7i3 , et l'autre du 24 mars de la même année. Ce dernier arrêt supprime l'ouvrage et contient la déelaraion qui avait été demandée aux jésuites. Il parut à cette occasion plusieurs écrits contre cette Histoire du père Jouvenci, 1713 , in-12.
JOUVEKET ( Jekv ) , habile peintre français , naquit à Rouen le 1 2 avril 1 644 y de Laurent Jouvenct , aussi peintre. Son pere l'envoya à Paris pour perfectionner les dispositions qu'il avait pour le dessin, et il y devint trèshabile en peu de temps. 11 fut employé par M. Le Brun , premier peintre du roi , et passa par toutes les charges de l'académie de peinture. Son génie était de peindre en grand et dans des lieux spacieux. On connaît ses quatre grands morceaux à Saint-Martin-des- Champs j ses douze apôtres aux invalides. 11 a fait aussi quantité de portraits. Devenu paralytique du côté droit, il s'accoutuma à .peindre delà main gauche ; c'est de cette main qu'il a peint le tableau du chœur de Notre- Dame , appelé Le Magnificat. On lui
JOV
reproche d'avoir négligé le coloris. Il mourut à Paris le 5 avril 1717, à 73
JOUY ( Louis-Frakçois db ) , avocat au parlement , était chargé des affaires du clergé , et est mort en 1771 , à 67 ans. Il est auteur des Principes des Dîmes, 1776, in-12 ; d'un Recueil d'arrêts de régleincns, i75a, in-4° ; d'unSupplément aux lois civiles, in-tbl. ; des Principes sur les droits des gradués, in-i2j Conférences des ordonnances ecclésiastiques, 1 753 , in-4°.
JO VE ( Paul ) , célèbre historien du i6« siècle , natif de Côme en Lombardie, exerça d'abord la médecine, et fut ensuite évéque de Noccra. Le pape Paul III lui refusa l'évéché de Corne
Îu'il désirait ardemment ; mais le roi rançois Ier lui accorda une pension considérable, qui fut retranchée par le connétable de Montmorenci, sous le règne de Henri II. « Ledit Paul ayant su la rognure de sa pension , dit Brantome, se mit ainsi à débagouler contre mondit sieur le connétable , et à en dire pis que pendre » , dans le trente-unième livre de son histoire. Paul Jovc mourut à Florence le 11 octobre i55a, à 69 ans. On a de lui i° une Histoire en quarante-cinq livres, qui finit à l'an 1 544 » Florence, 1 55o et 1 55a , 2 vol. in-fol. ; ao des Eloges des grands hommes ; 3« un Traite des devises ; 4° les Vies des hommes illustres ; 5° Tractatus de par ibis romanis ; 6° Descriplio Britanmœ , Scoliœ , Hiberniœ , Orcadum, Moscovite et Larii lacus ; 70 Dialogue sur la guerre d'Allemagne ; 8<> Vies des douze vicomtes et princes de Milan , et plusieurs autres ouvrages qui ont été recueillis à Bâle, i5^8 , 6 vol. in-fol., qui se relient en trois. Les savans ne font pas grand cas de son histoire , persuadés que sa plume était vénale , et que la haine ou la faveur le faisaient écrire. Benoit Jovc son frère a écrit une Histoire des Suisses, et d'autres ouvrages. Il ne faut pas le confondre avec son petit-neveu , appelé aussi Paul Jove , qui parut avec éclat au concile de Trente , où il parla d'une manière singulière sur la résidence , et qui mourut en i58a. Ce dernier était bon poète.
JOVIEN (Flàvitjs-Cla.cdius-Joviakus ), né à Singidon en Pannonie vers 33 1, était fils du comté Varronien, U T. III.
fut élu empereur après la mort de Julien l'Apostat en 363, et fit aussitôt la paix avec les Perses. Cette paix parut honteuse et préjudiciable à l'empire, ce qui exposa Jovien aox railleries des historiens païens. Il fit embrasser la religion chrétienne à son armée, ordonna de fermer les temples des idoles, rendit la paix à l'Eglise , et rappela saint Athanase et les autres évéques exilés ; mais cet heureux règne ne fut pas de longue durée ; J»vien fut étouffé dans son lit à Dadastane, entre la Galatie et la Bythinie, par la vapeur du charbon qu'on avait allumé dans sa chambre, le 17 février 364, "33 ans, après avoir régné seulement sept mois et vingt jours. M. l'abbé de la Bletterie a écrit sa vie, 2 vol in- 12.
JOVINIEN, moine de Milan , et fameux hérésiarque du 4e siècle, soutenait Qjiiç les jeunes et les autres œuvres de pénitence n'étaient d'aucun mérite; que* l'état de virginité n'avait aucun avantage sur celui du mariage ; que la chair de J.-C. n'avait été que fantastique, et que la mère du Sauveur n'était pas demeurée vierge après l'enfante-ment. Etant sorti de son monastère, il alla à Rome, où il engagea plusieurs vierges sacrées à se marier , en leur demandant si elles étaient meilleures
3ue Sara , que Susanne et que tant 'autres femmes mariéesqui sont louées dans l'Ecriture sainte. Saint Augustin et saint Jérôme écrivirent fortement contre lui. 11 fut condamné par le pape Sirice , et par un concile que saint Ambroise tint à Milan en 390. Enfin ayant été exilé par l'empereur Théodose et ensuite pat- l'empereur Honorius , il mourut misérablement vers 412.
JOYEUSE ( Guillaume , vicomte de), maréchal de France, était fils puiné de Jean de Joyeuse , gouverneur de Narbonne, d'une des meilleures et des plus anciennes maisons du royaume de France. Il fut d'abord destiné à l'état ecclésiastique, et eut même l'évêché'd'Alcth; mais il prit dans la suite le parti des armes , et fut fait maréchal de France par Henri III. H mourut en 1 592.
JOYEUSE (Akkk Ds),duc et pair, et amiral de France, premier gentilhomme de la chambre et gouverneur de Normandie, était, fils de Guillaume de Joyeuse , dont il est parlé dansl'ar-
ticle précédent. 11 fut un des principaux favoris du roi Henri III , qui lui nt épouser Marguerite de Lorraine , sœur puînée de la reine Louise son épouse , et il fit à ce mariage des dépenses énormes. Joyeuse commanda en 1 586 une armée dans la Guicnne, contre les huguenots: il y remporta quelques avantages , et ne voulut faire aucun quartier à un détachement qu'il surprit au mont Saint-Eloi ; mais cette acuon lui coûta la vie ; car ayant perdu la bataille de Coutra* le io octobre 1687, les huguenots le tuèrent de sang froid, en criant : « Le mont Saint- Éloi,» quoiqu il offrit 1 00 mille écus pour racheter sa vie. Le maréchal de Joyeuse, si cruel les armes à la main, était doux et généreux dans la société. Un jour , ayant fait attendre long- temps dans l'anti chambre du roi deux secrétaires d'état , il lenr en demanda excu se , en leur abandonnant un don de 100 mille écus que le roi venait de lui faire. Il mourut sans postérité.
JOYEUSE (Frakcois db)> célèbre cardinal , frère du précédent, naquit Je 24 juin i5(râ, et fut élevé avec soin dans les sciences. Il fut successivement archevêque de Narbenue, de Toulouse et de Rouen , et fut chargé des affaires les plus importantes par les rois Henri III, Henri IV et Louis XIII. Il se lit généralement estimer par sa prudence , par sa sagesse et par sa capacité dans les affaires , et mourut à Avignon , étant doyen des cardinaux , le 77 août i6»5, à 53 ans, après avoir Jointe un séminaire à Rouen, une maison pour les jésuites, à Pon toise , et une autre à Dieppe pour les pères de 1 Oratoire.
JOYEUSE ( H emu de) i duc et pair .et maréchal de France , frère du précédent, naquit en 1667. 11 se signala d'abord dars le métier des armes , et se fit capucin après la mort de sa femme en 1 .S87. Il fit profession sous le nom de père Ange. L'année suivante il se chargea d'aller à Chartres solliciter le roi de retourner dans sa capitale. Il y fut en procession couronné d'épines et portaut une croix , chantant des psaumes et des litanies. Henri 111, qui était à vêpres, fut touché de vrir le pcie Ange dans cet attirail, uu luatjiia la ceinture , que deux capUtittl irappaient à glands coups de
discipline , mais cette pieuse farce n'aboutit qu'à de mauvaises plaisanteries, lldemeura danscet ordre justju'en 1692, que son frère Antoiue Si ij ion' , qui commandait dans le Languedoc , pour la ligue, s'étant noyé dans le Tarn, les Seigneurs de Languedoc du parti delà ligue l'obligèrent de se mettre à leur tète. Il obtint du pape les dispenses nécessaires , par le crédit du cardinal de Joyeuse son frère, et maintint le parti de la ligue eu Laaguedoc jusqu'en 1696. Il fit alors son accommodement avec le roi Henri IV, et eut le bâton de maréchal de France. Quatre ans après , touché par les larmes de sa mère, par les remords de sa conscience et par quelques paroles un peu fortes que lui dit le roi, il rentra chez les capucins à Paris. Le père Ange prêcha quelques jours après avec zèle, et passa le reste de sa vie chez les ca-
?ucins,dans les exercices de la vertu.
I mourut à Rivoli près de Turin le 27 septembre 1608, a 4' a[1-s- M. de Caillère a écrit sa vie , in-ra. Il avait épousé la sœur du duc d'Epernon , qui ne lui donna qu'une fille , Henriette- Catherine , qui épousa en '$99 le duc de Montpensier , et en 161 1 le duc de Guise. Elle mourut en i656 , à 71 ans.
JOYEUSE ( J*;an - Arma.nd , marquis de), maréchal de Fjance, était lo second fils d'Antoine - François de Joyeuse, comte de Grand pré , de fa même famille que les piêcédens. Il se signala en divers sièges et combats, dèpuis jusqu'en it>97, ct r°in-
muuda l'aile gauche à la bataille de Nerwinde. Il eut le gouvernement de Metz, Toul et Verdun en i"o3, et mourut à Paris le 1er juillet 1710, à 79 ans, sans laisser de postérité.
JOYÎŒR Guillaume), né à Oxford en avril 1622, était de la société du collège de la Madeleine, lorsque la rébellion , qui donna le dessus aux près- Lytériens , sous Charles Ier, le força de le quitter. H suivit le comte de Clauioi^an dan* ses voyages , et resta au service de Waîter Montague, abbé de Saint-Martin de Pontoise. De retour à Londres , il fut oLli $é d'eu sortir f à la conjuration des papistes. Jacquet 11 le rétablit dans le collège de la Madeleine. Il est mort à Ickford, le 14 septembre 1706. On a de lui une Corné die ; des poésies latin* * et anglaises ; des
Observation* Sur la vie du carJinal Polus, i\*6, in-8°.
JUAN D'AUTRICHE ( Don ) , l'un des plus grands capitaines du i6« siècle, était fils naturel de l'empereur Charles- (Juint. Il naquit à Ratisbonneen 1 54 7 » et fut élevé secrètement à la campagne parla femme de Louis (^uiiada , grand maître de la maison de l'empereur. Ce
r rince déclara en mourant ce secret à hi lippe M son fils. Après sa mort , Philippe II fit élever don Juin à sa cour, et l'envoya en 1670 dans le royaume de Grenade contre les Maures. Don Juan les battit, et gagna l'année suivante la célèbre bataille navale de Lépante, où les Turcs perdirent 25,ooo hommes. Il prit ensuite Tunis et Biserte, et fut fait, en i5;6 , gouverneur des Pays-Bas. Il se rendit maître de Namur et de divers.es autres places , et gagna à Gemblours une célèbre bataille sur les alliés en 1678. II mourut le i«* octobre de la même année en son camp, près de Namur, a 3a ans.
JUAN D'AUTRICHE, fils naturel de Philippe IV, roi d'Espagne, et dé Marie Calderona, comédienne, naquit
èn 1629, fut grand-prieur de Castille ,
et commanda en 1647 les armées du roi d'Espagne en Italie , où il réduisit la ville de Naples. Don Juan commanda ensuite en Flandre, et devint généralissime des armées de terre et de mer contre les Portugais. Il se croyait si assuré de subjuguer le Porf ugul, qu'il fit afficher à Madrid le détail des troupes et de l'artillerie qu'il employait à cette expédition ; mais sa vanité fut punie à Estremos , où il fut entièrement défait. Il eut la principale administration des affaires à la cour du roi Charles II , et mourut à Madrid le 17 septembre 1679, à 5o ans.
JUAN f Do» Georges ) , savant mathématicien espagnol , chevalier de Malte , fui choisi avec don Antoine de UUoa , pour accompagner les académiciens fiançais qui se rendaient au Pérou pour y mesurer un degré sous léquateur afin de dé terminer là figure de la terre, lis partirent le 26 mai 1735 pour se rendre à leur destination. Don Antoine de Ulloa fut chargé de la partie historique du voyage; qui a paru traduite en français à Amsterdam, 17&, a Vol.
*JUD 17a in-4° ; don Georges Juan fût charge de la partie astronomique , dont il a donné un grand ouvrage sur la figure de la terre, imprimé en espagnol. A son retour en 1745, M vint à Paris , où l'académie des sciences lui donna une
S la ce d'associé étranger. Il est mort à ladrid en 1773. On a de lui plusieurs ouvrages sur la marine en espagnol , dont la traduction française a paru en a vol. in-8«, 1787.
JtJANES f Jbaiv- Baptiste ) , peinlre espagnol , né à Valence , mort dans la même ville en 1696, à $6 ans, est exalté par tes compatriotes au-dessus de Raphaël ; il faut être espagnol pour le croire. ...
, JCbA , roi de Mauritanie et de Numidie , succéda à son père Hiempsal , e( suivit le parti de Pompe* coutre Jules-César» Après la mort de Pompée il lut délait par César, et se ût donner la mort à la ûn d'un repas , par Petrous, compagnon de son malheur , 4? ans avant J.-C. Juba, son (ils , fut mtîué à Home, et servit à orner la triomphe de César. Il fut élevé k la Cour d'Auguste v et jse rendit très-célèbre par sa science et par ses talcos. Auguste lui lit épouser Cléopatre la jeune, lilie d'Antoine et de Lkupatrc, et lui donna le royaume des deux MaunUn.es et une partie du la Gétulie.
JUBAL, fils de Lamechet d'Ada , inventâmes instrumeas de 'musique, selon l Écriture sainte.
JL l'A, ancien patriarche, qui a donné son nom à la tribu de Ju'.ta et au peuple juif, était le quatrième fils de Jaeob et de Lia. 11 natjoit i;47 tus avant J.-C'.,, et eut, de Sue sa femme, qui était Cananéenne, trois fils , Her, Onam et Sela. Etant allé <jp Egypte avec ses frères pour acheter du biè , il offrit de rester prisonnier à la place de Benjamin que Joseph voulait retenir. 11 eut ensuite de Thamar , femme de son fils, dont il jouit sans la connaître, Pharèa et Zara. Jacob en mourant lui donna une bénédic tîon pj ticulière, et lui prédit que le sceptre ne sortirait point de Juda qne Je M es ne fût venu. Prédiction qui s'accomplit à la lettre dans notre Seigneur Jé<?u«- Christ. M mourut lo'i.i ans avant J.-C.; * itc^ ans. C'est^u
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lui que descendent David et les rois des Juifs.
JUÛA HAKK.AT)OSCH, c'cst-à dire le saint, rabbin célèbre par sa science , par ses richesses et par ses talctis, fut, selon lis Juifs , ami et précepteur de l'empereur Antonin. 11 recueillit vers le milieu du second siècle les constitutions et les traditions des magistrats et dés detems juifs qui l'avaient précédé.
Il eh composa ùu livre nu'il nomma Mischna \ et qu'il divisa en six parties : la première tràrte de l'agriculture et des semences j la Seconde , des jours de fêté*; la troisième , des mariages et de ce qui concerne les femmes ; la quatrième, des .dommages - intérêts et de toutes sortes d'affaires ei viles la cin-
Suicme, des sacrifices; et la sixième, es puretés et impuretés légales. Ce livre est le texte du Talmud , et forme le code des arrêts et sentences des anciens magistrats juifs. Surrhénusius en a donné une bonne édition en hébreu et en latin , avec des notes , en 1698 , 3 vol. in-fol. Il serait à souhaiter que le Talmud , qui est un commentaire de la Mischne, U que l'on appelle la Gémare, fût aussi traduit en latin.
JUDA CHIUG, célèbre rabbin , natif de Fez , et l'un des plus savans grammairiens qu aient eus les JuUs , vivait nii< siècle. On a de lui divers ouvrages manuscrits en arabe , qui sont très-estimes, .
JUDA ( Léon ), fameux ministre protestant , de Zurich , naquit en 1482 , d'un curé; entra lui-même dans les ordres sacrés , et embrassa les erreurs de Zuingle. Il s'acquit une grande réputation dans son parti, et mourut a Zurich le 19 juillet i54a> * ^o ans« Sa version latiue de la Bible est celle qui est jointe aux notes de Valable.
On a de lui d'autres ouvrages.
JUDAS MACHABÉE, célèbre général des Juifs , était le troisième lils de Mathatias, prince du peuple juif. 11 succéda a son père , 167 avant J.-C. , et lit des prodiges de valeur contre les ennemis du peuple de Dieu : il vainquit en plusieurs batailles les plus fameux généraux cTAntiochus , roi de Syrie , savoir : Apollonius , Séton , Ptolomée, Nicanor, Gorgias, Lysias, Bacchideset Alcime. Antiochus , irrité de la défaite de tant de généraux , voulut
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lui-même marcher contre Judas Ma* chabéc ; niais il périt misérablement.
Judas purifia la Judée de toutes les abominations qu'on y avait , commises, 11 rétablit Jérusalem, et fit avec une grande solennité la dédicace du Temple, 160 ans avant J.-C., dont la mémoire se célèbre tous les ans depuis ce temps-là parmi les Juifs. Il battît les Idumécns et les Ammonites , fit ensuite alliance avec les Romains , et fut tué dans une bataille , 161 ayant J.-C. Simon et Jonathas ses frères enlevèrent son corps, et le firent porter à Modin , où il tut enterré avec magnificence. , .
JUDAS ÏSCAUU) TH , ainsi nommé parce qu'il était d'une ville 4e ce nom, dans la tribu dEphraiin, (ut celui des douze apôtres qui trahit Jésus-Christ.
Son avarice lui fit censurer l'action de la Madeleine , qui répandit des aromates précieux sur les pieds du Sauveur, et lui. fit livrer aifx Juifs le fils de Dieu pour trente deniers. Il reconnut ensuite l'horreur de sa trahison, rendit aux prêtres l'argent qu'il avait reçu d'eux, et se pendit de désespoir.
Les savans ne sont pas, d'accord entre eux sur la valeur des trente dfinieri que reçut Judas. ~ .
JUDE (Saim"), apôtre, appelé aussi Lebbée, Thadée,ou leZ^ié, étaitfrère de saint Jacques-le-Mineur , et parent de Jésus-Christ selon la chair. 11 fut marié et eut des enfans. Ayant été appelé à l'apostolat, il suivit J,ésus- Chiist; et dans la dernière cène il lui dit ; « Seigneur , pourquoi vous nianifesterez-vous à nous et non pas au monde? » Jésus lui répondit: « Si quelqu'un m aune il gardera ma parole , et mon père l'aimera , et nous viendrons ù lui , et nous ferons.cn lui notre demeure, » On dit que saint Jude , après avoir reçu le Saint-Esprit, avec les autres apôtres, alla prêcher l'Évangile dans la Mésopotamie, l'Arabie, la Syrie, l'Idumée et la Libye, et
âu'il mourut pour la foi de Jésus-Christ ans la ville de Béryte, vers l.'an 80 de J.-C. Nous avons de lui une K pitre ,
Sui est la dernière des sept Épi très caloliqucs. Il l'écrivit après la prise de Jérusalem , principalement pour les juifs convertis au christianisme. Il y attaque les nicolaïtes, les simoniens, les guostiques et les autres hérétiques ,
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qui combattaient la nécessité des bonnes œuvres j et il y recommande qu'on se souvienne de ce que les antres apôtres avaient écrit avant lui. Quelques anciens ont douté de la Canoniale" de cette épitre, parce que le livre apocryphe d'Henoch y est cité; mais ce doute n'a pas duré long -temps, parce qu'on a reconnu que la citation du livre apocryphe d'Hépoch ne dirai- \ nuait en rien la canonicité- de saint' Jude,de même que la citation des poètes profanes n 'empêche point que les épi— très de saint Paul , dans lesquelles ils sont cités , ne soient canoniques.
JUDEX(MathibuJ, l'un des principaux écrivains des Centuries de Magdebourg , Baie, i55a ù 1 5^4 » »3 tora. en 8 vol. io-fol. , né à Tippolswalde en Misnie le ai septembre 1628, enseigna • la • théologie avec réputation dans son parti , et ne laissa pas d'essuyer beaucoup de chagrin dans son ministère. 11 mourut à Rostock le i5 mai i564- On a de lui plusieurs ouvra g es*
JUDITH, célèbre héroïne des Juifs, de la tribu de Simcon, était riche, jeune et d'une grande beauté, à la mort de Mantisses son mari. Elle passa les années de son veuvage à Béthulic dans la retraite, dans le jeûne et dans le cilice. Holopherne, général de Nabnchodonosor , roi des Assyriens , ayant assiégé cette ville, vers 636 ans avant J.-C., Judith se transporta dans sa tente , soupa avec lui , prit son sabre et lui coupa la tête tandis qu'il dormait , et délivra , par cette action héroïque , la ville de Béthulie ■ et le peuple juif. On célébra cette victoire par une f été solennelle , et le peuple* juif jouit d'une paix profonde le reste de la vie de Judith , qui mourut à io5 ans. Los sa van s ne s'accordent point sur le temps auquel arriva l'histoire de Judith ; l'opinion la plus probable la met 636 ans avant J.-C, sous le règne de Manassés et de Mérodach , que l'on croit étrelc môme que Nabu-
JUENNIN (Gaspard), savant théologien de la congrégation dé l'Oratoire, naquit à Varembon en Bresse , diocèse „yon , en i65o. Il enseigna la théologie dans plusieurs maisons des pères de l'Oratoire , et au séminaire de Saint-Magloire à Paris , ou il mourut
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le 16 décembre i^i3, à'63 ans. Ses principaux ouvrages sont io un Traité des sacremens, 2 vol. in-fol. en latin ; 2° des Institutions thcologiqucs , en 7 vol. in- la, en latin : ce dernier ouvrage fut condamné à Rome , et par M. Godet i évéque de Chartres , et par le cardinal de nissy , comme renouvelant les erreurs de Jànsénius. Le cardinal de Noailles le défendit aussi dans son diocèse ; mais il fut ensuite satisfait des explications que le père Juennin lui donna. Celui-ci écrivit contre les mandemens de Bf. Godet et de M. de Bissy , et ces deux défenses apologétiques ont été imprimées in- 12, sans nom d'auteur. On a encore da père Juennin , 3» une Théologie abrégée, par demandes et par répontes , à l'usage de ceux ^qui vont être examinés pour recevoir les ordres ; 4° la Théorie pratique des sa* cremens , en 3 vol. in-12, sans nom d'auteur ; Ô° une Théologie morale , 6 vol. in- 12 ; 6» Cas de conscience sur la vertu de justice et d'équité, 4 ▼ol.
JUGURTHA , roi de Numidic , grand ennemi des Romains , était fils de Manastabal. Il fut élevé à la cour de Micipsa son oncle, qui luj laissa en mourant la .tutelle de ses {leux fils, Adherbal et Hicmpsal. Jujgurtha fit mourir le dernier par surprise , et fit tuer l'autre contre la foi donnée après la prise de Cirtha. Les Bomains, qui étaient alliés d'Adherbal, s'élevèrent contre l'usurpateur ; mais il corrompit par argent le consul Calpnrniut Bestia , et plusieurs autres sénateurs , et dissipa l'armée des Homain?,en disant avec mépris, que « Borne était à vendre, et qu'elle se livrerait volontiers à quiconque aurait a$scz d'argent pour l'acheter,. » Jugurtha fut vaincu dans la suite par Cécilius Métellus le Numidique, et de<tx ans après par Marius.
Enfin Bocchus , roi de Mauritanie , son beau-père , le livra à Sylla , l'an 106 avant J.-C. Il fut mené à Rome en trîoraphe> puis renfermé dans une.
prison , où il mourut de faim et de maladie au bout de six jours.
JUIFS (les) , peuple choisi de Dieu , dans la personne d'Abraham, pour en être adoré en esprit et en vérité , ne commença à faire un peuple distingué des autres nations que lorsqire'Mofce
i8« JUI
les fit sortir de l'Égypte où iJs gémissaient dan» une dure servitude en
i49'» avant J.-C.
* Josué les gouverna ensuite en qualité de )uee i45i
* Othoniel. i4o5
* Aod. . i3a5
* Debora etBarac. . . . . ia85 (jredeon ia45
* Abimelec. ....... ia35
Thola. ........ ia3a
*Jaii\ 1209
* Jrphté. . 1 16^
Abesan, Ibisan ou lbtsan. . 1181 Ajalon ou Elon 11 74
* Abdon 1 iél
* Samson combat: pour eux à plusieurs remises sous l'administration de Heli 11 56
Samuel. '01G
Les Juifs , mécontens îles >iolenccs des fils de Samuel , comme ils l'avaicntété des (ils de Héli.voulurent avoir des rois comme Ici autres nations. Samuel, par l'ordre du Seigneur, sacra :
* Saul 1096
* David. . io55
* Salomon 101 5
♦Roboam 975
Sous ion règne dix tribus se donnèrent à Jéroboam et formèrent le royaume d'Israël.
Moi» d'Israël.
•Jéroboam. 9^5
* Nadab. ........ 954
* Baasar . . 953
Ela. ......... g3o
* Zamri. . 939
* Arari 929
* Acbab. . . . 4 . . . , 918
* Ochosias. $9*
* Joram. , . 890
» Jéhu. ........ 884
' Joachas . 856
* Joas. . 85i
* Jéroboam II. ...... 826
Anarchie dé onze an*.
* Zacharie. . 77^
Sellum 773
* Manabem. ....... 771
* Phacia 761
* Phacée 75q
* Osée 739
* Falmanasar, roi d'Asayrie, dé-, fcuit 1* royaume d'Israël. . . 731
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Rois de Juda.
* Roboam. ...... .975
* A biam. 958
* A sa. ....... .
* Josapuat. 014
* Joram 889
* Ochosias 885
* Atbalie. ...... . 884
* Joas 878
* Amasiai . 83g
* Ozias. . | 8lO
* Joathan. 758
* Achaa 74a
* Ezéehias 726
* Mariasses. . . . ;. . , . 698
* Atnon. . . .643 •Josias , 641
* Joachas. ....... 610
* Joachim. ....... 619
* .féchonias. 599
VScdccias. 599
* Nabochodonosor , roi d'Assyrie,
détruit le royaume de Juda , 588
* Zorobabel ramène les Juif» en Judée. . . . • • . 536
* Néhémie rebâtit Jérusalem . . 4^4 Voy. * Onias, * Jasen.
Les souverains pon rites conservèrent l'autorité, tachant de se soustraire aux successeurs d'Alexandre, et en étant souvent opprimés jusqu'à
* Mathatias 168
* Judas 167
* Jonathas 161
* Simon secoue le joug des Assyriens, et établit le règne des Asmonéens i43
* JeanHyrcan i35
Aristobule prend le titre de
roi 107
* Alexandre Jannée. ... . 106 Alexandra, sa femme. ... 79
* Hyrcan II. 70
Aristobule, usurpateur. . . 6t
* Hyrcan II, rétabli. . . . . 6$ Les Juifs s'établissent en république, Hyrcan reste pontife, 55
* Antigonus 37
» Hérode , iduméen , est déclaré
roi des Juifs par les Romains. £1
depuis J .hC.
* Are héla iis ....... 3
La Judée érigée en province romaine. . . , • . ■ 6
* Hérode Agrippa est fait roi de
Judée par les Romains. . 37
* Agrippa li. ...... ■ ■ 43
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La Judée remise en province Romaine 44
Les Juifs se révoltent contre les Romains. 66
Jérusalem est prise et le temple brûlé 70
Les habitana de JudeV sont vendus 71
Depuis ce temps les Juifs, dispersés par toutes les nations , ne font plus corps , et n'ont plus de temple.
Foy. Abraham Usque pour leur bible espagnole : et pour leur Histoire , vor. Joseph, Prideaux, Basnage.
JULE (CoiiSTàïsTiri ) , fils de Constance Chlore et père de Julien , vit sans jalousie le diadème sur la tête de son frère Constantin. Il est peut-être le premier sénateur qui ait fait profession publique du christianisme. Il périt dans le massacre que les fils de Constantin firent de leur famille après la mort de leur père.
JULE (Sajkt) , soldat romain, servit long-temps avec valeur dans les armées des empereurs, et eut la téte tranchée pour la foi de J.-C. , vers 3oa , par ordre de Maxime, gouverneur de la basse Mésic.
JULE I" (Sajim-), romain, succéda au pape saint Marc, le 6 février Il soutint avec zèle la cause de samt Athanase, envoya ses légats au concile de Sardique en" 34; , et mourut le 12 avril 35a. On a de lui deux Lettres dans le? œuvres de saint Athanase , et dans Epi st. Rom. Pontif. de Coustant .
in-fol. ; ces deux Lettres sont , au jugement de M. de Tillemont, deux des plus beaux monumens de l'antiquité ecclésiastique. Les autres ouvrages que l'on attribue a saint Jule sont supposés.
JULE II fJl'LlEf. DE Là ROVÈBE),
était neveu au pape Sixte IV. Il naquit au bourg a'AlMzale, près de Savone, et fut successivement évêque de Carpentras , d'Albano, d'Ostic , de Bologne ei d'Avignon. Le pape Sixte IV son oncle le fit cardinal en ifci , cl lui donna la conduite des troupes ecclésiastiques contre les peuples révoltés en Ombrie. Julien de la Rovèrc empêcha le cardinal d'Amboise d'être élu pape après la mort d'Alexandre VI , et fît élire Pie III , qui mourut au bout de j>8 jours. Il fit alors mentir ce proverbe assez commun: «Celui qui entre
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pape au conclave , en sort cardinal » ; car avant que d y entrer, son élection .avait été concertée et conclue. Il fut élu le premier novembre i5o3 , et succéda à Pie III. Jule II avait l'esprit ex tr émement porté à la guerre. Il forma la ligue de Cambrai contre les Vénitiens, et se déclara ensuite ouvertement contre Louis XII , roi de France, mit son royaume en interdit, et dis pensa les sujets de ce prince du serment de fidélité : ce qui ht grand bruit Louis XII, de son côté, interjeta appel au concile général, qui fui indiqué a Pise par les cardinaux. Ce concile inquiéta beaucoup Jule 11. Il lui opposa en vain le concile de Latran, dont il ne vit pas la fin. 11 reçut un nouveau chagrin par la perte de la bataille de Ka venne, où son légat fut fait prison nier, et mourut la nuit du 20 au 31 février i5i3, à 70 ans. LéonX lui succéda, et annula ce qu'il avait fait con tre la France.
JULE III ( Jhah Mxiii ne Mo*t }, se rendit habile dans les belles-letti es et dans le droit , devint évéque de Palestrine , archevêque de Siponte , et cardinal en i536. Il fut ensuite chargé de diverses commissions importantes , et succéda au pape Paul III lé 8 février i55o. Jule III rétablit et continua le concile de Trente , auquel il avait présidé sous Paul III. Il prit le» armes contre Octave Faruèse, due «le Parme, et mourut le s3 mars i.r55. regardé comme un pontife v olupt ucux .
JULE AFRICAIN, JULE-CTSAI;, etc. Voy. Africaik , etc., à leur* noms propres.
JULE ROMAIN , peintre. Fvj: Ko
MAITf.
JULIARD ou JUILIARÏ) (Gui, t.avmb), docteur en théologie, et rrévotde la cathédrale de Toulouse, était neveu de madame de Mondonville , institutrice de la cougrtgation de l'Enfanre. La suppression de cette congrégation par arrêt du conseil , en i6îi6, fit beaucoup de bruit, et surtout depuis que les jésuites eurent acheté la maison des Filles de l'Enfance , pour y placer leur séminaire. Il partit en 1 734 une Histoire des Fille» ue la col* grégation de l'Enfance, a vol. in- 12 . qu'on mit sous le nom de M. Reboulet, ex-jésuite , et depuis avocat à Avignon. M Juliard attaqua cette histoire cor» ma
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un libelle calomnieux , et la réfuta par »if Mémoire en deux parties , qui contient , i ° L'Innocence justifiée ,ou l'Histoire véritable des filles de l'Enfance ; a°£e Mensonge confondu ,ou la Preuve de la fausseté de l'Histoire calomnieuse des Filles de l'Enfance. Le parlement de Toulouse fit droit sur le mémoire de M. Juliard , et condamna au feu l'Histoire imprimée en 1734» attribuée à Beboulct ; mais on assure qu'il n'en est pas l'auteur ,et qu'on l'avait à Paris en manuscrit quinze ans avant qu'elle fût imprimée. Quoi <ju'il en soit , M. Juliard mourut à la poursuite de cette affaire, le ai décembre 1^7, à 70 ans. Il était d'ailleurs connu par son attachement à lappel de la Bulle Untgenitus. Après sa mort il parut un nouvel écrit contre les Filles de l'Enfance, pour soutenir l'Histoire attribuée à M. Reboulet ; mais M. le marquis de Gardouchc, neveu de M. Juliard, et petit-neveu de madame de Mondonville , obtint un arrêt du 37 février 1738, qui condamna au feu ce nouvel écrit, et ordonna des recherches rigoureuses contre l'auteur anonyme de cet écrit. Voy. Mondoiivillb.
JULIE (Sàiî<te ) , vierge et martyre , était de Carthagc ; cette ville ayant été prise en 43q par Genseric , roi des Vandales , Julie tut vendue à un marchand paycn , et menée en Syrie. Quelques années après, ce marchand s'étant embarqué avec elle pour transporter des marchandises en Provence, le vaisseau s'arrêta au cap de Corse pour y célébrer nnc fête en l'honneur des fausses divinités. Julie , qui n'y prenait aucune part, fut citée devant le gouverneur Félix, et mise à mort pour la foi de J.-C.
JULIE, fille de César, épousa Pompée, et fut le nœud de l'amitié que ces deux grands hommes curent quelque temps l'un pour l'autre ; mais étant morte en accouchant d'une fille, 53 ans avant l'ère chrétienne, cette mort fit naitre les divisions fatales qui ruinèrent la république.
JULIE , fille unique de l'empereur A uguste , épousa Marcellus , puis Agrippa , dont elle eut trois fils et deux filles. Tibère, son troisième mari, en eut un enfant qui ne vécut point. Elle scandalisa tellement par ses débauches,
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qu'Auguste l'envoya en exil. Elle mourut de faim 14 ans avant J.-C. Julie sa fille épousa Lépide, dont elle eut deux enfans. Elle mourut en exil comme sa mère , à cause de ses débauches.
JULIE (Julia-Domna), fille d'un prêtre du soleil , d'Emèse en Phénicie , épou sa l'empereur Septime-Sévère. Elle anusa de sa beauté et de l'ascendant qu'elle avait sur l'esprit de son mari; pour s'abandonner a la débauche la plus effrénée. Plautien , favori de l'empereur, crut la perdre en dévoilant sa conduite, mais il en fut la victime. Après la mort de Sévère p elle eut la douleur de voir périr dans ses bras son fils Gcta , qui fut massacré par son frère Caracalla. Elle se laissa mourir de faim à Antioche en a 18, après la mort de Caracalla.
JULIEN (Julien Dato, dit Saint-) , amant de la reine Marguerite, était musicien de la chapelle , et fut tué en 1606 par un jeune homme, Louis de Vaux , qui vengea ainsi la disgrâce de ses père et mère, que Saint-Julien avait desservis auprès de la reine. De Vaux fut décapité deux jours après.
JULIEN (Sai>t), premier évêque du Mans , sur la fin du 3e siècle , con-r vertit le peuple du Maine à la foi , et en devint l'apôtre. On ne sait ni le temps ni le genre de sa mort. Il ne faut pas le confondre avec saint Julien , que l'on croit avoir été martyrisé à Brioude en Auvergne, sous l'empire de Dioclétien.
JULIEN (Saint), surnommé Pomère, archevêque de Tolède, au 7* siècle, et l'un des plus grands prélats de son temps , est auteur d'un Traité contre les juifs , dans le livre intitulé Testamentum 12 provhetarum, Hagenoae , 1 53a , in-8« ; Pronostica futuri seculi dans la Bibliothèque des Pères; Historia ?f<im£<*,dans les Histoires de France de Duchesne , et d'autres ouvrages. Il mourut le 8 mars 690.
JULIEN L'APOSTAT, fameux empereur romain , était fils de Jules Constance, frère du grand Constantin et de Basiline , sortie d'une famille illustre. Il naquit à Constantinople le 6 novembre 33 1 , et pensa périr avec son frère Gallus dans le cruel massacre que les fils de Constantin firent de sa famille, et dans lequel son père et ses plus proches parens furent enveloppés*
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Le fameux Eusèbe de Nicomédie fat chargé de l'éducation de Julien et de Gallus. Il leur donna un gouverneur nommé Mardonius, qui s'appliqua à leur former le cœur et l'esprit, et a leur inspirer de la gravité , de la modestie et du mépris pour les plaisirs des sens. Ces Jeux jeunes princes entrèrent dans le clergé et firent l'of • fice de lecteur, mais avec des sentimens bien différens sur la religion ; car Gallus avait beaucoup de piété , au Heu que Julien avait en secret du penchant pour le paganisme ; ce qui fut remarqué lorsqu'ils entreprirent de bâtir à frais communs une église en l'honneur du saint martyr Marnas. Julien alla à Athènes à l'âge de 24 ans. 11 s'y appliqua à l'astrologie, à la magie et à toutes les vaines illusions du paganisme. Il s'attacha surtout au philosophe Maxime , qui flattait son ambition en lui promettant l'empire. C'est particulièrement à cette curiosité détestable et sacrilège de connaître l'avenir et au désir de dominer que Ton doit attribuer l'apostasie de ce prince. Il fut fait César le 6 novembre 355 , et eut le commandement général des troupes dans les Gaules. Julien s'y lit beaucoup d'honneur. Il remporta une célèbre victoire sar sept rois allemands auprès de Strasbourg , vainquit plusieurs fois les barbares et les chassa des Gaules en très -peu de temps.
Constance , auquel il était devenu suspect par tant de succès , lui envoya demander pour l'affaiblir une partie considérable de ses troupes , sous prétexte de la guerre contre les Perses ; mais les soldats de Julien se mutinèrent , et le déclarèrent empereur malgré sa résistance. Il était alors à Paris , où il séjournait volontiers et où il avait fait bâtir un palais dont on voit encore les restes. L empereur Constance, indigné de ce qui s'était passé, songeait aux moyens de le soumettre , lorsqu'il mourut le 3 novembre 36 1. Julien alla aussitôt en Orient, où il fut reconnu empereur comme il l'avait été en Occident. Il ordonna alors par un édit général d'ouvrir les temples du paganisme, et ût lui-même les fonctions de souverain pontife avec toutes les cérémonies païennes, s'efforça nt d'effacer le caractère de son baptême avec le sang des sacrifices. Il assigna des rave-
JUL i85
nus aux temples et aux prêtres des idoles ; dépouilla les églises de tous^ leurs biens pour en faire des largesses aux soldats , ou les réunir à son domaine j révoqua tons les privilèges que les empereurs chrétiens avaient accordés à l'Église , et ôta les pensions que Constantin avait données pour nourrir les clercs , les veuves et les vierges. 11 ne crut pas d'abord devair employer la violence pour abolir le christianisme : il savait qu'elle avait donné à l'Église une pins grande fécondité; il affecta même' une grande douceur envers les chrétiens , et rappela tous ceux qui avaient été exiles sous Constance à cause de la religion ; il entreprit de les pervertir par les caresses , les avantages temporels et les vexations colorées de quelques prétextes étrangers : s'il enlevait les richesses des églises, c'était, disait- il, pour faire pratiquer aux chrétiens la pauvreté évangéhque ; il défendit aux chrétiens de plaider, de se défendre en justice et d'exercer les charges publiques : il fit plus , il leur fit défenses d'enseigner les belles-lettres , sachant les grands avantages qu'ils tiraient des livres profanes pour combattre le paganisme et l'irréligion. Quoiqu'il témoignât en toutes occasions un mépris souverain pour les chrétiens, qu'il appelait toujours Galiléens , cependant il sentait l'avantage que leur donnaient la pureté de leurs mœurs, l'éclat de leurs vertus , et ne cessait de proposer leur exemple aux prêtres des païens.
Tel fut le caractère de la persécution de Julien ; la douceur apparente, et la dérision de l'Evangile.
Il en vint néanmoins à tolérer ouvertement la persécution , quand il vit crue les autres moyens étaient inutiles. Il donna les charges publiques aux plus cruels ennemis des chrétiens, et les villes furent remplies de troubles et de séditions ; il y eut un grand nombre de martyrs dans la plupart des provinces. On dit même qu'il fit mourir a Chalcédoinc les deux ambassadeurs de Perise , Manuel et Ismaël, parce qu'ils étaient chrétiens. Maris »
évéque de cette ville , qui était aveugle, lui ayant reproché publiquement ses impiétés, Julien lui répondit en souriant que « son Galiléen ne le guérirait pas de la perte de sa vue. »
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« Je loue le Seigneur, répondit Maris, d'être aveugle , pour n'avoir point les yeux souillés par la vue d'un apostat tel que toi. » Julien ne répliqua point , et affecta un air de clémence et de modération, il voulut convaincre de faux la prédiction de notre Seigneur Jésus-Christ sur le temple de Jérusalem, et entreprit de le faire rebâtir par les Juifs, environ 3oo ans après sa démolition par Titus; mais tous ses efforts ne servirent qu'à vérifier plus parfaitement la prédiction de J .-(J. ; car les Juifs oui s'étaient rassemblés de tous côtes à Jérusalem, ayant creusé les fondemens, il en sortit des tourbillons de flammes qui consumèrent les ouvriers. Les Juifs s'opiniâtrèrent à diverses reprises a construire les fondemens du temple ; mais tous ceux qui osèrent y travailler périrent par les flammes, ce qui obligea les Juifs d'abandonner l'ouvrage pour toujours. Ce fait est constaté par A mien Marcellin , auteur païen très-estimé , et par un si grand nombre de témoins authentiques, qu'il n'y a rien déplus constant dans toute l'antiquité. L'empereur Julien résolut enfin d'éteindre le christianisme à quelque prix que ce fût ; mais il voulait auparavant terminer la guerre contre les Perses. 11 fit des préparatifs et des sacrifices sans nombre, et jura en partant de ruiner l'Eglise à son retour. Mais Dieu la garantit de ces menaces insensées ; car ce prince s'étant engagé sans cuirasse dans le premier combat, il fut frappé d'un dard qui le blessa à mort. On dit
3u'il prit alors dans sa main du sang e sa blessure, et qu'il s'écria en le jetant contre le ciel : « Tu as vaincu, Galiléen. » Quoi qu'il en soit de ce bruit populaire, rapporté par Théodore t, Julien ht paraître beaucoup de joie de mourir : il employa ses derniers momens à s'entretenir de la noblesse des âmes, avec le philosophe Maxime , et expira la nuit suivante , le 26 juin 363 , à 3a ans. 11 n'y a guère de princes dont les auteurs aient parlé plus diversement , parce qu'ils l'ont regardé sous dinerens points de vue, et qu'il était lui-même un amas de contradictions. « Il y avait en lui, dit M. Fleury, un tel mélange de bonnes et de mauvaises qualités, qu'il était facile de le louer uu de le Liarucr, sau» altérer
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la vérité. » D'un côté, savant, libérai, tempérant, sobre, vigilant, affrétant, la justice, la clémence et la douceur; d'un autre coté , léger , inconstant , ridicule, donnant dans lé fanatisme et les superstitions les plus extravagantes, estimant par un goût faux ce
3ui pouvait le singulariser , débitant es calomnies contre la famille de Constantin, et refusant souvent aux chrétiens de répondre à leurs requêtes On peut dire qu'il était plutôt singulier que grand , et qu'il avait tout le ridicule des philosophes sans avoir les
Ïraalités qui font les grands princes.
1 nous reste de lui plusieurs Discours ou Harangues, des Lettres, une Satire des Césars : cette satire a été donnée en français avec des Notes remplies de médailles, in-4° : l'édition de Hollande est plus belle que celle de Paris; un Traité intitulé Mtsopogon, qui est une satire des habitans d'Antiochr .
et quelques autres pièces qui ont ét< publiées en grec et en latin par le pètfi Petau en ir>3n, in-4° : Ezechiel Span- Keim en donna en 1696 une beltr édition in-fol. , et M. de la Bletteri en a traduit une partie en français, dans sa Vie de Jovien. On y remarque de l'esprit et de la singulan mais peu de goût et de jugement. Son plus fameux ouvrage est celui qu il composa contre les chrétiens : il en reste des fragmens dans l'excellente réfutation que saint ('vrille d'Alexandrie en a faite. Ceux qui sooliait rouf eonnaitre plus parfaitement la vie de cet empereur, peuvent lire l'H toire que M. de la Bietterie en faite, in-in.
JULIEN D'ECLANE , fameux pô lagien , était fils de Mémorius , cvéqur de Capouc, ami intime de saint Augustin. Il était éloquent et avait l'c prit brillant et agréable. Après la mori de sa femme, il fut élevé au diaconat , puis à l'évéché de Capoue, selon Gcu nade, ou plutôt à l'évéché d'Eelane , entre la Campsnie et la Potrilk comme l'assure saint Prosper. Il fut d'abord ami de saint Augustin, et se brouilla ensuite avec lui au sujet dematières de la grâce. Julien f"î chassé de son église, et après avoir été souvent condamné par les papes et ptl les empereurs, il mourut vers 4^0. II nuus reste de lui quelques ouvrages ,
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1Ô68, in-8*. Saint Augustin a écrit fortement contre lui.
JUNCRER ( Christian ) , né k Dresde lé 16 octobre 16Ô8, te rendit habile dans les belles-lettres et dans la science des médailles. Il fut succès» liretnent recteur à Schleusingen , à Ryscnach et à Àlthenbourg , où il mou rat le 19 juin 17 1 4. Il avait été reçu membre de la société royale de Berlin en 1711. Il a lait un grand nombre de traductions allemandes d'auteurs anciens, et plusieurs éditions d'auteurs classiques, avec des notes , dans le goût des éditions de alinellius. On a encore de hû, Schediasma de diariis eruditorum;Centuria ftminarum erudttione et script a ii~ lustrium ; Theatrum Udéttatis universm Reghero-Junker'ianum; L'mew érudition is uniuersœ et historia? phi* ' losophicat ; P \ta Lutheri ex nummis ; Vita Ludolphi ,■ etc. Il était historiographe de la maison de Saxe de la branche Einestine. Sa pauvreté l'obligeait de travailler un- peu à la hâte, et ses ouvrages s'en ressentent.
JUNCTIN ( FaA*çois ) , célèbre mathématicien et astrologue du i6« «iède, né à Florence en i5a3, fut nommé en italien Giuntino. Il a donné des Commentaires en latin sur la aphère de Sacro-Bosco, 1577 et 1578, a vol. in-8* , Spéculum astrologie* , Lngduni, i58i, » vol. in- fol., et d'autres ouvrages relatifs à l'astronomie. On 0 encore de lui un Traité en français Sur la comète qui parut en 1677 , in- 8* , et un autre sur la réloraiatton ducalendrierparGrégoireXlII, «a latin, in^o. ft avait quitté l'ordre des carmes et avait apostasié j mais il rentra ensuite dans l'église catholique, et passa la plus grande partie de sa fie à Lyon , ou il mena une vie déréglée. 11 mourut en 1590.
JUNGERMAN (Gooavaoi ), natif de Leipsic*, publia le premier une ancienne traduction grecque des sept Hrres d< le guerre des Gaules de iules-César, Francfort, 1606, a vol.
m-4° , ouvrage fort recherché, et donna une version latine des Pastorales de Long us, avec des notes, Hanau, Hk>5, jn-8*. On a aussi de lui des Lettres imprimées. H mourut à Ha* nau 4e 16 août 1610. Louis Jungerra*n*ou frére . aussi natif de* Leipsidt,
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était un excellent botaniste , et mourut à Altoif le 7 j«in i653. C'est k lui qu'on attribue Ho n us Eystettemis. Voy. Bbsler. Catalogus plantai urh quee circa stltorfinum. nascuntur , Altorf , 1 646 , in-fif* ; Cornucopia Jlorat Giessensis , Giessae, i6a3, in»4*. Gas1pard Jungerman , son autre frère, était aussi homme de lettres.
JUNGIUS ( JoAçam ) , mathématicien et philosophe , né a Lubec le 2 1 octobre 1687 , s'appliqua à la philosophie et aux mathématiques. Un démêlé qu'il eut avec le clergé d'Hambourg , sur le style du Nouveau-Testament , lui fit publier à ce sujet , Sententiœ doûtissimnrum de stylo IVovï Testa" menti, 1639, in-4°.U était professeur dé philosophie à Hambourg, lorsqu'il mourut le a3 septembre 1667. 11 avait publié une Logique pour les écoles de Hambourg , et Geometria ernpirica , -dont la meilleure édition est de Hambourg, 1688, in-4».
JUNIEN (Saint), célèbre solitaire, natif de B rioude sur la Clovère en' Poitou , d'une famille noble , établit un monastère à Mairé , dont il fut le premier abbé. U mourut le i3 août 587, le même jour que sainte Radegonde , avec laquelle il avait été en commerce de lettres.
JUNILIUS , évéque d'Afrique , au 6» siècle, dont nous avons deux livres de la Loi divine, en forme de dialogue, dans la Bibliothèque des Pères. C'est une espèce d'introduction à l'étude de l'Ecriture sainte.
JUNIUS (Aorieik), vulgairement appelé Jonghe ou du Jongh, fut l'un des plus célèbres écrivains de son temps, naquit à Horn en Hollande le remier juillet i5i 1 , et se rendit halle dans les langues , les belles-lettres et dans la médecine, U voyagea dans toutes le* parties de l'Europe , exerça la médecine avec réputation , se maria, et mourut à Armuydenle 16 juin 1S75.
On a de lui Phalli exfuneorum genere dèstriptio , Leyde, 1601 , în>-40»
Dordrecht , i65a, in-8». On trouve dans cette édition des Lettres de Junius , mais il n'y a pas de figures ; des Notes sur différens auteurs latins ; Nomenèlutor omnium rerumf 1Ô07, in-8*.
JUNIUS ou DU JON 'Fwakçois), fameux ministre caHiuùte, naquit à
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Bourges le premier mars 1 545. Use rendit habile dans le droit, dans les langues et dans la théologie , fut mi:
Bistre clans les Pays-Bas, et fut choisi en 1597 pour enseigner la théologie à Leyde , où il mourut le i3 octobre 1602 , à 57 ans. 11 avait eu de l'aversion pour les femmes , et cependant fut marié quatre fois. On a de lui une Version latine du texte hébreu de la Bible , qu'il fit avec Emmanuel Tremellius. Elle a souvent été imprimée en différentes formes ; celle qui a plut de notes est d'Herborn , 1643, 4 vol.
in-fol. ; c\es Commentaires sur une grande partie de l'Ecriture sainte, et d'autres ouvrages, Genève, 1607, 2 vol. in-fol.
JUNIUS (Fhakçois) , fils du précédent, naquit à Heidelberg en 1Ô89, et prit d abord le parti des armes; mais après la trêve conclue en 1609, il •e livra tout entier à 1 etu^e. U passa en Angleterre en 1620, et demeura
Sen dant 3o ans chez le comte d'Aronel. U mourut à "Windsor, chez Isaac Vossius son neveu, en 1677» * ^8 ans, laissant ses manuscrits à l'université d'Oxford. 11 était fort savant dans les langues orientales et septentrionales. Il avait une telle passion pour ces dernières, qu'ayant su qu'il y avait en Frise quelques villages où l'ancienne langue des Saxons s'était conservée , il y alla demeurer deux ans.* On de lui i° un traité De pielurd veterum , estimé de tous les sa vans , et dont la meilleure édilion est celle de Rotterdam, en 1694, in-fol j 20 l'Explication de'î'ancjenne paraphrase gothique des quatre Évangiles , corrigée sur de bons manuscrits, et éclaircie par des notes de Thomas Maréchal , i665 , in-4° ; 3» un grand Commentaire sur la concorde des quatre Évangiles de Tatien, manuscrit, et un grand Glossaire, en cinq langues, dans lequel il explique l'origine des langues septentrionales , qui a été donné au public à Oxford , en 1745» in-fol., par M. Edouard Lyc, savant anglais.
JUNON, sœur et femme de Jupiter , et la déerfse des royaumes et des richesses, selon la fable, était fille de Saturne et de Rhée , autrement Cy belle ou Ops. Elle échappa avec Jupiter à la cruauté de Saturne qui voulait le» dévorer. Elle épousa ensuite Jupi-
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ter, et en eut Itithye> Mena et Hébe". Jupiter ayant conçu sans commerce de femme , Junon , pour se venger , conçut Vulcain, en recevant le souffle du vent , et Mars par l'attouchement d'une fleur que lui montra la déesse Flcrc. Elle était extrêmement jalouse , et persécuta avec fureur Europe , Séraélé, Io, Latone et les autres amantes de Jupiter. On l'honorait d'un culte particulier à Argos , à Olyrapie, à Carthage et dans plusieurs autres villes.
Les poètes la représentent sur un char traîné paT des paons, avec un de ces oiseaux auprès d'elle.
JUNTES , famille illustre dans l'imprimerie, était établie dans différente* villes d'Italie , dans le 16* siècle : leurs éditions sont estimées ; celles de Florence plus que celles des autres villes. Ils avaient la mauvaise habitude de se servir de caractères italiques ; c'était un vice du temps et du lieu.
JUPITER , père des dieux et des hommes , selon la fable , et la plus grande des divinités du paganisme , était fils de Saturne et de Rhée. Cette déesse s'étant aperçue que son mari dévorait ses ennuis à mesure qu'elle les mettait au monde, et craignant pour Jupiter et pour Junon , elle lui supposa un caillou , que Saturne dévora. Jupiter fut élevé au son des* instrumens des Corybantes, et nourri secrètement du lait de la chèvre A mal thée , laquelle , en récompense de ce grand service , fut changée en constellation. Etant devenu grand , • il détrôna et chassa son père Saturne, qui lui dressait des embûches, et partagea l'empire du monde avec ses deux frères, Neptune et Pluton. Neptune eut la mer, Pluton les enfers, et Jupiter la terre. U épousa sa sœur Junon , fut père des grâces et des muses, et eut de plusieurs autres femmes un nombre prodigieux d'en fans ; car,selon la fable, il se métamorphosa en satyre pour jouir d'Antiope, en bœuf pour enlever Europe , en cygne pour abuser de Léda, en pluie d'or pour corrompre Danaé, et en plusieurs autres figures pour satisfaire ses passions. Il eutBao chus de Sémélé, Pallas de Métis, Diane et Apollon de Latone, et fut père de Mercure et des autres dieux.
Enfin il foudroya les Titans et les géans , qui voulaient escalader le ciel*
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Ou le représentait assis dans un tr6ne d'ivoire, tenant un sceptre en sa main gauche et un foudre à la droite, qu'il Lançait sur les g^ans, avec un aigle entre ses jambes qui portait Ganymède.
Le nom de Jupiter est composé de deux , dont le premier, Jov; a beaucoup
de ressemblance avec Jehova, qui est le nom de Dieu en hébreu. On 1 Honorait sous les difFérens attributs d'Ammon , de Capitolin , de Conservateur, d'Elicien, »le Férétrien , d'Impérator , d'Inventeur, de Latial, de Pistor , de Sponsor , de Stator et Ultor ou Vengeur, etc. 1
JURET(FaAi>içois), savant chanoine de Langres, était natif de Dijon. 11 fit mielqucs pièces de poésie qu'on trouve dans Deticiœ poetarum çallorum , et des Notes sur Symmaque , Paris , i6o4t in-4» , et sur Yves de Chartres , 1610 , in-8° , qui sont estimées. Il mourut le ai décembre 1626, à 73 ans.
JURIEU ( Pibrbb ), fameux ministre de la religion prétendue réformée , naquit à Mer , petite ville du diocèse de BIois,lc i\ décembre 1637 , d'un père qui y' était ministre. Rivet et Du Mouun , ministres célèbres , étaient ses oncles maternels. Après avoir étudié en France, en Hollande et en Angleterre, il fut élu ministre à Sedan. Il professa la théologie et l'hébreu , et ne s accorda
Eu avec M. Le Blanc son collègue, 'académie de Sedan ayant été ôtée aux calvinistes en iÇ8( , Juricu fut destiné a faire les fonctions de ministre à Rouen ; mail Ion libelle intitulé La Politique du clergé de France, 1681 , a vol* in- 1 a l'obligea de passer en Hollande , où il fut fait professeur de théologie a Rotterdam. Il y eut des démêles trèsvifs avec J3aylc . amant de sa femme , Basnage de Beauval et Saurin, ses confrères. 11 s'y érigea même en prophète, et prédit dans sùxiAccompûssemetttdes prophéties , Rotterdam, 1686, s tom. in-ia, qu'en 1 68g le calvinisme serait rétabli en France. Il vécut assez long- teins, pour être témoin lui-même de 2a fausseté de ses prédictions. Une tint pas aussi a lui qu'il ne soulevât par plusieurs Lettres pastorales, 3 vol in-ia, les réformés et les nouveaux convertis de France. Il mourut de langueur à Rotterdam , le 11 janvier 1713, à 7$ On. a de lui un très-grand nom*
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bre d'ouvrages j les principaux sont i» Traité de la dévotion ; a© un écrit sur la nécessité du baptême ; 3<> une Apologie de la morale des prétendus réformés , contre le Livre de M. Arnauld intitulé Le Renversement de la morale par les calvinistes , La Haie , l685 , a vol. io-8* ; Préjugés l ésitimes contre le papisme , i6*85 , in-4
4° Préservatif contre le changement
du calvinisme de Maimbourg, a vol.
in-4°, ou 4 vol. in- 12, et plusieurs autres livres de controverse, éhtre autres
système de V Eglise, i686,in-8« $ Unité de l'Eglise , ip88 , in-80, où il prétend qu'elle est composée de toutes les sociétés chrétiennes qui ont retenu les fondemens de la foi , avec une réplique à M. Nicole, qui avait réfuté cet ouvrage; "j" une Histoire des dogmes et des cultes de la religion des Juifs , Amsterdam , 1704, in-4° ; 8° un autre Traité intitulé i'EspritdeM. Arruxuld, a vol. in-ia \ 9» un autre Traité sur la théologie mystique , à l'occasion des démêlés de M. de F énélon avec M. Bossuet, 1700, in-iaj io° Janua cœlorum reserata , i6*j)a , in-45 j wa La religion du laiitudinaire , Rotterdam, 168(3 , in 8« , etc. On remarque dans tous ces ouvrages de l'esprit, du feu et de l'imagination , capables d'en imposer, mais une fureur et des emportement indignes non -seulement d'un chrétien et d'un homme de lettres, mais encore de tout honnête horume.
^ JURIN ' ( Jacouks ) , fameux médecin et mathématicien anglais , s est signalé par ses disputes avec Michclotti , sur le mouvement des eau* courantes; avec Keil et Senac , sur celui du cueurj avec Robins, sur la vision distincte, et surtout avec l'école de Leibnitzsur les forces vives. Il fut pendant plusieurs années secrétaire de la société royale de Londres , et contribua beaucoup à rendre1 les observations météorologiques plus exactes et plus communes. Les écrits qu'il a publiés sur les effets de l'inoculation ont valu à cette méthode la vogue qu'elle a eue depuis. Il mourut à Londres en 1760,
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étant président des médecins de cette ville.
JUSS1EU (Bernard dr\ médecin de la faculté de Paris , se distingua par »a connaissance dans la botanique ,
fu 'il eut lieu d'exercer dans sa place e démonstrateur des plantes au jardin du roi. L'académie des sciences l'avait choisi pour un de ses membres en 1725. Il était encore de la société royale de Londres, des académies de Berlin , de Pétersbourg et de l'institut de Bologne. Ce savant est mort le 6 novembre 1777 , âgé de 79 ans. C'est à lui que nous devons l'édition de l'Histoire des plantes qui naissent aux environs de Paris, par Tournefort, Paris , i;^5, 3 vol. in- 12.
JUSSIEU ( Antoine de ) , né à Lyon en 1686 , fut médecin et de l'académie dessciences.il est mort le 22 avril 1758. C'est lui qui a fait l'Appendix de Tournefort , et qui a rédigé l'ouvrage du père Barrelier sur les plantes. On a imprimé son discours sur le progrès de la botanique, 1718, in~4° , lorsqu'il fut nomme professeur de botanique au Jardin-Royal. Il y a un grand nombre de Mémoires curieux de lui , dans les Mémoires de l'académie des sciences.
JUSSIEU (Joseph m), frère d'Antoine et de Bernard , docteur en médecine , et de l'académie des sciences , accompagna , en qualité de botaniste , les académiciens que le roi envoya en 1735 au Pérou pour y mesurer la terre. Il y resta jusqu'en 1771, occupé à parcourir des déserts immenses , avec des dangers inexprimables , pour y faire des découvertes en botanique, qu'il envoyait à ses tri.- ir* , mais qui ont presque toutes été perdues. 11 exerça aussi la médecine chez les Péruviens , qui le contraignirent à rester chez eux peiv- • tant une épidémie j et connue il était instruit dans les mathématiques . ils le contraignirent aussi à reconstruire un pont et à diriger des chemins. A son ri-tour , sa mémoire était perdue , sa tète a.laiblie ; il finit par un assoupissement continuel, le 1 1 avril 1 7 On devait imprimer le journal de ses vouées.
JUSTE ou JUST (Saint), Justus, natif d'une noble famille du Vivarais, est le plus illustre évéque qu'ait eu l'église de Lyon , depuis saint lrénée jusqu'à saint bûcher. 11 fut élevé par
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saint Pas hase, évéque de Vienne en Daupbiné , qui le rit archid iact de son église. Saint Juste suc céda à Verissime , évéque de Lyon , et assista au concile de Valence en 374 , et à celui d'Aquilée en 38i. Il fut lié d'uni étroite amitié avec saint Ambroise.
Ayant quitté son siège à l'occasion d'un meurtrier réfugié dans 1 église , qu'il avait livré au peuple , sous promesse de lui sauver la vie, et qui tut cependant mis en pièces , il se retira dans les déserts d'Egypte , où il vécut en solitaire jusqu'à sa mort , arrivée sur la fin du 4* siècle. 11 ne faut pas le confondre avec saint Just ou Justin,
Sue l'on croit avoir été martyrisé dans le eauvaisis ou dans le Parisis , ni avec un savant archevêque de Tolède , de ce nom , au j* siècle , ni avec saint Just et saint Pasteur , deux frères natifs d'Alcala, le premier âgé de _i3 ans et l'autre de 7 , qui eurent la téte tranchée pour la foi de J.-C. en 3oj.
JUSTE, évéque d'Urgel au 6« siècle était frère de Justinieu , évéque «l< Valence, et ami de tous les grands hommes de son temps. Il nous reste de lui un petit Commentaire sur le Cantique des Cantiques , dans la Bibliothèque des Pères. Il mourut le 18 mai 54o.
JUSTE LIPSE. Voy. Lips».
JUSTEL (Christophe), savant conseiller et secrétaire du roi , naquit à Paris le 5 mars i58o. Il se rendit trèshabile dans l'histoire ecclésiastique, et dans ce qui concerne les concile* et l'histoire du moyen âge. {1 mourut à Paris eu 1649 » a ^9 ans- ^n a ('e 'UI une Histoire généalogique île la maison d'Auvergne , iu-foi. , et le Code des Canons de l'Eglise uni verscUe. C'est sur les recueils de cet habile homme que Henri Justcl sou fils et Guillaume Voël publièrent en 1661 l'excellente Collection du droit cauon ancien, sous le titre de Bibliotheca jv/ is eu nom a céleris, Paris, 1601 , 2 vol.
in-fol. Henri Justel était aussi un t ressayant homme. Il mourut à Londres la 24 septembre 1693 , à 73 ans.
JUSTIN ( Saikt ; , célèbre martyr et philosophe platonicien, était de Naplouse en Palestine. Il fut converti à la foi de J.-C. par les persécution*
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Xuil voyait souffrir aux chrétiens, yant embrassé le chj istiauisine , il ue <jtiitta ni la profession ni l'habit de philosophe. Une persécution s'étant élc- «•ée sous Antonin , successeur d'Adrien, Justin composa une Apologie pour les chrétiens. Il en présenta dans la suite une autre à l'empereur Marc-Aurèie, dans laquelle il soutint l'innocence et la sainteté de la religion chrétienne , contre Crescent , philosophe cynique , et contre quelques autres calomniateurs. Il fit honneur au christianisme , par sa science et par la pureté de ses mœurs , et confirma sa doctrine par sa constance et par la pureté de sa foi. Il fut martyrisé l'au 167. Outre ces deux Apologies , il nous reste de lui un Dialogue avec le Juif Tryphon ; deux Tuiles adressés aux gentils , et un Traité de la monarchie ou de l'unité de Dieu /dans la Bibliothèque des Pères. On lui attribue en- < orc d'autres ouvrages. La meilleure édition de saint Justin est celle de loin Prudent Marand , savant bénédictin,en 1 > in-fol. On y remarque , au jugement de Photius, beaucoup d érudition et une connaissance parfaite de la philosophie et de l'histoire profane. Le style en est simple et déourvu des ornemens et des attraits île éloquence. Quelques auteurs lui attribuent encore la Lettre à Diognete, qui se trouve parmi ses œuvres ; mais il parait constant que cette lettre est plus ancienne que saint Justin.
JUSTIN le', empereur d'Orient, naquit dans la Thrace, d'une famille obscure. De simple soldat, il parvint aux premières charges, et fut élu empereur après la mort d'Anastase le 10 juillet 5i6. Il gagna l'estime et l'amour du peuple, rappela les évéques exilés, ordonna l'observation du concile de Calcédoine, et travailla avec zèle à la réunion de l'église orientale avec celle d'Occident. Il publia desédits sévères contre les ariens, et reçut avec joie le pape Jean II. Un tremblement de terre ayant presque renversé la ville d'Antiocheen 5j6 , ce malheur affligea tel- I. 11a nt l'empereur, <ju il quitta la pourpre impériale et se couvrit d'un sac, refusant déparier à personne, pour apaiser la colère de Dieu. Justin nomma ensuite Justinieu, bis de sa vueur, pour lui succéder, et mourut
JUS jç)i le !•» août 627 , à 77 ans. 11 était si ignorant qu'il ne savait pas lire ; ce qui ne l'empêcha point de rendre de grands services à 1 église et à l'empire , par ses talens, par son application et par son amour pour le bien public.
JUSTIN II , le Jeune , fils de DuU cissimeet de Vigilance , sœur de Justinien, succéda à cet empereur le 14 novembre 565. Il eut des mœurs trescorrompues , fit étrangler Justin , son parent , qui avait eu les mêmes prétentions que lui à l'empire. Il donna trop d'autorité à Sophie son épouse , qui fut cause du règne des Lombards en Italie, et s'attira en 571 une nouvelle guerre avec les Perses. Il tomba en frénésie en 5^4 > et mourut le 5 octobre 578. C'était un prince incapable de régner.
JUSTIN, célèbre historien du second siècle , vivait du temps d'An tonin-le-Pieux , selon l'opinion la plus probable. On a de lui , en beau latin , un abrégé de l'histoire de Trogue Pompée : la première édition est de 1470, in-fol ; les meilleures sont celles d'Élzevir, 1640, in-12.; Ad usum Del" phini , Paris , 1677 , in-4° ; d'Oxford , 1705, in-8* ; Leyde, 1719, in-8° : la traduction française de 1696, 1 vol.
in- 1 a , est bonne ; celle de dora Favier , 1737 , 2 vol. in- 12 , est meilleure.
JUSTINE ( Sxiier» ), vierge et martyre, et patrone de la ville de Padoue, mourut du temps de la persécution de Maximien Hercule.
JUSTINIANI ( saiat Làuhekt) ou saint Laurent Justinien, premier patriarche de Venise , naquit le premier juillet i38i , d'une maison noble , ancienne et féconde en grands hommes.
Il prit l'habit régulier dans le monastère des chanoines de Saint- Georges Inalga, en devint le premier général en i4?4' et donna à cette congrégation d'excellens réglemens. Le pape Eugène IV le nomma évéque et premier patriarche de Venise en i^Si. Saint Laurent Justiniani gouverna son diocèse avec sagesse, et mourut le S janvier i^56, à 74 ans. On a de lui plusieurs ouvrages de piété, Bresse, i5o6, 2 .vol.
in-fol,, réimprimés à Venise, 1 ^55 , in-fol.
JUSTINIANI ( Auourri> ) , né à
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Gènes en 1^70 9 de la noble maison de Justiniam, vint à Paris , où il se fit dominicain en 1488. Il s'y acquit une grande réputation par sa science et par son habileté dans les langues orientales, et fut nommé en '1Ô14 évéque de Nebbio dans l'île de Corse par le pape Léon X. 11 assista au cinquième concile de^atran , fit fleurir la science et la piété dans son diocèse , et périt dans la mer en passant de Gènes à Nebbio, en 1 536, avec le vaisseau qui le portait. Son principal ouvrage est un psautier en hébreu, en grec , en arabe et en chaldéen , avec des versions latines et de courtes notes, Gènes, 1616, in-fol. : c'est le premier psautier qui ait paru en diverses langues ; il est estimé. Il a été l'éditeur de Porcheti Victoria adversus impios Hebrœos , Parisiis , 1 5ao , in-fol. , assez rare ; il est auteur de Annali di Genoa , i537; in-fol. , qui n'est pas commun.
JUSTINIAKI (Fabio) , né à Gênes en i568 , de Léonard Taranchctti , qui fut adopté dans la famille Justiniani , pour n'avoir pas voulu tremper dans la conjuration de Fiesque. Il entra dans la congrégation de l'oratoire de Borne, et fut, en 1616, évèque d'Ajaccio, où il est enterré dans son église cathédrale. Son épitaphe date sa mort du 3 janvier 1627 On a de lui Index uniuersalis materiarum Bibliœ , Rome, 1612 •, in-fol.; Tobias explanatus , 1620, in-fol.
JUSTINIANI (Beenahd), noble vénitien, neveu de saint Laurent Justiniani, fut honoré de diverses charges et ambassades par «a république; il parvint à celle de procurateur de Saint-Marc; et mourut en 1489» à 81 ans. On a imprimé les discours «ju'il a prononcés en différentes occasions avec ses lettres , et son Histoire de Venise , Venise , 1^92 , in-fol. : on trouve souvent l'Histoire, qui va jusqu'en 809, sans les autres pièces qui ont été supprimées ; Vila beati taure ni i Justiniani, i^b, in-4<> ; Sa vie,
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Rome , 1642 , a vol. in-fol. : il en a été tiré depuis 1750 des épreuves qui sont bien inférieures aux anciennes ; l'abbé Bernard Justiniani, qui a donné en italien l'Origine des ordres militaires, Venise, 1692, 2 vol. in-fol., dont a été extraite l'Histoire des ordres militaires, Amsterdam , 1711, 4 vol. in-8° , à laquelle se jourt l'histoire des ordres religieux, Amsterdam, 17 16, 4 vol. in-8°.
JUSTINIEN Ier , neveu de Justin l'Ancien , et fils de Vigilantia et de Sabatiusjfutfait César et Auguste, le premier avril 527 , et succéda à l'empereur Justin son oncle , le premier août suivant. Il publia des lois sévères contre les hérétiques, répara les temples ruinés , et se déclara le protecteur de l'Eglise. Justinien eut d'abord à combattre Hvpatius , Pompéius et Probus, neveux do l'empereur Anastase, qui excitèrent contre lui une grande sédition , dans laquelle il aurait succombé; sans l'impératrice Théodora sa femme, et la prudence de Bélisaire etdcMundus. Après avoir puni de mort les séditieux, il vainquit les Perses par la valeur de Bélisaire son général , extermina les Vandales , reconquit l'Africjuc , subjugua les Goths en Italie , dent les Maures et rétablit l'empire romain dans sa première splendeur. Il choisit ensuite dix habiles jurisconsultes, à la tète desquels était le célèbre Tribonien , pouf recueillir en uu corps les lois romaines , et ordonna que ce recueil fût appelé le Code Justinien. Il fît rédiger en 533 les décisions dispersées des juges et desmanistrats , qui furent divisées en 5o livres, sous le nom de Digestes ou Fonde des, Florence, i553, in-fol. , qui se partagent en deux ou trois vol. : il fautqu'il y ait à la fin 8 feuillets non chiffres, cotés eeee. Il y en a e: core l'édition queM. Pothier adonnée à Paris, 1748, 3 vol. in-fol. , qui est estimée. Il composa 4 livres à'Instiiutes , qui comprennent en abrégé le texte ae toutes
les lois, et fit recueillir, en 54 1, les
, k"* 4U*' av"* frites nouvellement,
par Antoine Stella , en latin, a été dans^un volume qui fut appelé lé imprimée a Venise , ,533, u>8<>. De Code des Novell™. Les meTeurès
éditions de ces ouvrages réunis sous le titre de Corpus juris civdis , sont celle d'Elzévir, i<$64, 2 vol. in-8% plus belle que la réimpression de 168 1;
sa famille, qui subsiste honorablement en Italie, était le marquis Vincent Justiniani , qui a fait graver par Blommaert , Mellan et autres , sa Galerie ,
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cîlle avec les grandes edeses et l'Index .te Daorz ., Lyon , 16^7 , 6 vol. in-fet.: celle avec les notes 'le Godefroi, Pans, Vitrai, iG'i*, v. vol. in-fol. ; Amstc-'lam , Elzevi, , iG63 . i.vol. . in -fol. Ce» ouvrages ont acquis à Ju?tiu'>n une gloire immortelle , mais il s'engagea té- Niétaircnîeiit dans les affaires ecclésiastiques. 11 mi naea d'exil le pape Agapet, voulut connaître vin dill'érend des trois chapitres, et commit des violences inf i iïsables envers les papes Silverius et Vhfiie , avant et après le 5« concile géaéul tenu en 553. 11 mourut deux ans après, le >4 novembre 5f>5 , à 84 ans', jprès en avoir vagué 38. C'est ce prince ]ui Ut bâtir à Cotiitantinoplc l'église ee Sainte-Sophie, qui passe pour un cb?f-u'eeuvre d'architecture , Ju*tin- Wetme lui succéda.
JUSTI.MEN H . le Jeune . fils aîné tîe 1 einpei-eur Constantin Pogonat. lui :u recela en t»S5 à l'aire de 10 ans. \\ re- - ' onquit diverses piovmees sur le? Sar- . rasins . et fit avec eux uns paix avantageuse, qu'il rompit ie/.'è rement et contre sen intérêts en u^o. ï! refit en- -Lïitc détester par ses. cruautés, ses rxac/ions et ses elébaudiis. 11 ordonna un jour dVcorger totit ie peuple de Onstantinople , à commencer par le patriurefie • cet ordre qui transpira donna lieu au r.attiee Léonce de soulier !e peuple. Justinien fut alors détone. On lui eoui aie ne/, et on i envoya en exil d.nia la Coersone.se en %}. Léonce fut aussitôt déclaré empereur ; mais fi hère Àbsimate le chassa •:a0ei7. Celui-ei réuna eu\»ron .sept ans. ^'i .hout «lesquels Tri b- llius . voi des îî'jlgares, ayant rétabli Justinicn en ~<y\ . Léonce et Tibèi e Absir.ute furent : ''ira? de mort. Justinieu il continua ''•'exercer ses cruautés , et réî»na encore :»x ans depuis son rétablissement. Il lut tué avec son fils Tibère par Phi- 'ipiCjUe Rudanes son successeur en ;n.En lui fut éteinte la famille d'Hé-
JUVARA (Philippe), né à Messine '"p , étudia l'architecture sous le '- levilier Fontana. Il vécut long-temps :'«&>h détresse ; mais enfin ayant pré •'nié au due de Savoie , à qui la SiV i!c " 'riait d'être cédée,le plan d'un palais 4 bâtir à Messine , ce prince en fut si 'atent qu'il le nomma son p;emiei ar- "^^(''avccuic pension de >:>jr. livras
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et 1 amena a Turin. Il lui donna ensuite l'abbaye de Sehcqui vaut 55oo livres de rente. Juvara oatit l'église vouée par Victor Amédé* pour la levée élu «iége de Turin et la superbe chapelle de la Vénerie. Il fut appelé depuis en Portugal, où l'on fut également ccntenl de lui., 11 en revint avec l'ordre du Christ , et une p»ns;cn de 1 5,ooo livres. Lorsque le palais de Ma> drid fut incendié , il y fut appelé pour le rebâtir ; mais une fièvre l'emporta presque aussitôt à Madrid en 1735.
Jb^ENAL (Daci'uf'Ju.vius;, célèbre poète latin , au premier siècle , était d'Aauin <m Italie. li alla à Home dans sa' jeunesse . et y employa la moi» tié de sa vie à faire de* Déclamations. Il composa ensuite des Satires qui lui acquirent une grande réputation ;imds ayant attaqué dans ses vers Paris, bouffon et comédien de Néron, il fut relègue pour commander quelques troupes dans la Pentapole, sur les frontières d'Epypte et de Lybie. On croit, oju il vécut jusqu'au règne d'Adrien ,
I an i*.v8 de J.-C. ïl nous reste de lu; reize Satires , dans lesquelles on remarque beaucoup d'esprit, de force et de véhémence i mais le style n'en est point assez naturel, et les obscénités dont elles sont remplies en rendent la lecture dangereuse. D'ailleurs il a eiève centre Les vices de son temps avec trop de misanthropie et de fureur ce qui a fait dire avec raison :
Juvtinal, élevé dans les cri» de l'tcol* ,
Pgiusu jnsçu'à l'excès sa ranrdahte hy -
perbule.
II y en a une édition faite au Louvre , ï6.j4, in-fol. ; celle cum nntis varia* mm est d'Amsterdam, i*»84,in-8oj celle ad usum Delphini est de 1684, in-4°î celle Je Cusaubon, Leyde, 1696, in-'°, est estimée; celle de Paris, 1 947* in- 13, est belle ; celle de Birmingham, 1761 , in-4° , est magnifique.
JUVENAL DES URSINS. foy?* Ursi>s.
jUVENCDS (Caïus-Vectius-Aquili>us) r l'un des premiers poètes chré» liens , naquit en Éspagne d'une famille illustre. Il mit en vers latins la Vie de. Jésus-Christ en quatre livres, vers 32g, en suivant fidèlement , et presque mot pour mot, le texte des quatre Evanç&stos; miii s :> Fout d'un mau-
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vais goût» et sa latinité n'est point pure. On trouve son ouvrage dans la Bibliothèque des Pères, dans les poètes latins de Venise , 1 5oa , in-4e > et dans le Corpus po et arum.
JUVENEL DE CARLENCAS (Félix), né à Pezenas, où U s'est marié
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K.AHLER (WioAFiD ou Jeak), savant et laborieux écrivain allemand , et théologien luthérien , né a Wolmar , dans le landgraviat de Hesse-Casscl , le 20 janvier 1649, professeur en poésie, en mathématiques et en théologie à Rinteln , et membre de la société de Gottingen. Il mourut le 17 mai 1729, laissant deux fils et quatre filles. On a de lui un grand nombre de Dissertations réunies en 2 vol. , à Rinteln, 1710 et 171 1, sous le titre de Dissertations s Juvéniles : les principales sont De Oceano , ejusque proprietalibus et uario motu; Decometis; De liberlate Deif De terrà ; De re- Jlexione luminis , ejusque effectu j De imputât ione peccafi nlieni , et specia- Ùmadamici ; De polygamid , etc.
KAIN ( H «n ri-Louis Le ) , fils d'un orfèvre, naquit a Paris le 14 avril 1728. Son goût pour le théâtre se manifesta dans ces sociétés de jeunes gens qui s'amusent de représentations dramatiques. M. de Voltaire, qui avait un théâtre chez lui, rue Traversière , lui fit jouer successivement toutes ses pièces , et lui donna sans doute des leçons et dej conseils, auxquels il a dù la réputation dont il a joui. Il parut pour la première fois sur le théâtre Françiisle 14 septembre i75o ; les applaudissemens dont il a joui jusqu'à sa mort sont l'indication de ses talens. Les tracasseries qu'il a essuyées dans le commencement lui ont fait surmonter quelques vices qu'il avait dans l'organe et dans la figure. Il est mort le 8 février 1778. D'un mariage d'inclination il a eu deux fils. Sa femme était morte trois ans avant lui; elle avait joué les rôles de soubrette pendant quelque temps. Personne n'a mieux senti que lui la supériorité de celui qui donne de l'argent pour être amuse, sur celui qui le reçoit pour l'amuser ; aussi ne joignaitil jamais à son nom la qualité qui le
rendait célèbre, mais il prenait celle de pensionnaire du roi.
KALF (Guillaume), peintre, né k Amsterdam en i63o, quitta les sujets d'histoire pour peindre des fruits et des vases. Ses tableaux, peu intéressans par eux-mêmes, plurent par la nature rendue avec la plus grande vérité, et sont fort recherchés. 11 est mort le 3o juin 1693.
KALTEYSEN (Hbkri), célèbre dominicain du 1$* siècle, né dans un château près de Coblentz , de parens nobles, parut avec éclat au concile de Baie , où il réfuta avec force les hérétiques de Bohème, en i433. Il devint ensuite archevêque de Dronthcim et de Césarée , et se retira sur la fin de ses jours dans le couvent de son ordre à Coblentz, où il mourut le 2 octobre i465. Il nous reste de lui, dans les recueils des conciles, un discours qu'il prononça au concile de Bâlc, sur la manière de prêcher, contre les prétentions des Bohémiens.»
KAM-HI , empereur de la Chine , petit-fils du prince tartare qui l'avait conquise, monta sur le trône en 1G61.
Son goût pour les sciences et les arts lui fit protéger les missionnaires dans son empire ; mais par une vanité asiatique y il exigeait que dans les cartes que les missionnaires dressaient ils missent la Chine au centre du monde. Il mourut en 1722, à 71 ans.
KANOLD (Jean), médecin de Breslau , mort en 1729, à 49 ans> a laissé des mémoires sur la nature et sur les arts très-curieux .
KARA MUSTAPHA. Voy, Cara
iNïl'STAPHA.
KARA-MEHEMET , célèbre pacha turc , se signala par sa valeur et par sa conduite aux sièges de Candie , de Kaminieck et de Vienne , et k la bataille de Choczin. Il fut fait gouverneur de Bude en i6H, et défendit
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cotte ville courageusement contre les Impériaux : mais ayant été blessé d'un éclat de canon, en donnant ses ordres sur les remparts, il mourut de sa blessure pendant le sié^e. Il avait fait tuer peu auparavant 4o esclaves chrétiens , en présence d'un oliieier qui l'était allé sommer de se rendre de la part du prince Charles de Lorraine; action barbare qui ternit toutes ses belles actions.
K.AHO f Isxxc ) , juif , obligé de sortir du royaume d'Éspagne en ifaj* > en Yertu Jcl'éditde Ferdinand et Isabelle, se retira à Jérusalem , où il vécut dans l'obscurité. Pour charnier son ennui il composa un livre intitulé Les générations d'Jsaac y en hébreu : c'est un commentaire sur-le Pentateuque, qui est intprimé ù Constantinople en i5i8, in-fol., et en dernier lieu à Amsterdam en 1708, in-iol.
KAYK. Voy. Caius.
KliATING (Gkoffboi), habile docteur et prédicateur irlandais , Datif de Tipperari , mort vers i65o, a composé, en Irlandais, une histoire des poètes de sa nation : on en a donné une magnifique édition à Londres en i73o, in-ibl., de la traduction anglaise de M. Dermot-o-Connor , avec les généalogies des principales familles d'Irlande , recueillies par Keating. 11 est auteur de plusieurs autres ouvrages en irlandais, qui «ont estimés.
KkbLE ( Joseph) , jurisconsulte angbi<, né à Londres en 1612, suivit la cour du banc du roi . avec une grande exactitude, depuis 1661 jusqu'en 17*0, année dans laquri ici! mourut, au mois d'M ' tt. U a donné plusieurs livres de dr:ic qui ne sont propres qu'aux Anglais : Essai sur la nature et sur les actions humaine*.
Kîv-C.KEKiVIAN ( Bartiiélkmi), laborieux écrivain calviniste , natif de Panlzicfc , ea^ijïn*. l'hébreu à Hcidelherg, pins la jcnio^oph :e à DantzC'k, où il mourut < n tfyr.j , à 36 ans. On a de lui plusieurs ouvrages, Genève, ï G 1 4 i vol. in-fol. , dans lesquels il a fait des sj-«t.''!ws de presque toutes les srienivs, où l'on rffi.-i - ;>'C plus de méthode .que de L'énie : on estime son traité i"titu!é tfherorirœ ecclesiasticce libri
KLn.r, Jï>.\> célèbre astronome et maU^mVi :ieu , naquit en fccosse
vers 1671 , et fut élevé au collège dt Baillenl , dans l'université d'Oxford , où il prit le degré de bachelier et niaitre-ès-arts. 11 alla en 1709 dans la Nouvelle-Angleterre, en qualité de trésorier, et fut fait à son retour professeur d'astronomie à Oxford , où il donna le premier des leçons sur la philosophie expérimentale.' Keill eut la charge de déchiflreur sous la reine Anne, et conserva cette place sous le roi Georges Ier , jusqu'en 1716. il avait été reçu auparavant de la société royale de Londres , et docteur en médecine dans l'université d'Oxford. 11 mourut en 17*21 , à ôo ans. Ou a de lui plusieurs ouvrages d'astronomie, de physique et de médecine , très-estimés : le principal est son Inlroductio ad veram physicam et ad veram asironomiarn , Leyde , 17^9, iu~4° A! . Le Monnier liis , savant astronome, à traduit en français la partie astronomique de cet excellent ouvrage , Paris , 1746 , in-4°-
KEILL (J acques) , excellent docteur en médecine, et frère du précédent, naquit en Ecosse vers 167^. 11 6t des leçons d'anatomie à Oxford et à Cambridge, avee un applaudissement universel. Il s'établit à JN'orlbampton. en 1700, y pratiqua la médecine avec une réputation extraordinaire , et y mourut d'un cancer en 1 719, à 46 ans. On a de lui divers écrits très-curieux et très-estimés.
KJÈlTH ( Georges ), fameux théologien de la secte des quakers ou treiubleurs , était écossais, d'une familié obscure. U défendit d'abord avec zèle les opinions des presbytérien s et se fit ensuite trembteur. Il voyagea- en Hollande et en Allemagne , pour y affermir les disciples de Fox. Il passa ensuite en Amérique, où il fut mis à la téte des tremblems dans la Pensilvanie. il s'attira partout de longues et de fa \ lieuses affaires , ù cause de la singularité de ses opinions • il niait l'été*n:té des peines de 1 -nfei , enseignait la métempsycose, et si utenait qu'il y a>*art deux Christ, 1 un corporel , iiU de Marie, l'.turre spirituel, résidant dans tonales hommjs depuis le eonimciiccmcnl du monde. Il fut condamné à Londres m iG yi - dans un synode général de ia sec Se des tremfden.- ?. maîrvé ; har^nçues et ses mé
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«oires. On a Je lui un grand nombre d'ouvrages.
KEITH ( Jàcqoes), fils cadet de Georges Kcitli, comte-maréchal d'Ecosse , et de Marie Drumwond , hl!e du lord Perth , grand chancelier d'Ecosse sous le règne de Jacques II, nacroit en 1658 à Freterressa dans le shenfcdom de Kincardin , et acheva ses études avec son frère ai né le comte-maréchal au collège d'Aberdeen, fondé par ses ancêtres-. Ayant p is parti pour le prétendant avec son frère en 17^5, il reçut one légère blessure au nez à la bataille de Sherstmuir , et après la défaite des troupes de ce prince , il passa avec son frère en Espagne , où il fut officier dans les brigades irlandaises pendant dix ans. Il alla ensuite en Moscovieoù la czarine Aune le reçut avec de grandes marques de distinction , le lit brigadier général , et peu de temps après lieutenant-général. Il se distingua à toutes les batailles qui se donnèrent entre les Turcs et les Rus?ns sous le règne de cette princesse ; et à la prise d'Oékzakow , il fut le premier qui monta à la brèche, où il fut blessé au talon. La guerre étant finie il fut envoyé ambassadeur extraordinaire de" Rosye en Angleterre. Pendant son séjour, il y oftrit à Robert Walpol , alors premier ministre , de servir en qualité de soldat dans les armées britanniques , pourvu qu'on lui assurât les biens et les honneurs de son cousin le comte de Kintore après sa mort ; mais cela lui fut refusé. Ayant fini son ambassade , il retourna à Pétersbourg , où il fut mieux aceuelli que jamais. Dans ia guerre entre les Russes et les Suédois, ii servit en Finlande en qualité de lieutenant - général. Ce fut lui qui décida le gain de la bataille de* Wiïlmanstrand , et qui chassa les ' Suédois des îles d'Aiand dar,s la mer Baltique. A la paix conclu- à Aho en 174^ » il fat envoyé par l'impéra* trire ambassadeur à la ccur de Stockholm , où il fit de grandes dépenses, et fut obligé de vendre ses bijoux pou;4 souténif son rang. He retour à Pétersl^urg, l'impératrice l'honora du bâton «le maréchal ; mai? ses appointemenjs étant trop modiques , il se rendit auprès- du roi de Prusse , qui lai avait fait faire des propositions, et, qui lui awnra une pension. Ce prince le mit
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tellement dans sa confiance, qu'il parcourut avec lui la plus grande partie de l'Allemagne , de la Pologne et de la Hongrie. La guerre s'étant déclarée en !?56-, Keith enlra en Saxe en qualité de Jeld maréchal de l'armée prussienne.
Ce fut lui (jui assura la belle retraite de cette armée, après la levée du siéee d'Olmutz en * 768. Il fut tué cette même année lorsque te comte de Daun surprit et attaqua le camp des Prussiens , à Hochkirchen.
KKLLER (Jacques), Cellarivs,nè/A Seckipgen en i56t>, se fit jésuite en> i588 , devint recteur du collège1 de Ratisbonne, puis de celui de Munich.
Il fut long-temps confesseur du prince Albert de Bavière et de la princesse son épouse. L'électeur Maximilien avait pour lui une estime particulière, et l'employait souvent dans les affaire* les plus importantes. Relier disputa publiquement avec Jacques Hailbrunner, le plus célèbre ministre du duc de Neubourg , sur l'accusation qui fut intentée aux ministres luthériens d'avoir rapporté plusieurs passaçes des Pères, falsifiés dans un ouvrage, allemand intitulé Papatus acathoticus ; elle se tint à Neubourg en 161 5. Le pure Kellev mourut à Munich le 2*3 février iG3i »
à 63 ans. On a de lui des livres de controverse et divers ouvrages de politique sur les alfaires d'Allemagne : il s'y déguise souvent sous le nom de Fabius Ùircyniantis , d'sfuri montais , rie Diducus Tamias , etc. Son ouvrage contrela France, intitulé Mysteria politica, 1626, in-4°, fat brûlé par sentence du Châtelet, censure* en Sorbonnc,ct condamné par le clergé de France : c est un Recueil de huit lettres au sujet de l'alliance de France avec l'Angleterre , 'Venise, ia Hollande et la Transylvanie. On attribue à Keller le. Cantus turturis , pour répondre au ( haut de la 1'MirUre.lle. du savant (^ravina.
KELLER ( JfiA > - ">i\ï 1 11 as a. h ) , eélebre ouvrier dans l'art de foin' te en bronze, était de Zu.irk. C'est lui qui a jeté en fonte \\ st»tue équestre de Louis XIV. une i on lovait à i ans dans la place de Lout^-Jc-Oariiî. H fut fait inspecteur de la fonderie «le l arsenal, et mourut en 1702. .'can-J.ïccjue.s Kel 1er son frère était aussi trés-iumle dans le même art.
K.ULLEY ( Edci-ard ) , alchimiste
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anglais, né à Worccster en i555, s'associa avec le docteur Dée, et parcourut l'Europe pour faire de l'or. L empereur Rodolphe II y fut attrapé comme les autres ; mais Kelley eut l'adresse de s'esquiver II est mort en i595. Il a fait deux poèmes sur la chimie et sur la pierre philosophale , qu'on trouve dans le livre intitulé De lapide philosophorum Hambourg, 1676, in-8°.
KELLY ( Hugues^ , né en Irlande , vint à Londres , où il trouva une place de commis dans une maison de commerce. 11 augmentait son revenu par les articles qu'il fournissait à difiérens ouvrages périodiques , et par quelques pamphlets sur les questions agitées.
Cibber, lui connaissant quelque talent pour la satire, l'engagea à faire des comédies : la premi'-re, intitulée La fausse délicatesse , fut fort applaudie ; ce qui l'engagea à continuer jusqu'à sa mort, arrivée le 3 février 1777, à 38 ans. Sa dernière comédie fut jouée après sa mort au profit de sa veuve et de ses enfans.
KfiMNITIUS. Voy. Chemkitius.
KEMPE ( A>dbé) , médecin et fanatique suédois , avait été soldat , et se fit chasser de Suède et de Norwégc. Il Tint en 1675 à Hambourg, où ses Rêveries pensèrent le faire brûler. 11 y publia un petit livre , où il soutient que Dieu parla à nos premiers pères en suédois , qu'Adam lui répondit en danois, et que le serpent parla en français à Eve : il intitula cet ouvrage Les langues du paradis. Il en publia un autre, où il annonçait aux juifs une conversion universelle de leur nation. J.-F.
Mayer réussit à le faire traiter comme un fou. Il se retira à Altona , où il est mort en 1 689.
KEMPIS (Thomas à), pieux et savant chanoine régulier , et l'un des hommes les plus célèbres du i5* siècle, naquit au village de Kcmp , diocèse de Cologne, en i38o, et prit son nom de ce village. Il fit ses études à Oeventer, dans la communauté des pauvres écoliers, établie par Gérard G root , et y fit de grands progrès dans les sciences et dans la piété. Il entra en 1399 dans le monastère des chanoines réguliers du mont Sainte-Agnès , près de Swol , où son frère était prieur. Thomas à-Kcmpis s'y distingua par son éminente piété , par son respect pour
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ses supérieurs, par sa charité envers ses frères , et par son application continuelle au travail et à la prière. Il mourut en odeur de sainteté le 25 j uillet 1471 , à 91 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages de dévotion , qui respirent une piété tendre , solide et éclairée, Anvers, 161 5, 3 tom. in -8°.
L'abbé de Bellcgarde a traduit en français une partie des OEuvres de Thomas à-Kempis, sous le titre de Suite du livre de V Imitation , in-24 , et le père Valette, de la doctrine chrétienne, sous celui âC Elévation a J.-C. sur sa vie et ses mystères, in-12. Le savant imprimeur Jodocus Badius Ascencius est le premier qui a attribué l'excellent litre de l'Imitation de J.-C. à Thomas à- Kempis , en quoi il a été suivi par François de Toi , chanoine régulier, qui cite en sa faveur les manuscrits que l'on voit encore écrits de la propre main de Thomas à-Kempis. D'un autre côté le père Possevin , jésuite , est le premier qui ait attribué cet ouvrage à abbé Jean Gerscn ou Gessen , dan»
son Apparat sacré , en quoi il a été suivi par les bénédictins de la congrégation de Saint-Maur. Voy. Quàtrbmàires. M. Vallart,dans l'édition <ju'il a donnée de l'Imitation , croit quelle est plus ancienne que Thomas à-Kempis, et qu'elle est de Gersen. Ceux qui souhaiteront savoir l'histoire des contestations survenues à ce sujet entre les bénédictins, qui sont pour Gersen, et les chanoines réguliers de la congrégation de Sainte-Geneviève, qui sont pour Thomas-à-Kempis , peuvent consulter la relation curieuse que dom Vincent Thuillier en a donnée à la téte du t. Ier des OEuvres posthumes des pères Mabillon et Ruinart. D'autres attribuent cet excellent ouv rage au célèbre Gerson . •Quoiqu'il en soit la belle édition d'Elzévir, in-12, est de i63o ; mais l'année ne se trouve ni sur le titre ni ailleurs. .11 y en a une édition du Louvre, 1640, in -fol. Celle que l'abbé Valart en a donnée chez Barbou, 1 758 , in -12, est fort belle. On estime les traductions de l'abbé Valart, de l'abbé Lenglet, de M. de Sacy sous le nom de Beuil.
La première édition latine est de 1492 , in- 1 2 , gothique . 11 en existait alors une vieille traduction française sous le titre de l'Jnternelle consolation , dont le français parait aussi ancien que Tbo-
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mas à-Kempis ; ce qui a fait douter si ce livre avait d'abord été composé en latin ou en français ; l'abbé Langlet a tiré de cette ancienne traduction un chapitre qui n'était pas dans les versions latines. Ce livre de YIntcrnelle consolation a été imprimé plusieurs fois dans le 16* siècle, in-8°.
KEN (Thomas), célèbre évéque anglican , naquit à Barstamstead , dans la province de Hertford , en 1647, d'un»
famille riche et ancienne. 11 fit ses études à Winchester, et fut reçu docteur d'Oxford en 1679. Le roi Charles II le fit son chapelain , et lui donna l'évêché de Bath et de Wels en 1684.
Thomas Ken assista ce prince à la mort. Il érigea plusieurs écoles dans les villes de son diocèse , et se fit généralement estimer par sa probité et par sa charité; il faisait dîner douze pauvres dans sa salle , lorsqu'il était chez lui le dimanche, et les instruisait selon leur besoin. Quelqu'un l'ayant accusé sur un sermon qu il avait fait à la chapelle du roi, ce prince l'envoya chercher à ce sujet ; Thomas Ken lui dit , sans s étonner : « Si Votre Majesté n'avait pas négligé son devoir, et si elle eût assisté au sermon, mes ennemis n'auraient pas eu occasion dera'accuser. » II justifia ensuite ce qu'il avait dit dans son sermon , et le roi ne s'offensa point de sa liberté. 11 fut dépouillé de son évéché sous Guillaume III , eut une pension de la reine Anne, et mourut a Longe-Lente, le 29 mars 1711,364 ans. On a de lui plusieurs onvrages de piété , qui sont estimés des Anglais. On remarque qu'il aimait extrêmement la poésie et la musique , qu'il dormait peu , et qu'il chantait une hymne sur son luth avant que de s'habiller.
KENNEDY (Jkai. ), natif d'Ecosse, a résidé long-temps à Smyrne, et est mort âgé, le 26 janvier 1760. Il avait fait une collection considérable de portraits et de médailles romaines, au nombre desquelles il y en avait 256 de Ca- . rausius , et 89 d'Alectus. Il a donné une Dissertation sur les médailles de Carausius , dans laquelle il assure qu'Oriuna était la déesse protectrice de Carausius.
KENNET (Basile ) , naquit le al octobre 1674 * ^ Postling, dans le comté de Kent. Etant entré dans l'état ecclésiastique , son frère , évéque de Péter-
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borough , le fit nommer en 1706 chapelain du comptoir anglais à Livournc.
Il était à peine arrivé dans ce pays, qu'il s'y vit poursuivi par le pape et par l'inquisition , qui ne voulaient pas d un ministre anglican dans ce pays catho lique. Le chevalier Newton , qui était ambassadeur à Florence , le délivra de ce danger. Le dépérissement de sa santé le fit revenir en Angleterre en 17 13. Il y mourut à la fin de 1714» à Oxford, où il venait d'être élu président du collège du Corps de Christ. On a de lui les Antiquités romaines, 1696, 2 vol. in-8»; la Vie des poètes grecs , 1607 , in-8° ; des Sermons, 5 vol. in-8« ; une Paraphrase en vers des paumes , 1 706 , in-8»; un Traité sur le symbole des apôtres , 1 7o5 j des traductions en anglais.
KENNETT (Wbite), évéque de Péter borough , et l'un des plus célèbres écrivains du 18e siècle , fut élevé à Oxford , et s'y distingua par son extrême application à l'étude , et par ses traductions anglaises de divers ouvrages.
Il devint doyen , puis évéque de Péterborough, le 9 novembre 1 718, et s'acquit une très-grande réputation en Angleterre par ses prédications et par ses ouvrages. Il fonda une bibliothèque d'antiquités et d'histoire dans sa vdle épiscopale, et mourut le 19 novembre 1728. On a de lui un très- grand nombre d'ouvrages presque tous écrits en anglais, dans lesquels on qroit qu'il était un excellent philologue , un non prédicateur, et un homme très-.versé dans l'histoire et les antiquités de sa nation.
KENNICOT (Bbmamis), quia rendu de grands services à la religion et à la république des lettres , par la publication de la Bible hébraïque, imprimée à Oxford en 2 vol. in-fol. , était char noine de l'église du Christ , et ministre de Culham, dans le çymté d'Oxford.
11 s'est d'abord fait connaître par ses Dissertations sur l'arbre de vie , et sur le sacrifice de Caïn et d'Abel, qui parurent en 1747. H est mort à Oxford le 18 septembre 1783..
KENRICK ( Guillaume), poète anglais , a publié des épîtres morales en 1759, et des comédies. 11 a été l'éditeur de l'ouvrage périodique intitulé The morning Chronicle , et traducteur de différens ouvrages français en an-
zoo KEP plais, compie niéio«?e de Rousseau; l'Histoire d'Angleterre de Milot , etc.
Cet auteur est mort le 9 juin 1797.
KEPLEltfJxArO* l'un des plus grands astronomes de son siècle, naquit à Wiel, le 27 décembre itVjf, d'une famille illustré et ancienne II commença ses études de philosophie à Fohinge, en i5oty, et deux ans après il étudia les mathématiques sous le fameux Michel Maestlin. Il y fit tant de pro«;r*s qu'il publia dès1 1596 un livre tarit-dé Prodromus disse rtationum de pmportlonè orbiuni cœiestium . deque causis coclorurn nutneri , magnitudinis , motuumque periodicorum genxrihis et propriis, etc. Tyeho-Brahe, s'etant ét'Hi dans la Bohème , désira passionnément d'avoir Kepler auprès de lui. Il lui écrivit tant de lettres sur ce sujet, que celui-ci quitta l'académie de Gratz, et se transporta en Bohème avec sa famille et sa bibliothèque en 1600. Ke pler eut pendant le voyage une lièvre quarte qui dura sept ou huit mois , et qui l'empêcha de rendre à Tyehn- Brahé tous les services dont il était capable ; Tycho-brahé , de son côté , ne lui communiquait point ce qu'il savait, et mourut en 1601. De sorte que Kepler ne profita pas beaucoup auprès de lui. Depuis ce temps-là il eut le titre de mathématicien sous les empereurs Kodolphe II, Mathiaset Ferdinand IT, et s'acquit par ses ouvrages une réputation immortelle. Il mourut a Ratisbonne , où il sollicitait le paiement des arrérages de sa pension , le ï5 novembre i63e, à 59 ans. C'est lui qui a trouvé la premier la vraie cause de la pesanteur des corps , et cette loi de la nature dont elle dépend, que «les corps mus en rond s'efforcent de s'éloigner du centre par la tangente. » Ce qu'il a expliqué par la comparaison des brins de pailfe mis dan? un seau d'eau , lesquels , si l'on tourne en rond le seau d'eau , se rassemblent au centre du \ase. H a eu aussi l'idée des tourbillons célestes: il a orti que le soleil avait une vertu magnétique ; a fait si:» l'optique des découvertes importantes et a trouvé le premier cette règle admirable , appelée de son nom la Règle de Kepler, selon laquelle Je* planètes se meuvent. On peut le regarder en quelque sorte comme le précurseur deDescartes: ce grand philosophe avoue que
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Kepler a été son premier (naître en optique. Il nous reste de cet habile astronome un trèp-gi-md nombre d'exceN lens ouvrages eri lafiri Les principaux sont i°son P 1 oH romu* tKsssrïaîi 'r>rt a"i , auquel il a aussi donné le titre de Mysts rium m s m <>g ru phirum, 1 5gG , in - 4 0 : c'est celui de tous ses ouvrages qu'il estimait le plus; il en fut tellement charmé pendant quelque temps , qn'iï avoue « qu'il ne renouerait pas pour l'électoral de Saxe à la gloire d'avoir inventé ce qu'il débitait dans ce livre» ; ">n HarvL't>\\< &. Tîiv.ndi , avec mie défense de ce tra'.:i', '619, in-fol. ; 3° De covifitis lihri trrs, 1614. in~4° J 4° ^f1tome a<trouorniœ ccvemicfrnœ , 1 635 , 2 vcl. in-?° ; 5° sfstroriomia nova, 1609, in- foi. ; 6° Chili* < lo e/.-t ritkmontrti , etc., in>4° : 7° Nofa HevéoThzîria dolfarw/: l'iniriorum , etc. , 161 S in-fol. ; 8° fheptrice , in-4° ; 9° *'ero natalianno Christ i , in-jj0 ; lo° Ad P'iteifiovf rh paralipomenety quikus fistronoTfiitv pors optica trnditnr , in-4"; 1 1 o Taùultr H'sdnfphincB , etc. , Ulm» , 1627 , hi-ioJ Kepîer est aussi le premier qui a appliqué a la physique ies spéculations des mathcTaaticues. Louis Kepler son fils exerça lu mcde< ineaKoni»*ber;? en Prusse, où il mourut en iGCS. à 56 ans , après avoir été marié deux fois. Il a fait imprimer l'ouvrage de so;i père intitulé Somnium > lunarisve cstrnnnmia , Francfort, 1 634 j ^nr4° ■> el quelques livres de médecine. Kepit.
le père enseigne dans cet. ouvrage que la terre et le soleil ont chacun une âme et des sensatiens , et j avance plusieurs autres propositions très-singulières. 11 était luthérien. On trouve une Histoire curieuse de *a vie à la tète de ses lettres, Leipsick , 1^18. in-fol. , en latin.
KERCKRlN^C'l'nr.oDORE), médecin du 17e siècle, natif d'Amsterdam , tt originaire de Luhec, trouva le secret d'amollir l'ambre jaune sans lui Ôtêr sa transparence , pour 3e faire servir de cercueil1 ou d'enveloppe à des corps morts , afin de les conserver. Il rut agrégé à la société royale de Londres, et mourut en 1693 , à Hambourg, où il avait passé la plus grande partie de sa vie, avec le titre de réside*! du graud-duc de Toscane. Ses- principaux ouvvages sont 1° SpicUegtum andtvrtticttm , Amsterdam , 1670 , w-4b' j ^ tkrxpo'eeriiœ ichnographia , âHisteT"
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.ïji.i, 1670, iu-4°, ou il souiui t que ion trouve dans le corps de toutes les femmes des ceuls , dont, scion lui, Ici? hommes sont engendras. On lui attriencore une Ânatomic ira primée en 1671, in-fol.
KiUtViLLARS ( Je^-Marii* de), jésuite, né à Vanner eu i<>6t> , mort à I*arîs en 1 7.4. 5 , où il professait lit phihsopine, a traduit les Fastes cl: Élé-
^ies d'Ovide, 3 voî. in-ia, 1 g --?4 » '72t> ft 17=1 •>.
KivSLi^R A ! i>kk), fameux f 'iéologien iuthérieii, né à Cobourg tu j Djy», se distingua par son esprit et par science.
Jeaiï Casimir, due «le Saxe, oui a érigé
Cobourg \n\ (Milc^e, Lia >i >una une pension , et «ut pour i ai une estime parxicuiière , k cause «"le .^n ék-quence et vie ses sermons. Il '.r.ourut eu \G \3 , hissant un graud r;->;ni.>re d 'ouvrj :u ; entre aubec une Pni\';sophic . o-r v> v.»\ ir.-3»; Logique, Het.ipiv «ir; «.ïe, Hh',s>ique; des Commet terres su- plusieurs livres de la Bihie. , in-.j-3.
KESSEL r.isA:; Va,.-), peintre , né - Anvers en ;6iG, réussissaiî. dans les oiseaux, les insecte**, les ileurs étira plantes.
KESSEL ( Feudi.n xr.n Và>- ) , fds du précédent, naquit a Anvers en 1 6io n , r; t ?uivit les traces de son père. Le r- i Jean Sohieski estimait tant ses ouvrages, quil le fit engager à ne travailler c^te pour iui, et qu'il destina un cabinet uniquement pour pUeer ses ouvrage.-..
Un incendie priva le mi de ces tableaux. Ce prince engagea Van-K.csse!
a réparer le dommage, en recommençant les tableaux brûiés li satisîit à îa demande, et en fut tr^s-rien payé :
mai» il s'excusa de passer à la cour de Pologne en qualité de premier peintre, il redoutait la perte de sa liberté. Quoiue tous ses tableaux soient très-finis , y en a tm grand nombre.
&ETTLE VILLE ( Jean ) , savant théologie» anglican , fut curé de différente» paroisses; H était zélé partisan tfej'atttoritéwyalesous Jacques II, ce <ro* iui Èt perdre son bénéfice sous Guillaume Ht . à crui il refusa de péter îermtfat de fidéiit«. H mourut de coaîoiïrption, le lïavri* 1696. Ses partitm ésénlont beaucoup a* onvrage*, nombre' desquels on distingue les Mesures <*e l'obéissance chrértienn<?.
KEY9LEK (X8AW-Gi?on«es j, rre à
Tlu.rnau en iO<X>, voyagea dan* 'a plus grande partie de L&urope, avec les petits-fils de M. de Uornstro'f, premier ministre du roi d'Angleterre, dans Téiectorat d'Hanovre. 11 fut trouvé mort dans son lit en i743, dans un château de ce seigneur. En 1 7 »«S la société de Londres se l'était a^ocié. U a publié en 1 7 ao , Antiquiîntc* sele< t<ir septentrionales et. ceh'nœ > in-8° , curieux
KHLiiS'RÀT. Voy. Ivv * b a.t.
KlDDèdi (KeuAan). su\ant évê- Cf*ie anglais, n iquit à Su fiole i. , et fut élevé à ijAMut i<ige. ï! devint ehaïi.->me de i'-.orwich , pui» d<\. a de i*ét-f rborough, et enfui évéque de fiacb et de VYeis le \6 juin u,î>i , à la place de Thcma> hu i.n. Ji était très- ha bile , sur tout 'idus ia ; ; • t.er.iture iu h, .iiqua et r.»i>tJiriqd« . li fut éeia^' dans 30n ht avec sa tccimc, pa; ia « but.' (i'une cheii'.ir-éé qu'une pcan«ie tempête renversa le un novembre 1703. On a de lui i° uî: C< ur'.îj)!'?:t/:rc .s-.ir le Pentateuq^e , 11 quel ii a ;-.um -jre Dissertation et ri e s Lettres j Vf. Le Cit-rc ; 30 une Oémonst vatinn d> la venue du Messie ; 3*» un l'raiî sur devoirs de 'a ^euncs?e ; 4" x»n Discours touchan fc l'éducation Je la jeunesse, et drff l'ern;on3 en anglais.
rvlLÎÀW ( Ccf>kille) , habile correcteur de 1 imprimerie de Plant»n , était du brabant. Il faisait bien des vors latins, et mourut en i6t>7- On a de iui une À]»oïogio des correctenra d'imprûnerie, contreies auteurs, t.tymniozxcon linguf* têutnniœ , Antuerpi« , 1 % <\, in-40 , et d'aatres ouvragée estimés,
KiLlAN (Lrjc.vsJ, graveur allemand du i6> siècle, avait un burin facile ©t agréable, quoiqu'un p«u sec. Voici quelques-uns des morceaux qui fWppent fe. pi>js froi* Adomhions des bergers, d'après trois peintres différent ,• une Venus as=;i<?e sur les genoux d'Un satyre j un Enlèvement de Proserpine; plusieurs portrait-? , etc. .Son frère Wolfgan£; Barthélenti e t' Phi lippe , fr»v res et dr la même famille , ent ?r^vé> dans- le 17» siècle. Enfm Philippe André . m^rt à Au£*bourg en 1774 / * <aH»paffWé ert talens tous ceux de son nom. Ita gravé ime Afforret'ion d^* br*rfers, d'après Pauf Vérenèsc, rour lu gatorie de Drwde ; la Femme adultère,
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Hérediade, etc. ; une sainte Famille, pour la galerie du comte de Rruhl.
KIMCHI (Divin ), célèbre rabbin espagnol du 12e siècle, était fils de Joseph , et frère de Moïse Kimchi. Il florissait à Narbonne en 1190, et fut nommé arbitre en i23a, du différend des synagogues d'Espagne et de France, au sujet des Livres de Maimonides. 11 s'acquit une très-grande réputation par sa science et par ses ouvrages , et mourut d ns un âge très-avancé, vers iq4°- On a de lui un grand nombre d'ouvrages en hébreu\ si estimés des juifs, que personne ne passe pour habile parmi eux s'il ne les a étudiés. Les principaux sont 1° Une excellente Grammaire hébraïque intitulée Michlol , c'est-à-dire perfection , Venise , i545, in-8» , Leydc , i63i , in-12. C'est cette grammaire qui a servi de modèle à toutes les grammaires hébraïques j a<> un livre des racines hébraïques , i555, in-8° ou in-fol. , sans date; 3° JRtctianarium talmudu um , Venise, i5o6 , in-fol. j 4° des Commentaires sur les psaumes, sur les prophètes et sur la plupart des autres livres de l'Ancien Testament, kimchi s'attache principalement au sens littéral et grammatical , et rapporte assez souvent les traditions des Hébreux. Il fait paraître beaucoup moins d'animosité contre les chrétiens , que les autres rabbins; etsesCommentairessont généralement regardés comme les meilleurs qui aient été composés par les juifs. Son style est pur , clair et énergique. Son Commentaire sur les psaumes a été traduit en latin par le père Janvier en 1669 , in-4°. Genebrard a traduit ses Argumens contre les chrétiens , i566, in-8».
KING (Jbak), savant évêouc anglais, et célèbre prédicateur, était de VVarnhall. Il devint chapelain et prédicateur de la reine Elisabeth , archi diacre de Nottinghara , doyen de l'église de Christ à Oxford, puis évéque de Londres. Il se fit généralement estimer par son érudition , par la pureté de ses mœurs et par son éloquence.
Pendant son épiscopat , il prêchait tous les dimanches, à moins au il ne fût incommodé. Il mourut le io mars 1621.
On a de lui des Commentaires sur le prophète Jonas , et des Sermons , en anglais , qui sont estimés. Henri King,
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son fils, né à Waruhall en 1691 , fat aussi habile prédicateur ; il devint évéque de Chiehcster , et y mourut ie i«r octobre 1669. On a de lui Explication de l'oraison dominicale , des Sermons , une Traduction des psaumes , et plusieurs autres ouvrages en anglais et en latin , en prose et en vers.
KING ( Guillaume ) , célèbre archevêque protestant de Dublin , et l'un des plus illustres prélats anglicans qui aient paru en Irlande , naquit à Antrim en i6po , d'une noble et ancienne famille d Ecosse. Après avoir fait ses humanités, il lia une étroite amitié avec le fameux Dodwel , qui lui donna les premières instructions de philosophie et d'histoire. Jean Parker, archevêque de Tuam , informé de son mérite , devint l'un de ses plus zélés protecteurs : il le fit son chapelain, puis chancelier de l'église de Saint-Patrice, et lui procura le doyenné de Dublin en 1688. Kiug, ayant fait paraître trop d'attachement aux intérêts du prince d'Orange pendant les troubles d Irlande, fut mis en^prison comme criminel de lèse-majesté. On lui rendit ensuite sa liberté , et il fut nommé en 1690 à l'évéché de Derry , par Guillaume et Marie. 11 alla aussitôt résider dans son diocèse , et y fonda une bibliothèque publique King fut transféré à rarcnevècné de Dublin le 11 mars 1702 : il y augmenta lé revenu des cures ; s'y fit estimer par sa science, par sa charité et par sa conduite ; y remplit la commission importante de lord justicier du royaume d'Irlande , et y mourut le 8 mai 1 729 , à 79 ans. Il ne voulut jamais s'engager dans les liens du mariage. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés. Les principaux sont i° plusieurs écrits contre Pierre Manby, doyen de Derry j 20 l'Etat des protestans d'Irlande, sous le règne du roi Jacques , ouvrage dont Gilbert Burnet fait grand cas , mais qui a été réfuté par M. Leslie ; 3o Discours concernant les inventions des hommes dans le culte de Dieu ; il y en a eu plusieurs éditions : ce Traité fut attaqué par RobertCrahcad et par Joseph Boyse, ministres presbytériens , et auxquels M King répondit; 4° un sermon suri accord de la prescience et de la prédestination divine avec la liberté de l'homme;
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5« un Discours sur la consécration des églises; 6« plusieurs Sermons : tous ces ouvrages sont en anglais; 7° unTraité célèbre, De Origine mali , in-4°: Edmond Law a traduit ce Traité en anglais, et y a joint de longues notes, dans lesquelles il réfute les objections de Bayle et de Leibnifz ; cette traduction a été imprimée à Londres en 1 73 1, in 4° > et en 173-2 , en u vol. in-8°.
KlNG (Guili-aump. ) , habile jurisconsulte et facétieux écrivain anglais , qu'il faut bien se garder de confondre avec le précédent , était d'une illustre famille. La reine Anne le fit son secrétaire, et il accompagna le comte de Pembroke eu Irlande.
Il aurait pu s'y enrichir par les emplois impôt tans qu'il exerça dans ce pays ; mais il aima mieux ivto.;rncr en Angleterre pour se livrer à l'étude. King était d'un caractère naturellement porté, à la déNotion : il lisait assidûment l'Écriture sainte, et ne manquait jamais de faire des remarques sur ses lectures. On dit que tous les matins il prenait une feuille de papier blanc, sur le haut de laquelle il écrivait ces deux mots : ™; 01», c'est-à-dire, sous le bon plaisir de Dieu. Il avait ensuite toute la journée ce papier à la main , y écrivait les pensées et les réflexions qui lui plaisaient , ce qui ne l'empêchait pas d'être gai et enjoué. Il aimait à dire et à entendre de bons mots, et passait pour un excellent juge. Il mourut en 1712»
et fut enterré à l'abbaye de Westminster. On a de lui un grand nombre d'écrits en anglais , remplis de pointes et de bons mots. Ses Réflexions sur le livre de M. Molesworth, touchant le Danemarck , plurent beaucoup à la cour de ce prince. Elles ont été traduites en français.
KING ( Pierre ), lord , grand chancelier d'Angleterre, et l'un des plus beaux esprits de son siècle , descendait dune bonne famille de ce nom dans la province de Sommerset. Il naquit à Excester , dans le Dcvonshire , en 1669. Il fut lié dans sa jeunesse avec M. Locke, oui anima l'ardeur qu'il avait pour 1 étude , et qui lui laissa en mourant la moitié de sa bibliothèque. Le lord King alla étudier quelque temps en Hollande, et s'appliqua ensuite avec une ardeur incroyable à l'étude des lois. H y ût
KIR 2o3 tant de progrès, qu'il s'acquit en peu de temps une grande réputation dans le parlement d'Angleterre. Il fut élevé par degrés aux premières charges , et devint en 1715 baron d'Ockham et grand chancelier d'Angleterre. Il remplit cette place avec un applaudissement universel, jusqu'au 29 novembre 1733, qu'il remit les sceaux, et se retira à OtKham, dans le Surrey, où il mourut paralytique , le 22 juillet 1734. 11 était tres-habile , non-seulement dans la jurisprudence, mais dans l'hist< ne et les antiquités ecclésiastiques. On a de lui deux ouvrages fort estimés des Anglais : le premier est intitule Recherches sur la constitution , la discipline et l'unité du culte de la primitive église pendant les trois premiers siècles y fidèlement extraites des écrivains de ces temps-là, in-8°; le second a pour titre Histoire du symbole des apôtres, avec des ré flexions critiques sur ses differens articles. On trouve dans le Recueil de lettres sur dillércns sujets publié par M. Elys, en 1694, in-8<>, plusieurs lettres de M. King et de M. Elys, touchant le premier ouvrage : tous ces écrits sont en anglais.
KIPPINGIUS ouKIPPING(Hekri), savant luthérien allemand, était de Rostock, où ayant été reçu maître-èsarts, il fut rencontré par des soldats qui l'enrôlèrent malgré lui. Kipping n'abandonna pas l'étude pour cela.
Un jour qu'il était en faction , tenant son mousauct d'une main , et le poète Stace de 1 autre , un conseiller suédois qui l'aperçut dans cette attitude le questionna, et reconnaissant son savoir , le retira dans sa maison , le fit son bibliothécaire, lui procura la pla ce de sous-recteur du collège de Brerhen , où il mourut en 1678. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin. Les principaux sont 10 un Supplément à l'histoire de Jean Papus ; 20 un Traité des antiquités romaines , Leydc, i7i3, in-8», latin; 3° un autre sur les ouvrages de la création , Francfort , 1676, in-4°;4° plusieurs Dissertations ou Exercitationssur l'Ancien et sur le Nouveau Testament, etc.
KIRGH ( Christ-Fribd ) , célèbre astronome de la société royale des sciences de Berlin, naquit à Guben le
2ô4 /KM
a4 décembre it» m. !i était îns de Godefroy Karch, unt v< éb' b; e ;bv.!Omc, t-.t de iirtiif-Marji'.u-vite \\ v >:]■:: m , qm se distingua aussi par sou aaaneié s 1 astronomie. M. kireli s'aeqnil une grande répub:îb;u dans le.s un.îervat.nv.s lie Dantznk rf. de berim. Il au r correspondant de l'a a.i.\a:'-- des -a.K-nces- ilt: Pans , i f leoum • m n». »■?)., le *g murs i<>4o. a .(•"' un". IM a de lui **.î, do son père n'urueurs ohm
Klf.CHSU ( A tua;; a. se ; , rârbïC p'îuib:, nitJif de Fubîe . rf r ' 1 1 :i à"S lus grands pli»îcsophv"> « -t <b p'u?
abib-s rnath- iu 'vn n a^ du i~« s:ècie, ffisi'i-jna à v-Vu» «/i.-.an-s aw'j une répatitsen ea t r a <e d m ,n rv, ' j 5 i^au* en t53:. !i vin* <-n Franco À cause dus ravages 9; ic les Suédois ctuuiuetbu^oi dans la 1* ran. onie , et derne.i<a f;ociune bunns 4- Avignon. H .se retira ensuite à IVuue, où il îa^j'mbbn un riche c.;b:r>.L-î. de mu; Line-, it d'antiquités. doat pMi~ lippe Borvmni a donné la Dtsenabar. , Rome . i7c.av. in-îoi. Il v mou-.aten ;6no, à 7 'a ans. On a de lui un grand r.omore d ':i)Vi'iî:.\s , dan.i b'.ajia.ds il fait paraître Dcaueoup de crtte espèce d'érudition qui n'est d'aucun-: uiiiitc.
C'est de loi quca a fait le -cente a une interprétation qu'il d ir.ua à des caractères informes que des éeoiicrs avaient gravés sur une pierre et qu'ils avaient enterrés dans un lieu ou ils savaient qu'on aiiait fouillejr pour Mtir. Ses Crin^ii aax ouvrages sont t» Prœlusic,-. -s rwn^nt'icfv , i654, in-fol. ; 2° P-'iiw'.M %,\n non.'cœ cnlop'irsv , in-4°i '° '-în tnaqna lacis r.t ambrer, Rom». iS-JS, in-fol. ; 4° M" ^c^iu universatis , icj.'jo, 0. vol. in-foî j 5<> Obeliscus parnshilius, lG5o, iri-fol ; 60 ÛEdipus jEq pliants i65iT 4 V°lin-fcl. ; 70 timrrarium extaUcum, iri-4°; &° Oht'disciLS rtfgypticatus , in-ff 1. 5 90 Af./.idus sultcrraneus , •.678, 2. vol. m-fel ; io° China Ulustrata , 1^67% in-tcî., traduite en français par F. S. d'Alqnié. 1670, in-fol. ; I r° Tnrris Babel, m fol. ; I2<> sîrca JV^ë, in-fol ; i3° Latium, 187», in-fol., ouvrage ( stîmé; Pknriurgt>.i rts>i'a, it>j3, in-fol. ; sirs sciendi csmhxnutoria t in-fol.; Pfdy ?s<ip(na . i6^3, in-fol., etc. Jean Kivehcr. fl'.i'oio^ien An 17e siècle, publia en b.tin les motifs de' sa eonversion -du luthéranisme a b reii^ion catltolicpie, tes luthériens
eu? fait diverses réponses à cet ouvicç»
de .h au h i hw.
^iTKSK ( Co^x» ) tbêologipn hubeuen d'An^sbuiinî , s'esl rendu c4- Ic'jie : or sa Cua'nrdance grecque- de 1 / ucieu Testament , auv u i'.t imprimer a L:''an ft rt en ''(?"7, 0 vol. in-4°. Cet ouvr.ïee peu* *<r\ ir i!e "dietioanaire i^rbreu : e^r i'.«uScur m< t tl'abord les ii« -1 hébivex . er ensuite riuterprétaîu;.-: (\:us Ils ^jîitente leuv ont d'innée, et fj.c i"; er>..-roits de l'Ecriture où ils se t:-(. uv.-nt d'.. c'i>a'inent inferpréU'?. "L" p'-io-'.;;>;d 'li Tint de e"îi" Ceneor- -'r.e.ee t-st e'v »%oi'- suivi .''édition ck«
ïi'v-'Ia de Ui au I.vu de suivra
t'e'ic di' i^oie.e , -pti est ia rueiiîeur..». ï.a Coneofdauce de Troninnos a 'rd U :n! ee celle u<- !virt:.-e>-_, et elle lui est prélérée avec ra»<LUi
Kl H ». ". Vi M À N f J t. \>)} eéi-ibre écriv.iu du (7e sn'-cie, î.;r;uic à bubeck. ie !<> jciMer 1.Ô7:'). A ;e es avt'ir étudié en /> i 'v :<>.?.;.■ ne er ea ['iusieuis villes, dbit ce;u-.:e tîe .incner eu. iManc>: r.t eu Italie le ni s d'un Lour'iuestr».- de Luucbea:;-- . là - reio.ir en Allcm>ii.'ne , U fut biit p« oiess'.-ur de poétique à ilc stoch eu 160^, et re* ;enr d«: J université de Lubetk. en î<>i.H îl exerça ci:t emploi avec une extrême application tout le rené de sa vie, et m nu rut à Lubeck le i»o nu--? « f>43 j a Gh ans On a de lu-i plusieurs ravans ouvrases dont les plus estimés sont i° f)e funeribus Homnnorum , Leyde, 167a, in- ra ; 2»o D>> Ànnuîis t iiber si/içularis , l.eyde, 16*7:4, in- 12, publié par les soins de J«an Kiroiiman son fii.s, qui s'est aussi distingué par son érudition.
Kl KC HMAYËR (Gpor^es-G aspa f c).
né à Ulieioh*»im en Franconie , l'an i635, fut fait professeur à Wittcmberg, et membre des sociétés royal;:; île Londres et de Vrcnne. fl mourut en 1700. On a de lui 10 des Commentaires sur OornôlîuK iVepos, Tacite', et d'autres livres classiques ; deg Oraisorw et des pièces de poésie: 3» ?ix Dissertations sous le titre de Nex«.s disputatiomim zoologic/trum' : ellas w>ulent sur le basilic, la licorne, Je pnénix , 1<? beemott- et l'axai ï née $ 4" Pathofopitr velus et nr>va j 5o Phttoiftphm mftallfca 6* Institut iones metallicfc ; 7e ffe Oratln , Ralsamo ât s-icrh*!roy Witteiuberg, if»6r , m-/jo ;
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De Tribulis, 1692, in -4° , etc Voy
iMKCHMEYEIÏ ou KIRCHMEÏER
( JiU>-Sir.73]»o>D ) , savant théologien protestant, né à .Allcr.dorf on Hisse l\ui i ';4» h**- professeur en philosophie et en théologie à Ma» bour;; , où i( mourut e««i 749- ^n a «h* lui i"plu- Minus Dissertations académiques; 2° un Traité en latin contre les enthousixtes, pour prouver qucTunicnje principe de la foi est la parcîe de Dieu ; ee Traite est tv. s-^limé des urolestans.
kînST^NirsrPiKH^;; savant m.'»- •iecin do 17' siècle, naquit à Bicsiaw '■r :>5 dé-endue 1677. ii apprit le grec, iH;din , l'hébreu , h; syriaque , l'arabe, '.iiLvfji.-i» naturelle , l'analennc, la botanique et îes nuires sciences. 11 étudia surtout les livres d'Aviron ne et des ••«erres célèbres médecins arabes. Il fut *-iu-oura«p'é dans cette étude par Scali- W et Le.saubon , qui jugèrent qu'il en ÎUMH-rait résulter un çrand bien pour la répuoli-pie des lettres. Après avoir voyagé en K^vu.jne , en Italie et en Angleterre. Kirsienius retourna h Krcsiaw, où il eut la :t;o:i du collège et des écoles de et Me viiie.£et emploi paraissant trop pénible , iî .tin. a mieux pratiquer la médecine, et ae retira en rrtJv«e avec sa funnl>. îi s'y .'it connaître et estime».- du chancelier Oxenittern. cjui le mena en Suède, el le lit professeur de médecine dans l'université d'Upsai en i^3f>. Ki.sîcn.us eîevirtt aussi médecin de la r::ine de Suède, et mourut h: 5 avril î'^o , à <v> ans On dit dan.î "oa épituphe i r n'îi ;>vait vinat-si?: lancées. Ou a de lui un grand nombre de;- vraies : un Traité •!'• l'abes et de l'usage de îa médecine, htin , Francfort , 1610, in-So ; lc<?
<;uatre Evmgélistes , tirés de l'arabe, -009 , in-fol. j Notes sur saint Mathieu, 'ireslau , sdia , in-fol.
KIKSTENÎUS (>LcHt^)r né à Béronr en Moravie le ?.5 janvier 1620 , ^ disttas'ua dans la médecine et la ;>iiitOMppi;ie. Ap-ès avoir voyagé en A!- Jnr.açioo et en Italie, il fût appelé Hambourg, pour y être protesseur de
dliématiqucî , et ensuite de poysi- ')'*" et de poésie; il mourut le a mars e>"8, lissant ti'ois en fans de s-ei se- ••■•ïv.l mariage. H a traduit co allemand 1 Anatomie de Bartholm , et les Tables aatemiques de Casserius. Qa a»ueoK
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de lui des poésies latines , dont le recueil avait été promis ; ee <nù n'a pas eU lieu.
KtRSTENlUS (Geopcc^) , nuire ^vant médecin et savant natoi ahste , né à Scettin le 20 janvier îSi.'5, et mert en Suède le 4 marj iGeio, à ans.
On a de lui Krer? '.Ultimes phy'.'^'h:-
KIS ( F.tiemm;) , né à Izéyedin v.n i 5o5 , embrassa Ja doctrine de Mi; qu'il prêcha en Hongrie.. Il mourut b:
u mai 1572, à Kcxninau. Ses oiivr-?:.c.? sont Asserito ci corifcssio fùU» de f:\niiats , Genève , i 5^3 , in-S-' ; <:! e ^ Tables analytiques de plusieurs livres (ïe l'Ecriture sainte , bàle , 101 o , in - foi. ; Loci communes ihenlo^uc <.h- Deo et li o mine , iMob' , in-fol.
KlUPEULI Voy CoPhooLi.
KLAUS WiTZ ( Be>ojt- Gotueh ^ , r avant théologien allemand , né ù l.eu*siefc en 1092, fut pasteur dedii' .'re^tes éidi^es, cl devint ee suite prof<^,» ur de théologie ù Halle, où il meu^o! en iy49- H a donné 1° plusieurs Ui:><:rtations académiques ; y des explicitions de divers passes de la Pibîe; 5» un Traité en ailtmand , sur la raisc-n et sur l'Ecriture sainte , et sur Tu^c que nous devuns faire de ces deux mandes lumières.
KLlilST (N. 1)£ , poète alir;:».;: a, a donné des Idyîl -s dans le j:e.ûî ner,dans lesquelles à ses bev; • r? U ) )int des jardiniers et des péJ'.en.*, à l'imitation de ^.inna.s.'t: et de 1 héocritc. Il moulait dei blessures ea'i! rteut à la bataille de Ku-;- .-sdo ri .11 ii cGïuman.îait le r6dmejj;. de Hi.-.r. au serviee de Pru.sfce en 17^9.
KldiSGSTL i" , ex,-lient pciritre- ta miniature y natil de Ki^a en I:\ ?:ie , mort à Paris le févri- r 1 . a ^7 ans. Son dessin est j>fo corre l . ii etaÎJi peu de génie dans riuv<-ntiou ; ses sujets sont extrêmeiueni libres.
KLOPPE.MiUKG < ), ,r\ théologien hollandais du 1 s; -le, na^itif. à Amsterdam en '■■■è»
avoir fait de bonnes éuid . i; v ca en Holineie, en Allemar*e-- 1. - •-..-sr et en Fiante. Il devint f-n.;' tre dans plusieurs éu,)i<»:-. . et • feSSeur Je théologi- \ Kr..< : e-.r-r . :. ii •mourut on «65-. v,- : ctê
imprimés * A«'.stcr;ir.u:, v . m ./ ^ e:. latin.
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KLOTZIUS (Etienne), théologien luthérien , né à Lipstad en 1606 , devint professeur de théologie à Rostock , ensuite surintendant des duchés de Sleswick et de Holstein , et chef du diocèse de Flensbourg, où il est mort le i3 mai i608. Ses ouvrages sont Pneumatica seu theologia naluralis de Deo , 1640 , in -8° ; De doloribus animas Christi in horto et in cruce ; De sudore Christi , 1710, in-4°, etc.
KNELLER (Godefroi), excellent peintre dans le portrait , naquit à Luteck en 1648. Après s'être appliqué quelque temps aux tableaux d'histoire, il se livra tout entier au portrait, et passa en Angleterre, où il fut comblé de biens et d'honneurs. Il y devint premier peintre de Charles II , fut créé chevalier par le roi Guillaume III , et fut enfin nommé baronnet. Il mourut à Londres vers 1717.
KNORR (Georges Wolfgang), graveur de Nuremberg , y naquit le 3o décembre 170.5, et y est mort le 17 septembre 1761. Il a gravé un trèsgrand nombre de planches de pétrifications , qui ont été données, avec des explications, par Jean Ernest-Emmanuel Walch , professeur d'éloquence en l'université de Iènc , Nuremberg , tome II, section première , 1768 ; tome II , section deuxième, 1775; tome III , 1775 , et tome 1er, 1777 , in fol., sous le titre de Recueil des monumens des catastrophes que le globe de la terre a essuyées.
KNORRIUS A RUSENROTH ( Christian ) , chancelier du comte palatin de Sultzbach , mort en 1689 , à 53 ans , est connu par son livre intitulé Kahhala denudata, 3 vol. in-4°, dont les deux premiers sont imprimés à Sultzbach en 1677, et le troisième à Francfort en 1684 : on y trouve d'excellentes choses sur la philosophie des Hébreux ; il est diflicile à trouver.
KNOT (Edouard) , fameux jésuite anglais, natif de Northumbcrland , enseigna long- temps à Rome, dans le collège des Anglais. Il fut ensuite envoyé en Angleterre, où il soutint le parti des réguliers contre Richard Smith , évéque de Chalcédoine. H mourut à Londres le 14 janxier i656. On a de lui i°, sous le nom de Nicolas Smith , un livre latin sur la hiérarchie , intitulé Modestes et courtes discussions de
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quelques propositions du docteur Kd~ lisson, in- 12, Anvers, i63 1 . t'oySum.
Ce livre fit beaucoup de bruit, et fut censuré par l'archevêque de Paris, parla Sorbonne et par le clergé de France, aussi bien qu un livre de Jean Floid , autre jésuite, qui s'était masqué sous le nom de Daniel à Jésus. Les jésuites ayant attaqué ces censures sous le nom de Hermanus Locmélius , l'Abbé de Saint-Cyran les réfuta dans son gros ouvrage intitulé Petrus AureLu%\ q° un Traité latin contre le docteur Poter , qui avait accusé l'église romaine de manquer de charité , en soutenant que l'on ne peut se sauver dans la communion protestante , intitulé Misericordia et méritas h catholicis pro~ pugnata , Saint-Omer , i634 , in-4° ; 3° plusieurs écrits contre le livre de Chillingworth intitulé La religion des protestons voie sûre pour le salut, in-4° et in-8°.
KNOX ou CNOX ( Jean ) , fameux ministre écossais, auquel on doit principalement attribuer l'introduction du calvinisme et du presbytéranisme en Ecosse au i6« siècle , avait été disciple de Jean Major , célèbre docteur de Sorbonne. Il suivitd'abord ses traces, mais étant ensuite tombé dans plusieurs erreurs, il publia une confession de foi qui était hérétique, et qui le fit mettre en prison. Knox s échappa ètsesauvaen Angleterre, où le roi Edouard lui voulut donner un évéché j Knox le refusa avec indignation , en disant ridiculement, que l'épiscopat était contraire à l'Évangile. Apres la mort de ce prince , il se retira à Francfort , puis à Genève , où il lia une étroite amitié avec Calvin. Knox retourna en Écosse en i55(). 11 y établit les erreurs protestantes par ses sermons et par ses écrits , par le fer et par le feu ; car son ardeur pour l'établissement du calvinisme allait jusqu'à 1a fureur et le fanatisme le plus outré. Il y renversa les églises et les monastères , pilla les biens consacrés à Dieu , et commit contre les catholiques les barbaries et les cruautés les plus inouïes. Comme la reine Marie s'opposait à ses excès , il souleva ses disciples contre elle, et prêcha publiquement que les sujets de cette princesse étaient absous du serment de fidélité ; qu'ils pouvaient la déposer ; qu'il était permis de droit divin et hu-
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nain de tuer les rois impics ; et que non-s, ukinent le peuple , mais même un homme privé . peut tuer un tyran , cVst-à-dire , selon lui , un prince légitime, lorsqu'il s'oppose à la prétendue réformation de l'église. Doctrine détestable, dont les protestans euxmêmes , tels que Calvin , Blondcl , Bèze, etc. , ont eu horreur. Il mourut le 9 novembre 1672, à 57 ans. Son Histoire de la réformation de l'église d'Ecosse, Londres, 1644» in-fol. , et ses autres écrits sont très-rares. Snondc, Thevet et la plupart des écrivains catholiques font de Knox le portrait le plus hoiTible ; mais fiaylc et Brunet n'en parlent pas de même j et Bèze en fait les plus grands éloges.
Cette diversité de sentimens sur Knox fait juger que s'il avait de grands défauts il avait aussi des qualités extraordinaires.
KNUTZEN (Marti*), habile philosophe et théologien allemand , né à Kcenisberg en 17 >3, y fut professeur en philosophie et bibliothécaire , et il y mourut en 1751. On a de lui un grand nombre d'ouvrages fort estimés, dont les uns sont en allemand et les autres en latin. Les principaux de ceux-ci sont 1 0 Syslema causarum efficentium; 20 Elementaphilosophiœ rationalis melhodo mathem. démonstrata; 3° Theoremata de parabolis infinitis, etc. Celui de ses livres allemands qui lui a fait le plus d'honneur est une défense de la religion chrétienne , in-4°.
KNUZEN (Mathias) , fameux athée du 17e siècle, natif d'Oldensworth dans le Holstein, répandit ses impiétés dans la Prusse , environ Tan 1673. On nomma ses disciples les Consciencieux , parce qu'il soutenait qu'il n'y a point d'autre religion ni a'autre magistrature que la conscience, qui apprend à tous les hommes ces trois préceptes : Ne faire tort à personne , vivre honnêtement , et rendre à chacun ce qui lui est dû. Système horrible ! qui , outre 1 impiété la plus affreuse , renferme l'extravagance la plus visible, puisqu'il faut être fou pour croire que le genre humain puisse subsister sans religion et sans magistrats. Knusen était un esprit inquiet et turbulent. Il renferma le précis de son système dans une lettre latine assez courte , qui se
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trouve dans les Entretiens littéraires de la Croze, in-12. Jean Musaeus, professeur luthérien, adonné en allemand, dans la seconde édition de son ouvrage contre Knusen , une bonne réfutation des impiétés de cet insensé.
KOBURGER (Antoiive)^ un des premiers imprimeurs de Nuremberg , s'est distingué par l'exactitude de ses éditions et la beauté de ses caractères. II a imprimé depuis 1471 jusqu'en i5i3 , année de sa mort, qui arriva le dimanche après la Saint-Michel. Sa sépulture est dans le cloître des dominicains. La date de sa mort finit la dispute qui s'était élevée au sujet de la date de l'impression que cet imprimeur a faite des Révélations de sainte Brigitte , dont voici la souscription : Anno M. CCCCC. XXI menus septein*bris ; les uns joignant XXI à M. CCCCC. en ont fait i5?i ; les autres joignant XXI à mensis septembres, ont daté l'édition de i5oo, ^e 21 septembre, ce qui est juste , puisqu'Antoine Koburger étant mort en i5i3, n'a pas pu imprimer en iÔ2i ; et, si XXI ne se rapportait pas à mensis septembres , en sous-entendant die , d'où viendrait ce génitif? Il y a une autre édition de ces Révélations , de 1 5 1 7 , par un Koburger; mais ce dernier se nommait Jean.
KO DDE (Jsan , Adrien et Gilbert), trois frères qui donnèrent naissance à la secte des prophètes en 16 19. Lorsqu'il fut défendu aux rcmontians d'avoir des ministres, les Koddes s'imaginèrent qu'en effet ils n'en avaient pas besoin , et , après s'être séparés des remontrans, ils eurent des assemblées particulières avec leurs disciples. Un d'entre eux lisait quelques chapitres du Nouveau- Testament ; un autre faisait ensuite la prière, et demandait après s'il n'y avait personne qui eût
Quelque chose à dire pour l'édification u peuple; alors un de l'assemblée lisait un texte de la Bible , et prenant un ton de prophète , faisait sur ce texte un discours qui durait quelquefois une heure. Celui-là était suivi d un autre , de sorte que ces assemblées ne finissaient quelquefois que le lendemain matin. Ces fanatiques firent bientôt des miracles. Jean Kodde dit avoir vu descendre le Saint-Esprit , comme les apôtres. Après la mort de Kodde , un
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boui.wger de Rhin<bourg gouverna celte milice de tous. ÎU rejet * i e : 1 1 la coufessioa de foi. introduisaient le baptême par immersion , et soutenaient qu'aucun chrétien ne pouvait être magistrat ni lier à ly guerre.
bre pe. ntre, natif du fanant, fut disciple de Marri n do Vos , el voyagea eu Itaiie; où il in udit habile dans ia peinture : daus rarohita tare et dams la science des médailles. f>e retour dans le Brabanf . il devint peintre de l'archiduc A et db\>et~uv ou fondateur des Monis-de-I-'iété à Bruxelles. Il mourut, à -o uns.
KOia-tlK. A'.k Coeok.
KOF.MPF.SK ...i KOEMPSSR (Er- •Bi.s-.itoK t-éi. !uv docteur en médecine, naquit à Lcm^y-v en Yvc.Uphalie le itS s«-p'. « j re 1 Ka i , d un * è:e qui éî.3Ït ministre dans cette ville. Après avoir étudié dans plusieurs universités d'Allemagne et en Pologne ? il alla en Suède. Ou lui fit des dires avantageuses pour .l'arrêter en ce pays ; mais si.pansion extrême pour les voyages lui fit préfé-cr ia charge de ?c,: notaire d'umb?aso:îe à la suite de Louis Fabrieius, crue îa cour de Su.! de envoyait au roi de Pease. KoampL-r arriva à Ispahau en . t.'tee",v vante ,
au lieu de re venir eu imropc avea M. Fabri:o:< , :! se mit au vu-vice de la compa-nde Wla:- daise des {'ides orientales, en •;••..•) i#û de ■ huanui- n en cil-- r de lu nKt'e. lî V'.y:- -a .;,:us les le -fa?. ;.:u royaume d«: S Lui» et au japon : «K reMv:t eu ÎMU'ope en :Oj3.
K'.O'i; njr p-'it o ho m et. do docteut en Bit'Vrip.? à Uryde. Il retourna ensuite darrs son p.ay-. jî tait ne- teein -le. comte de la bîp'e o foovcv un , et mourut au -.bateau -le Stein'aof, pK^ de «.env'-.r.v , le 2 novembre : 7 » 6 . sans îaTsser v/en Ke.o 4:es principaux ouvrages scr;t a'j .f\o. a >...'. '/*/..- rj-.-i/ce*, 171^ , ii- -4°. ouvra:.;;, nui reo K> nu; des choses tris curieuses er. ti .'.-.-utiles sur l'Hi^toi-e ai'- :1e et uate-ëiK des pays que Kœmpfer av;d- par ::au os; 2'1 PUisitoire do J peu , eo aoeuu.ud : cette histoire est înVt.'un u; j et très-eslimcK . on l'a rraduiK- en f auç us sur oa version anglci-re de J< an -Via*; par -A S f" : ( '■ ,ri.t\ : în.i auctlou fi tu^alse
a été on 'iir.n'e à ïa Tîaic eu 1729 , 2 " ''.d i?: foi. , avec Heures, et en 3 vol.
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in- 12, avec Je;, cartes seulement:
3» ua iieeueil d'autres Voyages, Londres, i73o, 2 vol. m-fol. , etc.
KOENIG (Samui:l), savant philosophe] et mathématicien , fut proîesseur de philosop'hie à Franeker. et ensuite à îa Haie . où il devint bibliothécaire du Malhouder, et où il mourut le ai juillet 1707. Il avait enseigné les matliémai tiiuesà la 1.0 arquisc du Chàtelet, au eh.it<*au de Cirey , pendant deuï ans. Mais rien ne l'a rendu plus fatueuï que sa ni pute avec M. de Mauy.ertui?.
Kieui'^ iv.veutliqna pour Leibnitzla dceou verte que s'attribuait ?ttau portais du piinei]:-.' de la moindre action , et citait une lettre de cephilosophc, dans laquelle il «iisau avoir remarqué qttt dans les moàiueatiens du mouvement) J'aelioii euent ordinairement un rnn.iimu.irt 1 u un minimuin. Maupertui* fit 0 tunar son adversaire par Tacadéiuu: de Henni démontrer cette lettre de ni'ii;uO/:. l'oviginul ne se trouvant para v e!,i<e Int condamné par l'académit qui le iy •■•la àe son sein. On a de lui j;Ji!--iea: .- uivraees estimés.
K<J ^ ' !G ; iK M&i* ) , son frère, znourui a ftoUeruum en 1^.7 , à lage de ïî2 a»;s, des coups qu'il avait reçus de ja ) Ojuilace arraneKer, qui, quelques mois auparavant, suc ce qu'il parlait o ançais , le prit pour un espion de la France , et Peut mis en pièces, si Je sénat a a<». nique ne lui eût, avec bcuui-oun de naine, sauvé la vie. On a d" ce donner la traduction latine des 'Pubien une ie docteur (Charles Arbutunot publia en 1727 sur les Monnai- a? , etc. , >\r? anciens. Elle était finie et {n eauo.o entièrement imprimée . lors- Cju'uno mort prématurée Prnîeva, comme nous l'avons dut ; mais elle ne parut qu'eu î;56 , in~4a > par les soins de M. Keitî, professeur à Utrecht, qui i\: enri due d'une préface curieuse et ti es-in*e(e^?artte.
KOFiNIG ^S\muel) , fameux théologien de* Berue. mort en cette ville le 3i mai 1760, à 80 ans, a donné* des Traitée théoloRÎques et <tesDissertalions sur les langues hébraïque et arabe. H était père de Samuel et de Daniel.
KOERTHE^E f Jsx*? e) , femme de lienri Bloik , née à Amsterdam en i<S5o , morte en 1916 , réusissaît tellement à la découpure qu'en les collant sur du papier noir lévite d*? la coupe
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représentait des traits comme du burin ou de la plume dans le#>ùtdc M tri la ri. Picrrc-lc-Grandfutundes admirateurs * de se? talcns.
KOMG (Gkorgf.s-Mathias), professeur en poésie et en langue grecque, et bibliothécaire de l'université d'Altdorf, naquit en cette ville le i5 lévrier i6ui. Il se rendit célèbre dans la république des lettres , par des Dictionnaires latins , et un ouvrage qu'il publia en 1(78, in -fol. , sous le titre de JRibliotheca velus et nova. Quoique cet ouvrage renferme plusieurs défauts qui ont été relevés en partie par le «avant Jean Mollerus , il ne laisse pas d'être utile. Kouig mourut à Altdord le 20 août i(»99 , à 84 fens. Il était fils île Georges Kouig , né à Ambert en i5o/), et mort en i654, après avoir professé la théologie à Altdorf avec réputation. On a de ce dernier un Traité des cas de conscience . 167^, in-4° , et d'autres ouvrages de théologie.
KOMG (Emmamjkl), savant médecia de Baie, né eu cette ville en i658, dont les ouvrages de médecine furent si estimés en Suisse , qu'il y fut regardé comme un autre Avicenné. 11 mourut à Bàle le 3i juillet i73i. Son fiegnum vegetabile, Basile»:, 1708, in-4° j son Regnum minérale , Basile», i;o3, in>4°, sont fort estimés.
KOOGEJV(L éokard V AbDE.fl-), peintre et graveur , né à Harlem en 1610 , est mort dans la même ville en 1681.
Il travaillait également bien en grand et en petit.
KOOKNHERT (Théodork). for-
^ORMiERT.
KOHNMANN (Hmri), jurisconsulte allemand , qui vivait au commencement du 17e siècle, est auteur d'un livre intitulé Templum naturœ , seu de niraculis quatuor elementorum,Darmstat, 161 1, 111-8© ; Demiraculis vivorum, Kirchaim, 1614, in-8<>; De miraculis itortuorum, 1610 , in-8° ; l'un et l'autre curieux et difficiles à trouver. Il a aussi donné De virsinhatis j me , 101 7 , jn-80 ; et Linea amoris, 1O10 , in-8© : l'un et l'autre de ces ouvrages sont superficiel*; ses ouvrages sont réimpri- •nés à Francfort, 1696, in-8°.
KORTHOLT ( Christiak ) , savant docteur protestant, et professeur de théologie à Kiel , naquit à Burg, dans l 'le de Femeren , au pays de Holstein , T. III. ^
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le 5 janvier i633. Il étudia , et se distingua par son savoir dans plusieurs universités d'Allemagne; fut professeur en grec à Rosrock. en iGuu, puis vicechancelier perpétuel, et professeur de théologie dans l'université nouvellement (ondée ù Kiel : il y lit fleurir les sciences, et mourut le 3i mars 1694, à 61 ans, laissant plusieurs enfansqui se sont distingués par leur mérite. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages en latin et en allemand , qui sont estimés des savans. Les principaux sont l« Tractatus de persecutinnibus eccUsiœ primitiva* , veterumque marlyrttm cruciatibus , dont la meilleure édition est celle de Kiel, 1689, in^0 ; a»
Tractatus de calumnùs paganorum in veieres christianos , Kiel , 1698, in-4°; 3<> Tractatus de religione ethnied , mahummedand et judaïcd , 1660 , in~4° ; 4° Hc origine et natdrd christiartismi ex mente gentilium, 1673, in-4° ; 5° De tribus impnstoribus magnis liber , Edoard* Herbert, Thomœ Hobbes , et Benedicto Spinosœ oppositus, Hambourg, 1701 , in~4° ; 6° De ratimnis cum revelatione in theologid concursuy 169-1, in-4° ; 7° Oratio de schnlaruni et acudemiarum ortu et progiessu, prœsertim in Germanid , 1666 , in-fol. , etc.
KORTHOLT (Christian), petitfils du précédent, naquit en 1709, à Kiel, de Sébastien Kortholt, professeur en cette ville. Il montra de bonne heure de grandes dispositions pour les sciences, et il y fit des progrès si rapides , que, dès Tàge de 20 ans , il fut associé pour travailler au Journal de Leipsick, où l'on trouve plusieurs bonnes pièces de sa façon , jusqu'en 1736, et des extraits bien faits des ouvrages sur l'histoire ecclésiastique. Kortholt voyagea en Hollande et en Angleterre , et il y acquit l'estime des savans. Il alla ensuite à Vienne en qualité de chapelain de l'ambassadeur de Danemarck , et devint, en 1742, professeur en théologie à Gottingen , où il mourut en 17^1, à la fleur de son âge. On a de lui plusieurs ouvrages estimes. Les principaux de ceux qu'il a écrits en latin sont i° De ecclesiis suburbicariis ; 2° iïe enthusiasmo Muhammedis ; 3»
plusieurs excellentes Dissertations. Ses écrits allemands les plus recherchés sont i» un Traité de la vérité de la re-
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ligion chrétienne ; 2° des Sermons , etc. C'est lui qui a publié 4 ^'oi. de Lettres latines de Leibnitz j un volume de lettres françaises , du même, et le Recueil de diverses pièces sur la philosophie, les mathématiques, l'histoire, etc., par. le même Leibnitz.
KOSKI ( Jean-Baptiste Vak-) était de Constaiitinople. Sa bonne étoile permit qu'il vint fort jeune en France en 1704. Louis XIV prit soin de lui, et il fut honoré de la protection de Marie- Adélaïde de Savoie, mère de Louis XV.
Koski sut profiter de l'excellente éducation qu'on lui donna. Il est auteur d'un fort bon ouvrage , dont le titre est JJiscours sur l'éloquence , avec des réflexions préliminaires sur le même sujet, Paris, 17^.3, in-12.
KOTTER ou KOTTERUS (Christophe) , fameux corroyeur de la ville de Sprotaw , en Silésie, naquit àLanguenaw , bourg de la Lusace, en i585.
Il fit profession du calxinisrac, et fit beaucoup parler de lui dans le 17' siècle, par ses visions fanatiques et ses prédictions chimériques. Comme elles tendaient à annoncer de grands malheurs à la maison d'Autriche , il fut mis au pilori à Brcslaw en 1627 , et ensuite banni des états de l'empereur à perpétuité. Il se retira dans la Lusace, où il mourut en 1647 , à 62 ans; il était marié. Jean Amos Comenius , qui avait été lié avec lui , se rendit le promulgateur de ses révélations ridicules , et les fit imprimer en 1657 eti665, dans un vol. in-4° intitulé Lux è tenebris, avec celles de Nicolas Drabicius , et d'une paysanne nommée Christine Poniatovia , deux autres fanatiques du parti calviniste.
KOUC (Pierre) , habile peintre et architecte, natif d'Alost, mort en i55o, dont on a quelques ouvrages , entre autres les Mœurs des Turcs, au'il grava en bois dans un voyage qu'il lit à Constantinople.
KRACHEN1NNIKO W , né en i7i3, fut du nombre des jeunes gens attachés aux professeurs de l'académie de Saint- Pétersbourg. Cette académie ayant envoyé des professeurs au Kamcbatka par ordre de l'impératrice en 1733, pour faire la relation de ce pays, le jeune Kracbeninnikow suivit le professeur d'Histoire naturelle, et en revint en 1743 ; l'académie le nomma adjoint en
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1745, et professeur de botanique et d'histoire naturelle en 1763. 11 mourut en 1755. Il avait été charge par l'académie de dresser la relation des découvertes des académiciens et de combiner son ouvrage avec celui de M Slellcrt, qui était mort en i;45:
c'est cet ouvrage dont la traduction forme le deuxième volume du voyage de Sibérie de l'abbé Chappe d'A uteroche , Paris , 1 768 , 2 tomes en 3 vol. in-4° , magnifiquement exécuté pour l'impression et les figures.
KRANS ou KRANTZ (Albert), célèbre historien , natif de Hambourg , fut doyen de l'église de cette ville, et se fit généralement estimer par sa piété, par sa science et par ses ouvrages. On assure qu'il prédit les guerres et les hérésies qui affligèrent l'Allemagne après sa mort, et en particulier les ravages qu'allaient faire Ja doctrine et les prédications de Luther. Il mourut le 7 décembre 1 5i 7. Les plus considérables de ses ouvrages sont une histoire ecclésiastique de Saxe , intitulée Metropolis , Francfort, 1676, 1 5t)o ou 1627 , in-fol. ; 2° ('hronica regnorum aquiloninrum Daniœ , Saeciœ , Norwegitv , in-fol. , par Jean Wolaius , conseiller du marquis de Rade ; 3° Saaionia , sive de saxonicœ gentis veiusld origine, Francfort, i575, i58«* ou 1621, in-fol. ; 4° ffamlalia , sire historia de fi audalorum verâ origine , 1619, in-fol. , par Wcchcl ; 5° Ordo missœ, secundum ritum laudabilis ecclesiœ hamburgensis , i5oo, in-fol. , etc.
KRAUSE (Fra>çois), peintre, né à Augsbourg en 1706, vint à Paris, où son mérite l'aurait placé à l'Académie, si une trop grande estime de lui-même et trop de mépris pour les autres ne l'en eût éloigné. Il se retira à Dijon , où il travailla pour les Chartreux ; ce qui ne l'empêcha pas de faire aussi des portraits en pastel. 11 y avait douze ans qu'il était occupé à orner en entier l'église de Notre- Oame-des-Ermi tes de Lyon, lorsqu'il y mourut en 1754.
KRAUSEN (Ulric), habile graveur allemand, dont nous avons l'Ancien et le Nouveau Testament, très-élégamment exécuté en gravures à Augsbourg, 2 vol. in-fol., 1705 j les Epi très et Evangiles, 1706, in-fol.
KROMAYER (Jban), savant théo-
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loçien , naquit en 1676, à Cobclen eii Misnie , d'une famille noble et ancienne. Il devint ministre à Eisleben, puis prédicateur de la duchesse-douairière de Saxe, et enÛii surintendant àWcimar, où il mourut en 1643. On a de lui i° ffarmonia evangelistarum ; 2* Examen lihri Chrislianœ concordias: 3Û HistoriaeEeclesidè compendium; 4° une Paraphrase estimée sur Jéremie et sur les lamentations : clic se trouve dans la Bible de Weimar.
KROMAYER (Jérôme ) , ueVeu dit
Înécédent, naquit à Ztitz en 1610.
1 s'acquit une grande réputation par sou savoir et par ses ouvrages , et mourut en 1670 , à Leipsick, où il était professeur en histoire , en éloquence cten théologie. Il estauteur d'un grand nombre d'ouvrages : les principaux sont i° Tlieologia posilivo » polemica ; 20 Hisloria ccclesiastica ; 3° Loci dnti-syncretistici; 4° Polymathia theolo&ica \ 5° Commenta ria in epistolis ad Galatas et Jposcal. j G» Scrulir muni rcliginnum tkm falsarum, tant unicœ verie , etc.
KUHLMAM ( Quirimjs ) , l'un des plus fameux visionnaires du 17e siècle, naquit à Breslaw le -iô février i65i.
Il fit paraître de bonne heure de grandes dispositions pour les sciences; mais étant tombé malade à l'âge de 18 ans, il eut une vision terrible en plein midi, et ne donnant pas , qui le détourna de l'étude. Lorsqu'il fut guéri de sa maladie, ses visions imaginaires cessèrent en partie : il se vit cependant ton jo^p accompagné d'un rond de lumière oui se tenait à son côté gauche et ne leTfuitta jamais tout le reste de sa vie ; cela lui tit croire qu'il était inspiré de Dieu , et il ne voulut désormais avoir d'autre maître que le Saint-Esprit. Il voyagea en Hollande , où il fut confirmé dans ses rêveries par d'autres fanatiques qu'il y rencontra. Enfin, après avoir fait divers voyages en Angleterre, en France , en Allemagne et dans l'Orient, il fut brûlé en Moscovie pour quelques prédictions séditieuses , le 3 octobre 1689. Il s'était marié deux fois , mais sans les formalités d'usage. On a de lui plusieurs ouvrages remplis de fanatisme , dont le principal est intitulé Prodromus quinquennii mirabilis y Leyde , 1674. Un autre est dédié à Louis XIV , avec cette inscription
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familière : Ludavice XlPr} rex helligere , salve:
KUIINIUS (Joaciiim), célèbre professeur de grec et d'hébreu dans l'université de Strasbourg, naquit à Gripswalde en 1647. Il mourut le 11 décembre 1697 , à 5o ans. On a de lui de savantes notes sur Pausanias,surElien, sur Pollux et sur Diogène Laerce , et d'autres ouvrages» entre autres, Quesliones philologicœ ex: sac ris frétais et ) jVow TesUimenlifrtliisqtte scriptoribus, Argentorati , 1698, 3 tomes in-4°: le tout imprimé à Francfort , 1G06 , in-fol.
KULCZ1JNKI ( Ignace ) , célèbre abbé de Grodno, naquit à Uiodimir en Pologne, Tan 1707. Il mourut dans son abbaye de Grodno en 1747 , après s'être acquis une grande réputation par son Spécimen eoclesiœ liuthenîcœ. On a encore de lui en manuscrit, (Jpus de vilis sanclorum ordinis divi JiasUii magni , u vol. in-fol.
KULPISIUS ( Georges ) , savant juriscohsalte , fut professeur en droit à Giessen, puisa Strasbourg. 11 assista au congrès de Riswicken qualité d'envoyé du duc de Wirlcmbcrg, et mourut en iGy8. Le plus estimé de ses ouvrages est un Commentaire, in-4°, sur Grotius, sous le titre de Collegium Grotianum.
KUftADU.S ( Aîvdrê ) , savant théologien luthérien, né à Dobclcn en Misnie, l'an 160a, fut professeur de théologie à Wittemberg , et ministre générai à, Grimma. 11 mourut en ,1662.
On a de lui une explication de l'Epi tre aux Galates ; un abrégé des lieux com^rauns de théologie ; des Dissertations sur la tentation au désert , sur la confession de saint Pierre, sur ceux qui ressuscitèrent au temps de la passion , in-4°.
. KUNCKEL ( Jean ) , né vers l'an i63o , dans le duché de Slcswick, fut chimiste de l'électeur de Saxe , de l'électeur de Brandebourg , et de Charles XI , roi de Suède , qui lui donna le titre de conseiller métallique , et des lettres de noblesse , avec le surnom de Louwenstein. Il travailla pendant plus de 5o ans à la chimie , dans laquelle, à laide d'un fourneau de verrerie dont il disposait, il fit de belles découvertes. 11 mourut en Suède en 170a. C'est à lui qu'on doit la dé-
couverte tlu phosphore u urine. 11 a laissé plusieurs ouvrages en allemand et en latin , entre lesquels celui qui est intitule Observationes chimicœ , Londres , 1678 , in-12 , et l'Art de !a verrerie, imprime à Paris en 1762, in-4° , sont les plus estimes
KUNRAHT (Hemii), fameux chimiste de la secte de Paracelsc , fit beaucoup parler de lui au commencement du 17e siècle, et fut, dit-on, professeur en médecine a Leipsick. Un auteur cité par Mollerus prétend -que Kunraht était un adepte , oui possédait la pierre philosophalc. Lui-même nous apprend qu'il avait obtenu de Dieu le don de discerner le bien et le mal dans la chimie. Il mourut à Dresde en i6o5. On a de lui un ouvrage d'une obscurité impénétrable, et qui ne sert qu'à montrer le fanatisme ou la charlatanerie de son auteur. Il est intitulé Amphiiheatrum sapientiœ esternœ solius verœ christiano - habhalisticum , Hanoviae , 1619, in-fol. Il y a quelquefois à cette même édition des titres de i653 : la première partie de ce livre a 60 pages ; entre les pages 1 8 et 19 , il doit y avoir une table imprimée sur une feuille entière collée en onglet : la seconde partie a 232 pages ; à la page 1 Si il y a une table comme dans la première partie.
K.UPESKI( Jbah ) , peintre hongrois, né à Poësing en 1666, se perfectionna en Italie. Il a peint l'histoire , mais principalement des portraits, qui sont fort estimés en Allemagne. Il est mort à Nuremberg en 1 740.
KUSSEL (Melchior et Mathieu), graveurs, nés à Augsbourg dans le 17e siècle, se sont distingués dans leur art. On connaît du premier un livre de la passion de Jésus-Christ, qu'on appelle les Miniatures de l'empereur, gravées d'après les peintures a gouaches de Guillaume Baut, et qui font suite à son OEuvre.
KUSTER ( LuDOtFfc ) , l'un des plus
KUS
célèbres grammairiens du 18e siècle , naquit à Blomberg , petite ville du comté de Lippe, en 1670, d'un père oui était premier magistrat de cette ville.
Après avoir achevé l'éducation du comte de Schwerin , il voyagea pour consulter les savans et les manuscrits de Suidas, dont il donna une édition en Angleterre en 170D, 3 vol. in-fol.
L'université de Cambridge en fut si charmée , qu'elle le mit au nombre de ses docteur:?. Kuster alla ensuite à Berlin , où le roi de Prusse l'avait choisi pour son bibliothécaire ; mais le séjour de cette ville n'étant pas de son goût, il se retira en Hollande où il se fit catholique. Il vint alors à Paria. Il fit son abjuration le 25 juillet 17 i3j et l'abbé Bignon , son ancien ami , le présenta à Louis XIV, qui le gratifia d'une pension de 2000 livres. Kuster ne connaissait que l'étude du grec. Il avait coutume de dire que l'histoire et la chronologie des mots grecs était la plus solide occupation d'un homme de lettres. L'académie des inscriptions et belles-lettres lui donna une place d'associé surnuméraire, distinction qu'elle n'avait encore faite à personne, fl ne jouit pas long-temps de cet honneur, étant mort à Paris, d'un abcès dans le pancréas, le 12 octobre 1716 , à 46 ans » tandis au'il préparait une nouvelle édition d'Hésychius. On a de lui un grand nombre d'ouvrages : les principaux sont i° Historia critica Homcri ,1696, in-80 ; 2° Jamblicus de tjW Pythagorœ , i7o7,in-4°; 3<> umT excellente édition de guidas, engrefet en latin, 1705, 3 vol. itv-fol.; 4« une édition d'Aristophane , en grec et en latin, 1710 , in-fol. ; 5° une nouvelle édition du Nouveau Testaient grec, avec les variantes de Mill, 1710, in-fol. ; 6° De veto usu verborum niediorum apud Grcecos , 17 1 4 » in-12; 7° Bibliothcca nouorum librorum, qu'il a faite avec Henri Sike , 5 vol. in-80 j 80 Diatribe anti-gronoviana ,
in-4° , etc.
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LA13ADIE C Jean ) , était fils d'un simple soldat de Gascogne, et naquit dans la citadelle de Bourg en Guienne , au diocèse de Bordeaux, le i3 février 1610. Use fit jésuite, et en sortit étant prêtre, après y avoir demeuré 17 ans.
C "était un esprit inquiet et turbulent, qui ue pouvait se fixer. 11 était beau parleur, et affectait un rigorisme outré. Il avançait dans ses prédications des paradoxes et des maximes dangereuses aui 6rent beaucoup de bruit. L'évêque d'Amiens, qui lui avait donné un canonicat à Saint-Nicolas, le chassa de son diocèse pour des liaisons très-suspectes qu'il avait avec une dévote et des bernardines; il lui en arriva autant à Toulouse. Il entra ensuite chez les carmes de l'ancienne observance , à la Graville, près de Bazas, où, continuant de répandre ses erreurs , l'évêque de Bazas informa contre lui. Il apostasia alors, et se fit calviniste en i65o. Labadie exerça les fonctions de ministre à Montauban, à Genève et à Middelbourgen Zélande. Il attaqua dans cette dernière ville le livre qu'avait fait M. de Wolzogue pour réfuter celui de Louis Meier, disciple de Spinosa, intitulé Philosoph ia sacrœ Scripturœ, interpres exarcitatio paradoxa; ce qui excita une dispute qui fit grand bruit. Labadic fut déposé par un synode tenu ù Dordrecht , et mourut à Âltcna, dans le Holstein, en 1674, à 64 ans.
On croit qu'il avait épousé la savante demoiselle Schurman. Il forma un grand nombre de sectateurs , qu'on appela labadistes. Il nous reste de lui k pratique des deux oraisons men tales et vocales , en trois lettres , Montauban, i656, in-24; Le Hérault du Çrand roi Jésus , Amsterdam , 1667 , iu-12, et Quelques autres écrits qui sont pitoyables. Labadie enseignait à
peu de chose près, et pratiquait les maximes et les abominations de Molinos.
LABAN , fils de Bathuel, et père de Lia et de llacbel , convint avec Jacob de lui donner Bachel en mariage , à condition que ce patriarche le servirait pendant sept ans. Ce temps étant écoulé, il introduisit, pendantla nuit, Lia , au lieu de Rachel, dans la chambre des noces , et Jacob la prit pour femme, 1762 ans avant J.-C. Laban obligea ensuite Jacob de servir encore sept ans pour Rachel. Le patriarche sortit dans la suite de la maison de Laban , sans lui dire adieu , emmenant sa famille avec tout ce qui lui appartenait. Laban le poursuivit en colère, et l'atteignit, en se plaignant qu'on lui avait enlevé ses idoles ; mais il se réconcilia le même jour avec Jacob , lit alliance avec lui , et s'en retourna en sa maison, 1739 ans avant J.-C.
LABAT ( Jbah-Baptiste ), célèbre voyageur dominicain , natif de Paris, enseigna la philosophie à Nanci , et alla, en i6g3, en Amérique, en qualité de missionnaire. De retour en France en 1705, il fut envoyé à Bologne, au chapitre de son ordre, pour rendre compte de sa mission , et demeura plusieurs années en Italie. Il mourut à Paris le 6 janvier 1738, à 75 ans. Ses principaux ouvrages sont i° Nouveau voyage aux tles de V Amérique,6vo\. in- 1 2, réimprime euHollande eu 2 vol. in-4°, puis augmenté à Paris, 1741 , 8 vol. in- 12 : ouvrage agréable et instructif en bien des choses, mais pas toujours exact pour les faits; 2® foyages en Espagne et en Italie , 8 vol. in-12 ; 3<> Nouvelle relation de V Afrique occidentale, 5 vol in- 12 : le père Labat n'avait pointétéen Afrique, ainsi il n'a pas été témoin de ce qu'il rapporte dans cette relation. Il a aussi
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]nib\ié\c ï'oyage duchevalie rdes Marchais en Gui/iée , (\ vol. in-12; la Relation historique de l'Ethiopie occidentale , traduite de l'italien du père Cavazzi, capucin, 5 vol. in-12; et les Aie moires du chevalier d' Arv.eux , contenant ses voyages ù Constantinople, dans l'Asie, la Syrie, la Palestine, l'Egypte et la Barbarie, 6 vol.
in-12.
LABBE ( Dom Pierhe-Pacl), bénédictin de Saint-Germain-dcs-Prés , à Paris, où il est mort le \!\ mai 1778, est auteur d'un livre intitulé L héroïsme, 1766, in-12, auquel il a été ajouté un second volume ; ce sont des Vies de héros.
LABBE (Philippe ), célèbre jésuite , naquit à Bourges le 10 juillet 1607 , d'une bonne iamille. Il enseigna les humanités, la philosophie et la théologie morale avec réputation, à Bourges, puis à Paris, où il se lixa. Il avait une mémoire prodigieuse et une érudition fort variée. 11 se fit estimer des sa van s par sa douceur, par sa politesse, par ses écrits, et mourut à Paris le 25 mars 16*67, a 6° ans. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages, dont la plupart ne sont que des compilations , qui ne lui ont presque coûté que la peine de les ramasser et de les mettre en ordre : les principaux sont 1° Nova Bibliotheca mamtscriptorum librorum , 1G.O7 , 2 vol. iu-fol. , où il y a beaucoup de pièces qui n'avaient pas encore été imprimées ; 20 De Bysantin v histori é scriploribus , in- fol. , où Ion trouve la notice et le catalogue des écrivains de l'histoire Bvsantine, par ordre chronologique j 3° deux Vies «le Galien, tirées de ses ouvrages, in-8° j 4° Bibliotheca bibliotheca rum , Genève, 1686 , in~4° , avec la Bibliotheca nummaria et un Auctuarium imprimé en 1705; différons ouvrages de chronologie : le principal est Concordia chronologica , 5 vol. in-fol. , dont le 5e vol. est du père Brict : ouvrage savant, mais trop obscur et de peu d'utilité; plusieurs ouvrages sur la géographie, l'histoire de France et la langue grecque, qui sont oubliés; 5° Bibliotheca anti janseniana , in-4° :
c'est un catalogue des écrits composés contre Jansénius et ses défenseurs ; 6« une édition des Annales de Michel Glicas en grec et en latin, in-fol. ; 70
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une bonne édition de Nolitia digni-* iotuin omnium imperii romani, i65i, in-12 : livre nécessaire pour l'histoire des empereurs romains : 80 une édU tion de l'ouvrage de Jonas, évéque d'Orléans , touchant l'institution d un roi chrétien, in-ri2; 90 De scriptoribus ecclesiasticis disse rtaUo , 2 vol.
in-80 : on y trouve une Dissertation contre la fable de la papesse Jeanne ; 100 enfin le plus connu des ouvrages du père Labbe est sa nouvelle collection des Conciles, 1672, en 17 vol.
in-fol. , avec des notes, auxquels on ajoute le Jacobalius pour 18 vol. : il a pour titre Apparatus aller , parce que le 17e a aussi pour titre ^4pparatu$. Le père Gabriel Cossart, son confrère, plus judicieux et meilleur crU tique que lui , acheva cette collection qui est estimée ayee raison, quoiqu'il y manque plusieurs choses et qu'elle renferme un grand nombre de iautes. Vigneul Manille dit du père Labbe que c'était un bonhomme accusé d'être un peu pirate , et de détrousser les savans , non par nécessité mais par amusement ; mais le père Commire, son confrère, fait de lui l'éloge suivant :
Labbeus hic situ» e»t: vifam moresque requiria ?
Vita librus ilii acribere , morsqoe fait. O nimiùm fclix ! qai patrum antiqua
retractans Concilia, acceasit conciliis sopernnx.
LABBÉ ( Locise ), dite la belle cordière, née à Lyon vers 1626, d'un nommé Charly dit Labbé, épousa Ennemond Pemn . marchand cordier , demeurant à Lyon , dans la rue qui s'appelle encore Belle Cordière, Son mari mourut en i565, sans enfans, et la fit son héritière universelle avec substitution à ses neveux Jacques et Pierre Perrin , ce qui détruit les bruits désavantageux qui avaient couru sur le compte de la belle Cordière , qui mourut elle-même en i566. (Quoiqu'il en soit, elle fit l'admiration des gens de lettres de son temps. Une femme d'artisan qui savait le latin, l'italien et l'espagnol , et faisait des vers dans ces trois langues , était alors un phénomène extraordinaire. Ses poésies ont été imprimées à Lyon , 1 555 , et à, Rouen , i556 , in-16 2 l'édition de Lyon, 1762, in-8<> 5 les a effacées.
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LADEO ( Q. Fabius fameux capitaine romain , fut questeur 197 avant J.C., et fut ensuite prêteur. 11 commanda alors la flotte romaine, et obligea les peuples de Candie de rendre tous les prisonniers qu'ils avaient faits sur les Romains ; ce qui lui valut l'honneur du triomphe naval. 11 fut consul avec Marcellus 184 ans avant J.-C. , et commanda une armée dans la Ligurie. La manière dont il en agit avec les habitans de Noie et de Naples , qui l'avaient pris pour arbitre de leur différend, et avec Antiochus, dans l'exécution du traité conclu avec ce prince, ne fait point d'honneur à la bonne foi dont se piquaient les anciens Komains. On dit qu il aimait la poésie, et qu'il aida Térence dans la composition de ses comédies.
LABEO (Caius-Autistius), tribun du peuple, 148 ans avant J.-C. , abusa de son pouvoir contre Métellus , qui,
Î>endant sa censure, l'avait rayé delà istc des sénateurs. 11 l avait condamné sans forme de procès à être précipité du roc Tarpéien; et sans un autre tribun nui, à la sollicitation des amis de Métell us , s'opposa à la sentence , elle aurait eu son exécution. Labco resta impuni et rentra au sénat en vertu d'une loi qu'il fit porter, selon laquelle les tribuns avaient voix délibérative au sénat ; il. prononça la confiscation des biens de Métellus et les fit vendre à l'encan.
LABEO ( Aktistius ) , excellent jurisconsulte romain , fut un des complices de la conjuration contre César. Il se fit donner la mort par un de ses affranchis après la bataille de Philippe», 3t ans avant J.-C. , ne voulant point survivre à la perte de la liberté de Rome. Q.
Antistius Labeo son fils fut encore plus grand jurisconsulte que lui. Il se signala du temps d'Auguste par la profondeur de son savoir et par une intégrité inflexible. Il avait composé un grand nombre d'ouvrages qui ne sont point parvenus jusqu'à nous.
LABER1US ( Decimos ) , chevalier romain et poète , réussit admirablement à faire des mimes. Il n'osa refuser a Jules César de monter sur le théâtre pour jouer une de ses pièces, quoique cette action fût contraire à la bienséance de son âge (60 ans) et de sa condition. 11 s'en excusa le mieux qu'il put dans le prologue, en faisant entendre qu'il
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avait été forcé de monter sur le théâtre par César; « car s'écria-t-il , comment aurais-je pu refuser quelque chose à celui auquel les diiux mêmes n'ont rien refusé!
Etenim ipsi Di negare cui nibil potucrnnt Hominem me denegare quia posset pati !
Il déplora ensuite son sort en ces termes :
Ergo bia tricenia annis actta aine notâ, ' l^quea romança lare egrcaaua roeo Domum revertar mimua !
11 se vengea même de ce prince, ' dans le cours de sa pièce , et y fit entrer quelques traits malins contre lui en disant, sous la personne de Syrus - O Romains ! nous avons perdu la liberté » Et un peu après :
Necesae est mnltoa timrat , qnem mnlti tiinent.
A ces mots, tous les spectateurs avaient les yeux tournés vers César. Ce prince, piqué des railleries de Labérius , le mortifia en donnant sur lui la préférence à un autre poète, nommé Pu.
blius Syrus. Cependant,après qu'il eu t~ joué sa pièce, César lui fit présent d'un anneau , et lui permit de descendre du théâtre. Labérius alla chercher une place au quartier des chevaliers ; mais chacun jugeant qu'il s'était rendu indigne de ce rang , ils tirent en sorte qu'il n'y en trouvât aucune. Cicéron, le voyant dans l'embarras, le railla en disant : Recepissem te, nisi angustè sederem, se moquant de Labérius et du grand nombre de sénateurs que César avait crées ; mais Labérius lui rendit bien le change par cette réponse :
Mirum si angustè sedrs , qui soles duabus sellis sedere j lui reprochant de n'avoir été ni ami de César ni de Pompée , quoiqu'il affectât de paraître ami des deux. Labérius mourutàPouzzole, dix mois après Jules-César,44 ans avaut J.-C. U avait coutume de dire :
JBeneficium datuio accepit , qui digno dédit. On trouve de lui quelques fragraens dans le Corpus poctarum.
LABERTHONIE(HrAciNTHc), célèbre prédicateur dominicain , dont on a publié les sermons, sous le titre de Défense de la religion chrétienne contre les incrédules et contre les juif s t 1779, 3 vol. in-ia : ilsn'ontpas eu autant de succès à la lecture qu'ils en avaient eu lorsqu'il les prononçait.
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Il est moi l en 1 774. On a encore de lui ; Exposé de Vélat et obligations des frères prêcheurs , 1767 , in-4° et in-i 2.
LABIEJNUS (Titus), chevalier romain , naquit l'an de Rome 654 • H suivit dans les Gaules César, qui en 6t son lieutenant , et à qui il rendit de grands services dans cette province.
César lui donna le commandement de la Gaule Cisalpine, pour le mettre à portée de demander le consulat. Les obligations qu'd avait à César ne l'emportèrent pas dans ce cœur républicain sur l'amour de la patrie. Quand César eut dévoilé ses desseins ambitieux en traversant le Rubicon , Labiénus passa dans le parti de Pompée, l'an de Rome 7o5 ; mais il y vint seul ; les soldats de César n'étaient pas faciles à détacher de leur général. Labiénus fit rompre les pourparlers de paix entre César et Poin- ^pée , devant Dyrrachium i par ces paroles adressées aux députés de César :
« Vous n'avez point de paix à attendre, qu'en nous apportant la tête de César. » Dans un combat où César eut du dessous, il eut la cruauté de faire égorger Jcs prisonniers, en leur demandant «si de vieux soldats avaient dû prendre la fuite. » Leurs compagnons les vengèrent bien à la bataille de Pharsale. Labiénus suivit Caton en Afrique ; et quand son parti y eut élé défait, il joignit les fds de Pompée en Espagne , où il fut tué à la bataille de Munda.
LABIENUS (QcihTUs), fils du précédent , hérita de la haine de son père contre les oppresseurs delà république.
I) fut envoyé par Brutus et Cassius auprès d'Orode, roi des Parthes , pour en obtenir du secours j mais après la défaite de ces meurtriers de César, il resta chez les Parthes. S'apercevant de la négligence d'Antoine, il engagea le roi à faire une invasion sur les terres des Romains. 11 lit de grandes conquêtes en Syrie, jusqu'à l'accommodement d'Octave et d'Antoine. Ventidius, alors envoyé par Antoine , chassa les Parthes de la Syrie. Labiénus fut fait prisonnier, et peut-être mis à mort ; car l'histoire ne parle plus de lui. Il avait fait frapper des médailles, où il prenait le titre de Parthicus.
LABOUREUR ( Jea* Le ) , né à Montmorency près de Paris en 1623, se rendit très-habile dans l'histoire de France , et suivit la cour en qualit ' de gentilhomme servant. H accompagna
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la maréchale de Guéhriatit dans son ambassade de Pologne en 1644 1 et publia en '647 une Relation curieuse de ce voyage, in-4°. Il entra ensuite dans l'état ecclésiastique , eut le prieuré de Juvigné , et fut fait aumôni r du roi et commandeur de l'ordre de Saint- Michel. Il mourut en 1675, à S3 ans.
On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés : les principaux sont 19 l'Histoire du maréchal de Guébriant, in-fol. ; 2° une nouvelle édition des Mémoires de Michel de Castelnau , en 2 vol. in-fol. ; 3o le Recueil des tombeaux des personnes illustres , dontles sépultures sont dans l'église des Célestios de Paris, 1642, in-fol. ; 4° l'Histoire du roi Charles VI , traduite en français, i663, 2 vol. in-fol. j 5° un Traité de l'origine des armoiries , 1684,
LABOUREUR (Louis Le), son frère, bailli de Montmorency, est auteur de plusieurs ouvrages en vers français , entre autres du mauvais poème de Charlemagne , 1664» in-8«. Il mourut le 21 juin 1679.
LABOUREUR(Dom Claude Le), leur oncle , est auteur d'un livre intitulé Les Masures de l'île Barbe , 1682 , 2 vol. m-4° , qui est un recueil historique de cette abbaye, dont ce religieux avait été prévôt : cet ouvrage est estimé , surtout pour les preuves et les pièces dont i) est accompagné. Claude Le Laboureur fut obligé de résigner son bénéfice, pour se soustraire au ressentiment du chapitre de Lyon , dont il avait parlé indiscrètement en présentant à l'archevêque de Lyon ses Notes et ses Corrections sur le Bréviaire, de Lyon , 1643, in-8<>. Il mourut en 1675.
LA BOURLOTE ( Cl AumAs'éleva par son mérite jusque au grade de commandant des troupes wallones au service du roi d'Espagne : son courage inconsidéré lui faisait rechercher les occasions les plus périlleuses. Il eut part, aux cruautés qu'exercèrent les troupes de l'A mirante de Castillc en lôyb, et fut tué d'un coup de mousquet le 24 juillet 1600. Il eut un fils dominicain et une fille mariée.
LABRE ( Betvoit- Joseph ) , né à Amette, diocèse de Boulogne en France, le 26 mars 1 748 , se crut appelé à une vie austère et Dénttente; et pour suivre cette impulsion i? se présenta deux fois chez tes chartreux, dont il ne
trouva pas la règle assez austère. Ii fut refuse" à la Trappe , comme trop faible pour la règle; il fut reçu a Septfonds, dont une maladie le fît sortir en 1770. Il finit par chercher un ordre 'qui lui convint, et fit des pèlerinages en tous les lieux renommes en Italie et en Allemagne. Enfin en 1776 il se fixa à Rome, n'y vivant que d'aumônes, se retirant la nuit dans les ruines du Colisée , et depuis 1 780 dans l'hospice de M. Paul Mancini. Il employait toute la journée à. prier, de sorte qu'à sa mort, le 16 avril 1 783 , il a été regardé comme un saint à canoniser : sans doute son intention a rectifié ses actions ; car Dieu n'a pas créé les hommes pour mendier et ne rien faire.
LACÀRRY ( Gilles ) , habile jésuite, né au diocèse de Castres en i6o5 , enseigna les humanités, la philosophie, la théologie morale et l'Écriture sainte , dans sa société ; fut recteur du collège de Cahors , et fit ensuite des missions. Il se rendit très-habile dans l'Histoire de France, et mourut à Clermont en Auvergne le a5 juillet 1684. On a de lui plusieurs ouvrages, principalement sur l'Histoire des Gaules , qui sont estimés : les principaux sont i° Historia Galliarum\sub prœfectis prœtorii Galliarum, i672,in~4°» depuis Constantin jusqu'à Justinien; 30 Historia coloniarum à (lattis in exteras nationes missarum,thm exterarum nationum com Jonice in Gallias deductœ, 1677, in-4° ;
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Agis I«r
Echestrate 10Ô6
Labotas 1022
Dorysus 986
Agésilaiis . 95n
Archelaùs 91 s
Telectus 853
* Alcamène 800
Polydorc 776
Enrycrates 1*' 724
* Anaxander 087
Eurycrate II
Léon. 647
* Anaxandrides 597
* Cléomènes 519
* Léonidas I«' 49 1
» Cléombrote 480
* Pausanias 479
Plistarchus •
Eristéonax. . . . . .
3° Histor.a romana a Julio Cetsare ad Constantin um Magnum , per numismata et mar/nqra an tiqua , 167 1 , in~4° : livre excellent où se trouve Séries et numismata resum Syriœ , JEgypti , Siciliœ et Mesopotamiœ ; 4° Epilome kistonœ regurn Francia* ex Dionysio Petavio excerplu, 1672, in -4°j ouvrage très-estimé et qui peut servir de guide pour l'étude de notre histoire ; 5° une édition de Velleius Paterculus, avec de savantes Dotes; 70 Historia christiana îrriperatorum , consulum et prœfectorumprœtorii Oricntis, Italiœ , ILlyriciet Galliarum; noticia magistrat luum imperii utriusque ; noUcia provincia rum imperii utriusque tcum notis, avec Sexti Iiuji breviarium , 1660 , in -3° , etc.
LACÈDEMONE ou SPARTE , fuç fondée par son premier roi, Lclex, vers i5i6, qui eut pour successeurs Myles, Eurota , Lacédémon , Amiclas , Argalus , Cynortas , * OEbalus , Hippocoon, Tyndare,pcre de * Castor et Pollux et dnélène.
* Ménélas , mari d'Hélène.
av. J.-C.
Oreste 1 1 89
Tizamène et Pentile. . . 1 1 32 Proclès et Eurystène , fils d'Aristodème , descendant d'Hercule , usurpèrent le royaume de Lacédémone, et gouvernèrent ensemble. Depuis ce temps les Lacédémoniens eurent toujours deux rois, l'un de chaque famille.
avant J.-C.
Procès. ...... ua5
Pritanis 1021
Eunomus y8(>
Polydecte 907
* Lycurgue, régent. ...
* Cnarilaùs ....... 89^
Nicander 809
Théopompus 770
Zeuxidamus 723
* Anaxidamus 690
* Agasiclès 645
* Ariston 697
* Demarate 5io
* Léotichidas 49 1
Àrchidamus ..... 4^9
* Agis II 4^7
Pausanias /jo8
* Agésipolis 394
* Cléombrotc II. . . • . 38o
* Agésipolis II 371
* Cléomencs II 370
Aréus 3o9
Acrotalus Ier. . . • . 265
Amis II 364
* Léonidas II 257
* Cléorobrote III. . . . 2.54 Léonidas II , rappelé. . . 239
Cléomène III 'a3o
Agésipolis 111 219
Macbanidas , tyran , tué par Philo— pœmen on 206.
* Nabis, tyran , tué en 192.
Les Romains rendent la liberté aux Lacédémonicns , 184. Ils se gouvernent suivant leurs lois, sous l'autorité des Romains.
V oir comme a Argos.
LACERDA. roy. Cerda.
LACHESIS. Voy- Parques.
LACTANCE ( Lucii/s-Co£nus-FiRiiiamjs Lacta>tics) , très-célèbre auteur ecclésiastique, du commencement du 4e siècle , était africain , selon Baronius , et selon d'autres , de Fermo , dans la marche d'Ancône , d'où ils pensent qu'il fut surnommé Firmien.
Il étudia la rhétorique sous Arnobe, et la professa ensuite en Afrique et à Nicomédie, avec tant de réputation , que l'empereur Constantin le choisit pour être précepteur de son fils Crispe César. Lactance , bien loin de rechercher les plaisirs et les richesses à la cour, y vécut si pauvre, qu'au rapport d'Eusèbe il manquaitsouvent des choses nécessaires. Il nous reste de lui plusieurs ouvrages très-bien écrits en latin , qu'on trouve en partie dans la Bibliothèque des Pères. Les principaux sont 10 un Livre de la colère de Dieu ; 2» un autre de l'ouvrage de Dieu , dans lequel il prouve la création de l'homme et la providence divine ; 3» les Institutions divines, en 7 livres. Cetouvragcest le plus considérable de tous ceux de Lactance : il entreprend d'y prouver la religion chrétienne , et de réfuter toutes les difficultés que Von peut lui opposer : il y combatsolidement et avec force toutes les illusions du paganisme; mais il faut avouer , avec saint Jérôme, que Lactance renverse mieux les erreurs des païens, qu'il n'était habile à établir les dogmes des chrétiens , et
* Agésilas II. ..... . 4 00
* Archidamus II 356
Afîî« m 355
Eudamidas 3i6
Archida.neùs 295
buduiindas II
* Agis IV. ...... 244
Euridamus 240
Lycurguc 219
qu'il n'est pas toujours exempt de fautes, s étant plus appliqué à l'éloquence et à la philosophie qu à l'étude de nos mystères et de la théologie. Son style est pur, clair et naturel; ses expressions nobles et élégantes; en un mot Lactance est, de tous les anciens auteurs ecclésiastiques latins , le plus éloauent et celui qui écrit le mieux en latin ( si l'on en excepte, peut-être, Sulpice Sévère ) , ce qui lui a mérité le nonirde Tullius Cnristianus, .c'est-à-dire le Cicéron chrétien. 11 est encore auteur du Traité de la mort des persécuteurs , que Baluze a donné le premier au public : le père Le Nourri prétend que ce Traité est de Lucius Cœcilius , qui vivait au commencement du 4e siècle j mais le témoignagne de saint Jérôme, et le style de l'ouvrage , ne permettent pas de douter qu'il ne soit de Lactance. La plus ample édition des œuvres de Lactance est celle de l'abbé Lenglet, Paris, i74**> 2 vol. in-4°. H y a une édition cum nolis vnriorum , Leyde , 1660, in-8», à laquelle on joint J>e mortibus persecutorum , Utrecht , 1693, in-8°. Voy* FuLGtfhTius.
LACYDE, célèbre philosophe grec, natif deCyrènc, fut disciple d'Arcesilaùs , et son successeur clans l'académie. 11 s'adonna de bonne heure à l'étude, et malgré sa misère et sa pauvreté , il ne laissa pas de devenir habile philosophe , et d'être très-agréable dans ses discours. Il enseignait dans un jardin qu'Attalus, roi de Pergame, lui donna. Ce prince Payant demandé à sa cour , Lacyde lui répondit n qu'il fallait regarder de loin le portrait des rois, m 11 avait une oie qu} le suivait . partout ; quand elle fut morte , il lui fit des funérailles aussi magnifiques
Zue si elle eût été son fils ou son frère, acyde suivait les principes dV
Jas, et prétendait qu'il ne fallait décider de rien , mais suspendre en toutes choses son jugement. Ses domestiques se servaient souvent du même principe pour le voler. Quand il s'en plaignait, lis lui soutenaient qu il se trompait, et il n'avait rien à leur répliquer suivant sa maxime ; mais enfin , las de se voir pillé, comme ils lui objectaient toujours qu'il fallait suspendre son jugement, il leur dit : « Mes enfans, nous disputons d'une manière dans l'école, et nous vivons autrement à la maison. » Il mourut d'un excèsde vin, 2 1 aavantJ.-C.
LADISLAS I*' ( Saist ) , roi de Hongrie, et fils de Bela Ier, naquit en Pologne en io4i.U succéda à Geiza en 1080, joignit à sou royaume le Dalmatie et la Croatie , fit rentrer les Boh émiens dans leur devoir ^ chassa les Huns de la Hongrie, conquit une partie de la Bulgarie et de la ttussic , et remporta une grande victoire sur les Tartares. Il mourut en odeur de sainteté le 3o juillet 1095, et fut canonisé 3 ans après par le pape Célestin III.
LADISLAS IV, grand duc de Lituanie et roi de Pologne , fut élu roi de Hongrie en ifâo , après la mort d'Albert d'Autriche. Il fit d'abord la guerre à A murât , empereur des Turcs, et remporta sur lui de grands avantages, par Jean Huniade, son général. La paix ayant été conclue quelque temps après, le pape et les princes chrétiens la lui firent rompre ; mais la juite en Ait très-désavantageuse à la chrétienté , par la perte de la bataille de Va mes , où Ladislas fut tué à la fleur de son âge, le 1 1 novembre 1 444* Ce prince était digne par sa valeur et par sa piété d'une destinée plus heureuse. Sa mort causa la ruine de la Hongrie et de l'empire des Grecs.
LADISLAS ou LANCE LOT , fameux roi de Naples, surnommé le Victorieux et le Magnanime, fit la guerre à Louis II d'Anjou , et alla à Javarin se faire couronner roi de Hongrie en i4o3. De retour en Italie , il se rendit maître de Rome, où il commit jnille violences. Il perdit la bataille de Roqucsèehe le 19 mai 14 u * contre Louis d'Anjou, et mourut à Naples le 16 août ^\x^i a 38 ans, d'un poison ouc la fille d'un médecin lqi avait donné à Pérouse.
LADISLAS I«r, roi de Pologne,
succéda à Boleslas-le-Cruel en 1081.
Il défit les habitar.s de Prusse et de Poméranic en trois batailles , et gouverna ses états avec beaucoup de prudence et de sagesse. Ce fut de son temps que les Busses secouèrent le joug de la Pologne. Il mourut le 26 juillet 1 102; Boleslas III lui succéda.
LADISLAS II , roi de Pologne , succéda à son père Boleslas III en 1 1 39. Il fit la guerre à ses frères sous de vains prétextes, et fut chassé de ses états après avoir étéSaincu dans plusieurs batailles. Boleslas 1 V , le Frise , monta sur le trône à sa place en 1 146, et lui donna la Silésie à la prière de Frédéric Barberousse. Ladislas mourutàOldembourg en 1 169.
* LADISLAS IV , roi de Pologne , et l'un des princes les plus sages de son temps, fut surnommé Loslic , c'est-, à-dire d'une coudée , à cause de la petitesse de sa taille. Il succéda à Primislas en 1295, et fut un prince guerrier et politique, excepté au commencement de son règne ; car s'étant emparé alors des biens ecclésiastiques, il s'attira la haine des peuples , qui le chassèrent et élurent Venceslas en i3oo. Après la mort de ce prince en i3o5, Ladislas fut rappelé de Borne et remonta sur le trône. Il gouverna ensuite avec sagesse , étendit les bornes de ses états , et se rendit redoutable à ses ennemis, surtout aux chevalier»
tcutoniques, qui avaient fait quelques entreprises sur la Pologne, et dont il défit 20,000 dans une bataille. Il mourut le 10 mars i333, laissant d'Hédewige , son épouse, Casiroir-le- Grand, et Klizabeth , mariée à Charles, roi de Hongrie.
LADISLAS V, appelé Jagellon , grand duc de Lithuanie, fut élu roi de Pologne en i386. 11 unit la Lithuanie à la Pologne, défit les chevaliers de Prusse , et refusa la couronne de Bohème que les Hussitcs lui oflYaicnt. 11 mourut le 3 1 mai 1 4^4 9 a 80 ans, après un règne glorieux de ^8.
LADISLAS VI son fils lui succéda.
Voy. Ladislas IV , roi de Hongrie.
LADISLAS SIGISMOND VII , célèbre roi de Pologne et de Suède, succéda à son père Sigismond III, le i3 novembre i632. Il remporta des victoires signalées sur les Turcs et sur les Moscovites, et se fit aimer par sa piété
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et par ses vertus. Il mourut in à 52 ans. Casimir, son frère , lui succéda à la couronne de Pologne.
LADISLAS, Hls du célèbre Huniade, soulfrant impatiemment ainsi que les grands de Hongrie l'autorité du comte de Cilley, oncle de Ladislas V, rassembla quelques amis, et l'assassina:
le roi, pour éviter une guerre civile, promit de ne point rechercher les auteurs du meurtre ; mais peu de temps après , il 6t arrêter Lajlislas, et lui fit trancher la tète en 1 4^7- S '1 n'était pas entré dans ce projet quelques motifs de vengeance, le roi se serait cru obligé de tenir sa parole ,-ct n'aurait pas été obligé de s'expatrier pour éviter la fureur des Hongrois.
LADVOCAT (Nicolas) , surnommé Billiad , natif de Paris , d'une famine noble et ancienne , fut reçu de la maison de Sorbonne le 24 décembre i652 , et prit le bonnet de docteur peu de temps après. Il devint chanoine et grand- vicaire de Paris, et ensuite évéqtic d" Boulogne. Il gouverna son diocèse avec sagesse , contribua beaucoup à l'établissement du séminaire de Boulogne, et mourut à Boulogne en 1679. Ûri a de lui un livre intitulé Vindiciœ parthenicœ , Paris , 1672 , in-80 , dans lequel il défend l'assomption corporelle de la Sain te- Vierge, contre Claude Joly. Repetitœ vindiciœ Advenus Launoium , Paris, 1672, in-8°. C'est lui aussi qui a composé les réglemens de l'Hôtcl-Dieu de Paris , qui se trouvent en manuscrit dans la bibliothèque de Sorbonne. Il ne faut pas le confondre avec Jacques Ladvocat, aumônier du roi , et licencié de la maison de Sorbonne, mort en 1700.
Louis-François Ladvocat , de la même famille que les précédens , naquit à Paris le 5 avril 1044. H était neveu de Louis Ladvocat de Sauveterre , chef du conseil du grand Condé , secrétaire des comman démens de la princesse douairière de Condé , et conseiller d'état ordinaire, mort en 1670. Il fat reçu maître des comptes le 27 avril 167 1 , en la place dudit Louis Ladvocat son oncle. C'était un magistrat habile qui avait beaucoup de littérature , et qui était versé dans la philosophie. Il mourut à Paris , étant doyen de la chambre des comptes , le 8 février'!^ , à 91 ans. Son principal ou-
vrage est intitulé' Entretiens sur un nouveau système de morale et de physique , ou ta recherche de la vie heureuse , selon les lumières naturelles , in-12: selon M. Dupin, cet ouvrage est bien écrit ; les réflexions en sont solides, et les raîsonnemens justes et bien suivis.
LADVOCAT (Jeak-Baptiste), auteur de ce dictionnaire, naquit à Vaucouleurs en Champagne, diocèse de Toul , le 3 janvier 1709, de la même famille que les précédens : son père était juge royal des eaux et forêts, maire perpétuel de Vaucouleurs , et subdélégué de l'intendant : ce fut en cette ville que le jeune Ladvocat commença ses études , il les continua à Chaumont en Bassigny, et fut les achever à Pont-à-Mousson , où il eut le titre de Prince des Philosophes, distinction que l'on accordait à ceux qui se faisaient remavqucr par leurs talens et leur application à l'étude. Comme il se destinait à l'état ecclésiastique , ses parens l'envoyèrent à Paris, où il entra au séminaire de Saint-Louis, et y fit son Quinquennium. 11 prit ensuite le degré de bachelier dans la faculté de théologie , fut reçu de la maison de Sorbonne en 1734 , et de la société en 1736. Il était alors dans le cours de sa licence j après avoir fourni cette carrière avec autant d'ardeur que de gloire, il fut placé au second rang dans le nombre de plus de cent quarante concurrens. Il prit le bonnet de docteur au mois de juin 1738, et fut ensuite desservir la cure de Greux et Domrcmi , village où naquit la célèbre Jeanne d'Arc, dite la Pucelle d'Orléans , près de Vaucouleurs , à laquelle son évéque l'avait nommé. Ce digne prélat se proposait de l'appeler auprès de lui, de le placer dans son chapitre et de lui donner tonte sa confiance ; mais la maison de Sorbonne ne lui laissa pas le temps d'exécuter son dessein : une de ses chaires royales étant venue à vaquer par la retraite de M. Thierri , chancelier de l'église et de l'université de Paris , elle s'empressa d'y nommer M. Ladvocat le 1 1 janvier 1740. Une maladie de poitrine que les médecins croyaient incurable, et dont il vint à bout de se guérir lui-même en consultant les meilleurs auteurs , ne permit pas à notre nouveau professeur
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Je continuer ses leçons pius de deux ans et demi ; elle ne 1 empêcha pas cependant de composer pendant ce court espace de temps deux excellens Traités, l'un sur les preuves de la religion, l'autre sur les conciles, qui sont estimés et recherchés. Au mois d'octobre 1742 , il quitta cette chaire pour remplir la place de bibliothécaire de Sorbonnc, vacante par la mort prématurée de M. l'abbé Guedier de Saint- Aubin , docteur d'un rare mérite.
M. Ladvocat profita du loisir que lui donnait sa nouvelle place pour se perfectionner dans la connaissance des langues savantes , a laquelle il n'avait cessé de s'appliquer au milieu de «es autres études. Il était souvent consulté par Louis , duc d'Orléans , premier prince du sang, qui, entre autres objets , désirait de connaître la langue originale des livres saints; le bibliothécaire profita de l'accè9 qu'il avait auprès de ce prince pour lui représenter combien il serait important et utile à la religion d'établir une chaire dont le professeur serait chargé d'expliquer I Ecriture sainte selon le texte hébreu. M. le duc d'Orléans comprit tout le bien qui résulterait d'un pareil établissement ; il le réalisa en 1751 , et il choisit M. Ladvocat pour en remplir les fonctions , désirant que pour cette fois seulement , et sans tirer à conséquence, les qualités de bibliothécaire et de professeur , jusque là incompatibles, reposassent sur la même tête.
A peine M. Ladvocat lut -il pourvu de cette chaire qu'il s'occupa des moyens d'y attacher des écoliers; en quoi il fut encore secondé par les pieuses libéralités de l'auguste fondateur. Le séminaire delà Sainte -Famille , doté par Anne d'Autriche pour honorer les trente-trois ans de la vie mortelle de J.-C. , olTrait des sujets choisis : M. le duc d'Orléans les agréa, et ressuscita ce séminaire en payant les dettes que la reconstruction de ses bâtimens l'avait mis dans la nécessité de contracter; les bourses éteintes ou suspendues reprirent une nouvelle existence ; elles ne furent plus données qu'au concours. L'émulation pour la science de l'Écriture sainte y échauffa les moins ardens : tous les étudians en théologie s'empressèrent de recevoir les leçons du professeur d'Orléans ; quelques communautés suivirent
cet exemple; et cette école, qui semblait devoir être déserte , a continué d'être très-fréquenléc. Elle a déjà formé des hommes dont les rares et abondantes lumières assurent la plus vive reconnaissance à la piété et aux libéralités du prince fondateur.
M. Ladvocat mourut le 29 décembre 17G5. La maison et société de Sorbonne perdit en lui un de ses membres les plus éclairés, la faculté de théologie un de ses plus habiles docteurs, la religion un de ses défenseurs les plus instruits. Il est peu de genres de connaissances où il ne se soit exercé : philosophie, mathématiques, langues savantes , histoire , théologie , Ecriture sainte, tout avait fixé ses regards et son attention. Une lecture assidue et réfléchie l'avait familiarisé avec les Pères grecs et latins. Aucun monument ecclésiastique n'avait échappé à ses recherches. Il s'était surtout appliqué à saisir le vrai sens des livres sacrés. Les thèses qu'il a fait soutenir sur le Pcntatcuque , les Psaumes et le livre de Job, auxquels les savans les plus distingués assistèrent, montrent, combien il s'occupait utilement.
Un esprit vif et pénétrant , curieux et étendu, juste et appliqué , une mémoire aisée et fidèle, un tact délicat et éclairé , un goût sûr et puisé dans la meilleure antiquité, une raison saine et impartiale, une imagination féconde, singulière et naïve, une conversation qui , sans chercher les ornemens du style, ne manquait pas de produire un intérêt agréable, caractérisaient dans M. Ladvocat l'homme de lettres, et lui avaient acquis l'estime et la considération de tous ceux avec qui il avait des rapports on des liaisons. Il était souvent consulté sur les questions les plus épineuses et les plus importantes par les personnes de la plus haute considération dans les différens ordres de l'état. Enfin son cœur franc et généreux , plein de candeur et de simplicité , sensible et compatissant, honnête et vertueux , le rendait , malgré le peu d'aisance où il a toujours vécu , la ressource de 1 indigence lettrée , en faisait un bon parent, un excellent ami, un homme aimable dans le commerce, et précieux à la société.
On a de lui i 0 une Grammaire hé braïque, 1758 , in-8° ; ?° ce Diction -
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naire historique , réimprimé plusieurs fois pendant sa vie j 3° Tracta tus de conc'diis; 4° Dissertation sur le psaume 6j,Exurgat Deus; 5° Lettres;sur l'autorité des textes originaux de l'Ecriture sainte ; 6<> Jugeinens sur ^quelques nouvelles traductions de l'Ecriture sainte d'après le texte hébreu : ces quatre derniers ouvrages ont paru après sa mort.
11 a eu part au Dictionnaire géographique qui a paru sous le nom de M. l'abbé de Vosgiens, dont la dernière édition est de 1772, in-80. 11 avait projeté plusieurs autres ouvrages qu'il n'a pas eu le temps d'achever.
L£LIUS ( C. ) , consul romain et grand orateur, surnommé le Sage, fut lié d'une étroite amitié avec Scipion l'Africain le jeune. Il se signala en Espagne dans la guerre contre Viriathus, général des Espagnols. Cicéron parle souvent de ce Laelius avec éloge , et fait une description admirable de l'amitié intime qui unissait Laelius avec Scipion l'Africain le jeune. Lcelius fut consul i4o ans avant J.-C. Son éloquence, sa modestie et ses talens lui acquirent une grande réputation. On croit qu'il eut part aux comédies de Térence. Il ne faut pas le confondre avec Laelius , consul romain , qui accompagna le premier Scipion l'Africain en Espagne et eu Afrique , fut le fidèle dépositaire de tous ses secrets, et se signala aux batailles que Scipion gagna en un même jour sur Asdrubal et sur Syphax. Ce Laelius parvint au consulat 190 ans avant J.-C. et eut pour collègue L.
Scipion, frère de l'Africain.
LAER ou LAAR ( Piemik de ), peintre célèbre de Harlem , plus» connu sous le nom de Bamboche, naquit à Laar, près de Naerden , en 161 3. 11 alla à Home pour se perfectionner dans son art, et s'y attira l'estime et l'amitié des premiers peintres, entre antres du Poussin et de Claude-le- Lorrain. Les Italiens lui donnèrent le nom de Bambozo , à cause de sa figure extraordinaire ; car il avait les jambes fort longues , le corps très-court, et la téte enfoncée dans les épaules; mais cette difformité était bien réparée par la beauté de son génie. lise laissa tomber dans un fossé, selon les uns, ou se précipita dans un puits, selon d'autres , et se noya à Harlem , en 167.5, à 62 ans.
LAF
Il a peint en petit, et ses tableau* sont très-estimes.
LAERCE. roy. Diogene Labiée.
LAET ( Jean de ), écrivain du 17e siècle , natif d'Anvers , fut directeur de la compagnie des Indes occidentales, et grand ami de Saumaisc. Il se rendit habile dans les langues , dans l'histoire et dans la géographie, et présida à l'édition des Descriptions de la plupart des royaumes du monde, imprimées chez Elzévir, sous le titre de Républi/jues, en latin. On a de lui une Description du nouveau monde en 18 livres , en latin , i633 , in-fol. , et en français , 1640, in-fol. , qui est estimée; Historia naturalisa Brasilia?, G. Pisonis, 1648, in-fol., fig. ; une belle édition de Vitruvc, à Amsterdam , 1649» in-fol., et d'autres ouvrages. Il mourut en 1649.
L/ETUS , capitaine de l'empereur Commode , empêcha ce prince barbare de faire brûler Rome comme il l'avait résolu. L'empereur l'ayant voulu faire mourir avec quelques autres , il le prévint par le poison, l'an 193, et fit Pcrtinax empereur. Trouvant celui-ci trop sévère, il le fit mourir trois mois après , mais Julien le fit mourir luimême peu après.
LifcTUS ( Pompomus ). Voyez
POMPOMCS.
kttVINUS TORRENTIUS, vulgairement Vander-Beken ou Torrentin, second évêque d'Anvers , puis archevêque de Malincs désigné, était de Gand. Il se signala par sa science, par sa vertu et par ses talens, et mourut le 26 avril i5y5, à 70 ans, après avoir fondé à Louvain un collège de jésuites, auxquels il légua sa bibliothèque. On a de lui une Édition de Suétone avec d'excellentes Notes, 1610, in-fol. , et des Poésies latines, 1694, in-8».
L/EVIUS , ancien poète latin , dont il ne nous reste que peu de fragmens dans Aulugèlc et dans Apulée. On croit qu'il vivait avant Cicéron.
LAFFICHARD ( Thomas ), né à Pontflon , diocèse de Saint-Paul de Léon , et mort à Paris le 20 août 1763, à 55 ans, a donné un grand nombre de pièces aux Français, aux Italiens et à l'Opéra-Coraique : celles qui sont imprimées sont recueillies en un vol.
in-8° ou in-12.
LAFITAU ( Jowh-F
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suite, se 6t connaître dans la république des lettres par les Mœurs des sauvages comparées aux mœurs des premiers siècles , Paris, 1723, 2 vol.
in-4n , et 4 vol. in-12, et par son Histoire des découvertes des Portugais dans le Nouveau- M n nd e , 1733, 2 vol. in-4°, et 1734, 4 vol. in-12 ; Remarque sur le Gin-Seing f Paris, 1728, in-12 : l'auteur avait été missionnaire chez les Iroquois, aussi n avons-nous rien de plu s exact que ce qu'il nous en dit ; son Parallèle des Américains avec les anciens peuples est fort ingénieux, et suppose une grande connaissance de l'antiquité. 11 est mort vers 1740.
LAFITAU ( Pierre-Fram;ois ), né à Bordeaux en i685, était fils d'un marchand devin 11 entra de bonne heure chez les jésuites, et s'y distingua par ses talens pour la chaire. Ayant été envoyé à Rome au sujet des disputes élevées sur la bulle Uniçenitus, il plut tellement à Clément iil par son esprit fécond en saillies, que ce pontife ne pouvait se passer de lui. Laiitau en profita, sortit de son ordre, et obtint 1 evéché de Sisteron. Il ne commença pas par édifier son diocèse ; mais à la lin de ses jours il était l'exemple de son clergé , et ne s'occupait que des fonctions épiseopalcs. Il mourut eu 1764- S°n attachement à la bulle Unigemtus lui a fait produire quelques ouvrages où il y a plus de légèreté dans le style que de vérité dans les faits, tels que l'Histoire de la constitution Unigenilus, 2 vol. in-12 ; l'Histoire de Clément XI, 2 vol. in-12; la Réfutation des anecdotes de la constitution , in-8° : dans sa vieillesse il avait des pensées plus pacifiques à ce sujet. On a encore de lui 4 vol. de Sermons réimprimés en 2; Retraite de quelques jours ; -4vis de direction; Conférences pour les missions ; lettres spirituelles ; f^ieds la Sainte- Vierge: tous ouvrages superficiels et tournés en petites pratiques de dévotion.
LAFOSSE (Etibnue-Guillacme ) , habile maréchal , mort le 26 janvier 1 765 , était maréchal des écuries du roi . Ses connaissances étendues en anatomic lui ont acquis une juste réputation. Il a publié un Mémoire sur le siège de la morve des chevaux , 1749» in -80, avec des observations : Nouvelle pratique de ferrer, 1766, in-8« j Accident qui
LAF 223 arrivent au sabot du cheval, 1754, in-80. Son fils, aussi maréchal, a marché sur les traces de son père. 11 a publié un Dictionnaire d tlippiatrique , 1775, 4 vol. in-So ; un Cours d'J/ippiatrique , ouvrage magnifique pour les figures et l'impression, 1 774 > grand in-fbl . j Guide du maréchal , 1 766 , in-4°.
LAGEDAMON (Jean), prêtre sulpicien, né en Bretagne le 14 octobre 1700, mort à Paris le 4 niais 1765, a publié un Tractatus de matrimonio , 1745, in-8°; nouveaux cantiques spirituels , sous le titre de Poésies lyriques, 1760, in-12, 3 vol. et en un seul volume.
LAGERLOOF ou LAGERLOEF, Laurifoliui ( Pierre ), habile suédois, né dans la province de Veimeland , le 4 novembre 1648, devint professeur d'éloquence à Upsal, et fut choisi par le roi de Suède pour écrire l'Histoire ancienne et moderne des royaumes du ftord. Il mourut le 7 janvier 1699. On a de lui 1° De Orthographia suecand; 2° De commerciis Romanorum ; 3° De Druidibus ; 4° De gothicœ gentis setlibus , Upsal, 169 1 , in-80 ; 5<> des Discours et des harangues, etc. Son latin était très-goûté dans le Nord.
LAGNEAU ( N. ), ne nous est connu que par son entêtement pour l'or philosophique , qui l'engagea à traduire et à augmenter le livre de Basile Va- 1 en tin , des Douze clefs de philosophie , 1660 , in-80 1 livre recherché quand les figures des douze clefs s'y trouvent.
Lagnr.au mourut sur la' fin du 17e siècle.
LAGNY ( Thomas Fai\tet , sieur de) , célèbre mathématicien , né à Lyon le 7 novembre 1660, se fit recevoir avocat; mais il quitta bientôt l'étude de la jurisprudence pour suivre son mclinatien pour les mathématiques, et vint à Pans en j636. 11 y fut chargé de l'éducation de M. le duc deJNoailles. L'académie des sciences le choisit en 1695 ; et Louis XIV l'envoya deux ans après à Rochcfort pour y professer l'hydrographie. M. de Lagny passa ir» années dans cette ville , et y perfectionna la navigation. De retour à Paris, il eut une place de sous-bibliothécaire du roi pour les livres de philosophie et de mathématiques; et M. le duc d'Or-
léans, régent du royaume , le gratifia d'une pension de 2000 livres. Il mourut à Paris le 1 1 avril • 734 , à 74 ans. ^cs principaux ouvrages sout i° Méthcdes nouvelles et abrégées pour l'extraction et approximation dès racines, doiitla meilleure édition est celle de Paris en 1697 , in~4° j 20 Nouveaux élemens aV arithmétique et d'algèbre , Paris , 1692, in-4° ; 3» La cubature de la sphère , la Rochelle , 1 702 , in- 1 2 ; 4° plusieurs écrits dans les Mémoires cfe l'académie des sciences, etc. M. FUcher a donné son Analyse générale, ou méthode pour résoudre les problèmes, Paris, 1733, in-4°.
LAGUILLE (Louis), jésuite, ne à Autun en i658, mort à Pont-à- Mousson en 1 74 > s'était trouvé au congrès de Bade en 1714 : son zèle pour la paix dans cette assemblée lui valut une pension. Il a donné l'Histoire d'Alsace , Strasbourg, 1726, 2 vol. in-fol., et 1727 , 8 vol. în-80.
LAliUNA ( A>dréJ, savant médecin espagnol , naquit à Sc'govic en 1499. H passa presque toute sa vie à la cour de l'empereur Charles-Quint , et mourut en son pays vers i5bo. On a de lui plusieurs ouvragessur l'anatomie, les poids et les mesures , et des traductions de divers auteurs grecs , qui sont estimées, et où Ton remarque une critique judicieuse.
LAGUS ( Damel), savant théologien luthérien , professeur de théologie à Gripswald , mourut le 3o mai 1678. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages : les principaux sont 10 Theoria metcorologica-, 20 Astrosophia mathematico-phyùca : 3° Steichologia ; 4° Psychologia ; 5» Archologia ] 6° Examen trium confessionum rejormatarwn , Marchiacœ , Lipsiensis , et Thorunensis ; 7° des Commentaires sur les épitres aux Galates , aux Ephésiens et aux Philippiens ; 80 des Disputes sur saint Mathieu , etc.
LAIMAN ou LAYMAN (Paul) , jésuite allemand , natif de Deux-Ponts, enseigna la philosophie , le droit canon et la théologie en divers collèges d'Allemagne, et mourut à Constance, le i3 novembre i635. On a de lui une Théologie morale in-fol. , et d'autres ouvrages en latiu.
LAINEZ ( Alex4kdre), bon poète
français, naquit en i65o, à Chimay en Hainaut , de la même famille que le père Lainez , second général des jésuites. Il suivit à l'armée le chevalier Colbert, colonel du régiment de Chain* pague, auquel il expliquait les endroits les plus remarquables de Tite-Livc et de Tacite. Ne s'accoramodant plus de cette occupation , à cause de son inconstance et de l'indépendance de son caractère , il alla voyager dans la Grèce , vit les îles de l'Archipel , Constantinople , l'Asie-Mineure , la Palestine, l'Egypte , Malte et la Sicile. 11 alla dans les principales villes d'Italie, revint en Fiance par la Suisse, et retourna à Chimay en assez mauvais équipage. Il y avait environ deux ans qu'il y menait une vie obscure , lorsqu'il fut soupçonné d'être l'auteur de quelques libelles. LAbbé Faultrier, intendant de Hainaut, l'ayant trouvé innocent , et ayant eu occasion de connaître en cette rencontre son mérite,
I emmena avec lui, le Gt habiller (car Lainez n'avait alors d'autres habits que la robe de chambre qu'il avait sur le corps ) , le logea , le nourrit , et lui donna sa confiance. Quatre mois après Lainez suivit son bienfaiteur à Paris , et demeura avec lui à l'Arsenal ; mais au bout de6moi*,se croyant^éné, et ayant toujours dans l'esprit sa maxime favorite , i,ue l'homme est né libre , il lui demanda et obtint la permission de se retirer. Peu après il alla en Hollande pour voir BayJe. De là il passa en Angleterre , et revint enlin se fixer à Paris. Il y partagea tout son temps entre l'étude et le plaisir , surtout celui de la table. Personne ne savait précisément l'endroit où il demeurait : quand on le ramenait en carrosse, il se faisait toujours descendre sur le pont Neuf, et allait ensuite à pied k son logis. Ses amis ne le gênaient point sur cela, pourvu qu'ils pussent le posséder souvent ; sa conservation les charmait et les instruisait; elle était vive et agréable, féconde et brillante.
II parlait sur toutes sortes de matières, et parlait bien. Lainez savait parfaitement le latin , l'italien et l'espagnol , et possédait tous les bons auteurs qui ont écrit en ces langues. Il passait ordinairement la plus grande partie du jour à l'étude , et donnait le reste à son plaisir. Comme un de ses amis lui
témoignait sa surprise de le voir dès huit heures du matin à la bibliothèque du roi, après un repas de la heures, commencé la veille au soir , Lainez lui répondit par ces deux vers, qu'il fit sur le champ, à l'imitation de Virgile.
Régnât nocte calix , volvuntar biblia manè, Cum Phttbo Dacclni» dividit imperium.
Il monrut à Paris le 18 avril 1710, à 60 ans, et fut enterré à Saint-Roch.
Quoiqu'il ait fait un grand nombre de pièces de poésie , il nous en reste peu, parce qu'il se contentait de les réciter, sans vouloir les communiquer Elles ont été" imprimées en 1 ^43 , in-8" : la plupart de ces pièces ont été faites le verre à la main , et sur-le-champ ; aussi sont-elles courtes , vives, naturelles, pleines de sel et ingénieuses.
LAINEZ ( Jacques ) , célèbre général des jésuites, était espagnol. Il fut un des premiers disciples de saint Ignace et lui succéda dans la place de général en i558. II parut avec éclat au concile de Trente et au colloque de Poissy, et se Ht estimer par sa prudence , par son savoir et par sa piété. Il refusa le chapeau de cardinal , et mourut à Rome le 19 janvier i565 , à 53 ans, laissant quelques ouvrages sur la Providence, sur l'usage du calice, sur le fard et la parure des femmes, etc., en latin. Le père Théophile Rainaud lui attribue aussi les Déclarations sur les constitutions des jésuites ; d'autres prétendent que les Constitutions elles-mêmes sont de Lainez, et ils se tondent sur ce qu'il y a trop de pénétration, de force d'esprit et de fine politique pour qu'elles puissentètre de wint Ignace. Lainez se fit déférer, dans la première congrégation qui sui\it la mort de saint Ignace , une autorité absolue, la perpétuité du généralat , le droit d'avoir des prisons : c'est ainsi qn'il substitua à la droiture et à la simplicité du fondateur une politique humaine , qui a dirigé sa compagnie dans toutes ses entreprises , et qui l'a conduit a sa destruction. Voyez Igkacr.
LAIRESSE ou LARESSE (Gérard), peintre et graveur, né à Liège en i6/,o, éventait facilement et excellait dans les grandes compositions. On a de lui beaucoup d'estampes gravées à l'eau - •orte. Etant devenu aveugle, il donna «W préceptes sur la peinture, qui ont 1 > ÏÏI.
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été imprimé? à Amsterdam, 1719 , în-fol. r oy. Bidloo. Il mourut à Amsterdam en 1711, laissant trois fils, dont deux étaient ses élèves dans la peinture; Laircsse avait aussi deux frères qui étaient bons peintres : Ernest qui excellait surtout à peindredes insectes, et Jacques qui excellait à représenter des fleurs : on a de ce dernier un ouvrage en flamand sur la peinture pratique.
LAIRUELS (Servais), docteur de Sorbonne et réformateur de l'ordre de Prémontré, naquit à So-ny en Hainaut en i56o. Etant devenu vicaire-général de son ordre, iiçrmvevna seul l'abbaye de Sainte-Marù-m-Bois sousPreny. Après la mort du pi re Daniel Pieart,qui en était abbé, il J* transféra à Pont-à-Mousson , dans le dessein de faciliter les études à ses religieux. Il fit approuver les statuts de sa réforme par les papes Paul V et Grégoire XV, en 162 1 ; et mourut à Saintc-Manc-au-Bois , le 18 octobre i(53 1. Il s'y était retiré averses religieux, à cause d'une maladie eon tapeuse qui causait de grands ravasres a Ponl-à-Mousson.On a de lui 1 outre les Statuts de sa réforme, Le Cathéchisme des novices , 2 vol. in-fol. • 2° L'Optique des - êguliers sur la rèçlc de saint Augustin , in-4° , etc.
LAIS, fameuse courtisane del'antiqmté, /Mit d'Hyccata, ville de Sicile.
Sa patrie avant été ravagée par Nieias , général des Athéniens, elle fut transportée dans la Grèce, et s'établit à Corinthc, l'une des villes du monde les plus licencieuses. La beauté de Laïs fit tant de bruit dans toute la Grèce, que les princes, les grands, les orateurs , même les philosophes les Ndus farouches eurent pour elle de la passion. On dit que le célèbre Démosthene alla exprès secrètement à Corinthc pour passer une nuit avec elle; mais que Laïs lui ayant demandé 10000 dragmes, c'est-à-dire environ 4000 livres de notre monnaie, il s'en retourna en disant : » Je n'achète pas si cher un repentir. >» Diogènc le cynique eut pour Laïs un attachement singulier, et malgré sa misère et sa malpropreté elle répondit a sa passion. Le philosophe Aristippe dépensa avec elle une grande partie de son bien. On prétendait néanmoins qu'il n'en était pa$
aimé , peut-être pai ce qu'il l'aimait ; elle avait au contraire de l'amour pour le philosophe Xénocrate qui la fuyait ; elle alla même chez lui , mais il ne lui fut pas possible de vaincre la continence du philosophe. Laïs eut une telle passion pour Eubate de Cyrène, qu'elle lui fît promettre qu'il l'épouserait ; mais après avoir remporté le prix aux jeux Olympiques , il éluda cette promesse. Enfin Laïs étaut allée en Thcssalie pour y chercher un jeune homme qu'elle aimait, les femmes de ce pays conçurent contre elle tant de jalousie
Qu'elles l'assommèrent dans un temple c Vénus, vers 34o ans avant J.-C.
Cependant tous les auteurs ne conviennent pas qu'elle soit morte de cette manière. Il y en a qui disent qu'un novau d'olive l'étrangla. Ausone a fait une Epigramme fort jolie sur le miroir de cette courtisane; il l'a traduite d'une epigramme de Platon, qui est dans l'Anthologie. 11 raconte aussi fort joliment en vers ce qui arriva au fameux sculpteur Miron , lequel , quoique vieux, se présenta chez Laïs; mais en ayant été mal accueilli, et croyant que ses cheveux blancs en étaient cause, il les teignit en brun , se présenta de nouveau : « Sot que vous êtes, lui dit Laïs, vous venez me demander une chose que j'ai refusée à votre père. .»
LA1SNE, LAISNAS, ou LENES ( Vi>ckï^t ), né à Lucqucs le 1 5 février i633 , fut appelé par un de ses oncles à Marseille , où il entra dans la congrégation de l'Oratoire. Il y professa les humanités et la rhétorique, et fit à Avignon des conférences publiques sur l'Écriture sainte , qui lui acquirent une grande réputation. Il suivit M. Mascaron dans son évéVhé de Tulles en 1671. Le père Laisné revint à Paris , et fit des conférences sur l'Écriture sainte, à Saint-Magloire, et ensuite à Aix où il mourut d'une pleurésie le 28 mars 1G77 , à 45 ans. On a de lui 10 l'Oraison funèbre du chancelier Séguier et du maréchal de Choiseul, 1677 , in~4 ; 2° des Conférences sur le concile de Trente, imprimées à Lyon; 3° des Conférences sur l'Écriture saimte, en 4 v°l' in~foh y manuscrites , aus«i bien que sa Méthode pour étudier.
LAÏUS , fils de Labdacus , roi de Thèbes, épousa Jocaste, et en eut
Œdipe, qui le tua, selon la prédiction de l'oracle. Voy. OEdipb.
LALANDE ( Jacques ns ), habile conseiller et professeur en droit à Orléans, naquit en cette ville le a décembre 162a. 11 remplit avec distinction les charges les plus importantes de la ville d'Orléans , et se fit uni?ersellement estimer par sa science et par son intégrité. Il mourut doyen de l'université d'Orléans, le 5 février 1703, à 81 ans. On a de lui plusieurs ouvrages : les principaux sont 1 ° Commentaire sur la coutume d'Orléans, 1677, in fol. , plus estimé et plus rare que la réimpression de 1704, 2 vol. in -fol; 20 Traité du ban et de l'arrière- ban, 1674, in -4°, etc.
LA LAN DE ( Michel-Richard de ), célèbre musicien, naquit à Paris le i5 décembre 1667. Il fut d'abord enfant de chœur au chapitre de Saint-Germain-l'Auxerrois , et enseigna ensuite la musique avec réputation. Il s'attacha aussi à l'orgue et au clavecin, etj réussit. 11 devins surintendant delà musique du roi, et se fit estimer des rois Louis XIV et Louis XV. Il mourut le 8 janvier 1726, à 68 ans. On a de lui des Motets , in-fol., qui sont estimés.
LA L ANNE ( Noël de la ) , fameux docteur de Sorbonne , du collège de Navarre, et abbé de Notre-Daine-de- Valcroissant , était de Paris , d'une famille noble. Il fut un des plus zélés défenseurs de la doctrine de Jansénius sur la grâce et sur la prédestination, et alla à Rome pour la défendre. Il mourut à Paris le iZ lévrier 1673, à 55 ans. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages : les plus connus sont l° le livre intitulé De initio piœ vofuntatis, i65o, in-4° ; 2« celui d« la Grâce victorieuse , 16G6 in-4°»
sous le nom de Beaulicu ; 3° un vol.
intitulé Conformité de Jansénius avec Us thomistes y sur le sujet des cinq propositions ; 4° Réfutation de la relation du père Ferrie r , jésuite ; 5° Plndiaiœ sancti Thomœ circa gratiam sufficientem , contre le père Nicolai, cordelier, avec MM. Arnauldet Nicole; 6° Éclaircissement, du fait et du sens de Jansénius , en 4part'cs' sous le nom de Denis Raymond , avec Claude Girard; 7« deux Lettres an père Amelotsur sonTraité des souacrif-
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tions ; 8° Défense de V ordonnance des vicaires-généraux de Paris du 8 juin 1661 , pour la signature du Formulaire, contre le père Annat ; 90 Difficultés proposées à M fJ '. les docteurs de Paris, sur la réception qu ils ont faite du Formulaire , le 2 mai 1661, etc.
'MM. Arnaulcl, Nicole, etc., ont eu part ù plusieurs de ces écrits.
LALANNE (Pierbe), poète français, natif de Paris, était fils d'un garde-rôle du conseil privé, d'une nonne famille originaire de Bordeaux^ fit divers voyages en Italie, en Hollande , en Bretagne, a la suite de grands seigneurs, qui ne l'empêchèrent pas de s'occuper principalement des belleslettres et (le la poésie : les meilleures de ses poésies sont celles qu'il a faites sur Marie Galtelles des Roches sa femme, qui était très-belle, et qui mourut en 1644 » aPrés cinq ans de mariage , lui laissant un fils ; elles se trouveut dans le tome IV du Recueil des plus belles pièces des poètes français, par mademoiselle d'Aunoi, page 74»
édition de Hollande. Ménage a fait pour ce poète, qui était son ami, l'épitaphe suivante :
Conjugia erepte trîsti qui tristîor Orpheo
Flebiiibas ceciuit fanera acerba raodis.
Prob dolor ! ille tener tenerortun scriptor inoram ,
Conditur hoc tamalo marmore Lâlania».
Il mourut vers 1661 ; ses poésies ont été recueillies en 1759, in- 12, avec celles de Montplaisir.
LALAURE (Claude-Nicolas), né a Paris le 22 janvier 1722 , ancien avocat au parlement , censeur royal , est mort à Paris le 10 septembre 1781. 11 a publié un Traité des servitudes réelles, 1761, in~4° , qui n'est que la première partie d'un ouvrage utile ; la seconde était composée quand il est mort.
LALLEMANT ( Louis ), habile jésuite , natif de Châlons-sur-Marne , enseigna dans son ordre la philosophie, les mathém «tiques , la théologie morale et la scolastique. Il fut ensuite recteur à Bourges } où il mourut le 5 avril i635. Oa a tin Recueil de ses maximes, que le fère Champion a ajouté à sa Vie, imprimée à Paris en 'Go4,in-i2.
LALLEMANT ( Jacques-Philippe ),
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aussi jésuite, mourut en 174$. On a de ce dernier une Paraphrase sur les psaumes, in-12, qui est estimée, et plusieurs autres ouvrages, dont les principaux sont i<> Le véritable esprit des disciples de saint Augustin, *7o5 et 1707, 4 vol. in-12; 20 Lettre d'un abbé a un éféque , etc. ; 3° des Réflexions morales avec des notes sur le Nouveau Testament, dans le dessein de faire tomber celles du père Quesnel, 12 vol. in-12. Il est beaucoup parlé de ce dernier jésuite dans les Lettres de l'abbé de Maison, dans les Anecdotes de la constitution , et dans le Journal de M. d'Orsane : il fut l'un des plus zélés défenseurs de la bulle uni* genilus.
LALLEMANT ou plutôt LA LEMANT Pisrrk), se 6t chanoine régulier de ainte-Gencviève ù l'âge de 33 ans.
Il devint chancelier de l'université en i6'o2 ; fut chargé par le conseil du roi et par le parlement de réglfr plusieurs affaires des ecclésiastiques et des réguliers, en quoi il fit paraître beaucoup de vertus , de capacité et deprudenee, et mourut à l'abbaye de Sainte-Geneviève , où il exerçait la charge de prieur,le 18 février 1673 , à 5i ans. On a de lui trois livres de piété , intitulés Le Testament spirituel , La Mort des justes , et Les saints désirs de la mort, 3 vol. ou un seul in-12 : ils sont estimés. 11 est encore auteur de l'Abrégé de la vie de sainte Geneviève, in-8°, et de l'Eloge funèbre de Pompone de Bellièvre , in-4°.
LALL1 ( Jeain - Baptiste ) , fut employé par le duc de Parme et par le pape au gouvernement de différentes villes , et mourut à Norsia dans 1 Ombrie en 1637 , à 64 ans. On a de lui pluscurs poèmes italiens i° Domiziano Moscheida , in-12; 20 // mal Francese, in-12; 3° La Jérusalemme desolata , in- 12 ; 4° T? Enéide travestita, in- 12 ; 5° un vol. de poésies diverses , i638, in-12.
LALLI (Thomas-Arthur, comte de), fut nommé commandant dans les possessions françaises aux Indes le 3i décembre 1 766 : il partit de Lorient le 2 mai , et arriva à Pondichéri le 28 avril 1768. La guerre était déclarée entre la France et l'Angleterre : il s'empara de Gondelour et de Saint-David , manqua Madras, et après la perte dW
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bataille , il fut obligé de se retirer sous Pondichéri, que les Anglais bloquèrent et prirent le 16 janvier 1761 ; la garnison fut faite prisonnière de guerre, et la place fut rasée. Le mécontentement des babitans et des troupes tourna contre lui ; les Anglais le firent conduire à Madras le 18 janvier , pour le soustraire à la colère d< s officiers ; il arriva en Angleterre le 23 septembre suivant , et obtint le ai octobre la permission de revenir en France. Sur les plaintes du consul de Pondichéri, et le •cri général qui l'accusait de concussion et d'avoir abuse du pouvoir que le roi lui avait confié, il fut renfermé Jl la Bastille , et jugé par le parlement , qui le condamna à avoir la tête tranchée , ce qui fut exécuté sur la place de Grève le 9 mai 1766. 11 était lieutenant - général des armées du roi, grand-croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il a été pris sur ses biens coitfisqués une somme de 3oo,ooo liv. , pour être distribuée aux habitans de Pondichéri.
LALLOUETTE ( Ambroise\ bachelier de Sorbonne , .était de Paris , et chapelain de Notre-Dame. Il prit possession , en 1721, d'un canonicat de Sainte-Opportune, dont il ne fut jamais paisible possesseur. Il fit des missions dans les provinces pour la réunion des prêtes tan s , et s'appliqua avec succès à la direction des âmes et à la prédication. Il mourut le 9 mai 1724 , ii 7 1 ans. Il avait été pendant quelque temps de la congrégation de l'Oratoire.
On a de lui i» un Traité de controverse pour les nouveaux réunis, sur la présence réelle , sur la communion sous une espèce et sur les traductions françaises de l'Ecriture, 1692, in-12 ; 2° Extraits des saints Pères de l'église , sur la morale, en 4 parties, in-16; 3» Abrégé de la vie de Catherine-Antoinette de Gondi , supérieure-générale du calvaire, morte en 1716, in-12; 4° Abrégé d< la vie du- cardinal Le Camus, évéque de Grenoble , in-12 ; 5o on lui attribue encore l'Histoire et Abrégé des ouvrages pour et contre la comédie et i'opéra , in-12 , ouvrage curieux ; et les Pensées sur les spectacles, imprimé à Orléans , in-12.
LALOUETTE (Jeak -François), musicien français, fut disciple de i-ully , et travailla même à quelques-
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uns de ses opéras. Il s'adonna ensuite à la musique d'église , et devint raaitre de musique de Saint-Germain-l' Auxerrois , puis de Notre-Dame. 11 mourut en 1728, à 75 ans. On a de lui plusieurs Motets à grands chœurs , qui ont eu beaucoup de succès.
LAMARCHE ( Jean -François de), jésuite, né en Bretagne le 14 octobre 1 700, n'a pas survécu à la destruction de son ordre ; il est mort en 1763. 11 est auteur d' Instructions dogmatiques sur les indulgences ,1761, in-12; Discours Sur la géométrie ; La Foi justifiée de tout reproche de contradiction, 1762, in-12.
LAMA RE. Voy. Mare.
LAMBECIUS (PisRHE),né à Hambourg en 162S , fit tant de progrès dans les sciences , qu'à l'âge de 19 ans il publia des Remarques sur Aulugèle, qui furent extrêmement applaudies. 11 fut professeur en histoire à Hambourg le 1 3 janvier 1602, et recteur du collège de cette ville le 12 janvier 1660. Il quitta cette ville pour s'éloigner de sa femme , qui était vieille et qu'il avait épousée pour son bien, et alla à Rome, ou il embrassa publiquement la religion catholique. Il devint ensuite bibliothécaire t conseiller et historiographe de l'empereur , et mourut à Vienne en Autriche en 1680 , à 5a ans. On a de lui plusieurs ouvrages estimés : les principaux sont 1° Lucubrationum Gelianarum prodromus , 1647 , in-8°; 2° Origines hamburgenses , i65a et 1661 , 2 vol. in-4°, ou 1706 et 1710, 2 vol. in-fol. : livres savans et curieux ; 3° Animadversiones ad Codini origines conslantinopolitanas , Paris , 1 655 , in-fol. , où il étale la plus vaste érudition j 4° un Catalogue curieux et savant des manuscrits de la bibliothèque de l'empereur, 8 vol. in-fol. , en latin, auxquels il faut joindre le supplément de N. Hesselius , 1690 , 6 parties en 2 vol. in-fol. ; 5° des Harangues, 1660, in -4° ; 6° Prodromus historiée litte.rariœ , Lipsiae, 1710, in fol.
LAMBERT (Saint), célèbre évéque dé Macstricht, naquît en cette ville vers 640, d'une des plus illustres familles du pays de Liège. Il succéda à saint Tbéodard, évéque de Macstricht, en 668, et s'acquitta de tous les devoirs d'un bon pasteur. Après la mort de Cbilderîc II , qui l'aimait et qui s«
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servait de ses avisée cruelEbroin l'ayant Tait déposer , il se retira dans le monastère de Stavelo, où il vécut pendant sept ans dans l'observance exacte de la vie monastique. Après la mort d'Ebroin, saint Lambert fut rétabli sur son siège. 11 travailla avec zèle an salut des âmes, convertit un grand nombre d'infidèles dans son diocèse, et fut tué à Liège, qui n'était alors qu'un village, le 17 septembre, vers l'an 708, par Dodon , homme puissant , qui se vengea sur lui d'un meurtre commis par deux neveux du saint évêque. Saint Hubert fut son successeur. 11 ne faut pas le confondre avec saint Lambert, abbé de Fontenelle, puis archevêque de Lyon , qui avait été disciple de saint Ouen , et qui mourut vers 638 , ni avec saint Lambert, évêque de Vence , en 1 1 14.
LAMBERT, empereur, ou roi d'Italie, était fils de Guy, duc de Spolette, auquel il succéda en 89$. Deux ans après il s'accommoda avec Bérenger son compétiteur , et fut tué à la chasse par Hugues , comte de Milan , en 910.
LAMBERT DE SCHAWEMBOURG, ou selon d'au très d' Aschaflembourg , célèbre religieux bénédictin du 11e siècle, se fit religieux dans l'abbaye d'Hirchfelden en io58,et entreprit le voyage de Jérusalem. A son retour, il composa une Chronique ou histoire depuis le commencement du monde jusqu'en 1077 : cette chronique n'est qu'un abrégé d'histoire jusqu'à l'an io5o ; mais depuis l'an io5o jusqu'à 1077, c'est une excellente histoire d'Allemagne d'une- juste étendue. Ce monument précieux fut imprimé à Bâle en 1669, în-fol., avec celui de Conrard de Liechtenaw , et dans le premier volume des écrivains d'Allemagne , de Pistorius. Un moine d'Erfurt en a donné une continuation jusqu'à l'an 1^73 , qui est assez bonne mais irrégulière : cette continuation se trouve aussi dans le recueil ,de Pistorius.
LAMBERT-LE-BEGUE , prêtre de Liège , et instituteur des béguines des Pays-Bas au I2« siècle.
LAMBERT, né à Guines , se distingua tellement par la prédication , pendant qu'il était chanoine de Lille , que les Artésiens, désirant séparer leur église de celle de Cambrai à laquelle
LAM 223
elle était unie depuis cinq cents ans , l'élurent pour évêque en 1092. Urbain II confirma cette élection et sacra le nouvel évêque à Rome , malgré les oppositions des Cambraisiens. Lambert assista à quelques conciles , et mourut en 1 1 1 5 . 11 fut enterré dans sa cathédrale , où on lui mit une épitaphe qui annoneeque la Sainte- Vierge était apparue à Lambert et à deux jongleurs , et qu'elle avait donné à l'évéque un cierge qui avait la vertu de guérir du mal des ardens , si fort commun en Frande : on a dans les Miscellanea de Baluse un Recueil de Chartres et de lettres qui concernent l'évêché d'Arras , attribué à Lambert.
LAMBERT (Anne Thérèse de Màrgtjehat de Courcelles, marquise de) , dame célèbre par son esprit et .par ses ouvrages, était fille unique d'Etienne Marguenat, seigneur de Courcelles et maître des comptes. Elle fit paraître, dès l'âge le plus tendre, un génie heureux et un esprit délicat. Ces belles dispositions furent cultivées avec soin par M. de Bachaumont son beau-père , qui lui faisait lire tout ce oue l'on composait de plus poli et de plus sensé de son temps. Elle fut. mariée, lésa février 1666, avec Henri de Lambert, mort lieutenant-général des armées du roi en 1686. Elle resta veuve avec un fils et une fille, qu'elle éleva avec beaucoup de soin. Sa maison était une espèce d'académie où les personnes d'esprit s'assemblaient régulièrement. Madame la marquise de Lambert mourut à Paris le 12 juillet 17^3, à 86 ans. Ses onvrages ont été imprimés en 2 vol. in- 12. Qn estime surtout les Avis d'une mère a son fils et a sa fille; le Traité de l'amitié et celui de la vieil' lesse : ils sont écrits avec beaucoup de goût , de jugement et de délicatesse.
Ses autres écrits sont 1° une Lettre sur la fameuse dispute de madame Dacier et de M. de la Mothe : elle se trouve dans le recueil intitulé Homère en arbitrage ; 2° Lettre d'une dame h son Jils sur la véritable glo ire , imprimée dans le premier volume des Mémoires du père Dcsmolets j 3° Réflexions nouvelles sur les femmes , ou métaphysique d'amour.
LAMBERT (François) , habile cordelicr, né à Avignon en 1 4^7» est \ua des premiers en France qui aient quitté
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leurs couvens pour embrasser la religion luthérienne. Il se retira à Wittemberg, s'y maria , se fit aimer de Luther, et fut l'un des principaux théologiens que le Jarldgrave de Hesse employa pour introduire le luthéranisme dans ses états. Il prêcha en disciple de Luther en Suisse et en Allemagne, et devint premier professeur de théologie à Marpourg en 1 527, et mourut de la peste en i53o. On a de lui i° doux petitséEcrits, l'un pour justiûer son apostasie , et l'autre pour décrier l'ordre qu'il venait de quitter, i523, in-8<» : le premier a été réimprimé avec plusieurs de ses Lettres et de ses questions théologiques dans les Amœnitates litlerariœ de Sclhorn ; 2° des Commentaires sur saint Luc , sur le mariage , sur le Cantique des cantiques, sur les Petits Prophètes et sur l'Apocalypse, in-8<> ; 3° un Traité de la vocation à 1 Eglise, in-80 j 4° un Traité de plusieurs discussions théologiques sous le titre de farrago omnium fere rerum theologicarum, in-8% et d'autres ouvrages. Il a été assez long-temps déguisé sous le nom de Jean de Serres, Joannes Serranus.
LAMBERT ( Claude-François), né à Dole , eut la cure de Saineau , dans le diocèse de Rouen , dont il se démit. Il mourut à Paris le 14 avril 1765. Il est auteur du Nouveau Télcmaque, ou mémoires et aventures du comte de*¥* et de son fils , 3 vol. in- 12 ; 20 de la Nouvelle Mariamne , 3 vol. in - 12 j . 3° Mémoires et aventures à* une femme de qualité y 3 vol. in-12; 4° L'Infortunée Sicilienne , in-12 ; 5° Recueil d'observations sur tous les peuples du monde, 4 vol. in-12 ; 6° Histoire générale de tous les peuples du monde , i4 vol. in-12, qui se relient en 16 ; 70 Histoire littéraire de Louis XI /' , 3 vol. in~4°, qui lui valut une pension : c'était l'obtenir à bon marché ; 8<> Histoire de Henri II, 2 vol. in-12 j p/> Bibliothèque de physique, 7 vol. in-12; 10° jfemoiresde Pascarilla, in-12 , etc.
LAMBERT ( Jean ) , général des troupes d'Angleterre sous la tyrannie de Cromwel, signala sa valeur en différentes occasions ; son esprit , sans être fort étendu , était propre à entre- - tenir et à former des factions ; son coeur, sans être droit , était généreux, j! fut chef du eonseil que Crorawel
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substitua en i653 au parlement; mais il s'opposa a ce que Cromwel prit le * titre de roi. Le protecteur, piaué contre lui , lui étale généralat. Apres la mort de Cromwel, Lambert, ne pouvant souffrir de supérieur, se ligua avec le chevalier Vane contre le parlement et le fils de Cromwel. 11 s'opposa aussi au rétablissement du roi ; mais n'ayant pu y réussir il fut pris par le général Mo ne* et enfermé dans la Tour. Il fut condamné à mort en i66û ; le roi commua sa peine etle relégua dans l'île de Jersey, où il mourut.
LAMBERT (Joseph) , pieux et savant docteur de la maison et société de Sorbonne , et prieur de Saint-Martin de Palaiseau , près de Paris , naquit en cette ville le 28 octobre i654, de Guillaume Lambert , mai Ire des comptes.
Il prêcha à 1 âge de 3o ans dans l'église de Sain t-André-des- Arcs , sa paroisse, et y attira un grand concours d'auditeurs. Les pio tes tans y accouraient en foule , et il «ut le bonheur d'en convertir plusieurs. Il joignait à une étude profonde de l'Ecriture et des saints Pères une charité tendre pour les pauvres. Il les visitait tous les jours, et les consolait par ses pieuses instructions et par ses abondantes aumônes. M. Lambert était très-estimé en Sorbonnc , où ses avis étaient du plus grand poids. Ce fut à sa réquisition que la faculté de théologie fit une conclusion qui déclare nulle les thèses dans lesquelles le président 00 le répondant s y seraient nommés titulaires de plusieurs bénéfices. Il mourut à Paris le 3i janvier 1722 , à 68 ans. On a de lui 1° sept vol. d'Homélies , ou l'année évangéliquc ; 20 des Conférences en 2 vol. in-12 , sous le titre de Discours sur la vie ecclésiastique ; 3° E pitres et Evangiles de l'année, avec des réflexions, chez Muguet,cn 1713, in-12 ;4°Ies Ordinations des saints, in-12 ; 5<> la Manière de bien instruire les pauvres , in-12 ; 6° Histoires choisies de l'ancien et du Nouveau Testament , chez Lot tin , in-12 j 70 Le chrétien instruit des mystères de la religion et des vérités morales; 8° Instructions courtes et familières pour tous les dimanches et principales fêtes de l'année en faveur des pauvres, et principalement des gens de la campagne , in-12 j 90 deux Lettres sur la pluralité des hénéfice£,contre
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M Boileau; io° Instruction sur les comniandemens de Dieu, en faveur des pauvres et des gens de la campagne , m-ia, etc. : tous ces ouvrages sont solides , judicieux et édifians.
LAMBERT (Michel) , célèbre musicien français , né à Vivonne en 1610, excellait à jouer du luth, qu'il accompagnait de sa voix. On le regarde comme le premier en France qui ait fait sentir les vraies beautés de la musique vocale , les grâces et la justesse de l'expression. Il tenait chez lui une espèce d'académie de musique , où il faisait sentir le bon goût du chant. Le cardinal de Richelieu prenait un plaisir singulier à l'entendre , et il était recherché dans tout Paris ; mais il promettait toujours , et tenait rarement parole. C'est à quoi Boileau fait allusion quand il dit :
Et Lambert , qui plus en , m'a donné sa
Lambert fut pourvu d'une charge de maître de la musique de la chambre du roi, et mourut à Paris en 1696. On a de lui des Motets , des Leçons de ténèbres , et un recueil contenant plusieurs airs à une, deux, trois et quatre parties, avec la basse continue.
Lully était son gendre.
LAMBERT, capitaine hollandais, eut le commandement de la flotte que sa nation envoya en 1614 contre les Algériens,: s 'étant d'abord emparé de deux vaisseaux corsaires , et ayant mU 22 3 pirates à la chaîne , il se présenta devant Alger , demandant les prisonniers hollandais; sur le refus qu'on lui en ût , il ût jeter ses prisonniers dans la mer ou les fit pendre au haut du mat , et leva ensuite l'ancre ; et après avoir fait une nouvelle prise , il revint devant Alger pour faire la même chose j mais cette fois-ci les Algériens aimèrent mieux échanger les prisonniers hollandais contre des Algériens qu'il avait pris.
LAMBIN (Denis), natif de Montreuilsur-Mer en Picardie , se rendit habile dans les belles lettres, et demeura long-temps à Rome avec le cardinal de Tournon. De retour à Paris , il fut fait professeur royal en langue grecque. Il apprit avec tant de douleur la mort <le son ami Ram us , égorge au massa-
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cre de la Saint-Barthélcmi , qu'il en mourut de chagrin en 167a, à 5Ç ans. On a de lui des Commentaires sur Plaute, i588 , in-fol. ; sur Lucrèce , 1660, in-4° } sur Cicéron, i585 , a vol. in-fol. ; sur Horace, i6o5, in - fol. , et d'autres ouvrages. On estime surtout ses Commentaires sur Horace. Il laissa un fils très-habile,
3ui fut précepteur de M. Arnaud d'Anilly.
LAMECH, fils de Mathusalé ou Mathusalah , et père de Noé, mourut 5 ans avant le Déluge , 2^84 avant J.-C. 11 faut bien se garder de le confondre avec Lamech , issu en droite ligne de Caïn. C'est ce dernier Lamech qui épousa (à ce que l'on croit) deux temmet , savoir Ada et Sella , dont il eut des enfans qui inventèrent les arts. Il dit un jour à .ses femmes ; a Ecoutez-moi, femmes de Lamech :
j'ai tué un homme pour ma blessure , et un jeune homme pour ma meurtrissure: on tirera vengeance sept fois du meurtrier de Caïn , et soixante - dix fois du meurtrier de Lamech. » Genèse, iv, a3, 34. Le sens naturel des paroles de Lamech parait être : «Ecoutez-moi , femmes de Lamech ; je viens de tuer un homme parce qu'il m'avait blessé. C'était un jeune homme ; je l'ai tué, à mon corps défendant, et parce qu'il m'avait déjà meurtri : mais n'en soyez point effrayées ; il ne peut m'en arriver aucun mal; car si Dieu veut qu'on tire une vengeance rigoureuse de celui qui mettrait à mort Caïn, quoiqu'il ait tué son frère A bel par pure malice , par |ï!ousie et de guet-apens , à comoien plus forte raison punirait -on plus rigoureusement celui qui me mettrait à mort , n oi qui n'ai tue ce jeune homme que par une juste défense , à mon corps défendant, et qu'après qu'il m'a eu blessé et meurtri. » Tel nous paraît être le sens naturel de ces paroles qui semblent d'abord très-obscures , et qui ont mis jusqu'ici tous les interprètes à la torture pour en trouver la vraie explication.
LAMET. Foy. Delamet.
LAMI ( Bbris ard) , savant prêtre de l'Oratoire, naquit dans la ville du Mans en 1645. Il enseigna avec réputation en différens collèges des
Ï>ères de l'Oratoire , et mourut à Rouen e a9 janvier 1716, à 70 ans. On a
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<L lui un grand nombre d'ouvrages estimés : les principaux sont i° les Éiéinens de géométrie et de mathématiques, 2 vol. in - 11 ; uu Traité de perspective, 1700, in-vi° ; 3<> Entretiens sur les sciences et ^ sur la méthode d'étudier , 1,706 , in - 1 a ; 4° une Introduction à l'Écriture sainte, traduite de X Apparatus Btblicus par M. Boyer, in>4° : l'édition latine est in-8° ; il y en a un abrégé in-12 : l'abbé de Bellegarde l'a aussi traduite sous le titre d'apparat de la Bible , in-8» ; 5° un grand ouvrage intitulé Ue Tabernaculo Jœderis , de sanetti civitale Jérusalem, et de Templo ejus, in-fol.j 6° Démonstration , ou Preuves évidente* de lu vérité et sainteté de la morale chrétienne , en 5 vol. in-12, '1706 a 171 1; 70 plusieurs ouvrages sur le temps auquel Jésus-Chiist a fait la Paque, etc. , dont le plus considérable est son Uarmonia sive concordia Evangelica, etc. Lyon, 1699,2 vol.
in~4° , avec un Commentaire et un Apparat géographique et chronologique: il y prétend que saifit Jean-Baptiste a été empoisonné deux fois ; que J.-C. ne mangea pas l'Agneau pascal et ne lit point la Pàque dans la dernière cène , et que les deux Maries et la pécheresse étaient la même personne. Ces trois sentimens l'engagèrent dans une longue suite de disputes avec plusieurs savans. On a encore du père Lami : 8« une Rhétorique , 1715 , in-12 ; q° des Réflexions sur l'art poétique; in-i2j 100 Traité de mécâni-
Suc, de l'équilibre , 1687 , in-12 , etc. était très-zélé pour les principes de la philosophie de Descartes , qu'il enseigna à Saumuret à Angers; mais les partisans outrés de l'ancienne philosophie obtinrent contre lui une lettre de cachet qui le priva de sa chaire et le relégua a Grenoble, où le cardinal Le Camus,qui en était évêque,eut beaucoup d'estime pour lui, et l'associa au gouvernement de son diocèse. C'est là que le père Lami se livra à l'étude de l'Écriture sainte. Il entreprenait tous ses voyages à pied , et il composa ses élémens de géométrie et de mathématiques dans un voyage qu'il fit à pied , Je Grenoble à Paris , comme nous l'assure le cardinal Quirini dans •es mémoires.
LAMI ( Doxi Fràm;ois ) , pieux et
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savant religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur , natif du village de Montyreau , diocèse de Chartres, d'une famille noble, porta d'abord les armes et se fit ensuite bénédictin en 1669. 11 s'appliqua tellement â l'étude , qu'il devint habile philosophe, judicieux théologien , et l'un des meilleurs écrivains deson temps. Il mourut à Saint Denis le 4aM*il 171 1 , à 75 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés , 10 un Traité de la connaissance de soi-même , 1 700 , 6 vol. in-12; 2° De la vérité évidente de la religion chrétienne ; 3° JSouvel athéisme renversé , contre Spinosa, in-12 , et dans la Réfutation de Spinosa recueillie par l'abbé Lenglet, Bruxelles, 17^1, in-12 j 4* L'incrédule amené à la religion par la raison ; 5° un Recueil de lettres théologiques et morales ; 6° Lettres philosophiques sur divers sujets ; 7° Conjectures physiques sur divers effets du tonnerre , en 1689 , avec une addition la même année : ce petit traité est très-curieux , 8° De la connaissance et de l'amour de Dieu; 90 La rhétorique de collège , trahie par son apologiste , contre le fameux Gibert , professeur de rhétorique au collège Mazarin à Paris ; 1 1 o Les gémissemens de Vdme sous la tyrannie du corps; 120 Lés premiers élémens , ou entrée aux connaissances solides. , . .
suivis d'un Essai de logique en forme de dialogues : chacun de ces ouvrages n'a qu'un vol. in-12 ; i3° Lettre au père Mallebr anche , sur l'amour désintéressé, avec quelques autres Lettres à M. Leibnitz, du Puget, etc. , sur des matières philosophiques , 1699, in-£o; i4° Jiéjutation du système de la grâce universelle de M. Nicole; i5<> Réflexions sur le traité de la prière publique , auxquelles M. Duguet a répondu dans la préface de ce Traité dans les éditions postérieures ; 16° Défense de l'édition de saint Augustin donnée par les bénédictins.
LAMIA (Lucms jElius), fut exilé pour avoir embrassé le parti de Cicéron contre Pison avec trop de chaleur ; il fut édile, puis préteur après la mort de César. On croit que c'est lui qui , ayant passé pour mort, fut mis sur le bûcher, et recouvra le sentiment par l'action du feu.
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LA MIE, fille deiseptune, était, scion la fabta , une belle africaine ; et la première femme qui eût prophétisé.
Elle eut de Jupiter une fille nommée Hérophyle, qui fut l'une des sy billes , et d autres enfans. Junon , irritée et jalouse, les fit tous périr : ce qui rendit leur mère si furieuse et si cruelle, qu'elle rodait partout pour enlever les enfans d autrui et les dévorer; de là vint la tradition populaire que les Lamies mangeaient les enfans. On disait aussi qu'elles pouvaient ôter leurs jeux et les reprendre quand bon leur semblait ; qu elles les gardaient dant une boite quand elles étaient dans leurs maisons , et les prenaient quand elles sortaient. C'est l'emblème de la curiosité et de l'amour propre : chacun est aveugle comme les Lamics dans sa maison, c'est-à-dire sur ses propres défauts , et se sert de ses yeux pour appliquer curieusement ses regards aux défauts de son prochain.
LAMIE, fameuse courtisane, était fille d'un Athénien nommé Clcanor.
De joueuse de flûte , elle devint concubine dePtoléraée 1er, roi d'Egypte.
Elle fut prise dans la bataille navale que Démétrius Poliorcètes gagna sur ce prince, auprès de l'ilc de Chypre, et se fit aimer de Dénaétrius , quoiu'elle fut déjà d'un âge assez avancé, amie excellait en bons mots et en répartie» agréables. Les Athéniens et les Thébains lui élevèrent un temple sous le nom 'de Vénus-Lamie, par une flatterie basse et impie envers Démétrius.
LAMOIGNÔN (Guillaume de), marquis de Baville , etc. , premier président au parlement de Paris , et l'un des plus grands magistrats de son siècle , naquit à Paris le 20 octobre 1617 , d'une famille noble, ancienne, et féconde en personnes de mérite. Il était fils de Chrétien de La moignon , président au parlement de Paris , seigneur de Baville, etc., et fut reçu conseiller au même parlement en i635, puis maître des requêtes en 1644 » et enfin premier président le a octobre »658. Il s'acquit une estime universelle par sa sagesse, sa douceur, son affabilité, sa capacité dans les affaires, et son amour pour les sciences et pour les sayans. On admire son éloquence,
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et l'étendue de son génie dans les remontrances qu'il fit et dans les harangues qu'il prononça à la téte du parlement. Sa capacité ne parait pas moins dans le procès-verbal des ordonnances du mois d'avril 1667 et du mois d'août 1670 , et dans les arrêtés qu'on a de lui sur plusieurs matières importantes du Droit français, 1702, in>4°. Il mourut à Paris le 10 décembre 1677 , à 60 ans , regretté de tous les gens de bien. M. Fléchier prononça son oraison funèbre, et Boileau fait de lui, avec raison , les plus grands éloges.
LAMOIGNON (Chrétiba-Frakcois de), son fils aîné, naquit à Paris le '26 juin i644- Il devint avocat-général , ensuite président à mortier au parlement de Paris , et académicien honoraire de l'académie des Inscriptions. 11 se fit admirer par ses harangues , par ses talcns et par sa probité ; c'est lui qui fit abolir l'épreuve du congrès. Il mourut le 7 août 1709, à 65 ans. Il avait remis sa charge de président àjnortier à M. de Lamoignon son fils ainé en
LAMOIGNON (Pierre de) , de la même famille; né en 1 555, et fils de Charles de Lamoignon , maître des re-
Î[uêtcs et conseiller d'état , excella à aire des vers latins, et fut célébré par les poètes de son temps. Le roi Charles IX , qui se plaisait à faire des vers, estimait beaucoup ceux de Pierre de Lamoignon, lequel mourut en i56\{.
LAMPE (Frédéric-Adolphe), cé- , lèbre théologien de la religion prétendue réformée , né à Dethmold dans le comté de la Lippe le 18 février 168 3 , devint successivement ministre de plusieurs églises réformées , et en particulier de celle de Brème , puis professeur de théologie à Utrecht ; il retourna à Brème , où il fut recteur , ministre et professeur de théologie. Il y mourut le 8 décembre 1739, à 46 ans. On a de lui plusieurs ouvrages dont les uns sont en allemand et les autres eu latin : les principaux de ces derniers sont i° un traite De cymbalis velcrum, Utrecht , i7o3, in-ia, qui lui fit beaucoup d'honneur ; a© une Histoire sacrée et ecclésiastique depuis l'origine du monde jusquau temps où il écrivait, Utrecht, 1.721 , in-4° > 3° un Commentaire sur lïvan-
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giiede saint Jean, en 3 vol. in-4°; 4° un Abrégé de la tliéolugie naturelle , in-8<> - 5» Abrégé d'une théologie pratique , in«4° ; 6» Histoire de l'église réformée de Hongrie et de Transylvanie , in-40 ; 7° des Exercitations sacrées sur le psaume 4$, avec de savantes remarques; 8<> De Urim et Thummim, etc.
LA MP RI DE ( ,Elius - La*wudius historien latin du 4e siècle, est auteur des Vies de quatre empereurs , savoir de Commode , d'Antonin -Diadumène , d'Eliogabaic et d'Alexandre Sévère, lia dédié les deux derniers au grand Constantin. On les trouve dans IJutoriœ Aagustœ scriptores y Leyde , 1671 , 2 vol. in-S°.
LAMPR1 DE (Beisoit) , ecltbre poète du 16e siècle , natif de Crémone , enseigna les langues grecques et latines avec réputation à Rome et à Padouc, et fut ensuite précepteur du fils de Frédéric de Gonzaguc, duc de Mantoue.
On a de lui des Épigrammes, des Odes et d'autres pièces de vers en grec et en latin, Venise, i55o, in-8<>. 11 mourut en i54o. 1
LAMPUGNAN1 (JjîAjv-AhDRii) , domestique de Gnleas S force , duc de Milan : mécontent de son maître qui ne lui avait pas fait rendre un bénéfice don t 1 evéque de Coine l'avait dépouillé, se ligua avec Charles Visconti et Jérôme Olgiati, et assassina ce prince dans l'église de Saint-Etienne, le 26 décembre 1476. Latnpugnani fut tué sur-lechamp ; les autres périrent par les plus cruels supplices. Olgiati, voyant que le bourreau détournait la téte eu le tourmentant: « Prends courage , lui «lit-il , et ne crains point de me regarder ; les peines que tu crois me faire soulfrir font toute ma consolation quand je pense que je les endure pour avoir tué un tyran , et avoir rendu la liberté a ma patrie.»
LANC ASTER 'Nathakael), docteur en théologie , a été , pendant longues années, recteur de Stanfort-Rivers , près d'Ongar , dans le comté d'Essex. Il mourut le 20 juin 177'). H avait fait paraître en 1748 ,ln Traité célèbre de la délicatesse ; Essai sur l'amour de la patrie , 1746 » in-4° ; le Vieux serpent, ou le Méthodisme triomphant, in 4°:
il n'a pas mis «on nom h «» dernier ouvrage.
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LANCELOT ( Jbar-Paul ) , célèbre jurisconsulte, natif de Pérouse, y mourut en 1591 , à 80 ans. On a de lai divers ouvrages estimés, dont le plus connu est celui des lnstitutes du droit canon, en latin, qu'il composa par ordre du pape, à l'imitation des institues du droit civil de l'empereur Justinîen. Doujat en a donné une excellente édition en 2 vol. in-12, avec des notes ; 2° Corpus jurii canonici, in-4° , etc. H y a plusieurs autres habiles jurisconsultes de cette famille.
LANCELOT. Voy. Ladislas.
LANCELOT ( dom Claude ), célèbre religieux bénédictin, naquit à Paris en 1616. Après avoir fait ses études il se retira à Port-Royal , où il enseigna les humanités avec beaucoup de succès. 11 fut ensuite précepteur des princes de Conti. Après la mort de la princesse leur mère, il se lit religieux dans l'abbaye de Saint-Cyran , et fut relégué dans la suite à l'abbaye de (^uimpcrlajr, on il mourut le i5 avril 1695, à 79 ans. On a de lui plusieurs excellent ouv rages auxquels il n'a point mis son nom, et que l'on attribue en général à MM. de Port-Royal : les principaux sont i° La nouvelle Méthode pour apprendre la langue latine, 1 76 1 , in-80 • 20 une Nouvelle Méthode grecque, 1754, in-8° : il a fait aussi des Abrégés de ces deux méthodes ; 3° Le Jardindes racines grecques, in-12 ;4° une Grammaire italienne iu- 12 ; 5° une Grammaire espagnole , in-12 ; les Dissertations, les Observations et la Chronologie sacrée qui se trouvent dans les Bibles de Vitré; 60 unTraité de l'Hémime, dont la meillcWc édition est celle de 1688 , in-8<>'; 70 enfin la Grammaire générale et raisonnée, in-12 :
cet excellent ouvrage est, à la vérité, de l'invention de M. Arnauld; mais il est de la composition de dom Lancelot, du moins pour la plus grande partie:
M. Duclos l'a fait imprimer avec des remarques, 1 756 , in-12; 8° De le et us epigrammatum , dont la préface «ente est de M. Nicole, in-12 ; 9° Mémoires pour servir à la vie de M. de Saint- Cyran, en deux parties, dont la seconde a pour titre V Esprit de M. de Aaint-Cyran, 2 vol. in-12 : on l'accuse d'avoir écrit ces mémoires avec beaucoup de partialité et de préjugés; io« Relation du voyage d'Alet, in-12:
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r est un éloge du tu uieux tvèque d Akt. Dom Lancelot s'attira plusieurs «lisgrâces à cause de son attachement à MM. de Port-Royal.
LANCISI ( Jbak Marie ), célèbre médecin et habile botaniste» naquit i Rome le 26 octobre 1664. Il devint professeur d'anatomie dans le collège de la Septime , chanoine de Saint- Laurent, puis médecin et camérier secret d'Innocent XI et de Clément XI. il mourut à Rome le 21 janvier 1720, li 65 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés : les principaux roulent sur des maladies particulières.
Ils ont été recueillis et imprimés à Genève en 1718, en 2 vol. in-4°, réimprimes en latin en 1739, in-fol.; une édition de HUtallotheca Patjcana , de Michel Mercatus, Rome, 1717.» et un Appendix de 1719» in-fol. : cet Appendix manque souvent, etc. 11 était de plusieurs académies , et il laissa sa bibliothèque, qui était de plus de 20000 volumes, à l'hôpital du Saint- Esprit, pour être publique.
LANCRE ( Pierre ns ) , est auteur du tableau de l'inconstance des mauvais aiiçes et démons, Paris, it>i3, jn-4° : il y faut une ligure du sabbat.
LAffCRET ( Nicolas ), peintre, né à Paris en 1690, et mort dans la même ville en 1 743 , s'est attaché à suivre la manière de Wattean , et a fait plusieurs tableaux d'une composition riante, dans le goût des modes et des sujets galans; mais il est bien inférieur à Watteau.
LAKCRIWCK(Pbosper-Hi^ri), excellent peintre anglais, originaire d'Allemagne , apprit la peinture à Anvers, d'où il passa eu Angleterre» où il fut beaucoup employé. Son talent particulier était de peindre des paysages , des fleurs, des ornetnens, et quelquefois des draperies. 11 est mort au moi»
daoôt 1692.
LANDAIS ( Pierre ), garçon chez le tailleur du duc de Bretagne, eut eatrée par ce canal dans la chambre du duc dont il gagna les bonnes grâces. 11 parvint jusqu'à la charge de grand trésorier qui était la première ds Bretagne; mais ayant abusé de son pouvoir en vexant le peuple et les grands, le duc fut obligé de le livrer 1* son chancelier qui le fit pendre en
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LA.NDINI ( CnnisTOPUE ), littérateur vénitien du i5e siècle, a fait des ouvrage* plus recherchés pour le temps où ils ont été imprimés que pour leur bonté réelle : sa traduction de Pline le naturaliste est de Venise , i4/6»
in-iol. : de toutes les éditions de son commentaire sur Horace, on ne recherche que l'édition de Florence , 1482, in-iol. ; Disputât ionôs Camalduenses , sans date ni lieu , in-fol. , rare ; c'est un livre sur la vie active et contemplative.
LANDO ( Hortbksio ), célèbre médecin du i6« siècle, natif de Milan, est auteur de plusieurs ouvrages qu'il publia sous de faux noms. On le croit auteur du dialogue intitulé PhUalt'tkes Utopiensis , contre la mémoire d'Erasme. 11 a aussi composé les deux Dialogues faussement attribués au cardinal JéromcAlcandre, dont l'un est intitulé Gcero relcgatus, et l'autre Cicero rcvocalus, Lyon, î534, in-8*.
On a encore de lui un Dialogue intitulé ï'ortianae quœ.stioncs , où il examine les mœurs et l'esprit des divers peuples d'Italie, et où il prend le nom de Philalethes Polithopiensis , Lovanii, i55o, in-8° ; le recueil de se* Lettres et Opuscules fut réimprimé à Venise en 1 554 » *n-8° , en italien.
LAN DON , fut élu pape le 5 décembre 914» par le crédit de Théodora , dame très- pinson te à Rome. Il mourut le 26 avril 91 5.
LANDRI » maire du palais de C Iota ire , sut bien le défendre pendant sa jeunesse contre Childebert: les armées étaient en présence ; Landri fit avancer vers le camp de Childebert quelques troupes avec des ramées qu elles plantèrent, de sorte que les troupes de Childebert croyaient être auprès d'un bois taillis; mais au point du jour les soldats de Landii sortirent de ces feuillages et attaquèrent si brusquement ceux de Childebert qu'ils les mirent en fuite en 693. Landri passait pour l'amant de Frédégonde , mère de Clotaire.
LANFRANC , célèbre archevêque de Cantorbéry , était natif de Pavie, d'une bonne famille. Après avoir étudié à Rologne il vint en France et se fit religieux dans l'abbaye du Bec , dont il devint prieur. 11 combattit l'hérésie de Bérenger au concile de Rome en iox>,
236 LAN
et dans plusieurs autres conciles. 11 devint ensuite abbé de Saint-Etienne de Caen , d'où il fut tiré par Guillaume-lc-Conquérant , pour être placé sur le siège de Cantorbéry en 1070. Lanfrauc soutint avec zèle les droits de sou église contre l'archevêque d'Yorck; maintint la discipline et les immunités ecclésiastiques, et mourut le 28 mai 1089. On a de lui un livre du Corps et du Sang du Seigneur, contre Bérengcr; des Commentaires sur les épi très de saint Paulj des Notes sur Cassien, et d'autres ouvrages recueillis en 1648, par" dom Luc d'Acheri , in-fol. On trouve encore quelque chose de lui dans la Bibliothèque des Pères, le Spicilége de Dachery , les Conciles du père Labbe.
LANFKANC , fameux chirurgien de Milan , quitta son pays , où il essuya / quelque disgrâce , et même la prison , et vint en France. Après avoir séjourné à Lyon quelque temps , il vint à Paris en i'2i)5 , où il trouva la chirurgie entièrement abandonnée aux barbiers. Il fit naître une classe mitoyenne entre les médecins et les barbiers, qui joignaient la pratique des opérations a la science de la médecine, comme faisait Lanfranc; c'est ce qui a donné lieu au collège des chirurgiens de Saint-Corne , à Paris , qui a commené du terni 1$ de saint Louis. On a de lui Chirur^ia magna et par»a , Venise , i49o» in-fôl., et plusieurs fois depuis, dans l'édition de Lyon, i553 :ony trouve Gui de Chauliac, et autres anciens chirurgiens.
LANFR ANC ( Je an ) , excellent peintre d'Italie , naquit à Parme en i58i , de parens pauvres. Le comte Horace Scotti , au service duquel il était , ayant remarqué son inclination pour le dessin , le mit sous Augustin Carache ; Lan franc étudia ensuite sous Annibal Carache, et devint l'un des plus grands peintres de l'Italie. Il réussissait surtout dans les grands sujets et dans les lieux vastes. 11 mourut en 1647 , à 66 ans.
LANG (Chaeles-Nicolas), de Lucerne, membre de l'académie de Vienne en 1 705 , de celle de Berlin en 1709, correspondant de celle de Paris en 1713, de l'institut de Bologne, mort à Lucerne le 2 mai 1741»
à 71 ans, est auteur de l'Histoire des pierres figurées de la Suisse, en latin ,
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Venise, 1708 , in-4°» fig-> et d'autre! ouvrages sur les pétrifications , dont il a laissé un cabinet très-curieux.
LAN G (J*Ar> -Michel,, habile théologien protestant, naquit à Ezelvangen dans le duché deSulzbacli le 9 mars 1 Ç>% . 11 se rendit très-savant dans les langues orientales , et devint professeur de théologie à Altorrï ; mais s'y étant attiré des ennemis , il quitta sa chaire et alla demeurer ù Prentzow , où il mourut le uo juin 1731. On a de lui Philologia barbaro-grœca^OTibGr^Xy 1 7o8,in-^j°; Dssertatioties botanico-theolo gicœ , Altorfii, 1705, in-4° , et plusieurs Traités en latin sur le mahométisroe et l'Alcoran ; De fabulis Mohamtdicis , 1697, in-4" : ils sont estimés.
LANGALLEhIE ( Philippe de Gektils Dis la Jokchat, marquis de), premier baron de Saintonge , fit 32 campagnes au service de France , et parvint au grade de lieutenant-général. Des inécontentemens qu'il témoigna contre le ministre Chamillard, qui allaient si loin qu'il fut condamné à avoir la tête tranchée comme traître en 1707, l'avaient fait passer au service de l'empereur. Ce prince le fit général de la cavalerie, poste qu'il ne sut pas garder ; s étant attiré la disgr«ec du prince Eugène , il fut obligé de quitter le service de l'empereur. Il passa en Pologne en 1710, où ses mécontentemens recommencèrent ; il mettait sur le compte du roi l'inexécution de ses promesses , au lieu qu'il devait l'attribuer à la nature du gouvernement du pays. Il se fit calviniste en 1714» dans l'espoir de trouver de l'emploi chez les princes protestans ; il tenta inutilement la cour de Berlin :
il fut plus heureux à Cassel , où il trouva une espèce d'établissement.
Après la mort du landgrave , il se retira en Hollande, où il se lia avec l'aga turc qui y faisait la fonction d'ambassadeur. Il y conclut , dit-on , un traité avec le Grand-Seigneur , dont on n'a jamais trop connu les articles ; mais on soupçonne qu'il s'agissait d'une descente en Italie, dont il devait commander les troupes : comme il allait à Hambourg pour y faire préparer des vaisseaux, il fut arrêté par ordre de l'empereur en 1716, et conduit à Vienne , où il se laissa mourir de faim ou de chagrin dans sa prison le 20 juin
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17 17, âgé de 61 ans. On publia en 1753 un roman sous le titre de ses Mémoires , in- 12.
LANGBA1NE (Gérard), savant écrivain anglais , natif de Barton Rirke, dans le Westraoreiand , devint docteur en théologie et garde des archives de l'université d'Oxford. H fonda une école dans le lieu de sa naissance , et mourut le 10 février 1667, à 5o ans. On a delui plusieurs ouvrages dans lesquels on remarque beaucoup d'érudi- Uou. Les plus connus sont i° une édition de Longin en grec et en latin, avec des notes ; a° un Prologue latin sur le livre de Jean Check, De rebellione ; 3° foederis > cm ici examen , en anglais , 1644 » in.-4° î 4° une Traduction en anglais de l'&xamen du concile de Trente , par Chemnitius ; 5° l'Histoire des poètes dramatiques anglais, Oxford , 1091,111-8° ; de l'Hermaphrodite nouvelle, qu'on croit être la traduction du Galant Hermaphrodite de Chavigny. Gérard lyângbâine, sou fils, tut aussi un habile homme.
LANGE (Jb\> ), très-habile médecin allemand , né à Li-ewenberg en Silésie l'an i485, exerça la médecine à Heid. Iberg avec distinction , et fut médecin de quatre électeurs palatins.
Il mourut à Heidelberg le ai juin i5o5, à 80 ans. Le plus estimé de ses ouvrages est Etrittnlarum medicinaliutn ovus m sceflaneurn , 1089 , in-80 : livre rempli d'une rare érudition, et dont la lecture est utile à tous ceux qui veulent apprendre l'histoire de la nature. Il y a un autre savant naturaliste suisse , nommé Charles-Nicolas Lange, qui a donné en latin Hisloria Inpidum fizuratorum HtlvetLi , Venetiis, 1 708, in~4° ' O'ign earumdem, Lucernne , 1706, in~4 ; Melhodus testacea marina dittribuendi , Lucernae , 1722, in~4o : et un savant médeein allemand , nommé Christophe- Jean Lange, dont les ouvrages ont été imprimés iLnpsiek, 1704, 3 tom. en a vol.
in-fol.
LANGE ( Joseph ), savant littérateur allemand né à Keiserberg , dans la haute Alsace, se rendit habile dans les mathématiques , et devint professeur de langue grecque à Fribourg dans le Brisgaw vers 16:0. Il quitta la wligion prétendue réformée, et rentra.
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dans l'église catholique. On a de lui le fameux Recueil intitulé Polyanthea , i65(j, a vol. in-fol.; MorUegiurn,in-8«; EtcmcnlaU mathemalicum , in-8° , et d'autres ouvrages.
LANGE ou LANGUIS (Paol), bénédirtin allemand; natif de Zwitkau cnMisnie, parcourut en i5i5 tous les couvens d'Allemagne, afin de rechercher et de fournir à l'abbé Thrithéme des mémoires pour son livre des Écrivains ecclésiastiques. On a de Langius une Chronique des évêques de Zeitz en Saxe, depuis 96S jusqu'en i5i5, dans Pistor u*. Les protestans ont souvent cité cette chronique, parce que Langius y blâme les vices du clergé, y loue Luther , Carlostade et Meianchton.
LANGE ou LANGIUS ( Hooolphr), gentilhomme de Wcstphalie, et prévôt de l'église cathédrale de Munster, se distingua par sa science et par son zèle pour la renaissance des lettres en Allemagne. 11 fut envoyé par son évéoue et par son chapitre vers le pape Sixte IV , pour une affaire importante , et s'acquitta très-bien de sa commission. A son retour, il fit établir un collège à Munster. Langius fut , par cet établissement et par ses écrits , le principal restaurateur des lettres en Allemagne , et mourut en 1 5 19 , à 81 ans. On a de lui plusieurs poèmes latins, sur le dernier siège de Jérusalem , sur la Sainte-Vierge, sur saint Paul, que l'on ne connaît pas imprimés; Maittaire en indique cependant une édition de Munster , i486, in 4°.
LANGE (Fraivçois), habile avocat au parlement de Paris , natif de Reims, s'acquit beaucoup de réputation par son livre intitulé Le Praticien français, 1755, 2 vol. in-4°. 11 mourut à Paria le 1 1 novembre 168} , à 74 ans.
LANGE AG (Jean de) , né d'une ancienne famille d'Auvergne, devint aumônier de François Ie*, qui , connaissant ses talens pour la négociation , lui donna la charge de maitre des requêtes, et l'envoya en qualité d'ambassadeur étiez presque toutes les puissances de l'Europe. Le roi le mit en état de soutenir ce caractère avec honneur , par cinq abbayes qu'il accumula sur sa têfe. Après avoir été évèque d'Avranches , il le devint de Limoges en 1 533. Sa magnificence le suivit dans ce dernier évêché : il en fit achever U
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cathédrale, et s'y lit construire à reléguer dans son diocèse , où il mougrands frais le tombeau dans lequel rut le 12 avril 1724 , à 80 ans. il repose. 11 est mort le 25 juillet 1 54 i • LANGLOIS ( Jean -Baptiste), jésuite On a de lui des Statuts synodaux. de JXevers, mort en 1706. à 43 ans,
1 I" ' nu* l. ' 1 /-i 1
acheva en i36y: c'est une satire pi
de gailé, d'esprit et d'imagination ; ««-}> °P*r,!^Ilé^ctl,,s' x
mais ce poème est obscur, à cause du „ Uft(jlO« (Jstiekke;, anglau,
style, qui tient de l'Anglo-Saxon , et cleve en France, fut nomme archevé-
<!c» circonstances particulières aux- que de CaotorWry par le pape Iomn
quelles l'auteur fait allusion
cent III , qui cassa la double élection
i ivi'.rtnv /t' • \ u 1 1 laitcpai les moines de Cantorbéry et par
LA IN G E V N (fcLawoa), habile ,e8 ±[ê 8uff de Cantorbiry.
dateur de Sorbonne, natif de Ca- f \, ^ines , qui étaient allés en
^ ï" ;// / f ;CU; ' r11 A w «iêpuuiîoo lui faire part de leur éleç-
llnJatUULac de L eglue , louchant la ^ d>élire L lc roi JcaB
rot ci /es mœurs, contre M. JVlasius, ,if ' 1 . ° ./ „ . 1 , „
J r , -, 1 „ o : . „ ' refusa de le reconnaître, et chassa les professeur de Copenhague, Paris, 1701
Stéphcn , dans le VVestmoreland , est i«„ •. » ,
1 , a> . Vr r -\ • n était pas nécessaire pour les élections
mort le ier avril 1779. Il a fait impn- » w"V"m «wtwiu», ^«t
» » • ' rr 1 t,r faites en présence du pape. L interdit
mer ses Poésies en 17G6, 2 vol. ; Llîu- . . K. , , *V 1 f-
,,• , • ' ; ,r, ' , fut observe par la plus grande partie
sions d imagination , 2 vol. ; Theodose . ecclcsiastiaues Jean les chassa du et Constance, 2 vol. ; Soliman et Al- x ' «^l«»««qu«- Jeanles tna'*.*"
ména,FrédéricetFaramont,ouCon- ro?a.umC ' et P"' 8 Pf0tcCtl^n
solations de la vie humaine 1 769. Il fP^™ ^ nf <*>™*™t P." • %
v 1;»^.... \^ f\v..„ ^ a~ c„;„t. ■ interdit s ensuivit 1 excommunication
a ete 1 éditeur des OLuvres de Saint- , ■ . , r
Evremund, des Poésies de CoUins, etc. lu T ct, dc racommun^tioa
' ' ruca"-a wviuww,ch.. jd S0|utl0Q ju serraent de fidélité de
LANGJEAN (Hemi ) , peintre , natif scs 5Ujeta ; enfin la déposition , dont le
de Bruxelles , est lc plus estimé des sojn fut jonne; a Philippe-Auguste. Ces
élèves de Van-dick, dont il a assez bien violences contraignirent Jean de s'ac-
stiivi le coloris sans avoir pu attein- comraoder avec le pape. Langton vint
dre à la même finesse dc dessin. Il et absout le roi. 11 fut môme assez
mourut en 1671. La plupart de ses ta- fidèle sujet pour protester seul contre
bleaux sont des sujets de dévotion ia renonciation de Jean à sa couronne
peints en grand. cn faveur du pape. Ce procédé irrita le
LANGLADE ( Poy. Lcssaw)., pape contre lui; il le nt venir à Rome,
LANGLE (Pierre de) , né à Ëvreux et le mit en suspens. Sa suspension fut
le 6 mars 1644» d'une famille distin- levée, et il mourut le 12 juillet 1228.
gaée, fut reçu docteur de Sorbonne LANGUET(HuBER i j,run des hommes
en 1670, et exerça successivement à les plus illustres du 16e siècle par son
Évreux pendant plus de 20 ans les esprit, par sa capacité dans les affaires et
fonctions de pénitencier, d'official et par sa probité , naquit à Vitteaux en '
de grand-vicaire. M. Bossuet, son ami , bourgogne en i5i8, d'une famille no-
l'attira ensuite à la cour , et le fit choisir ble. 11 alla à Boulogne y étudier le droit;
pour être précepteur du comte dc Tou- ayant lu le livre des Lieux communs
louse. M. de Lan g le reçut dans ce temps de Melanchton , il prit la résolution.
des marques d'estime de Louis XIV , de l'aller voir k Wittemberg. 11 y ar-
et fut nommé en 1698 à l'évéché de riva en 1 549 > y Ha une étroite amitié
Boulogne , où il se distingua par son avec Melanchton , et embrassa la reli-
zèle et par sa régularité, fi appela en gion luthérienne. Lauguet fatquelques-
1 7 1 7 de la bulle Unigenitus avec trois temps après plusieurs voyages , et
autres évéques, et s'opposa avec M. de devint en i565 l'un des premiers con-
Colbert, évéque de Montpellier, à Tac- seillers d'Auguste , électeur de Saxe.
commodément de 1720, ce qui le fit Ce prince le chargea des affaires et des
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négociations les plus importantes, et Languet s'en acquitta très-bien. Il prononça en 1670, ait nom de son maître, une harangue très-hardie en présence de Charles IX; et lors du massacre de la Saint-Barthélcmi , en 1572 , il sauva la vie à André Wechel et à Duplessis- Mornai ses intimes amis. Il quitta le service du duc lors des différends survenus en Saxe, entre les luthériens et les zuingliens. Il était admis dans les affaires de Guillaume, prince d'Orange, auquel il donnait de bons conseils , lorsqu'il mourut à Anvers le 3o septembre k 58 1 , à 63 ans, sans avoir été marié. On a de lui i° des Lettres en latin qu'il écrivit à l'électeur Auguste de Saxe pendant le cours de ses négociations, Halle, 1699, in-4°;2° d'autres lettres latines écrites aux Camcrarjus père et fils, Francfort, 1 685, in-12; 3° un troisième Recueil de lettres , aussi en latin , écrit au chevalier Philippe Sidney , fils du vice-roi d'Irlande , 1646 , in-12 ; 4° une Relation de l'expédition de l'électeur Auguste de Saxe, contre Guillaume Grurabach et autres révoltes de Saxe , avec l'histoire de ce que l'empereur Ut contre ce prince, 1662, in-4° ; 5° sa Harangue en français au nom des princes protestans d'Allemagne au rci Charles IX, en 1570, dans les Mémoires de Charles IX. On lui attribue encore l'Apologie deGu il laume, prince d'Orange, contre le roi d'Espagne, en i58i , in~4° : un Discours manuscrit des états de, l'empire, et le fameux libelle républicain intitulé f^indiciœ contra tyrannos , i579, in-8° , . traduit en français , 1 58 1 , in-8° , qui parut sous le nom de Stcphanus Junius Brufus, mais que JBayle, dans une dissertation curieuse qui est à la fin de son dictionnaire, prouve être de Hubert Languet. Philibert de la Mare, conseiller au parlement de Dijon , a écritsa-vie en latin , Halle, 1700, in- 12. M. de Thou , oui avait connu Languet aux eaux de Rade , en fait un grand éloge , et Duplessis Mornai dit de lui, dans la préface de son Traité de la vérité de la religion : Is fuit ( Lauguelus ) quales multi videri volunt; i* wixit quaLter optimi mori cupiunt.
LANGUET (Jeak-Bajptistb-Josbph), arrière petit-neveu du précédent, docteur de la maison d« Sorbonfce , très*
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célèbre curé de Saint-Sulpice à Paris , et l'un de ces hommes rares et extraordinaires que la Providence suscite pour le soulagement des pauvres et des misérables , pour le bien de la société et pour la gloire des nations , naquit à Dijon le 6 juin 1675, de Denis Languet, procureur-général au parlement de cette ville. Ayant été ordonné prêtre à Vienne en Dauphiné, il vint à Paris, et prit le bonnet de docteur le 1 5 janvier 1703. 11 s'attacha dès lors à la communauté de Saint-Sulpice, et travailla avec1 fruit dans la paroisse. M de la Chétardic, qui en était curé, le choisit pour son vicaire, et il lui succéda au mois de juin 1714* Voyant alors les bâti mens de l'église de sa paroisse discontinués depuis 1675 , il conçut le vaste dessein deles faire finir. 11 entreprit ce grand ouvrage, n'ayant d'autres fonds qu'une somme de 100 écus , qui lui avait été léguée à cet elïet par une bonne femme.. 11 employa cet argent à acheter des pierres qu'il étala dans toutes les rues pour annoncer son dessein au public. Les secours lui vinrent aussitôt de toutes parts ; et M. le duc d'Orléans , régent du royaume , lui accorda une loterie en 1721. Ce prince avait poséja première pierre du portail de la rue des Fossoyeurs en 1 7 1 9 ; M. le curé de Saint-Sulpice n'épargna pendant toute sa vie ni soin ni dépenses pour rendre son église l'une des plus magnifiques du monde en. architecture et en décorations. Le grand portail , qui est du dessin de Servandoni , fut commencé en 1733. La consécration s'en fit, en 1 745, avec une telle magnificence, que S. M.' le roi de Prusse lui en écrivit une lettre de félicitation. Une autre œuvre qui ne fait pas moins d'honneur à M. Languet est l'établissement de la maison de l'Enfant-Jésus, pour élever 3o à 35 demoiselles pauvres , qui font preuves de noblesse depuis i535 jusqu'à présent, avec la qualité de chevalier dans le premier père dont elles descendent. Le second objet de cet établissement est pour servir de retraite et de ressource a plus de 800 pauvres femmes et filles qui vont y chercher de quoi vivre , soit qu'elles soient de la ville ou de la campagne et des provinces. On les y nourrit pendant le jour, et on leur fait gagner leur vie par le travail , en les employant sur-
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tout à filer du coton et du lin ; la dépense de cet établissement était immense ; il y employa tout son revenu , une succession qui lui échut par la mort du baron de Montigni son frère, et le revenu de l'abbaye de Bernay , que le roi lui avait donnée. M. Languet n'était pas moins estimable par sa charité et son zèle pour le soulagement des pauvres ; jamais homme ne fut plus habile et plus industrieux que lui a se procurer d abondantes aumônes et des legs considérables , qu'il savait distribuer avec une prudence et une discrétion admirables.il s'informait avec soin si les legs oui lui étaient faits tour naient au préjudice des pauvres parens des testateurs : et en ce cas , non-seulement il rendait ce qui lui avait été légué , mais il ajoutait encore du sien. Madame de Cavois , aussi illustre par sa charité que par sa naissance , lui ayant fait un legs de plus 600,000 livres, il prit seulement 3o,ooo livres pour les pauvres, et céda le reste aux parens.
On sait de bonne part qu'il distribuait environ pour un million d'aumônes chaque année. Il préférait toujours les familles nobles réduites à la pauvreté; on a appris de personnes dignes de foi qu'il y avait dans sa paroisse quelques ramilles de distinction , à enacune desquelles il donnait jusqu'à 3o,ooo livres par an. Dans le temps de la chèreté du pain, en 1725 , il vendit , pour soulager les pauvres, ses meubles, ses tableaux et d'autres efiets rares et curieux qu'il avait amassés avec beaucoup de peine. Il n'eut depuis ce temps-là que trois couverts d'argent, point de tapisserie, et un simple lit de serge. Bien loin d'enrichir sa famille . il distribua jusqu'à son patrimoine. Sa charité ne se bornait point à sa paroisse. Dans le temps de la peste de Marseille, il envoya des sommes considérables en Provence pour soulager ceux qui étaient affligés de ce fléau. M. Languet refusa constamment l'évêché de Conserans, celui de Poitiers et plusieurs autres qui lui furent offerts par Louis XIV et par Louis XV, sous le ministère de M. le duc et de M. le cardinal de Fienry. Il résigna sa cure à M. l'abbé du Lau en , et ne discontinua point de faire, tous les dimanches , selon sa coutume, Je prône dans sa paroisse , et de soutenir la maison de l'Enfant-Jésus t jusqu'à
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sa mort, arrivée le 1 1 octobre 1 760 , à 75 ans , dans son abbaye de Bernay , où il était allé pour faire quelques établissemens de charité. Sa piété et son application continuelle aux œuvres de charité ne l'empéchaien t poi n td'étre gai et agréable dans la conversation. Il faisait paraître beaucoup d'esprit , et avait souvent des réparties fines et délicates. Il n'usait jamais de l'autorité que son crédit lui donnait, à moins qu'il n'eût épuisé toutes les autres ressources* Dans le temps de ces fameuses convulsions , qui firent tant de bruit dans Paris, il sut en préserver sa paroisse sans recourir à la police. Une convulsion isle faisant des contorsions épouvantables dans une des chapelles de son église , et ayant rassemblé autour d'elle un grand concours de peuple, M. Languet abrégea aussitôt son prône, puis étant accouru au bruit vers la convulsioniste , et voyant que ses remontrances ne la touchaient point , il se fit apporter le bénitier de la paroisse,, et le lui renversa sur la téte en lui disant : « Comme ainsi soit, ma chère fille , que le démon qui vous possède est un esprit d'orgueil, je vous commande au nom de Dieu d'aller tout à l'heure à la Salpétrière , pour y recevoir les humiliations et les corrections qui sont le seul remède à votre maladie, sans quoi je vous y ferai renfermer. » A ces mots , la convulsioniste se sauva et ne parut plus. Ouelque temps après, étant informé qu il y avait environ trente personnes qui faisaient des convulsions dans une maison de sa paroisse, il les recommanda au prône, comme étant atteints de folie épidémique , indiqua la maison , et recommanda à tous ceux de ses paroissiens qui passeraient par cette rue , de dire à genoux , pendant neuf jours , cinq Pater et cinq Ave , devant la porte de cette maison affligée. Ce récit fit rire le plus grand nombre des auditeurs ; mais les personnes simples allèrent effectivement en grand nombre se mettre à genoux et prier à la porte des con vulsionistes : cela leur attira beaucoup de questions de la part de tous les passa ne , auxquels ils répondirent simplement que M. le cure leur avait ainsi recommandé au prône de prier pour tous les habitans de cette maison qui étaient devenus fous. Ce remède réut-*
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ait si bien , que dès la nuit même tous ces conyulsionistes délogèrent, et que depuis il ne fut plus question de pareilles assemblées dans sa paroisse. On lui a élevé dans l'église Saint - Sulpice un superbe mausolée après sa mort.
LANGUET (Jeak-Joseph) , frère du précédent, fut reçu docteur de Sorbonne , et devint evéque de Soissons en 1 7 1 5 ; il s'éleva avec force contre les «nti-constitutionnaircs, et publia un grand nombre d'écrits pour la défense de la bulle Unigen.tus , en quoi il fut beaucoup aidé par M. Touruely , professeur de Sorbonne. Ce fameux docteur étant mort en 1729, les appclans dirent que c'était le père de Tournemine oui dirigeait sa plume. M. Languet devint archevêque de Sens en •73 1 : il fit paraître beaucoup de zèle contre les miracles attribués par les appelans à M. Paris, et contre les fameuses convulsions , et mourut au mois de mars i;53. Il était de l'académie française , supérieur de la société royale de Navarre, et conseiller d'état. Onadelui 10 trois Avcrtisscmensaux appelans, qui sont très-bien écrits, plusieurs Lettres pastorales, des Instructions, des Mandemens, des Lettresà différons particuliers , et d'autres Ecrits en faveur de la bulle Unigenitus et contre les anti-constitutionnaires , contre les miracles attribués à M. Pans et contre les convulsions : tous ces ouvrages ont été traduits eu latin et imprimés à Sens en i;53 , en 2 vol. in-fol : cette édition des OEtivres polémiques de M. Languet a été supprimée par un arrêt du conseil : 20 une Traduction des psaumes, in-12, qui est estimée; 3» une Réfutation du Traité de dom Claude de Vert, sur les cérémonies de l'église, in-12: cette Réfutation est peu de chose; 4° Parieurs livres de piété ; 5<> des Remarques estimées sur l'ouvrage du fameux père Pichon , jésuite ; 60 la Vie de Marie Alacoque, qui a fait beaucoup de bruit, et qui n'est pas digne de ce 1 célèbre archevéque.par les indécences, le style romanesque et fabuleux, les expression*, peu exactes, les principes dangereux , et les uiaxiiriVs scandaleuses qu'il renferme : l'édition la plus recherchée de cet ouvrage est celle de 1729, in-4°. ( Koyez Marguerite. ) T. 111. '
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M. Languet est un des théologiens qui ontle mieux écrit contre les anti-constituhonnaires : on peut seulement lui reprocher de n'avoir pas toujours dis- • tinguéle dogme de l'opinion , et d'avoir assez souvent donne pour des vérité* defoi, des santimens combattus par des
LAjVJNOY , lieutenant particulier des eaux et forêts de Sedan, mort en 1754 , a donné un Mémoire très-curieux sur la ville de Sedan, 1 745, in-4" (car il lui a donné cette épithète) ; au reste, c est 1 abrégé d un plus grand travail qui eit reste manuscrit.
LAISNO Y (Charles de) , célèbre gênerai des armées de l'empereur Charles-Quint, était fils de Jean de Lannoy, seigneur deMaingoval, d'une des plus illustres et des plus anciennes maisons de Flandre , féconde en grands hommes. Il fut chevalier delà Toison d Or, gouverneur de Tournai, vice-roi de Naples , et eut le commandement général des armées de Charles-Ouiut après la mort de Prosper Colonne, en iteS. II gaena la fameuse bataille de Pavie, en iÔ25, où le roi François I«» fut fait prisonnier ; François lui donna son épee , mais Lannoy la lui rendit en lui baisant la main , et lui disant qu'il ne convenait pas à un officier de 1 empereur de voir un roi désarmé. Lannoy traita toujours François 1«< en roi: il le fit conduire dans la forteresse de Pizzjghitone , et lui persuada de passer en Espagne où il pourrait s'aboucher avec 1 empereur ; ce fut lui aussi qui ramena ce prince de Madrid jusqu'à FoiUarabie. L'empereur lui donna par reconnaissance la principauté de Suimone, le comté d'Aste, et celui de la Roche enArdenue.il mourut en 1527.
LAJSOUE(Jean Sauvé du), acteurde la comédie française à Paris, mort en, 760 , était encore plus connu par sa probité que par ses talens. II a donné jtfjAo met II, tragédie, en 1739, qui eut du succès; Zelisca, comédie-ballet en 1746; Le Retour de Mars -, La Coquette corrigée, en 1767, comédie qui eut quelques appJaudisscmcns sur le théâtre italien.
LANSAC (Louis du Saint-Gelais he), était ambassadeur de France à Rome en 1 554, et au concile de Trente lorsqu'il a été terminé. C'est dans une de ses lettres, du 19 mai i56a , qu'on
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trouve que le Saint-Esprit , qui régissait le concile, était apporté toutes les semaines dans la valise du courrier. Le cardinal de Lorraine le fit consentir à quel-
3 ne modification au su jet de la préséance e la France sur l'Espagne, en laissant prendre à l'ambassadeur d'Espagne une place à côté du secrétaire du concile , hors du rang des ambassadeurs : depuis il fut tout-à-fait favorable à la publication du concile en France. Dans 1rs états de Blois de 1 588 , il opina à son absolue réception ; mais après lu catastrophe des Guises , croyant qu'il n'était pas en sûreté, il s'enfuit. Il mourut en i58<j. Son fils Guy, mort en 1622, fort âgé, et son bâtard Urbain , évéque de Comminges , mort en 16 1 3 , furent aussi de déterminés ligueurs Ce fut ce dernier qui causa 1 émeute de Toulouse , où le président Duranti et Jean Dafis , procureur-général , furent tués et attachés au gibet avec l'effigie du roi.
LANSBERGE (Philippe), habile mathématicien du 17e siècle, naquit eu Zélande en i56i. Il fut plusieurs annét s ministre à Anvers , et se retira sur la fin de ses jours à Middelbourg , où il mourut en i63s, à 71 ans. On a de lui une Chronologie sacrée, Middelbourg, 1625 , in-4° ? Progymnasma a astrenamiœ restitutat, 1619, in-4°; Cornnreniar.utn in mntum terrée : dans le précédent etd'autres ouvrages il se déclare pour le système de * .opernic : ils sont réunis à Middelbourg , 1673, 5 parties.
LANSDOWNEf Georges GiiArvvirLE, lord j, issu d'une famille descendue de Rollon , premier -duc de Normandie , allia les belles-lettres aux charges de secrétaire- d'état , de contrôleur de la maison de la reine, de trésorier, et de membre du conseil privé. 11 est mort au mois de février 1735. On a de lui la comédie intitulée / es Amantes , la tragédie de V simour héroïque , Les Enchanteurs anglais, Le Juif de F rnist , qui est le Marchand de Venise de Shakespeare retouché: ses ouvrages son t imprimés î Londres, in-4 0 et in- 1 2.
LAfcSHJS (Thomas), célèbre jurisconsulte allemand , ne en 1677 ù Bergen dans la haute Autriche , voyagea beaucoup, acquit une grande connaissante des mœurs et des lois des différentes nations , et devint professeur de
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jurisprudence à Tubinge. Il mourut ei 1657. On a de lui Orationes , seuconsuîtalio de principal!* inler provincial Europœ, Amsterdam, i636, in-8°.
LANSPERGE, LANSPEKGIUS (Jean), célèbre chartreux allemand, natif de Lansperge , fut surnommé le Juste, k cause de sa vertu et de sa piété. Il mourut à Cologne en 1 539. ^n a ae lui des Paraphrases et des Sermons sur les Épitres et sur les Évangiles ; des Entretiens de J.-C. avec l'àmc fidèle ; des Canons de la vie spirituelle, etc. : ils ont été imprimés à Cologne en i6o3, en 5 Toi. in-4° ; les Entretiens sont traduits en français.
LANTARA (Simon-Mathuiu*) , paysagiste , né près deMontargis , est mort à Paris le 22 décembre 1778.
LAJNUZA ( Jérôme-Baptiste de Sellas de) , célèbre dominical u , né à Ixar dans l'Aragon au diocèse de Saragosse, le 23 octobre i553, entra jeune dans l'ordre de saint Dominique, et y enseigna la théologie à Valence et à Saragosse avec beaucoup de réputation.
Il fut élevé aux premières charges de son ordre , et se distingua tellement par ses vertus, qu'où l'appelait le saint Dominique de son siècle. Le père Lanuza était provincial de la province d'Aragon lorsqu'il présenta à Pïiilippe 111, roi d Espagne, une fameuse Bequètc contre le progrès du raolinisine, dans laquelle il s'élève fortement contre le sdence que le pape avait imposé sur les matières contestées de la grâce. Il devint évéque de Balbastro en 1616, puis évéque d'Albarazin en 1G22 : il remplit avec zèle les fonctions épiscopales , travailla avec, ferveur à l'instruction des fidèles , à la réforme du clergé , et à l'extinction des \ices et des dérégicmeiis. 11 mourut avec de grands sentimens de piété à Albaraziu le i5 décembre «626. On a de lui, outre la Requête- dont nous avons parlé, 1»
des Traités évangéliques où l'on trouve une morale saine et exacte ; 2° trois volumes' d'Homélies en espagnol, qui ont été traduites en latin par Oncsime de Kien , Mayence, 1G49, 4 v°lin-4°, et en français ; mais la traduction française n'est pas estimée.
LA^JZOM (Joseph), médecin etprofesseur à Fcrrare , membre de l'académie des curieux de la ualure , naquit à Ferrare en i663, et mourut en 1730.
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Sa réputation était si grande en Italie, qu'on s adressait presque toujours à lui pour la solution des questions de philosophie et de médecine. Plusieurs académiciens étrangers se l'associèrent ; il fut le restaurateur de celle de Ferrare; ses ouvrages ont été recueillis à Lausane, 17^3, 3 vol. in~4°.
LAOCOON , fils de Priam et d'Hécube et prêtre d'Apollon , dissuada les Troyens de recevoir dans leur ville le cheval de bois qui; les Grecs y introduisaient ; il osa même lancer un dard daus le flanc de cette machine ; mais il fut puni de sa témérité , et fut étouffé avec ses deux fils , par deux serpons monstrueux, selon îa fable.
LA ODA MIE, fille d'Acasteet deLaodothéc, étant afjligéc de la mort de son mari Protésilaiïs, tué par Hector, désira de voir son ombre, et mourut en la voyant , selon la fable. Il y a une autre Laodaroie , fille de Bellerophon et mère de Sarpédon : celle-ci tut tuée par Diane à coups de flèches à cause de son orgueil.
LAOD1CÉE, fille de Priam et d'Ilccubc et femme d'Hélieoon, est connue par sa passion effrénée pour Acumas , compagmn de Diomèdc. 11 y a trois autres Laodieécs, l'une femme de Phoroné, uuc autre fille de Cyuire, une autre fille d'Agamemnon et de £\ytemnestre, qui fut o lier te en mariage à Achille. Foy. Antiochus-le-Dieu.
LAODOCUS , 01s d'Antenor, jeune troyen d'une grande valeur. Pallas prit sa figure pour engager Pandarus à tirer une flèche sur Ménélas afin de rompre les conventions faites avec lesGrcc 11 y a un autre Laodocus, fils d'Apollon.
LAOMÉDON , roi de Troie, succéda à son père llus , et lit bâtir les murs extérieurs de cette ville avec les trésors consacrés à Apollon et à Neptune; ce qui a donné lieu aux poètes de feindre que ces dieux avaient euxmêmes bâti les murailles de Troie , et que , privés delà récompense qui leur était duc , Apollon avait envoyé la peste dans la ville , et Neptune une inondation extraordinaire. Laomédon exposa ensuite , par le conseil de l'oracle , sa fille Hésione à un monstre marin. Hercule la délivra et tua Laomédon qui ne voulait point le récompenser. 11 donna ensuite Hésione en mariage à Télamon.
LAR 245 LAJ\ARELLI (Fra^ois), savant ingénieur, né à Cortone en ioai , fut chargé de l'exécution des dessins d<i Michel -Ange , pour le bâtiment de Saint-Pierre de nome. C'est lui qui fit bâtir la cité Valette dans l'ilé de Malte. 11 allait à la défense de l'île de Chypre , lorsqu'il mourut de la peste* Candie en 1070.
LAPOUCH1N. Voy. Elisabeth ,
EUDOXIE
LARA , naïade du fleuve Almon, traversant Lis amours de Jupiter avec Juthurne, fut conduite aux enfers par Mercure, suivant ies ordres de Jupiter ; mais Mercure en étant devenu amoureux en eut deux jumeaux qui furent les dieux Lares ; c'est la même que Larunde.
LARA. Voy. Èspagne (Louis de).
LARESSES ou LA IRE S , peintre.
Voy. Lairesss.
LARGEiMTER. fov. Argertier.
LARG1LL1ERE (Nicolas ne) , ex çellent peintre dans le portrait, naquit à Paris en i65ti , et fit paraître de bon ue heure des talens extraordinaires pour la peinture. 11 se fit admirer à la cour d'Angleterre où l'on voulut le, retenir ; mais M. Le Brun le fixa en France, et l'académie le reçut comme peintre d'histoire. A l'avènement de Jacques II à la couronne d'Angleterre, Largillière fut mandé pour faire le portrait du roi et de la reine , et il se sur passa lui-même en cette occasion Cet excellent peintre fut toujours ami de Iligaud son coneurr rit, et mourut à Paris en 1 njfà- laissant de grands biens et uue liile unique digne de les posséder. I! avait eu un fils, mort en in^'i , qui a donné quelques pièces de théâtre.
LARME^SIN (Nicolas de;, excellent graveur de Paris , né dans cette ville en i683 , a g«avé dbiérens morceaux pour le Recueil de Crozat, une suite de figures pour les Contes de Ja Fontaine il est mort le a8 février 1 7^5.
LARREY (1s\acd ), fameux historien , naquit à i'uoulivilliers le 7 septembre i0j8 , de parens nobles et protvstaus Après avoir exercé quelque temps la profession d'avocat dans son pays, il se re'ira en Hollande, où il fut iwstoriograpuc des états- généraux. Il alla ensuite demeurer à Berlin, où l'électeur »te brandebourg lui donna une pension. Al mourut Aei 7 mari 17 îy, à 80
^44 LAR ans. Sri principaux ouvrages sont i« l'Histoire d'Auguste , 1690, in- 12, estimée ; 2° l'Histoire d'Eléonore , reine de France et ensuite d'Angleterre, 1691»
io-8% curieuse ; 3° l'Histoire d'Angleterre , 1697 à 1713 , en 4 vol. in-fol. , qui est, de tous les ouvrages de Larrey, celui qui est le plds estimé , mais qui est tombé depuis la publication aes Actes de Rimer et de l'Histoire de Rapin Thoiras ; 4° l'Histoire, ou plutôt le roman des sept sages , dont la plus ara- - pie édition est celle de la Haie en 1721, 2 vol. in-8<> ; 5» l'Histoire de France sous le règne de Louis XIV, en 3 vol. in-4* et en 9 vol. in- 12 : elle n'est point estimée : les trois derniers volumes sont de la Martinière ; 6° Réponse h l'avis aux réfugiés , réimprimée à Rouen en 1714 et en 1716, in-12.
LARKOQUË ( Mathieu de ) , l'un des plus savans et des plus judicieux écrivains de la religion prétendue réformée , naquit à Leirac près d'Agen en 1619. 11 se rendit très-babile dans l'antiquité ecclésiastique , et ayaut eu occasion de prêcher à Charcnton devant la duchesse de la Trémouille, il en fut tellement goûté, qu'elle le choisit pour être son ministre a Vitré en Bretagne II devint ensuite ministre à Rouen , et mourut le 3i janvier 1684 , a 65 ans. On a de lui divers ouvrages de controverse très-estimés des protestans : les principaux sont i° une Histoire de l'Eucharistie , très-curieuse, Elzévir , 1669 , in-4° , et 167 1 , in-8« ; 2» une Réponse au Traité de la communion sous les deux espèces , de M. Bossue t ; 3° une Réponse aux motifs de la conversion du ministre Martin ; 4 0 Réponse a l'Office du Saint-Sacrement de Port-Royal ; 5» deux Dissertations latines, De Photino et Liberio ; 6° Considérations servant de réponse à ce que M. David a écrit contre la dissertation de Photin , in-4° ; 70 des Observations latines pour appuyer l'opinion de Daillé , sur la supposition des -épi très de saint Ignace contre Peartôn et Bévérégius ; 8© Conformité des églises réformées de France avec les anciens; 9* Considérations sur la nature de l'Eglise, et sur quelques-unes de ses propriétés, in-12; 10° un Traité français sur la Régale, 1 1° des Observations sacrées en latin, avec une Dissertation sur la légion fulminante : ces
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deux derniers ouvrages ont été publies par son fils.
LARROQUE (Damel db), fils du précédent , naquit à Vitré , et se retira à Londres en 1681 , après la révocation de l'éditde Nantes. 11 passa ensuite à Copenhague, où les amis de son père lui promettaient un établissement, et n'y en ayant point trouvé il alla en Hollande , où il demeura jusqu'en 1690. Il revint alors en France , abjura le calvinisme , et rentra dans l'Église catholique. Il faisait son séjour ordinaire à Paris , lorsque ayant fait la préface d'un écrit satirique dans lequel Louis XIV était fort maltraité, à lVasion de la famine de i6V)3 , il fut arrêté et mis au Châtelet , puis transféré au château de Saumur ; il en sortit environ cinq ans après, parles sol licitations de l'abbesse deFontevrault, et obtint un poste dans les bureaux de M. de Torcy , ministre et secrétaire d'état. Au commencement de la régence , il fut nommé secrétaire du conseil du dedans, et après la suppression de ce conseil il eut une pension de 4000 livres , dont il fut payé jusqu'à sa mort , arrivée le 5 septembre 1731 ; il avait environ 70 ans. H est auteur de plusieurs ouvrages qui sont bien inférieurs à ceux de son père : les principaux sont î» la Vie de l'imposteur Mahomet, in-12, traduite de l'anglais de M. Pridcaux ; 2<> les Véritables motifs de la conversion de M. Le Bouthilier de'Rancé (l'abbé de la Trappe), avec quelques réflexions sur sa vie et ses écrits, i685, in-i2: c'est un ouvrage satirique; 3© Nouvelles accusations contre T^arlllas , ou K e marques critiques contre une partie de son Histoire de Ihèrésie , in-80 :
c'est peu de chose ; 4° la Vie de François Eudes de Mézerai, in-12 , roman satirique ; 4? Traduction de l'Histoire romaine d'Echard , retouchée et publiée par l'abbé Desfontaines. Daniel de Larroqne travailla aussi pendant quelques mois aux Nouvelles de la république des lettres, durant une maladie de M. Bayle ; 6" on lui attribue encore lV/fV» aux réfugiés , que nous crovons être du fameux Bayle , parce qu'il n'a jamais voulu déceler Larroque, que Ton en croit le véritable auteur, et qu'il aima mieux souffrir la persécution que la publication de co livre
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lui causa , plutôt que de trahir son ami qui lui en avait demandé leseciet.
LASGA. yov. Giuzzim.
LASCARIS (Théodore) , passa dans la Natolie , après la prise de Constantinople par les Latins , et s'y fit reconnaître en qualité de despote : deux ans après il se fit couronner empereur àNicèe en 1206, et mourut en 1222.
Jean Ducas Vatace son successeur eut un fils nommé Théodore Lascaris :
ce dernier régna à Nicéc depuis îaSS jusqu'en 125g; il laissa un fils nommé Jean Lascaris , auquel Michel Paléologue, empereur de Constantin ople, fit crever les jeux en 1261.
LASCARIS ( André Jsik ) , célèbre grec, surnommé Rhyndacène, de la même famille que les précédons , passa en Italie après la prise de Con s tan tinople par les Turcs en i453. Il fut trèsbien reçu de Laurent de Médicis , l'un «les plus grands protecteurs des gens de lettres, et fut envoyé deux fois à Constantinoplc pour chercher des manuscrits grecs. A son retour Louis XII l'attira dans l'université de Paris, et l'envoya en ambassade à Venise en i5o3et i5o5.
Dix ans après le cardinal Jean de Médicis , étant devenu pape sous le nom de Léon X , Jean Lascaris , son ancien ami , alla le trouver à Rome , et eut la direction d'un collège de Grecs. Il revinten France sous le roi François 1er , et mourut à Rome de la goutte en 1 535, âgé d'environ 90 ans. Quoique grec il savait très-bien la langue latine. C'est lut qui apporta en Occident la plupart «les plus beaux manuscrits grecs que l'on y voit. Il a composé quelques Epigraouncs en grec et en latin , Pans , i544 » »n-4° : «^es 8ont estimées.
LASCARIS (CoRstamik),1uu des savans grecs à qui l'on est principalement redevable de la renaissance des lettres en Occident, se retira en Italie en 1454 , et enseigna les belles-lettres à Milan , où il fut appelé par Français Sforce. 11 alla ensuite à Rome , où il fut très-bieu reçu du cardinal Bessanon ; il enseigna à Naples avec réputation , et finit le reste de ses jours à Messine, laissant au sénat de cette ville d'excellens manuscrits qu'il avait apportés de Constantmoplc. 11 fut en* terré aux frais du public , et le sénat Je Messine lui éleva un tombeau de marbre. On a de lui une grammaire
LAS 245 grecque , en grec seulement , Milan , 1476 > in-4* : c'eét la première production grecque de l'imprimerie; elle à été réimprimée , avec quelques autre»
traités de grammaire, Venise, 1Ô37, in-4°. Le cardinal Bembe, et plusieurs autres grands hommes , furent ses disciples.
LASCEJfE ou LASENA (Pierre ), célèbre avocat de ftaples , originaire de Normandie, naquit àftaples le 16 octobre 1 5«^o.U se rendit habile dans les belles-lettres et dans la jurisprudence, et mourut à Rome le 20 août i63s3, à 46 ans. On a de lui divers ouvrages , entre autres Nepenlhes Home ri , seu de abolemdo lue tu , Lugdunum, 1624 in-8«> j Clâombrotus , siue de Us qui m acquis pereunt , Romae, 1637, in-8°j Detlanticn GennasioIVapoletano , Kapoli , iG«38, in-4°.
LASCUS ou LASCO ( Jran ), savant théologien de la religion prétendue réformée, né en Pologne, d'une famille illustre, se retira à Envbden où il fut pasteur, et travailla par ordre de la comtesse d'Oldembourg à la réformation des églises. Il alla en Angleterre à la sollicitation de Cramnïer, d'où ayant été banni sous le règne de Marie , il se réfugia à Francfort-sur-lo Mein, où il mourut en i56o, après avoir essuyé beaucoup de persécutions de la part des luthériens. Ses principaux ouvrages sont i<> Tractatus de sac rame Mis, Londint , 1062, in-8«; 2° Forma ministerii itx peregrinorwn Ecclesiâ insiituta, Londini , i55o, per Eduardum Vly iu-8«.
LASNE, ( Michel ), célèbre dessinateur et graveur, natif de Caon, mort en 1667, à 7a ans, avait beaucoup de génie et un talent admirable ponr exprimer le.s passions.
LASSENIUS ( JfiAN ), célèbre théologien luthérien, né en Poméranie, d'une famille noble et ancienne, l'an i636, voyagea beaucoup, visita le* bibliothèque», et forma des liaisons avec les savans de tous les pays. Il publia à Nuremberg son Clasùcum belli turriciy contre deux jésuites et contre le docteur Jaeger; ce qui lui attira beaucoup d'ennemis. 11 tut enlevé secrètement et rois en prison en Hongrie, où il eut beaucoup à souffrir. Ayant en suite obtenu sa liberté, il fut pasteur de diverses églises en Allemagne , puis
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appelé à Copenhague où il devint professeur de théologie. 11 mourut en .1092. On a de lui des Sermons estimés et un grand nombre d'ouvrages en allemand.
LASSUS ( Orlatvd ) , très-célèbre musicien du i6« siècle, natif de Bergues, fut maitre de musique en plusieurs cours de l'Europe , et mourut à Munick en 1694, à 74 ans. On a de lui un grand nombre de pièces de musique, tant sacrées que profanes, en plusieurs langues, telles que Theatrum Afusicum : Patrnc nium musarum , motet; et Madrigalium libri; Liber missarum , etc. On disait de ui :
Hic ille Orlamlus Lassam qui recréât orbem-
LASUS ou LASSUS , ancien poète grec , natif d'Hermionc dans le Pélo-
Ïtonèse, était ûls de Chabrinas. 11 fut e premier des Grecs qui écrivit de la musique. 11 s'acquit une telle réputation par ses vers dithyrambiques qu'on le mit au nombre des sept sages de la Grèce, en la place de Périandre. Il , ^vivait environ ooo ans avant J.-C. Ses ouvrages se sont perdus, et il n'en reste que des fragmens dans Athénée et autres auteurs. Quelqu'un ;tii ayant demandé « ce qui était le plus capable de rendre sage dans la vie , » il répondit que c'était l'expérience.
LA TER ANUS ( Plautius ), fut désigné consul Tan 65 de 4f-C , et ensuite tué par ordre de Néron , pour être entré dans la conjuration de Pison. Il mourut avec une constance héroïque : comme Epaphrodite, affranchi de Néron, le pressait de déclarer quelques circonstances de la conjuration, Latcranus se contenta de lui dire avec mépris : « Si j'ai quelque chose à dire, je le dirai à votre maitre.» Quoique le tribun qui allait lui trancher la té te fût de la conspiration , il ne lui en fit aucun reproche C'est de lui que le célèbre palais de Latran, à Rome, a tiré son nom ; car en palais était autrefois la maison de cette famille romaine.
LATHBER ( Jean ) , savant cordelier anglais du i5e siècle, doat on a des Commentaires estimés sur les Psaumes , sur Jérémie et sur les Actes des Apôtres.
f \ TILLY (Pibrjik d;:), rendit de
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grands services au roi Pbilippe-le Bel , surtout dans les recherches des droits qui étaient dus au roi, en différentes provinces. Il en fut récompensé par la charge de chancelier en i3i3, et par levêché de Chàlons; mais, ayant été enveloppé dans la disgrâce d'Enguerrand de Marigny , sous Louis X ( on l'accusait d'avoir empoisonné son prédécesseur , et même le feu roi ) , il perdit sa charge , et fut mis en prison en- «tre les mains de l'archevêque de Reims. 11 fut absous la même année , et mourut en 1327.
LATlMlEtl(HucuEs), né. vers 1^70, fut fait évèque de Worcester par Henri VIII, en i535. Il était ami de Cramraer, el aurait bien voulu que Henri VIII, en faisant schisme avec le pape , eût adopté la doctriue des réformes j mais le roi publia, en i53çj, un édit contenant six articles de foi qui répugnaient à la croyance des réformés, et maintenaient la foi catholique sur les articles con testés. Latimer retusa d'y adhérer , et résigna son évéché : le roi le fit mettre en prison. Sous Edouard VI, on lui offrit de lui rendre son évéché: il le refusa parce que , se décidant pour la croyance de Calviu , la hiérarchie épiscopalc répugnait à ses sentimens. Il s'occupa de la prédication , sans être attaché à aucune église particulière. En i554 il fut nommé , par la reine Marie , un des ministres protestant qui devaient disputer avec les catholiques ; mais la fin de cette dispute devait être le rétablissement de la religion catholique que la reine professait, et le refus qu'il fit d'y adhérer le fit mettre eu prison :on lui fit son procès , et il fut brûlé le 16 octobre i555.
LATINUS , roi des Latins en Italie, était fils de Faune , et commença à régner vers 1239 avant J.-C. Lavinie, sa fille unique, épousa Ênée, selon la fable , après que ce prince troyen eut tué Turnus , roi des Rutules.
LATINUS PACATUS DREPANIUS, orateur latin du 4« siècle , natif de Drepane en Aquitaine?, dont nous avons un Panégyrique de l'empereur Théodosc-le-Grand , prononcé en 389, eu présence de ce prince, après la défaite du tyran Maxime, 1601 , in -8« , et avec les Panegjrici veteres , 1677, in-4°.
LATINUS, LATIN1US, l'un des
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plus savans critiques du 16e siècle, naquit a Viterbe vers l'an 1 5 1 3. 11 se rendit habile dans les belles-lettres et dans les sciences, et fut l'un des savans destinés, en 1 573, à la correction du décret de Gratien. Il travailla beaucoup à ce grand ouvrage , et mourut à Borne le 21 janvier i5o,3, à 80 ans. On a de lui des notes sur Tertulien , et un livre rempli d'érudition , intitulé Bibliotheca sacra et profana , sive observationes , correctiones , conjectures et varice lectiones , 1677, in-fol.
LATOME ou Lalomus , c'est-à-dire Masson ( Jacques ), savant théologien scolastique du 16e siècle, natifs de Gambron dans le Hainaut, était docleur de Louvain et chanoine de Saint-Pierre de la même ville. Il écrivit contre Luther , et f«t l'un des meilleurs controyersistes de son temps. Il mourut en i544» Tous ses ouvrages furent recueillis et donnés au public en i55o, in-fol. , par Jacques Latomus «on neveu, mort en 1596. Ils sont écrits en latin , et comprennent de bons Traités de l'Église , de la primauté du pape, de la Confession auriculaire ; une Défense des articles de Louvain ; un Traité de l'étude de la théologie et des trois langues, dans lequel il prend la défense de la théologie scolastique. Erasme ayant réfuté cet ouvrage, Latome lui répliqua par une apologie. Il écrivait facilement en latin , mais sans politesse, et il ne savait ni grec ni hébreu.
LATOMUS ( Barthélemi ), savant humaniste, professeur en langue et éloquence latine , natif d'Arlon, mourut à Coblcntz vers i566, à 80 ans.
On a de lui des notes sur Cicéron, sur Térence , etc. , et quelques Traités de controverse contre les protestans , in-4°.
LATOPŒ , fille du titan Cœus et de Phébé, fut aimée de Jupiter. Junon la bannit de toute la terre, et la fit poursuivre par le serpent Python j enfin Neptune en eut pitié, et fit paraître l'île flottante de Délos, où Latone mit au monde Diane et Apollon, selon la fable.
LATTAIGNÀJNT ( Gàbmkl-Chaeles dr) , avec de la naissance , du goût pour les lettres, une gaité constante sans fiel , sans ironie , fut recherché et chéri des meilleures compagnies. Sa
qualité d'ecclésiastique et de chanoine ne Reims n'était pas à la vérité trop compatible avec une vie si dissipée ; mais il faut des vertus supérieur* s pour résister à son penchant naturel. Au reste, sans avoir nui à personne - après avoir fait tout le bien qu'il a pu faire, il est mort à Paris, lieu de sa naissance, en 1779, le ïo janvier, dans une âge fort avancé. II y avait quelque temps qu'il était retiré chez les prêtres delà doctrine chrétienne. M. deQuerlon a donné la première édition de ses onvrages, sous le titre de Pièces dérobées à un ami y 'i vol. in- 12 ; et l'abbé de la Porte en a donné une seconde , en 4 vol., auxquels il en a été joint un cinquième, depuis sa mort; cav l'abbé de Lattaignant attachait trop peu de considérations à ses ouvrages pour en donner une édition lui-même. On peut dire cependant que, quoique la plupart de ces pièces ayant été faites pour le moment , et pour des personnes qui intéressent peu j quoiqu'il donnât, en les chantant , une grâce à ses^ chansons , qu'elles ont perdue à l'impression, elles sont si spirituelles, si agréablement tournées , qu'on les lit avec plaisir.
LAU ( Théodobb-Locis ) , fameux spinosiste du 18e siècle, était conseiller du duc de Comlande , et s'est malheureusement fait connaître par un Traité imprimé à Francfort en 171 7, sous ce titre : Meditaliones Philosophiez de Deo , mundo , homine : ce livre fut confisqué, ce qui l'a rendu fort rare j Lan y dit, paragraphe IV : Deus est materia simples , ego mmteria rnodificata : Deus oceanus, ego fluvius'y Deus terra, cgo^leha. Il a fait aussi quelques Traiêwj de politique. &
LAUBARDEMONT, est un nom qu'on voit si souvent répété dans l'histoire du cardinal de Richelieu , et qui se lit avec une telle indignation , que sa célébrité lui donnera place ici. Il se nommait Jacques-Martin , et était conseiller d'état. Il présida au jugement d'Urbain Grandier et de Cinq- Mars ; l'uu était trop obscur et l'autre trop coupable pour ne pas succomber sous un juge qui trouvait des coupahles partout où le cardinal en désirait. C'est dans cette vue qu'il le nomma rapporteur de celui de M. de Thou. Ce mi-
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gistrat n'était coupable que pour n'avoir pas trahi l'amitié. Laubardemont trouva une déclaration de Louis XI , bien digne de ce roi, qui condamnait celui qui avait eu connaissance d'une conjuration contre l'état , sans la révéler , aux mêmes peines que ceux qui l'avaient entreprise ; il n'en fallut pas davantage pour le faire condamner. On n'est pas fâché de lire dans les lettres de Guy Patio , que le fils de Lauhardemont fut tué en i65i parmi une troupe de voleurs dont il faisait partie.
LAUBAN1E ( Yrier de Magomhikr de), né en 1641 , parvint au grade de lieutenant-général, après avoir passé par les différées degrés militaires. Il était gouverneur de Landau pour la France , lorsque Joseph , roi des Rom-nos, en vint faire le siège. M. de Laubanie le soutint pendant 60 jours avec une valeur qui lui mérita 1 admiration du roi des Romains. Il fut pourtant obligé de capituler à la fin de 1705, et mourut en 1706. Maribourough lui ayant envoyé pendant le siège un panier de raisin, il lui renvoya deux douzaines de citrons et autant d'oranges..
LAtTBESPINE. Voy. Adbesp^e.
LAUBRUSSEL (Ici* ace de), jésuite, »« « Verdun le 27 septembre i663 , ' useignadans son ordre les humanités, la rhétorique , la philosophie et la théologie scolastique. ïl fut ensuite reci. urdu collège de Strasbourg, puis prov incial de la province de Champagne.
11 était de nouveau recteur à Strasbourg , lorsqu'il fut appelé en Espagne ! our être préfet des études du prince .cuis des Asturies. Dans la suite, ce prince étant marié , le père Laubrussv-1 fut confesseur de la princesse. Il mourut au port de Sainte-Marie en Espagne le 9 octobre <f3o. Ses prin- 1 ipaux ouvrages sont i° Traité des abus . >•<> la critique en matière de la religion, " vol. in-12, ouvrage où les argumens ! js incrédules sont plus forts que les réponses qu'il y fait j a« la Vie du ->ère Charles de Lorraiue , jésuite, in-8».
LAUD (Guillaume ) , fameux archevêque de Cantorbéry , était de Réading en Angleterre. U se distingua çar 4: s talens et par sa science , et devint M:ccessivement docteur d'Oxford , évê- »{uc de Saint-David , puis de Bath et
deWels, ensuite de Londres, enfin archevêque de Cantorbéry en i633. Son attachement au roi Charles Ier le fit mettre à la tour de Londres par les parlementaires ; ils le condamnèrent ensuite à mort , et il eut la tête tranchée le 10 janvier 1644 » à 72 ans. 11 souffrit avec constance , et fit paraître en mourant beaucoup de piété. Son principal ouvrage est un Traité en faveur de l'Église anglicane contre Fischer, Londres, 1639, in-fol. Guillaume Prynne, Pierre Heylin Warton ont écrit sa vie en Anglais ; on estime beaucoup cette dernière : elle contient le procès de cet archevêque, et des recherches curieuses ; elle parut à Lon- , dres en 1 6o,5 , in-fol.
LAUDER (Guillaume), écossais, maître d'école à Dundée , contribua à sa ruine en faisant un crime de lèselittérature anglaise. Il osa accuser Milton de plagiat , dans son ParadtS perdu, et publia sur cela un volume in-8° qui parut en 1 761 . Le docteur Duglas lui répondit, la même année, dans son Milton ueneé, 1 75 1 , in-8» , et le couvrit de confusion. Il ne resta de ressource à Lauder que de passer aux Barbades , où il ouvrit école , et où il mourut en 1771.
LAUGIER (Marc-Ai^toiise), né à Manosque en 1 7 1 3 , entra chez les jésuites et devint prédicateur du roi : il avait quitté sa compagnie avant sa dissolution , et il mourut en 1763. 11 est auteur i° d'un Essai sur l'architecture , 1755 , in-8» ; 20 d'une Apologie de la musique française , 1754 » in-8» ; 3© jde l'Histoire de Venise , 1 758 et suivantes, 12 vol. in- 12 ; 4° de l'Histoire de la paix de Bcllegradc , 1768 , a vol. in- 12; 5» Paraphrase du Miserere, traduit de Segneri , in- 12 ; 6<> Voyage à. la mer du Sud, traduit de l'anglais, 1756, in-£° et in- 12
LAUNAY (Pipoulai3 de), mort en 1767 , était un habile grammairien ; sa Méthode pour apprendre ci lire a eu du succès , ainsi que sa Méthode pour apprendre le latin, 1766, 4 >oL in-8«.
LAUNAY (Pierre de), savant et judicieux écrivain de la religion prétendue réformée, naquit à Blois en 1 573 , d'une famille des plus considérables de cette ville. 11 quitta une charge de finance, le titre de secrétaire du roi, et toutes les prétendons de fortune, pour
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ie livrer à l'étude des livres sacrés. 11 avait alors §o ans , et depuis cet âge jusqu'à celui de 89 ans , il se levait tous les jours à quatre heures du matin pour lire et étudier l'Ecriture sainte.
Le* prétendus réformés de France avaient en lui une confiance extraordinaire. Il fut député à tous les synodes <Ic sa province et à presque tous les synodes nationaux qui se tinrent de son temps , et mourut en 1662 , extrêmement regretté des calvinistes On a de lui i° des Paraphrases sur toutes les épitres de saint Paul , iur Dauiel , l'Ecclésiaste , les Proverbes et l'Apocalypse ; a° des Remarques sur la Bijile, ou explication des mots, des I iirases et des Ligures dîfliciles de la mainte Écriture , Genève, 1667, in~4° : < ts deux ouvrées sont très-estimés des prûtestans ; 3<> un Traité de la sainte <:ène ; 4° «a Traité sur le millénai.sine.
LAUNAY (Fra>çois de), né à Angers le 6 août 16 1*, se fit recevoir avocat à Paris eit i63 11 suivit ensuite le barreau et s'y acquit une grande réputation. 11 fut le premier pourvu de la chaire de droit français , fondée en «68o , au collège de Cambrai , et mourut le 9 juillet 1693, à 81 ans. On a ue lui un Commentaire sur les Instituts coutumiers d'Antoine Loisel , 1688, la -0o • Traité du droit de chasse, Iu8l,ia-I2; Remarques sur Pinstituiion du droit romain et du droit j'ranrùs, 1686, in-4° , et d'autres ouvrages cjtiniés.
LAUNOY (Jeav de), très -célèbre "buteur de Sorbonne, de la maison de Navarre, né au Valdesis, à deux lieues iio Voiogae, le ai décembre i6o3 , fut leçn docteur à Paris en i636. 11 est l ire de trouver des docteurs aussi labcik*ux et aussi désintéressés que M. de I.aunoy. U refusa constamment tous les i.ioé(ices qu'on lui offrit ; content de va livres et dièses revenus, qui étaient médiocres, il menait une vie simple et îiugale ; il était ennemi du vice , sans ambition , charitable, bienfaisant, bon imi.et d'une vie toujours égale. 11 aima iiuiux se faire exclure de la faculté de • '•icologie de Paris que de souscrire à la emmure de M. Arnauld, quoiqu'il ne PCOlâl pas comme ce céJèbre docteur le* matières de la grâce.. Il mourut tuns l'hôtel du cardinal tVEtr.ccs le 10
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mars 1698, à j5 ans. U fut enterré aux Minimes de la place Royale, auxquels il légua aoo écus d'or, tous les rituels qu'il avait recueillis et la moitié de ses livres, laissant l'autre moitié au séminaire de la ville de Laon. Ses ouvrages ont été recueillis par M. l'abbé Granct, et imprimés, en 1781 , en io vol. in-fol. Ses Lettres avaient déjà été imprimées à Cambridge en 1689, in-fol.
Les principaux de ses autres ouvrages renfermés dans cette édition sont i»
le fameux traité De varié Aristoielis fortuné, estimé ; a© l'Histoire du collège de Navarre : il y a des recherches curieuses cl i ntéressantes ; des Recherches sur divers points d'histoire ou de discipline ecclésiastique ; 3<> Saint Denis l'aréopagiste ; 4° Lazare , Marthe et Marie ; 5° Saint Bruno ; 6° les Carmes ; 7»Le Scapulaire;8oLes anciennes églises de Paris ; 9° Des Reliques ? io° Vio torin j 1 1° Les Écoles de Charlemagne ; ia<>Le Concile qui a condamné les donatistes ; i3»Le sixième Canon du concile de Kicée ; 14° Saint Germain-des- Prés ; i5° Les Prémontrés ; 160 Saint Médard de Soissons ; 170 L'auteur de l'Imitation; 18° Le fréquent usage de la Péuitcncc et de la Communion ; 19° Du soin de l'Église pour les pauvres; ao<> De8 Jeunes ; ai» de l'Extrême- Onction ; aa° De la Simonie ; a3° De la Satisfaction ; a4° La Prédestination , etc. On remarque daus tous les ouvrages de M. de Launoy beaucoup de lecture et d'érudition ecclésiastique: il y défend avec force les libertés da l'église gallicane , et y fait paraître beaucoup do sagacité et de critique.
Son style n'est ni orné ni poli , et ses raisonneraens ne sont pas toujours justes ; mais on est bien dédommagé de ces défauts par la variété des matières et la profondeur de son érudition.
LAUNOY (Mathieu de) , né à la Ferté-Allais, au diocèse de Sens, reçut l'ordre de prêtrise et se laissa ensuite séduire, en 1L60, par les calvini*tes,quile firent ministre à Sedan, où il se maria , et où il tut pendu en effigie
f>our crime d'adultère. Cette flétrissure e fit rentrer dans l'église catholique.
U obtint un canonicat de Soissons, puis la cure de Saint-Méry à Paris , et devint un des plui fameux ligueurs de son temps. Il présida aux assemblées dus
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Seize» qui firent mourir le célèbre Barnabe Bnsson en 1091 , et pour échapper à la vengeance que le duc de Mayenne voulait tirer de ce meurtre, il se sauva en Flandre , où i»- finit le reste de ses jours. Il vivait ^encore en 1608. Depuis sa réunion à l'Église , il publia les motifs de son changement, une réponse aux calomnies qu'il prétendait nue les ministres avaient semées contre lui, et quelques écrits de controverse. 11 y en a qui prétendent qu'il n'a pas été pendu en effigie et qu'il n'a pas été curé de Saint-Méry.
LAURATI (Piétro) , peintre italien, natif de Sienne, flo lissait au i4c siècle, et réussissait principalement dans les draperies et la perspective.
LAUKE DE NOVES ( la belle ) . célèbre et vertueuse dame de Provence, naquit le 4 juin i3io, à Avignon. Daudifiret de Noves son mari se nommait Hugues de Sade, sieur de Saumanc.
Elle fut eu grande réputation à cause de sa beauté , de son esprit et de sa vertu. Elle était du nombre de ces dames qui composaient la Cour d'amour, ainsi nommée parce qu'on y décidait avec esprit les questions galantes qu'on y proposait. Elle mourut le 4 juin i348, à 38 ans. Pétrarq ue , qui vivait dans la solitude de Vaucluse, étant allé à l'office k risie, petite ville voisine, y vit la belle Laure , et dès ce moment il l'aima. Il a célébré sa passion dans ses vers , et cette passion subsista encore dix ans après la mort de la belle Laure. Le roi François 1er composa pour elle l'épitaphe suivante , pour être mise sur son tombeau , qui est dans l'église des Cordeliers à Avignon.
En petit lieu comprît» vous pouvez voir Ce qui comprend beaucoup par renommée; Plume, labeur ,1a langue et le ta voir Furent rainent pat l'aimant de l'aimée.
O gentille âme , étant tant estimée , Qui te pourra louer qu'en se taisant?
Car la parole est toujours réprimée , Quand le sujet surmonte le disant !
LAURE A. Voy. Xauria.
LAURENS (Pierre- Joseph), habile mécanicien, né en Flandre en 1715, montra dès l'âge de huit ans ce qu'il fierait un jour , par la construction dune machine hydraulique. Le dessèchement desmarais qu'il fit exécuter en Flandre et en Hainaut à l'âge de ai ans Iuipro- «ura la direction des canaux des
mêmes provinces. La machine qu'il fît pour lever la grille qui ferme l'Escaut à Valenciennes , avec laquelle un homme peut la lever en quelques minutes , au lieu qu'avant il fallait 5o hommes et 24 heures pour en venir à bout ; le chariot qu'il lit construire pour amener la statue de Louis XV à Valenciennes, que deux hommes conduisirent, au Heu qu'il aurait fallu 1 00 chevaux pour un chariot ordinaire; le dessèchement des mines ; le bras qu'il fit à un soldat , à l'aide duquel il putécrire en présence du roi, et lui présenter un placet , quoiqu'il ne fût resté que quatre à cinq pouces dù bras gauche , et rien du droit ; le projet de la jonction de la Somme à l'Escaut, répandirent sa réputation au loin. En vain plusieurs souverains voulurent l'attirer chez eux ; il se fixa dans sa patrie, où il reçut les honneurs de chevalier de l'ordre du roi , et où il est mort en 1773, avant l'exécution du canal de Flandre. M. Voltaire et M. l'abbé Delille ont célébré ses talens.
LAURENS (A>drb do), natif d'Arles, fut disciple de Louis Duret, et devint pn jresseur de médecine à Montpellier, et premier médecin du roi Henri IV.
Il mourut le 16 août 1609. On * de lui un excellent Traité d'anatomie , en latin , in-fol. : il est traduit en français; et plusieurs autres ouvrages estimés.
LAURENS (Hot^rb du), frère du précédent , et avocat-général au parlement de Provence, se distingua dans cette charge et dans le parti de la ligue. Etant devenu veuf, il embrassa l'état ecclésiastique , et le roi Henri IV lui donna l'archevêché d'Embrun. Il gouverna son diocèse avec sagesse , et mourut à Paris le 24 janvier 1613. On a de lui un Traité estimé , qui est le panégyrique de PHénoticon, ou Edit du roi Henri 111 , pour réunir les protestans à l'église catholique , 1 588 , in -8«; il est encore auteur de la Conférence de Surène, entre les députés des états généraux et ceux du roi de Navarre , i593, in-80 : cette Relation ou Conférence est peu fidèle.
LAURENT (Ardre), graveur anglais, vint se perfectionner sous M. Le Bas , à Paris, où il est mort vers 1700, épuisé de travail. On distingue la Pythonisse, d'après Salvator Rosaj la Conversation d« Teniers.
LAURENT (Sai>t), l'un des plus illustres martyrs de Jésus-Christ, fut eïevé à la dignité de premier diacre de Rome, par le saint pape Sixte II , et «nt soin des richesses de l'église. L'empereur Valéricn publia alors un édit sévère contre les chrétiens, et saint Sixte fut arrêté. Comme on le menait au supplice , saint Laurent le suivait fondant en larmes, en lui disant:
« Où allez-vous , mon père , sans votre fils et votre ministre ". » Saint Sixte lui répondit : « Mon fils , un plus grand combat vous est réservé, vous me suivre* dans trois jours. » Saint Laurent, consolé par ces paroles , se prépara au martyre , et distribua aux pauvres tout l'argent de l'église , sans épargner même les vases sacrés , qu'il vendit pour les assister. Ces grandes largesses le firent arrêter aussitôt , et Cornélius Sécuiaris , préfet de Rome , aussi avide de l'or que du sang des chrétiens , lui demanda où «étaient les trésors de l'église , en disant que le prince en avait besoin pour l'entretien de ses troupes. Saint Laurent obtint un délai de trois jours. Pendant ce temps-là il rassembla tous les pauvres que l'église nourrissait j il les présenta ensuite à Cornélius , en lui disant : « Voilà les trésors de l'église. » Le préfet irrité le fit déchirer à coups de fouet , et le fit étendre sur un gril ardent. Saint Laurent, après y avoir été un temps assez considérable , dit tranquillement au préfet : « J'ai été assez long-temps sur ce coté , faites-moi retouruer pour rôtir sur l'autre. i» Quelques momens après , il ajouta : « Mon corps est assez cuit , rassasiez-vous-en si vous voulez. » 11 pria ensuite pour la ville de Rome, et rendit l'esprit le 10 août
LAURENT (Saikt), moine et prêtre de Rome, fut envoyé par saint Grégoire -le-Grand, avec saint Augus* tin, pour convertir les Anglais. Il en baptisa un grand nombre , et succéda à saint Augustin dans l'archevêché de Caotorbéry. Il mourut en 619. Il ne faut pas le confondre avec saint Laurent, issu du sang royal d'Irlande, qui fut abbé de Glindale , puis archevêque de Dublin , et qui mourut dans U ville d'Eu en Normandie le 14 novembre 1181.
LAURENT , évéque de Novarre
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dans le 6e siècb, fut célèbre par ses vertus et par son zèle. On trouve qucl-
Ïues-uncs de ses Homélies dans la Bi- Jiothèque des Pères.
LAURENT JUSTINIEN (Saiht).
yt>Y- Jcstimawi.
LAURENT (Jacques), fils d'un trésorier de 1 extraordinaire des guerres, porta long-temps l'habit ecclésiastique, et fut secrétaire du duc de Richelieu.
Il a traduit l'Histoire ottomane de Sagredo,6 vol. in-ia, et fut brûlé dans
I incendie de sa maison en 1726.
LAURENTIN11SN (Laur^>t) , professeur de médecine à Florence et à Pise dans le i5" siècle, acheta une maison dont il paya le tiers, avec promesse de payer les deux autres tiers dans six mois , sinon que la maison retournerait au propriétaire qui garde rait l'argent donné. Il ne put remplir la condition , et de désespoir il se jeta dans un puits. 11 a traduit en latin le Traité de Galien sur les fièvres , et commenté les Prouostics d'Hippocrate , Lyon, i55o, in-i3.
LAURENTIO (Nicolas Gabhim, dit), vulgairement appelé Cotadi- Rienzo , fut dans le i4e siècle un exemple des vieîsssitudes de la vie humaine. De fils d'un cabaretier et d'une lavandière, il parvint par son éloquence à se faire un nom dans Rome.
II chassa les grands qui opprimaient le
f>euplc , les malfaiteurs , les adultères, es voleurs , fit des lois , fut déclaré tribun auguste , libérateur du peuple en i346 , et sévit ainsi le chef cVune nouvelle république romaine. L'empereur, la reine de Naples lui envoyèrent des ambassadeurs. Il soutint avec succès la guerre contre les nobles, et dissipa entièrement leur faction; mais après avoir abattu la tyrannie des grands , il devint lui-même un tyran. On le traita alors comme il avait traité les autres , et il fut contraint de s'enfuir. En 1 348 le roi des Romains, Charles de Luxembourg, le fit prendre à Prague où il s'était retiré , et 1 envoya à Clément VI, qui fit instruire son procès ; la mort uu pape ralentit le* poursuites. Innocent VI, son succès* seur , le renvoya à Rome avec le titre de sénateur. Il y releva son parti contre les Colonnes ; mais sa sévérité et ses actions le rendirent si odieux, que le peuple se souleva contre lui et mit le
feu à son palais. Enfin il fui tué comme il se sauvait de honte , déguisé en habit de pauvre , le 8 octobre i354. Le père du Cerceau a donné sa Vie, Pans, i?33, in- 12.
LAU KES (Antoine de) , né à Gignac , diocèse de Montpellier, en 1707, d'une famille distinguée dans la robe , s'est uniquement occupé de la poésie. Il a remporté des prix à Toulouse et à Paris ; a fait des pièces de vers sur dîflérens éfénemens, les opéras de Zémide^ de Ca Féte de Çythère , les comédies de Thémire, et la Statue; mais son ouvrage le plus considérable est sa Pharsaie , 'm~i 2, qui cependant n'a pas eu de succès. Il est mort a Paris le la janvier 1779.
LAURI (Philippe), peintre italien, né à Rome en i6a3, était fils de Balthazar Lauri, bon peintre , qui le mit dans l'école d'Angelo Caroselli son beau-frère. Philippe Lauri y fit paraître de grands talens pour la peinture, la perspective , les tableaux d'histoire et la poésie. Il excella principalement à peindre en petit des sujets de métamorphoses, des bacchanales et des morceaux d'histoire j mais on blâme son coloris. Il mourut à Rome en 1694.
LAUKIA ( François- Laueekt de) , habile théologien cordelier , et célèbre cardinal , se nommait Brancati , quoiqu'il soit plus connu sous le nom de Lauria , ville du royaume de. Naples, "ù il prit naissance. Il s'acquit une grande réputation en Italie par ses ouvrages, et devint professeur de théologie, consulteur du Saint-Office, et enfin cardinal par son seul mérite, sous le pape Innocent XI. Il mourut à Rome le 20 novembre ifr>3, à 82 ans. Le plus célèbre de ses ouvrages est un Traité latin in-4t» de la prédestination, de la réprobation et des grâces actuelles, iiome, it>«Sb\ réimprimé en 1705.
11 est estimé. 11 y a beancoup d'érudition et de netteté.
LAUKIERE (Eusèbk-Jacob de) , célebre Jurisconsulte et savant avocat au parlement de Paris , naquit en cette ville lu 3i juillet i&£k) , <ic Jacob de Laurière , chirurgien, il suivit peu le barreau , et se renferma presque toute sa vie dans son cabinet. Il approfondit avec un travail presque infatigable toutes les- parties de la jurisprudence fran-
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çaise , tant ancienne que moderne, Vn amitié avec les savans , et se fit estimer de tous les habiles magistrats. 11 mourut à Paris le 9 janvier 1 728 , à 69 ans, ayant été marié deux fois. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés , dont il composa quelques-uns avec Claude Berroyer, autre célèbre avocat de Paris. Les principaux sont, i° de l'origine du Droit d'amortissement, 1692 , in-- 12 ; 2° Texte des coutumes de la prévôté et vicoroté de Paris , avec des notes, in- 12; 3« Bibliothèque des coutumes, in-4® ; 4a Instituts cou tu miers de M. Loisel, avec des notes, Paris, 1710,2 vol. in- 12 : cette édition et les notes de M de Laurière sout très-estiméee; 5° Traité des institution» et des substitutions contractuelles, a vol. in-i2j6° le premier et le second volume du Recueil des ordonnances de nos rois. M. Secousse, de l'académie des inscriptions et belles-lettres, et M. de Villevaut , ont continué ce Recueil , qui est très-estimé et très-intéressant, et qui a actuellement 1 1 vol.
in-fol. j 70 Je Glossaire du droit français , 1 704 , in-4° ; une édition des ordonnances , compilées par Néron et Girard, 1720, 2 vol. in-fol.; 8° Table chronologique des Ordonnances, in-4% avec deux de ses confrères , etc. f'oy. Secousse.
LAURO ( Jbar -Baftistb ) , né à Pérouse en i58» , devint caroérier d'Urbain VIII , chanoine de Sainte- Marie , secrétaire du Consistoire , etc. li mourut eu iG-J9 , à 4^ ans. On a de loi Epistolœ , 1624, in -8° j P Minuta, 1623, in-13.
LAUTREC. Voy. Foix.
LAUWERS (NicorAs et Coi^bad), frères , ont été d'habiles graveurs au commencement du 1 7e siècle. On a du premier le Concert de sainte Cécile ; une Assemblée de j ou durs, d'après Seghers , dont le pendant est le Reniement de saint Pierre , gravé d'après le même maître, par Bolswert. On a du second Elie et l'Ange, Pliilemon et Baucis, le Baptême des nègres.
LAUZUN (Aktoinb Nompardb Cacmomt , due de ), né en t634 , sut s'attirer les bonnes grâces de Louis XIV et celles de mademoiselle de Montpensier; cette princesse crut trouver «ou bonheur en l'épousant , et en obtint l'agrément du roi. La vanité de Lau-
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tun lui fut fatale; au lieu de se marier aussitôt , il voulut faire les préparatifs de son mariage, et dans cet intervalle le roi révoqua la permission qu'il avait donnée pour ce mariage. La princesse ne laissa pas que de l'épouser secrètement. Le roi , pour punir cette désobéissance , fit enfermer Lauzun dans la citadelle de Pignerol. Mademoiselle de Montpensier obtint son retour ù force de sollicitations, et en instituant le duc du Maine son héritier ; mais elle n'eut pas lieu de se louer de la reconnaissance de Lauzun : elle fut obligée de lui défendre sa présence.
Liant passé en Angleterre il favorisa lYvasion du roi Jacques, uui obtint pour lui le titre de duc de Lauzun en 1692. Lauzun mourut au couvent des i'ctits-Augustins à Paris , en 1723, âgé «iv <)i ans , sans laisser de postérité de 1: iillc du maréchal de Lorgcs qu'il a\ Al épousée après la mort de mademoiselle deMontpcnsier.
LAVAL, très-ancienne maison de France, dont l'héritière fut la seconde temme de Mathieu de Montmorency.
Le fils puîné de Mathieu prit le nom de Laval, sous le titre de Gui VI , et mourut en 1267. Ses descendans l'ont porté jusqu'à Gui XII, mort sans cntans eu i4>3. Anne, sa sœur, héritièrc de Laval , épousa Jean de Montfort , qui céda le nom , cri et armes de îa maison , à Charles son frère puiné , et prit ceux de Laval , sous le nom de Gui Xill. Il alla à Home , à Jérusalem , et mourut dans l'île de Rhodes le 3 juillet 14 «5- Sa veuve ne mourut que le s5 janvier i .{65. Charles, qui était l*ainé, forma une branche qui porta le nom de Laval, j usa u aCàthcrine, 'jui épousa Claude de Kieux , comte dcHarcour. Ce titre passa ensuite , par femmes , dans les maisons de Coligny et de la Trimouille , qui a cessé de le porter Mais une branche dcMontmor< ncy-Laval , descendante de Gui Vil , t-n a fait revivre le titre, et le chef de <Htc branche , qui portait le nom de Lc'zay , porte aujourd'hui le titre de duc de Laval. Urbain et Gilles , mentionnés dans ce Dictionnaire , étaient di'la môme famille, mais de branches collatérales , qui avaient pris des noms de terres.
LAVAL ( Urbain de ), marquis de ' Sablé et de Boisdaophin , maréchal de
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France et gouverneur d'Anjou , se signala en divers sièges et combats. ïl suivit le parti de la ligue, et fut blessé et fait prisonnier à la bataille d'Ivry en 1 Ô90 ; il fit ensuite son accommodement avec Henri IV, et lui remit diverses places. Ce prince lui donna le bâton de maréchal de France , et le fit chevalier de ses ordres et gouverneur d'Anjou. Le maréchal de Laval se retira dans la suite de la cour, et mourut le 27 mars 1629. Il était delà même famille que les suivans ; sa postérité masculine finit en Charles, tué au siège de Wcerden en 1G73.
LAVAL (Gillrs de), seigneur de Retz, etc., maréchal de France et chambellan du roi, rendit d'abord de grands services à Charles Vil , et contribua beaucoup à chasser les Anglais; mais dans la suite il flétrit ses belles actions par ses impiétés , qui avaient pour principe ses débauches ; *ar il était accusé de corrompre des enfans , qu'il tuait ensuite pour faire des charmes de leur saug. 11 fut condamne à être brûlé vif, par les juges du duc de Bretagne. Ce duc, qui était mécontent de lui , assista à sa mort , dans la prairie de Nantes, le 23 décembre i44°»
et fut bien aise , dit Mézeray , d'avoir sujet de venger son oifcnse , en vengeant celle de Dieu. Il le lit cependant étrangler avant : on trouve son procès manuscrit dans plusieurs bibliothèques. U ne laissa qu'une fille.
LAVAL (Akdré de), seigneur de Loheac et de Retz , amiral et maréchal de France, était second Ois de Jean de Montfort , seierneur de Kergolay , et d'Anne de Laval, dont il prit le nom et les armes. U rendit des servie* s signalés au roi Charles Vil , qui le fit amiral , puis maréchal de France. 11 fut suspendu de sa charge au commencement du règne de Louis XI ; mais ce prince le rétablit peu de temps après , et lui donna le collier de l'ordre de Saint-Michel en i4^9- André de Laval mourut en i486 , à 75 ans , sans laisser de postérité de Marie de Laval, fille du précédent.
LAVAL fFiiAKCois de), premier évoque de Quenec , était fils de Hugues de Laval , seigneur de Montigni. Il fut d'abord archidiacre d'Evreux , et ensuite premier évéquo de Québec en 167S. Il
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y fonda un séminaire , s'y fit estimer de tout le monde par sa vertu et par son éminente piété, et y mourut le 6 mai 1708 , à 86 ans. 11 s'était démis de «on évêché en 1688.
LAVAL C Aî to^e obJ, maître des eaux et forêts du Bourbonnais , puis capitaine des châteaux de Beaumanoirlès-Moulins , est mort vers i63o , à 80 ans. L'ouvrage le plus considérable que nous ayons de lui est Desseins de professions nobles et publiques, contenant entre autres l'Histoire de la maison de Bourbon , Paris , i6o5 , in-4°.
LAVARDE (Jacques-Philippe dï), chanoine de Saint-Jacques-l'Hôpital , né à Paris le 14 août 1693 , est mort dans cette ville le 24 novembre 1760.
On a de lui une réponse à la lettre de M. Diuouart, sur les Hymnes de Santeul , 1748 , in-8°; Lettres sur la vie de Gassendi.
LAVARDIN. Voy, Beauma>oir , Masca&on.
LAVA TER ( Louis ), fameux théologien protestant, naquit à K.i bourg , dans le canton de Zurich » le 11 mars 1627, de Rodolphe Lavater, l'un des
Elus illustres et des plus vaillans ommes qu'aient eus les Suisses. 11 devint chanoine et pasteur de Zurich , où il mourut le iô juillet i586. On a de lui un grand nombre d'ouvrages :
son Histoire sacramen taire , et son Traité des Spectres , Ley de , 1687, in- 12 , sont les plus estimés par les protestans.
LAVATER (Je ais-Rodolphr), petitfils de Louis , et chanoine de Zurich , mort en cette ville le 2 avril i6a5 , à 46 ans, donna, en 1608, un traité /Je fart s ostentis et prodigiis, anno » 1608, visis.
LAVAUR ( Guillaume de ) , habile avocat au parlement de Paris, naquit à Saint-Cère dans le Querci le 1 1 juin i653 , d'une famille noble. 11 fut le conseil , l'arbitre , et comme l'oracle de son pays. Il mourut le 8 avril 1 73o , à 76 ans. On a de lui 1 0 l'Histoire secrète de Néron , ou le Festin de Trimalcion , traduite de Pétrone , in- 12 ; a° Conférence de la Fable avec l'Histoire-Sainte , 2 vol. in 1 2 r ce dernier est un système sur la fable , tiré de la démonstration évangélique de M. Huet.
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L'AVERDY ((JlékeîvT-Faai^çois bk), célèbre avocat au parlement de Paris , et professeur royal en droit canon, descendait d'une famille noble de Milan ; il était né à Paris le ai novembre 1695, et y est mort le 29 mars 1754. Parmi le grand nombre de Mémoires de sa composition, nous ne citerons
3ue celui tait en faveur de la maison e Ligneville, pour prouver son droit de succession aux duchés de Lorraine et de Bar, 1739 et i^4° » in-4°> comme appartenant au droit public.
LAV1NIE, fille de Latinus, roi du Latium , était promise à Turnus , roi des Rutules; mais elle épousa Enéc , selon la fable , et en eut un fils posthume nommé Syivius, parce qu'elle l'enfanta dans un bois où elle s 'était retirée , par la crainte qu'elle avait d'Ascanius , fils d'Enée.
LAV1ROTTE (Louu-AkmO . à Nolay dans le diocèse d'Autun en 1725, fut médecin et mourut le 3 mars 1769. 11 a donné 1° des Observations sur une hydrophobie spontanée suixie de la rage, in-12; 2» il a traduit de l'anglais , Observations snr les crises par le pouls, de Nihell , in-12; 3° Dissertation sur la transpiration , in-12; 4° Sar la chaleur, in-12; 5° Découvertes philosophiques de Newvm , par Maclaurîn , 1 749 . in-4° î 6° Méthode pour pnmper le mauvais air des vaisseaux, 1 749, in -8» ; 7°06sprvations microscopiques de JVeedham, 1760 , in-80.
LAW (Jean), Écossais , n'eut d'autre métier que d'être grand joueur j ce qui le conduisit à une gr ande combinaison do calculs. Obligé de fuir d Angleterre pour meurtre , il vint proposer au due de Savoie l'établissement d'une compagnie qui paierait en billets les dettes de l'état , et se rembourserait sur les profits , à l'imitation de la banque d'Angleterre et de sa compagnie des Indes. Victor Amédée lui répondit qu'il n'était pas assez puissaut pour se ruiner. 11 réussit mieux auprès du duc tl'O-léans , régent de Franee. Law établit une banque en son nom en 1716. qui devait jouir du fruit du commerce du Mississipi, dont on faisait espérer de grands avantages.
Le public . séduit par l'appât du gain, s'empressa d'acheter avec fureur uVs actions de la compagnie du Mississipi
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et de la banque réunie. La banque fut déclarée banque du roi en 1718 ; elle se chargea du commerce du Sénégal, des fermes générales du royaume , et acijuit l'ancien privilège de la compagnie des Indes. Cette banque étant établie sur de si vastes foiulcinens , ses actions augmentèrent vingt fois au-delà de leur première valeur j elles valaient en 1719 quatre-vingts fois tout l'argent qui pouvait circuler dans le royaume.
Lorsque les actions étaient au plus haut, le gouvernement et les particuliers les plus intelligcns remboursèrent leurs dettes en papier, et ce fut l'époque de la subversion des fortunes les mieux établies. Ces mêmes efl'ets tombèrent dans le discrédit ; le gouvernement les retira bien au-dessous de leur valeur , et ne donna même que des rentes viagères aux propriétaires.
Cependant Law acquit les plus belles terres, et devint coutrôlcur-général en 1720 ; mais la même année, chargé de l'exécration publique , il fut obligé de quitter le pays qu'il avait voulu enrichir , et qu'il avait bouleversé. Il vécut en Angleterre dis libéralités du marquis de Lassay, et alla mourir à Venise , dans un état voisin de l'indigence* en 1729. Voy. l'Histoire du système des finances , par du Hautchamps, la Haie, 1734 » 6 vol. in 12.
LA WES (Hekri) , fils d'un musicien de l'église de Salisbury, le devint luimême. Charles Ier le mit au nombre de ses musiciens. Pendant la guerre civile ses talens furent p^u employés j mais sous Charles 11 il devint musicien de la chapelle pour peu de temps ; car il mourut le 21 octobre 1662. Il a mis en musique des chansons , des psaumes , le Cornus de Mil ton , etc.
LAZARE, pauvre véritable ou symbolique , dont il est parlé dans l'Évangile. , était couvert d'ulcères et couché àla porte d'un riche , où il ne désirait que les miettes qui tombaient de sa table , sans que persoune les lui donnât. À sa mort , son àmc fut portée dans le sein d'Abraham, mais le riche fut condamné aux tournions de l'enfer.
LAZAHE (Sai>t), frère de Marie et de Marthe , demeurait à Béthanie , près de Jérusalem. Il fut ressussité quatre jours après sa mort par Jésus- Christ j ce miracle fut si éejatant que les princes des prêtres et les pharisiens,
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jaloux de la gloire de Jésus-Christ, résolurent de tuer Lazare, comme siJVotre- Seigneur, qui l'avait ressussité , n'eût pas eu le pouvoir de le rappeler à la vie une seconde fois. On croit que Lazare devint évêque de Chypre, et qu'il mourut en cette île. Ce n'est que dans les derniers temps que l'on a imaginé son voyage en Provence , et que l'on a dit qu'il était mort à Marseille.
LAZARE Saiist), célèbre religieux Grec, et excellent peintre du 9e siècle, • fut cruellement tourmenté par Théophile , empereur de Constantinople , parce qu'il peignait des images de J c sus- Chris t, de la Sainte- Vierge et des saints, dont ce prince avait défendu l'usage et le culte. Il mourut vers 867.
LAZARELLI ( Jeak-Frai*çois) , fameux poète italien , natif de Gubio , fut auditeur de Rote à Macerata , ensuite prêtre et prévôt de la Miraudole.
Il mourut en 1694 > ù plus de 80 ans. On a de lui un poème singulier, intitulé la Cicceule légitima j la seconde édition, qui est augmentée, est faite à Pasis,sans date, in-12, et réimprimée une 3e fois : c'est un recueil de sonnets et de vers satiriques eontre un nommé Arrigh.ni , son collègue à la Rote de Macerata ; il déchire cet homme sous le nom de Ciccio , depuis sa conception jusqu'après sa moit: ce poëme satirique est vif et plein de saillies ingénieuses et de railleries fines et piquantes, mais irop licencieux.
LAZERME (Jacoues), professeur de médecine eu l'université de Montpellier, mort eu 17^0, à plus de 80 ans, est auteur d'un traite Je Mnrbis internis capitis , 1 7^8, in- 1 2; Cura ■ tiones moi b or uni , 1761 , 2 vol. iu-12, dont il y a deux traductions françaises différentes , 2 voL in- 12 ; De suppurationis eventibus , 1 724 in-80 j £)e fe bre tertiand intermittente , 1 73i , in-80.
LAZIUS( WolfGakg ), médecin et historien de l'empereur Ferdinand 1er , enseigna les belles-lettres et la médecine à Vienne en Autriche sa patrie, et mourut en i5G5, à 5o ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages qui font voir que Lazius était fort laborieux , mais assez mauvais critique : les principaux sont i° Comment a riorum reipublicœ romance in ex te ris provinciis bello acquUUis constituiez U-
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IriXlI, 1598, iu-fol. ;2« De gentium migraùonibus , 1672, in-fol. , où il examine surtout les migrations des peuples du nord, qui ont affaibli et divisé ensuite l'empire romain ; 3° Geographia Pannonue, dans Ortclius j 4° De rébus viennens.bus , i546, in-fol. :
traité curieux , mais peu critique; 5° In gcnealogiam auslriacam commentarii, i56\f, iu -fol. , etc. La plupart des ouvrages de Lazius ont été recueillis et imprimés à Francfort en 1698 , en 2 vol. in-fol.
LEAKE (Jkar) , brave amiral d'Angleterre, né en i656, a Rothcrhite en Surrcy, se distingua dans la guerre de la succession , par la défaite de M. de Pointis, qui assiégeait par mer Gibraltar en 1705, et par le secours qu'il y porta. 11 secourut Barcelone en 1706, et s'empara de Carthagène, d'Alicante et de Majorque. A son retour le prince Georges lui présenta un diamant de 400 livres sterling. 11 eut, en 1707, le commandement en chef de la flotte anglaise , conduisit un grand convoi à Barcelone affamée en 1 708 , et s'empara de la Sardaigue. A la fin de la campagne, il fut nommé amiral de la Grande-Bretagne; mais, au changement des ministres, il résigna sa place , et mourut simple particulier à Greenvick, le ier août 1720.
LÉANDRE ALBERTI. Voy. Al-
BERTI
LÉANDRE. Voy. Héro.
LÉANDRE (Saim«), évêque de Sévi lie au 6« siècle, et l'un des plus célèbres évéques d'Occident par sa science et par sa piété, était de Carthagène, et fut ami intime de saint Grégoire-le- Grand , qui lui dédia ses Morales sur lob. Il convertit les ariens de son diocèse , assista au concile de Tolède en 589, et mourut en G01. 11 avait composé plusieurs ouvrages dont il ne reste qu'une Lettre adressée à sa sœur sainte Florentine, aui s'était retirée dans un monastère c est une belle instruction pour les vierges consacrées à Dieu, touchant le mépris du monde ; et un Discours sur la conversion des Goths ariens qui se trouve à la fin des actes du 3« concile de Tolède , et dans la Bibiotbèque des Pères. Quelques-uns lui attribuent encore le Rite mozarabique,
l'v.Yi XiiiértB9.
LEANDRE ( le père ) , capucin de
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Dijon , mort en cette ville en i6G6f est auteur d'un ouvrage sur l'Evangile, 16G1 et 1662, 2 vol. in-fol. , et d'un Commentaire latin sur saint Paul, 1 vol. in-fol.
LEBEL ( JEATi-Loris), avocat en parlement, mort le 22 janvier . 1 784 , est auteur de V sinatomie de la langue latine) i764,in-I2j Art poétique d'Horace, 176*9, in- 12, dans lequel ont été ajoutés tous les vers d'Horace relatifs à cet art j une traduction de Florus , 1776, in-i2;l"yjfrt d'apprendre le latin sans maître , 1780, 111-12.
LEBLANC (Mabcrl), né à Dijon en i653 , fut un des quatorze mathénia ticiens que Louis XIV envoya au roi de Siam. II mourut en passant à la Chine en 1693, d'un coup qu'il reçut à la tête pendant une tempête. Il a donné l'histoire de la révolution de Siam de i588, Lyon, 1992,2 vol.
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LEBRIXA. Voy. Artoikb Nebeisse;ssis.
LE BRUN. V or. Brur.
LECLAIR ( JeaVMarie ), né à Lyon en 1697, d'un père musicien, obtint uneplaccdc symphoniste de LouisXIV, qui l'honora de ses bontés. Après un voyage en Hollande , il se fixa à Paris, où il fut assassiné par des voleurs en 1764. C'est lui qui a donné au violon ces exécutions millantcs qui distinguent nos orchestres. lia donné quatre livres de sonates, 2 de trios, 2 de duos, 2 de concerts, 2 divertissemens , sous le 'titre de Récréations ; l'Opéra de Scylla et Glaucus.
L E C L E R C , comte de Buffon (Georges-Louis), savant naturaliste, qui, à l'exactitude des recherches, savait joindre l'élégance du style et l'intérêt de la narration , fut admis à l'académie des sciences de Paris en 1733, et à l'académie française en 1 753 ; celles de Londres , d'Edimbourg, de Berlin , de Pétersbourg, des arcades de Padouc , s'empressèrent de se donner un si illustre confrère; mais la place qui le flattait le plu», parce qu'elle était plus analogue à ses études favorites , fut celle d'intendant du Jardin royal des plantes à Paris.
Il y augmenta beaucoup le nombre de
tlantes étrangères, qu'il faisait distriner aux pauvres qui en avaient besoin.
Sous son administration , l'étude delà
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botanique , de la chimie , de l'anatomie, de l'histoire naturelle y a reçu de nouveaux accroissemens , par les savans professeurs en chacune de ces sciences , qui ont été choisis pour remplir des chaires fondées dans cette maison. Enfin la ville de Paris lui a l'obligation d'avoir augmenté de 25 arpens ce jardin , qui n'en avait que 21 quand il y est entré , et d'en avoir fait le jardin le plus intéressant de cette grande ville , par les plantes qu'il contient, par sa disposition, par sa vue sur la rivière, par les grilles qui l'environnent , et qui ne présentent plus le désagréable aspect d'un mur , au-delà duquel on ne voyait rien.
Au milieu des richesses en histoire naturelle qui composent le cabinet du roi , M. de Bnffon a conçu et exécuté en partie une histoire naturelle complète, fondée sur la description de ce cabinet. En 1749 > il fit paraître le premier yolume , qui traite de la théorie de la terre; continua par l'homme et les quadrupèdes , qui le conduisirent jusqu'à i5 vol. in~4° , ou il vol. in-12, parce que M. Daubenton, garde du cabinet , y joignit le détail anatomique des animaux, objet intéressant pour les vrais savans en histoire naturelle , mais inutile à bien des lecteurs > aussi ces i5 vol. in-4°, ou 3i vol. in- 12 , ont-ils été réimprimé en i3 vol. in-12, sans la partie anatomique, et depuis en 6 vol. in-4°, sous le titre d'OEwres de M. de Buffon. Ces 6 vol. in-4° sont précédés de six autres , qui contiennent la Théorie de la terre, l'Introduction h l'histoire des minéraux, l'homme et les époques de la nature. Ce qu'il y a d'augmenté dans ces 12 vol. a été imprimé sous le titre de Supplément , en 6 vol. in -4° et la vol. iu-12, pour joindre à la première édition des quadrupèdes, en i5 *ol in-4°, et aux éditions in-12, en *• vol. ou en i3. M. deBuffon a donné ensuite une Histoire des minéraux , 5 *ol. in-4° ou 9 vol. in-12 ; le dernier, Jài traite de l'aimant, est très-curieux j fes figures ou les tables se relient séparément, en forme d'atlas, in-4°. Plus M. de Bufton avançait dans sa carrière , plus il s'apercevait que le cours de la v>t humaine ne lui permettrait pas de |* finir. Il engagea M. Guénaud de Mon- Wiard , dont il connaissait la capa- T. III.
XÉC 25; cité, de se charger des oiseaux, qu'il a conduit à 9 vol. in 4° ou 18 vol in-u. Si cette partie n'a pas l'intérêt que M. de Bufton a su jeter dans ce qu'il a travaillé lui-même, elle l'emporte de beaucoup par le luxe des éditions. Indépendamment de celles qui sont ordinaires, il y en a de grand in-4* et d'in-fol. , avec les oiseaux supérieurement enluminés On a aussi enluminé les quadrupèdes; mais on n'a pas changé le format de l'impression.
En dernier lieu, M. de Bufibn s'était associé M. de la Cépède , savant pliy sieien , garde et démonstrateur des cabinets d'histoire naturelle , pour continuer les animaux terrestres. Il en a vu paraître en 1788 le premier y A.
des quadrupèdes ovipares. M. de Buffon, en débutant par la théorie de l'histoire naturelle , a éprouvé ce qu'éprouvent les savans, qui , de la science observatrice , la seule certaine et la seule nécessaire, veulent s'élever à la science systématique , incertaine et de pure curiosité ; il a été soupçonné d'irréligion. Peut-être que , pour former un système qui détruisît les precédens, et qui sera de même détruit par celui qui le suivra , a-t-il donné à la créaturc une partie de ce qui n'appartient qu'au créateur? mais la nature, qu'il connaissait si bien, lui annonçait un auteur, et cette connaissance lui faisait chercher les consolations contre
les misères humaines qu'ottre la religion que cet auteur de la nature a établie. Il est mort à Paris le 16 avril 1788, à 81 ans. Son corps a été trans*
Eorté à Monbar , où il était né. Le déut de M. de Bufibn dans le monde littéraire a été la traduction de la Statique des végétaux de Haies, 1 7 35 , in-4* ; celle du Traité des fluxions de Newton, 1740 , in-4°. Il a laissé un fils unique.
LECTIUS (Jacques), fut quatre fois syndic de Genève. 11 mourut en 161 1 , à 53 ans. Il a fait des Poésies, 1609, in-80 ; des Discours, i6i5 , in-8» ; il a donné une édition de Poetce crœci veteres heroici , Genevae , 1606, in -fol. Les tragiques ont paru en 1614, in-foj.
LEDA, fille de Thestius et femnie deTyndare, fut aimée de Jupiter, qui la trompa en se changeant en cygne, lorquelle se baignait dans le
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fleuve Eurotas. Elle eu conçut un œuf, dont elle accoucha dans la Tille d'Amycle. Cet œuf renfermait Pollux et Hélène. Léda accoucha en même temps d'un autre œuf quelle avait conçu de Tyndarc , et qui renfermait Castor et Clytemnestre.
LE DES MA ( Barthélemi ) , savant dominicain espagnol , natif de Nieva près de Salamanque, enseigna longtemps la théologie à Mexique et à Lima , et fut fait évêque d Oaxaca en s 583. Il remplit tous les devoirs d'un bon pasteur, et mourut en 1604. On a de lui un Traité des sacremens et d'autres ouvrages estimés. Il ne faut pas le confondre avec Martin de Ledesma, autre dominicain , qui enseigna la théoldgie à Coimbre avec réputation, et mourut le i5 août 1 584 » laissant un Commentaire sur le 4e livre des Sentences. Pierre de Ledesma, autre dominicain, natif de Salamanque, mourut en 1616. Il enseigna à Ségovic, à Avila et à Salamanque .* il est auteur d'un Traité du mariage, d'une Somme des sacremens et de divers autres ouvrages. 11 y a encore Diego de Ledesma , jésuite espagnol , natif de Cuellar, qui s'acquit l'estime du pape , Grégoire XIII , et qui mourut à Rome le 28 novembre i575 : on a de lui divers ouvrages.
LEDESMA (Alphoksb), célèbre poète espagnol , natif de Ségovie , a tellement réussi dans ses petits vers sur differens sujets importans tirés de l'Écriture sainte , qu'il en a mérité le surnom de poète divin. Il mourut en i6a3 , à 71 ans. On a recueilli ses poésies sous le titre de Conceplns espirituales : elles sont ingénieuses , nobles, élégantes , et accompagnées de cette force,dc cette gravité et de cette majesté qui conviennent aux sujets de la religion qu'il a choisis.
LEDRAN (Hbmii-Frakçois) , chirurgien fameux, surtout pour la HthotO1mie, est mort à Paris le 17 octobre
177° * a 85 ans.
LE DROU (Pierre-Lambert \ natif de Hui, entra jeune dans Porare des religieux augustins , devint docteur de Louvain , et professa la théologie dans l'université ae cette ville avec beaucoup de réputation. H y enseigna la doctrine de saint Augustin et de saint Thomas , à laquelle il était trè*-atta-
LÉG
ché. Innocent XI, instruit de son mérite , le fit venir à Rome et lui donna la préfecture du collège de la Propagande. Les papes Alexandre VIII, Innocent XII et Clément XI, n'eurent pas moins d'estime pour lui. Innocent XII le nomma à l'évêché in partibus de Porphyre, et le fit prélat assistant du trône pontifical , son sacriste, prévôt de l'église collégiale de Mayence, archidiacre de Hesse , etc. On dit même qu'il voulait l'élever au cardinalat, mais que le père Le Drou refusa par modestie cette éminente dignité. Clément XI le choisit pour un des consulteurs dans l'affaire des Réflexions morales du pèreQuesnel, dont Louis XIV sollicitait la condamnation. Ayant été d'avis qu'il ne fallait pas les condamner , il essuya quelque chagrin à cette occasion , et se retira à Liège , avec la qualité de vicaire-général de ce diocèse. 11 y mourut le G mai 1721 , a 81 ans. On a de lui quatre Dissertations sur la contrition et I'attrition , qu'il fit imprimer à Rome en 1 707 , et qui furent réimprimées à Munich en 1708. 11 y prouve contre le père Francolin , jésuite , que I'attrition , sans l'amour de Dieu , ne suffit pas pour recevoir le sacrement de pénitence et y être justifié.
LÉE (Nath anabl), célèbre poète anglais , fut élevé dans l'école de Westminster, puis au collège de la Trinité à Cambridge. On a de lui onze pièces qui ont été représentées avec un grand applaudissement sur le théâtre anglais.
Il mourut insensé. M. Adisson fait de lui un grand éloge.
LEGARÉ (Gilles), orfèvre du roi, et peintre , dans le 17e siècle , était de Chaumont en Bassigny. 11 a été un des plus habiles ouvriers en marqueterie et en orfèvrerie. Peu de peintres ont mieux réussi que lui à peindre sur l'émail.
LÉGER (Saut), évêque d'Autun, fut en faveur auprès de Clotaire III et de Childéric II. Il s'en servit pour faire régner ces princes avec justice et douceur ; mais les courtisans l'ayant rendu suspect à Childéric , il se retira à Luxeuil. Ebroin poussa la vengeancs
I'usqu a lui faire souffrir des tounnen» lorriblçs, qui furent terminés par être décapité en 678. Il nous reste de lui des Statuts synodaux dans les conciles du père Labbe ; une Lettre de como-
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lation à Stgrade , dans la Bibliothèque des manuscrits du père Labbe.
LÉGER ( Aktoi>e ) , savant théologien de la religion prétendue réformée, né à Ville-Seiche , dans la vallée de Saint-Martin en Piémont, en 1694, alla en qualité de chapelain de l'ambassadeur des états-généraux à Con- •tantinople , où il lia une étroite amitié avec le fameux Cyrille Lucar , dont il obtint une confession de foi des églises grecqui* et orientale. De retour dans les vallées , il y fut ministre ; mais le duc de Savoie l'ayant fait condamner à mort, il se retira à Genève, où il fut professeur de théologie et où il mourut en 1661. On a de lui une édition du Nouveau Testament, en grec original et en grec vulgaire, «en 2 vol. in~4°. Antoine Léger son fils , né à Genève en i65a , fut un célèbre prédicateur , et mourut à Genève en 1680. On a de lui cinq volumes de Sermons , imprimés après sa mort.
LÉGER ( Jeak ), habile théologien de la religion prétendue réformée, né à Ville-Seiche, dans la vallée de Saint-Martin en Piémont, Tan 161 5, était neveu d'Antoine Légrr père. 11 fut ministre de plusieurs églises , puis de celle de Saint-Jean, et il échappa au massacre que le marquis de Pianesse fit faire des Vaudois en i655.
Ayant été député en 1661 auprès de plusieurs puissances protestantes, la cour de Turin fit raser la maison qu'il «tait à Saint-Jean, et le fit déclarer criminel de lèse-majesté. 11 devint ensuite pasteur de Féglise wallone à Leyde , où il était en i665, et il y fit imprimer son Histoire des églises évangéliqucs des vallées de Piémont, in-fol. Nous ne savons pas Tannée de sa mort.
LEGET ( A>toisb ) , né dans le diocèse de Fréjns , supérieur du séminaire d'Aix, sous le cardinal de Grimaidi, est auteur d'une Retraite de dix jours, in-12 j de la Conduite des confesseurs dans le tribunal de la pénitence, in-12; et des Véritables maximes des saints sur l'amour de Dieu. 11 est mort en 1728, à 71 ans, directeur de la maison de Sainte-Pélagie.
LEGIONENS1S. Voy. Léon.
LEGOULX DE GERLAN (Békioe), ancien grand-bailli du Dijonais, de 1 académie de Dijon , mort le 17 mars
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1 774 > à 79 ans , a éclairci l'histoire d« < son pays , dans un Essai sur Us roit de Bourgogne.
LEGOUtÉ, célèbre avocat de Paris, qui se (it un nom en 176a, en plaidant pour les Lioncy /contre les jésuites , mourut en 1783. 11 écrivait aussi bien qu'il parlait. La tranquillité que donne à lame une bonne conscience lui conserva un air ouvert et serein jusqu'à la mort.
LEGROS ( Pierre ) , excellent sculpteur, naquit à Paris le 12 avril 1666, de Pierre Legros, sculpteur ordinaire du roi. 11 fit paraître dès sa jeunesse tant de talenspourla sculpture, qu'à l'âge de 21 ans if remporta le premier prix à l'académie royale. Cela engagea M. de Louvois à l'envoyer à Rome. Pierre Legros y fit de si grands progrès qu'il devint en peu d'années un des plus excellens sculpteurs de son temps. U mourut à Rome le 3 mai 1 7 iy , à 34 arts. On voit de lui, à Rome et ailleurs , plusieurs statues qui font l'admiration des connaisseurs. Voy.
Gros.
LEIBNITZ ( GoiLLACltE-GoDEFROl,
baron de ) , excellent mathématicien , grand philosophe, et l'un des plus beaux génies de son siècle, naquit à Leipsicx en 1646, d'une famille noble : c'est par la lecture qu'il acquit une scû née vaste et en quelque sorte universelle. Leibnitz avait du goût et du talent pour la poésie; il était très-habile dans l'histoire et dans tout ce qui concerne les intérêts des princes, ce
2ui le fit choisir par les princes de runswick pour écrire l'histoire de leur maison. 11 parcourut à ce sujet toutes les abbayes d'Allemagne, et passa de là en Italie pour y faire des recherches. Son mérite Téleva à plusieurs charges honorables: il fut conseiller de l'électeur de Mayence, du duc de Brunswick-Luncbourg, de l'électeur Ernest-Auguste , et enfin conseiller sulique dé l'empereur. 11 joignait à la connaissance des belles-lettres et de l'histoire beaucoup de capacité dans la jurisprudence, dans la philosophie et dans les mathématiques, ce qui le fit mettre à la téte des associés étrangers de l'académie des sciences de Paris. Celle de Berlin lui doit son établissement : elle fut formée en 1 700 , sur le plan qu'il en avait donné,
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et en fut le président perpétuel. Leibnitz publia en 1684, dans les actes de Lcipsick, les règles du calcul différentiel , et en cacha les démonstrations.
Les sa vans ayant attribué à Wewton l'honneur de cette invention, Leibnitz en conçut un chagrin qui le consuma peu à peu, et qui fut, dit-on, cause de sa mort, arrivée le 14 novembre 1716, à 70 ans, sans avoir été marié.
On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages en tous genres : les principaux sont i° De jure suprematds , ac iegationis principuni Gcrmaniae , sous le nom supposé de César Furstener, en 1667. M. de Leibnitz y prouve qu'on doit accorder aux ministres ou envoyés des princes de l'empire , qui ne sont pas électeurs , les mêmes titres et les mêmes prérogatives qu'à ceux des princes de Modène et des autres princes d'Italie ; a<> Codex juris çentium diplomalicus , avec un supplément à ce recueil, sous le titre de Mantissa codicis juris gentium dîplomaiici, Hanoverrœ, 1693, 2 vol. in-fol. ,avec de belles et savantes préfaces. Ces deux ouvrages sont une excellente collection des traités d'alliance , des lettres d'investiture et diplômes, non-seulement de l'Allemagne, mais aussi de la France et d'autres pays ; 3° trois volumes in-fol. , 1707, en latin, des écrivuins servant à illustrer l'histoire de Brunswick , sous le titre de Scriplores JSrunsvicensia illustrantes : c'est un excellent recueil de titres originaux nui regardent l'histoire générale de 1 empire : M. de Leinbnitz y a joint de belles préfaces j Origines Guelficœ , 1 75 1,4 v°l- in-fol- } Scriptores annalium Boicœ gentis , 1710, in-fol.; 4° un grand nombre de Traités et de Démonstrations sur des sujets de physi que et de mathématiques , dont plusieurs se trouvent dans Ifs actes de Leipsick ; 5° Essais de Théodicée sur la bonté de Dieu, la liberté de l'homme, etc. , Amsterdam, 1747 , 2 vol. in- 12 : il prétend que Dieu ayant comparé ensemble les mondes possibles, il a préféré celui qui est, actuellement existant , parce qu'il est , de tous les mondes possibles , celui qui , tout considéré , renferme le plus de bien et le moins de mal; 6° le premier volume des Mémoires de l'académie de Ferlin, en latin , sous U titre de MiscelUnea
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Berolinensia ; 70 De arte combinatorid, 1690. in~4°; 8° Notilia oplicte promotœ , dans les ouvrages posthu mes de Spinosa; 90 un recueil de Lettres dont Chrétien Kortholt a donné plusieurs recueils, yoj\ Kortholt; 100 plusieurs écrits de métaphysique qui roulent sur l'espace, le temps, le vide, les atomes, le naturel et surnaturel, la liberté, etc., donnés à Amsterdam, 1720, en 2 vol. in-12, par M. Desmaiseaux : c'est surtout dans ce recueil que l'on trouve son système des monades ou substances simples, et d'autres opinions très-singujieres ; 11° deux petits Traités, dont l'un est intitulé ïheoria motus ubstracli, et l'autre , Theoria motûs concreti, contre les principes de Descartes : il n'avait que 25 ans quand il les composa; il les dédia à l'académie des sciences de Paris ; 12° un Traité de théologie sous le titre de Sacro-sancla Trinitas per noua inventa logica defensa »
contre le fameux socinien Wisovatius, neveu deSocin : il y a dans ce Traité de fort bons raisonnemens ; i3o des Lettres à M. Pélisson sur la tolérance des religions, dont M. Leibnitz était grand partisan, Paris, 1692, in-12, avec les réponses de M. Pélisson; 14? Accèssiones historicœ, 2 vol. in-4° , recueil utile qui contient la chronique d'Albéric, et d'autres pièces importantes; i5° De origine Francorum disqnisitio. Le père de Tourneminc et dom Vaislctte pensaient différemment.
M. de Leibnitz descendait souvent de la théorie à la pratique ; il avait songé à rendre les carrosses et les voitures plus commodes ; il avait proposé un moulin à vent pour puiser l'eau des mines les plus profondes ; il avait inventé une machine d'arithmétique , différente de celle de M. Pascal , et avait conçu le projet d'une langue universelle philosophique. Il aurait voulu réduire le monde sous une seule langue et l'Europe sous une seule puissance quant au temporel, et sous un chef unique quant au spirituel. Etant allemand on ne sera pas étonné qu'il déférât ce gouvernement de l'Europe a l'empereur; mais on le sera davantage qu'étant luthérien il ait adjugé la suprématie ecclésiastique au pape , « tant, dit l'illustre historien de sa vie, l'esprit de système qu'il possédait au sou-
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vçrain degré avait prévalu à l'égard de la religion sur l'esprit de parti ; mais tous ces beaux projets sont restés sans effet , parce que , dit encore le même historien, les peuples ne s'accordent qu'à n'entendre point leurs intérêts communs.» 160 On a réuni ses ouvrages de mathématiques à Lausanne en 1 767 et 1768, 6 vol. in-4°.
LEICESTRE (le comte de). Voy.
Henri III , roi d'Angleterre.
LEICH (Jean-Henri), savant littérateur allemand, né à Leipsicken 1720, fut professeur d'éloquence et d'humanités en cette ville,et y mourut en 1 75o. On a de lui 1 o De origine et incréments typographiœ Lipsiensis : il n'avait aue 20 ans quand il fit ce livre, qui est fort curieux ; a° De diptycis vêler um et de diptycho eminentis cardinalis Quirinii 3° De vitd et rébus gestis Constantini Porpkyrogenetœ $ Diatribe in Photii bibliothecam ; 5« une nouvelle édition du Trésor de Fabri,etc. lia aussi travaillé aux Jeta êruditorum et aux Nouvelles littéraires de Leipsick.
LEIDEN (Philippe de), célèbre jurisconsulte du i4e siècle, natif de Lciden, d'une famille noble , enseigna le droit-canon a Orléans et a Paris avec réputation. Il devint ensuite conseiller de Guillaume de Bavièré , comte de Hollande, puis grand-vicaire et chanoine d'Utrcclit, où il mourut en i38o. On a de lui quatre petits Traités sur l'art de bien gouverner un état et «ne famille : ils ont été imprimés à Leydcen 1616, et Amsterdam en 1701, in 4°; le style en est bas et barbare.
LEIDRADE , célèbre archevêque de Lyon, natif de Nuremberg, fut bibliothécaire deCharlemagne, fjui l'estima beaucoup et le chargea d exercer la justice dans toute la Gaule narbon- «aise. Il devint archevêque de Lyon avant 799 , et mourut saintement dans le monastère de S aint-Médard de Soissons, après s'être démis de son archevêché l'an 816. Nous avons de lui un Traité du baptême , des Lettres dans la Bibliothèque des Pères, et quelques Opuscules dans les Analectes du père Mab il Ion. M.Baluse en a donné une édition avec Agobard.
LEIGH (Edouard), chevalier anglais , natif du comté de Triées ter, se ivn îit très-habile dans les langues sa-
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vantes, et mourut en 1671. On a de lui , 10 des Réflexions, en anglais, sur les cinq livres poétiques de l'Ancien Testament , savoir, sur Job , les Psaumes, les Proverbes, l'Ecclésiaste , et le Cantique des Cantiques, in-fol. ; a° des Notes sur leNouveauTestameut, in-fol. ; 3° un Dictionnaire hébreu qni est estimé, et qui est joint h son Dictionnaire grec , sous le titre de Criuca sacra, Amsterdam, 1696, in-fol.
P*6y. Wolzogde.
LELAND (Jean), Habile antiquaire, natif de Londres, fut employé à la recherche des antiquités d'Angleterre par le roi Henri VIII , qui lui donna une bonne pension et le titre d'antiquaire.
Il parcourut pendant six ans toutes les provinces d'Angleterre , et en recueillit un grand nombre de mémoires qu'il n'eut pas le temps de rédiger, étant tombé dans une noire mélancolie qui lui fit perdre l'esprit, à cause qu'il ne recevait pas sa pension. 11 mouruè dans ce triste état le 18 avril i552. Ses manuscrits sont dans la bibliothèque Bodléienne. H savait non-seulement le grec et le latin , mais aussi toutes les langues modernes de l'Europe. Son ouvrage De scriptoribus Mus tribus brit an nie i s , Oxford, 1709, 2 vol. in-8°, auquel il avait mis la dernière main , est estimé : l'Itinéraire d'Angleterre, en anglais, Oxford, 1710, in-8» , 9 tomes ; De rébus britannici.i cnlfcctanea, Oxouii , 1715 , 6 vol in-8<> , le sont aussi.
LELAND (Jean), né à Wigan dan»
le comté de Laneastrc en i6yi , lut ministre puritain de Dublin , et est auteur du livre intitulé Avantage et nécessité de la révélation chrétienne , 2 roi. in-4° , qui sont traduits en français, 4 vo'- in-ia. Il a compose aussi un Examen des écrits des déistes.
LELL1S (Camille de), instituteur île la congrégation des Clercs réguliers oui ont soin des malades, naouit. à Burehianico dans l'Abruzze le 25 mai i5ôo Après avoir mené une vie assez vagabonde pendant plusieurs années, un ulcère qu'il avait à la jambe depuis long- temps l'obligea d'aller à l'hôpital de Saint-Jacques des incurables , à Rome. Sa bonne conduite lui fit des amis et lui procura l'-'inploi d économe. Il roneut alors le dessein d'instituer un ordir p^ur soulager plus
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efficacement les infirmes. 11 apprit le latin à 3a ans, et reçut Tordre de prêtrise, lise défit ensuite de son économat en i584> et fit approuver sa congrégation par les papes Sixte V, Grégoire XIV et Clément VIII. Le cardinal de Mondovi son protecteur lui laissa tous ses biens à sa mort arrivée en 159a. Camille fit plusieurs établissemens, et mourut le 14 juillet 16 1 4- II a été canonisé par le pape Benoit XIV.
LELY ( Pierre ) , peintre excellent dans le portrait*, naquit à Soest à Westpbalic en i6i3. Il passa en Angleterre à la suite de Guillaume II , prince d'Orange , et eut l'honneur de peintre toute la famille royale. Il était en si grand crédit , qu'un domestique était chargé d'inscrire les seigneurs et dames oui voulaient être représentés par lui. il mourut à Londres en 1680.
LEMERAULT (Louis) , bénédictin de la congrégation de Saint-Maur , et bibliothécaire de Saint-Gerraain-dcs- Prés à Paris , y est mort le 6 mai 1 ^56. U était entré en religion en 1711, a 18 ans. On a de lui l'ancienneté de V abbaye de Saint- Berlin , 1 7^7 » w-ia, avec une Défense quia paru en 173$, in- 12.
LEMERY ( Nicolas ) , habile chimiste» naquit a Rouen le" 1 7 novembre 1645 , de Julien Lemery , procureur an parlement de Normandie. Il s'appliqua de bonne heure à la chimie et à la pharmacie , et parcourut presque toute la France pour s'y perfectionner. 11 se fit ensuite recevoir apothicaire à Paris , et ouvrit chez lui des cours publics de chimie , où il eut pour auditeurs Rohaut , Bernier , Ausout , Régis , Tournefort et plusieurs autres savans. Il était alors le seul dans Paris qui sût faire le blanc d'Espagne, ce qui l'enrichit beaucoup. C est lui qui réduisit le premier la chimie à aes idées claires, et qui en bannit les termes barbasss et inintelligibles. Lemery «'étant attiré de fâcheuses affaires , parce qu'il était protestant , embrassa la religion catholique en 1686. Il fut reçu de l'académie des sciences en 1699 , et mourut à Paris le 19 juin 1715 , à 7oans. On ade lui i° un Cours de chimie, dont M. Baron a donné une nouvelle édition avec de savantes notes, à Paris, 1756, in-4°î a° une Pharmacopée universelle, 1764, in-4° ;
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3© on Traité universel de drogues simples, 1769, in~4° ; 4° un Traité de l'antimoine , in-ia : tous ces ouvrages sont estimés.
LEMERY (Xouis) , fils du précédent, et habile chimiste , né à Paris le a5 janvier 1677 « fut reçu docteur en médecine dès l'âge de ai ans, et il n'en avait aue a3 lorsqu'il entra à l'académie des sciences en qualité d'élève. Il acheta une charge de médecin du roi en i7aa, et accompagna en rette qualité Marie-Ànnc-Victoire d'Espagne . reine de Portugal. De retour à Paris , la rt ine d'Espagne l'honora d'un brevet de médecin consultant de sa majesté. Il fut pendant trente-trois ans médecin de l'Hôtel-Dieu , et attaché particulièrement à madame la duchesse de Brunswick et à madame la princesse de Conti, seconde douairière. Il mourut le 9 juin 1743. On a de lui un Traité des alimens , 170a , in- la , réimprimé en a vol. : il y a beaucoup d'ordre et de clarté ; a<> une Critique de la génération des vers dans le corps de V7>omm* , par M. Andry ; 3'* un grand nombre de Mémoires de chimie , insérés dans ceux de l'académie des sciences.
LEMNE ou LJEVINUS LEMNIUS, célèbre médecin , naquit à Ziriczée en Zélande en i5o5. Il exerça la médecine avec réputation , et « étant fait prêtre , après la mort de sa femme , il devint chanoine de Ziriczée , où il mourut en i568, laissant divers ouvrages estimés: les principaux sont i° De nccultis naturœ miraculis , 111-8° ; a* De astrologie, in -8° j 3» De plantis hiblicis , Francofurti , 1591 , in- 12. Guillaume Lemne son fils fut aussi très-habile, et devint premier médecin d'Eric , roi de Suède. On le fit mourir lorsque ce prince fut détrôné.
Il y a un noète de ce nom , Simon Lemnius , dont on a de mauvaises épigrammes.
LEMOS (Thomas), célèbre dominicain espagnol, naquit à Rivadavia en Galice, vers i55o, d'une illustre famille. Il défendit avec tant de force la doctrine des thomistes sur la grâce, contre les opinions de Molina , qu'il fut chargé avec Alvarès , par le chapitre général de son ordre , tenu à Naplei en 1600 , d'aller à Rome pour soutenir cette doctrine contre les jésuites. Il j
excita cet fameuses disputes ternies dans les congrégations De Auxiliis , assemblées à Home sous les papes ClèV ment VHI et Paul V, et il y eut la principale part. Il s'y acquit une si grande réputation , que le roi d'Espagne lui offrit un évêché j mais il le refusa et se contenta d'une pension. Il mourut à Rome, dans le couvent de la Minerve , étant consulteur-général depuis plusieurs années , le 23 août 1629, a 84 ans. Il avait perdu la vue trois ans auparavant. On a de lui i» un grand nombre d'écrits sur les questions de la grâce , composés dans le temps de la congrégation De Auxiliis, et un journal fort étendu de ce qui s'est passé dans cette congrégation , imprimé en 170a à Reiras , sous le nom de Louvain , in-fol. : 2* un grand ouvrage intitulé Panovtia gratiœ, 2 vol. in-fol., imprime à Beziers , sous le nom de Liège, en 1676. kcY. VALBhTU.
LENCLOS (Amie, diteNiKOH de), née à Paris de parens nobles en 161 o, devint orpheline à l'âge de i5 ans.
Elle s'était nourrie de l'esprit de Montagne et de Charon. Sa conversation remplie d agrémens n'avait par la frivolité des personnes de son sexe. Elle sut allier à une philosophie raisonnable les talens enchanteurs de la musique et de la danse , qui , joints à la beauté , ne lui auraient pas laissé manquer d'époux , si elle n'eût pas préféré au mariage une liberté licencieuse qui ternit ses belles qualités dans l'esprit de bien des gens. Elle s'était lait un revenu de dix mille livres de rente, en mettant son bien à fonds perdus.
Ses amis pouvaient compter sur elle dans leurs besoins ; elle gardait toujours une année de son revenu à laquelle elle ne touchait pas. Jamais elle ne reçut aucun prix pour ses faveurs \ Coligni,Villarceaux, Sévigné, le grand Condé , la Rochefaucault , le maréchal d'Albret, Gourville, Jean Banier, la Châtre furent successivement ses amans et ses amans heureux. Madame deMaintenon entreprit inutilement de la rendre dévote ; elle préféra son obscénité voluptueuse au faste de la cour. Scaron, Molière , Saint-Évremond , Fontenelle étaient ses ainis et la consultaient sur leurs ouvrages. Â 80 ans elle inspirait encore de violentes passions , si l'on en croit ce qui est dit de 1 abbé Gedoin.
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Elle mourut en 1705, à 90 ans, les uns disent comme elle avait vécu , d'autres dans des sentimens de piété. Un de ses fils mourut officier de marine ; un autre qui était devenu amoreux d'elle se tua quand il sut qu'elle était sa mère. M. Bret a donné sa Vie, in- 12, 1761 ; M. Damours en a donné une autre à la téte des Lettres qu'il a supposées écrites par elle au marquis de Sévigné, 1761 , 2 vol. in- 12. On en trouve quelquesunes d'elle dans les Œuvres de Saint- Evremond.
LENET (Pibrrb) , né à Dijon , d'un conseiller au parlement, succéda à son père le 12 septembre 1637. Il fut.
pourvu,le 3 avril 16$ 1 , delà charge de procureur-général au même parlcmeut , et joignit à cette charge celle de procureur-général à la table de marbre , le 19 novembre 1646. Le prince de Condé le produisit a la cour, dont il reçut le brevet de conseiller d'état.
Pendant le siège de Paris, il Gt les fonctions d'intendant de l'armée; mais quand le prince de Condé fut en mésintelligence avec la cour , il resta attaché au prince. Il fut même chargé de traiter pour lui avec l'Espagne , en i65i, et eut la direction de ses finaiw ces dans Bordeaux II ne put cependant empêcher la soumission de cette grande ville au roi en i653. Alors il se retira en Flandre , avec Marsin , auprès du prince, qui le fit son agent à la conférence des Pyrénées. Il revint en France à la paix. Ses talens connus pour la négociation déterminèrent à l'envoyer résident pour le roi en Suisse. Il est mort à Pans le 3 juillet 1 67 1 . On a imprimé de lui Mémoires de M. L. y concernant les guerres de la fronde, 1729, 2 vol. in- 12.
LENFANT ( David) , savant et laborieux dominicain t natif de Paris , mort le 3i mai 1688 , à 85 ans, dont on a i° Concordantiœ augustinianœ , 2 vol.
in-fol. ; 20 JBiblia augustiniana , qui renferme tous les passages de l'Écriture expliqués par saint Augustin : il avait déjà fait la même chose sur saint Bernard , dans son livre intitulé Biblia , Bernardiana , in - 4° > et il donna depuis Sancti Thomœ Amiinatis Biblia, en 3 vol. in - 4*» qui renferment tous les passages de l'Ancien Testament expliqués par saint Thomas , sans que l'on sache pourquoi il n'a pas donné ensuit*
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les passages du Nouveau; 3° un ouvrage curieux intitulé Histoire générale de tous les siècles , dont la meilleure édition est celle de 1684 , en 6 vol.
in- ta , etc.
LÉNFANT(Jacqcbs), fameux théologien et historien de la religion prétendue réformée, naquit à Bazoche en Beauce, le i3 avril 1661 , d'un père qui était ministre. Il devint chapelain a*' réicctiice douairière palatine , et ministre ordinaire de l'église française à Hcidcll>crg en 1 683. LVntréedes troupes fiançâmes daus le Palatinat en 1688 l'obligea de passer à Berlin. 11 y fut prédicateur de la reine et chapelain du rui son fils , conseiller du consistoire supérieur , agrégé à la société de la Propagation de la Foi établie en Angleterre , et membre de l'académie des sciences de Berlin. 11 aimait la société , parlait d'une manière délicate et insinuante, était «l'une humeur douce et pacifique et très-laborieux. 11 mourut parai) tique le 7 août 1728, à 67 ans , sans enfans. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages : le s principaux sont 1 ° Y Histoire du concile de Constance, *\< nl la meilleure édition est celle de » 7 -> 7 , 2 vol. in-4°;2° Histoire du coni de dï Pise, 17*^4» 2 vol. in~4° ; 3<> Histoire de la guerre des Hussites et du concile de fi die , i^'Si , 2 vol. iu-4<> ; 4° Nouveau Testament, traonit eu fiançais sur l'original grec, ri ver des notes littérales , par MM. de Beausobre et Lenfant, deux vol. in-4° : il y en a eu deux éditions , l'une en 1 7 1 8 et l'autre en 1 74 > • H fut accusé d"y avoir affaibli les preuves de la divinité de J.-C par le ministre Dartis ; 5© Histoire de la papesse Jeanne, tirée de la Dissertation latine de M. Spanheim , dont la plus ample édition est de 1720, en 2 vol. , par M. deVignoles : on assure que M. Lenfant ne voulut prendre aucune part à cette édition, •parce qu'il était alors revenu de ses préjugés au sujet de cette fable ridicule ; 6° plusieurs Ecrits dans différens journaux, Hollande, etc. : M. Lenfant a eu beaucoup de part à la bibliothèque germanique ; 7» Considérations gênéraies sur le livre de M» Brueys , inti-
u/e Examen des raisons qui ont donné lieu à la séparation des protestans :
M. Lenfant n'avait que 23 ans lorsqu'il publia ce livre , qui lirj fit beaucoup
d'honneur parmi les protestant ; 8«
Traduction des Lettres choisies de saint Cjrprien aux confesseurs et aux martyrs , avec des remarques historiques et morales, in-i2;g<> Innocence du catéchisme de Heidelberg, in-12; io° une traduction latine de la Recherche de la vérité du père Mail ebranche; 1 1° PogguinaiOu la vie, le caractère, les sentimens et les bons mots de Pogge, florentin , avec son Histoire de la république de Florence et diverses pièces, 2 vol. in- 12 ; 130 Préservatif contre la réunion avec le siège de Rome , contre un ouvrage de mademoiselle de Beaumont, qui réfute les raisons delà séparation des protestans d'avec l'Eglise romaine , 1725,5 vol. in-8« • |3« des Sermons, 2 vol. in-12, etc.
LENFANT (Jean), graveur français, natif d'Aobeville, fut élève de Claude Mellan, et mourut à Paris en 1675. On a de lui nombre de portraits, dont celui du comte deBrienne, d'après Le Brun.
LENGLET ( Pierre ) , né k Bcauvais , fut professeur royal d'éloquence à Paris, et mourut le 28 octobre 1707. On a de lui Pétri Lengleti carmina , 1692 , in-8».
LENGLET DU FRESNOY (Nicolas), né à Beau vais le 5 octobre 1074 , entra en qualité d'étudiant en Sorbonne chez M. Pirot , célèbre docteur de cette maison ; il fut convaincu d'avoir surpris sur le bureau de M. Pirot des papiers où se trouvait ce qui se passait en Sorbonne au sujet de XdiMystique Çité de Dieude Marie d'Agreda, et d'avoir fait paraître en 1696 une lettra adressée à messieurs les syndics et docteurs en théologie de la faculté de Paris , en 22 pages in- 1 2 , au sujet de cette censure ; M. Pirot le chassa de Sorbonne.
Lenglct se retira au séminaire de Saint- Magloire , prit les ordres sacrés , et fit sa licence en 1 703. 11 fut envoyé en 1705 k Lille par M. de Torcy, ministre.des affaires étrangères, en qualité de premier secrétaire pour les langues* latine et française, afin de veiller a ce que les ministres de l'électeur de Cologne , qui étaient alors k Lille, ne fissent rien contre le service du roi. Il fut en même temps chargé chez l'électeur de la correspondance étrangèie de Bruxelles et de Hollande. Après la prise de Lille en 1708, il obtint du
prince Eugène une sauvegarde pour les meubles et effets de l'électeur de Cologne. L'abbé Lenglet s'était fait connaître dans ce temps -la au prince Eugène, par le moyen de M. Hocndorf , par qui il fit proposer à son altesse de lui donner les mémoires des intcndans pour cinquante pistoles ; le prince les fui envoya , mais huit jours après l'abbé Lenglet écrivit à M. Hoendorf que le minisire les avait fait saisir chez lui, et garda les cinquante pistoles. Il découvrit la conspiration d'un capitaine des portes de Mons, qui avait promis de livrer pour cent raille piastres non - seulement la ville de Mons mais encore les électeurs de Cologne et de Bavière gui s'y étaient retirés. L'abbé Leuglet fut arrêté à la Haie pour des Mémoires sur la collation des cunouicats de Tournai, qu'il avait publiés à la Haie même , pour éloigner de cette collation des disciples de Jansénius. 11 obtint sa liberté six semaines après , à la sollicitation du prince Eugène. De retour en France , la conspiration du prince de Cellamare , tramée par le cardinal Alberoni, ayant été decou- Terte en décembre 171b, l'abbé Lenglet fut choisi pour découvrir le nombre et le dessein des conjurés , ce qu'il fit après qu'on lui eut promis qu auetm de ceux qu'il découvrirait ne serait condamné à mort ; la cour lui tint parole, et on lui donna une pension. En 1721 l'abbé Lenglet passai Vienne , soi-disant pour solliciter l'expulsion de M. Ernest que les Hollandais avaient fait doyen de Tournai ; mais comme il n'avait pas d'ordre de la part de la Fiance pour ce voyage , il fut arrêté en revenant à Strasbourg et demeura six mois en prison. L'abbé Lenglet attribua cette disgrâce au grand Rousseau qu'il avait vu à Vienne, et qui lui avait rendu en cette ville tous les services qui avaient été en son pouvoir : vie là la naine qu'il lui portait, et la satire qu'il composa contre lui sous le titre d'Éloge historique de Rousseau, par Brossette, que cet ami de Rousseau désavoua , et que Rousseau eut le crédit défaire supprimer en Hollande où il s'imprimait en 1731. L'abbé Lenglet refusa de s'attacher au cardinal Passionei , nui désirait de l'avoir à Rome auprès ue lui. Loin de profiter des circonstances heureuses où il se
trouva, et des protecteurs puissans que ses talens et ses services lui avaient acquis, sa vie ne fut qu'un tissu d'aventures et de disgrâces. Sa manie était d'écrire , de penser , d'agir et de vivr» avec une espèce de liberté cynique.
Mal logé, mal vêtu, mal nourri, il était content, pourvu qu'on lui laissât dire et écrire ce qu'il voulait ; mais il
finissait souvent cette liberté jusqu'à a licence , et il en abusait d'une manière étrange : ce qui le fit mettre à la Bastille dix ou douze fois. Il recevait ces disgrâces sans murmures, et il n'en était pas plutôt quitte qu'il travaillait aies mériter de nouveau. Il s'était en quelque sorte familiarisé avec la Bastille : c'était l'exempt Tapin qui avait coutume de l'y mener j quand l'abbé Lenglet le voyait entrer, il ne lui donnait pas le temps d'expliquer sa commission , et prenant le premier la parole : « Ah ! bonjour , M. Tapin. Allons vite, s'écrait-il à la bonne femme qui le servait, mon petit paquet, du linge et du tabac, » et il allait gaiment à la Bastille avec M. Tapin.
L'esprit de liberté et d'indépendance et sa fureur d'écrire ne le quittèrent jamais ; il aima mieux travailler et rester seul dans une espèce de galetas, que d'aller demeurer avec une sœur opulente qui l'aimait, et qui lui offrait cnez elle , à Paris , un logement commode, sa table et des domestiques pour le servir. II. eût été plus a son aise, mais tout l'aurait gêne : l'heure fixe du repas eût été pour lui un esclavage ; d'ailleurs on assure qu'il s'appliquait à la chimie et qu'il cherchait la pierre philosophale, opérations dans lesquelles il ne voulait point de témoins ; mais il fut enfin la victime de son indépendance et de sa vie bizarre et singulière , car étant un jour rentré chez lui vers les six heures du soir , après avoir dîné chez sa sœur , il s'endormit en lisant un livre nouveau qu'on lui avait envoyé , et tomba dans le feu. Ses voisins accoururent trop tard pour le secourir : il avait la tête presque toute brûlée, et il était mort lorsqu'on le retira. Il mourut le 1 5 janvier 1 ^55 , à 8a ans, et fut enterré à Saint-Severin. On a de lui un très -grand nombre d'ouvrages sur les objets les plus divers et les plus disparates, 1 ° un Tr aité historique et dogmatique des apparL-
tin n s , des visions et des révélations particulières, a vol. in-ia, ij5i , et un Recueil d écrits sur les apparitions ,
4 parties in-ia ; a° limitation de Jésus-Christ en forme de prières, 1698, in-i a : il y en a eu 4 éditions; 3© Novum
Je.su- Chris Li Testamcntum nous historié is et criticis illustrât um , 1703 , a vol, in-a4 ; 4° Dionysi Petavii rationarium temporum , V ins , 1 ; q 3 , a vol. in- 12, avec dessupplémens depuis i63i jusqu'en 1700; 5° Diurnal romain* français et latin, 170$, a vol. in-ia:
il fit cette traduction à la sollicitation de madame la princesse de Condé , qui disait son bréviaire tous les jours : 0° Traité historique et dogmatique du secret inviolable de la confession, in-i a : ouvrage estimé; 70 neuf Mémoires sur la collation des canonicats de Tournai, 171 1, in-ia : nous en avons déjà parlé ci - dessus j 8° Commentaire sur les libertés de l'église gallicane , donné par M. Dupuy, avec de nouvelles observations, etc., 171Ô, 2 vol. in~4° : ouvrage dont la préface a été supprimée ; 90 Méthode pour étudier l histoire , avec un catalogue des principaux historiens , 1734, 9 vol.
m- la , et 3 vol. in- 12 de supplément, en 1736 : on l'a aussi imprimée in-4° ,
5 vol. : elle a été réimprimée en 177a , i5 vol. in-ia : c'est de tous les ouvrages de l'abbé Lenglet celui qui a eu le plus de succès et oui lui a fait le plus d'honneur : on l a traduit en anglais et en italien; 100 Méthode pour étudier la géographie , 1767 , 10 vol. in- 1 a : cet ouvrage est estimé; 1 1 o Ovaire* de Clément , Jean et Michel Marot, 1729» 6 vol. in- 12 et 4 vol. in-4°: les notes sont ^ savantes et curieuses , mais souvent licencieuses , obscènes et injurieuses au célèbre poète Rousseau, auquel l'abbé Lenglet avait des obligations essentielles ; ia° Réfutation des erreurs de Spinosa, Bruxelles, i73i , in-ia : c'est un recueil de ce que MM. de Boulainvilliers, de Fénélon , le père Lami, bénédictin, etc. , ont écrit contre ce fameux athée ; i3o Ar-
I resta amorum cum commentants JBenedicti Car tu, 1 ^3 1 , en a volumes in-ia: belle édition, dont la préface est curieuse; 140 Imitation de Jésus- Christ traduite en français, Amsterdam , 1731 , in-ia ; elle est remarquable par le XXVI» chapitre du
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premier livre,qui manque dans toutes les éditions, et que l'abbé Lenglet a rétabli sur d'anciens manuscrits ; i5<> les Œuvres du poète Régnier, 1733, in 4° : magnifique édition qui devait être dédiée au célèbre poète Rousseau , par une épitre satirique; Rousseau en ayant été informé par l'abbé de Vayrac, empêcha que cette épitre ne parût à la tête de Régnier ; 16° De l'usage des romans , avec un catalogue des romans, 1735, a vol.
in-ia : l'abbé Lenglet a inséré à la fin du premier tome l'épitre satirique dont nous avons parlé au numéro précédent; 170 Vhistoire justifiée contre les romans , 1 735 , in-12 : l'abbé Lenglet fit ce livre contre le précédent, pour faire croire qu'il n'était pas de lui; 18° le roman de la Rose, avec d'autres ouvrages de Jean de Meung, Paris, Rouen, 1735, 3 vol. in-ia ; il y avait une préface historique et critique , qui a été supprimée , et à laquelle on en a substitué une autre; il s'est néanmoins échappé quelques exemplaires de la première ; 19° Principes de l'histoire pour V éducation de la jeunesse, 1736, en 6 vol. in-12, peu estimés ; ao Histoire de la philosophie hermétique , avec un catalogué des auteurs qui ont écrit sur la cmf mie métallique, 1742, en 3 vol. in-rî; 21 o La messe des fidèles, avec un ordinaire de la messe, 174»» in-ia ; au° Catulli, TibulH, Propertii opéra , Lugd. Bat. (Paris) , 1743 , in-ia , belle édition ; 23<> le 6e tome des Mémoires de Condé , Londres ( Paris ), 1743 , in-4»; 240 Lettres et négociations secrètes sur les affaires présentes , Londres (Paris), 1744 » in-ia : c'est la suite des lettres de M. de Van- Hoé ; 25» Tablettes chronolog iques de l'histoire universelle, 1763, 2 vol.
m-8° , assez estimées , quoique peu exactes ; 260 Journal du règne de Henri III , Cologne ( Paris) , 1 744 , 5 vol. in-8° : il y a ajouté des pièces rares sur la ligue; Journalde ffenrilF',
1744, 4 VOL in-8o; 270 Lettre d'un
pair de la Grande-Bretagne sur les affaires présentes de l'Europe , itfS, in-12 : elle est curieuse ; 10*° Y Europe pacifiée par l'équité de la reine de
Hongrie par M. Albert J^an-
Heussen, etc., Bruxelles, 1745, in-ia:
ouvrage recherché à tf^se des traits
hardis qu'il renferme; 129° Mémoires de Philippe de Commines, Londres (Paris) , 1747» 4 v°l» in-4°; 3o<> une bonne édition de Lactance en 1748, a Toi. in -4° ; 3i© Mémoires de la rcgence de- M. le duc êt Orléans , 1 749 » en 5 vol. in- 12 : l'abbé Lenglet n'a été eue le réviseur de cet ouvrage qui est ae M. Piossens ; il y a ajouté des pièces essentielles, surtout la conspiration- du prince de Cellamare , et l'abrégé du fameux système ; 3a» Calendrier historique , où l'on trouve la généalogie de tous les princes de l'Europe , 1 7Ôo , in-a4 : ce petit ouvrage le fit mettre h la Bastille ; 33© Cours de chimie de Nicolas LeFèvre , 1761, 5 vol. in- ta : les deux derniers volumes sont des recherches par l'abbé Lenglet ; 34° Mé tallurgie (F Alphonse Harba, traduite de l'espagnol en français, 1761 , a vol. in-ia: le second volume est de l'abbé Lenglet; 35° Histoire de Jeanne d'Arc, dite Pue elle d'Orléans , 1753 , 3 vol. in-ia : il a extrait cette histoire d'un manuscrit du fameux docteur Richer, contenant l'histoire de la Pucelle d'Orléans, qui lui avait été confié; 36° Plan de l'histoire générale et parti' culière de la monarchie française :
In'en a donné que trois volumes. On lui attribue encore des éditions de XAlosia siégea, du Cabinet satirique , et de plusieurs autres livres obscènes ou satiriques. L'abbé Lenglet fait paraître en général dans ses ouvrages beaucoup de feu, de vivacité et d'imagination , une grande mémoire et une érudition littéraire singulière; mais il manque de goût et d'exactitude , son style n'est point pur , et il est trop mordant et trop caustique.
LENONCOURT ( Robert de), issu d'une des plus nobles et des plus anciennes maisons de Lorraine, fut archevêque de Reims, et se distingua tellement par son éminente piété et par sa charité , qu'il s'acauit le titre de père des pauvres. 11 sacrale roi François Ier, et mourut en odeur de sainteté le a5 septembre 1 53 1 .
LENONCOURT (Robbrt de), son neveu , fut évéque de Chalons en Champagne , puis de Metz , où il contribua beaucoup à remettre cette ville aux Français en i55a ; Paul III l'avait déjà fait cardinal en i538. Il fut aussi archevêque d'Embrun, d'Arles, etc.,
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et mourut à la Charité-sur-Loire, le 4 lévrier 1 56 1 .
LENONCOURT ( Philippe de) , son neveu , fut cardinal et archevêque de Reims, et s'acciuit l'estime et la confiance des rois Henri 111 et Henri IV et du pape Sixte V. Il mourut à liome le 1 3 décembre 1691 , à 65 ans.
LEN S , LEIN SÉE *»u LENS/£US ( Jeài> de ), habile théologien, natif de Bailleul dans le Hainaut . et chanoine de Tournai , enseigna la philosophie et la théologie à Louvain avec beaucoup de réputation. Il ftit l'un de ceux qui composèrent la fameuse censure de Louvain en i58#, sur la doctrine de la grâce contre Lessius, et fit la justification de cette censure avec Henri Gravius. 11 mourut à Louvain en 1693.
On a de lui divers traités de contre-' verse : 1 0 De unicé Chrisli Ecclesiâ ; a° De unied religione ; 3* De verbo Deinonscripto; 4* De Itbertate christiand ; 5» De fidelium purgatorio ; 6« De limbo patrumt etc. , chacun
I vol. in-fi<>.
LENTULUS, fameux sénateur romain , d'une illustre et ancienne famille de Rome , qui a donne à la république plusieurs consuls et beaucoup de grands hommes , entra dans la conjuration de Catilina, pour laquelle il fut arrêté et mis à mort en prison.
LENTULUS GÉTULICUS (taxes}, fut élevé au consulat l'an 36 de J.-C.
II était proconsul dans la Germanie , lorsque Séjan fut tué. On l'accusa d'avoir voulu donner sa fille en mariage au fils de ce ministre : Lentullus s'en défendit dans une lettre si éloquente , que son délateur en fut exilé ; mais Tibère , jaloux du crédit qu'il avait dans l'armée , le fit mourir.
LENTULUS (Scipio*), fameux mi* nistre protestant, napolitain, au i6« siècle , après avoir abandonné l'Église romaine , se retira chez les Grisons , où il prit la défense d'un édit que les Ligues Grises pu blièren t en 1 570 , contre les sectaires , in-8°. On a aussi de lui une Grammaire italienne , Genève , »568.
LENTULUS (Rosebt-Scipiok de), fameux capitaine prussien , pouvait se croire plus noble que son maître ; car celui de ses ancêtres qui était venu s'établir de Rome à Berne , sur la fin du 16e siècle, et qui y avait obtenu la boor-
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geoisie patricienne en sa qualité de médecin , se prétendait issu de l'ancienne famille des Lentulus, d'une branche des Cornéliens: c'était un point de généalogie historique assez piquant pour en laisser des preuves; mais elles sont bornées à son assertion. Son père, quoique protestant, parvint au service de 1 empereur Charles VI jusqu'au grade de maréchal-de-camp et de gouverneur deCronstad en Transilvanie.
Le jeune Scipion, né le 18 avril 1713, fut dévoué au service militaire en naissant : il n'avait encore que 25 ans lorsqu'il fut chargé de régler les limites entre les deux empires, après la paix de Belgrade en 1738. Pendant le loisir que lui donnaient les discussions et les mesures,, il visita la Turquie orientale et l'Egypte. De retour à Vienne , il assista au couronnement de Marie - Thérèse , et partit peu après pour l'armée. Il était dans Prague lorsque la garnison de cette ville se rendit prisonnière de guerre au roi de Prusse en 1744 Cette capitulation lui parut déshonorante ; il refusa de la signer , et en sortant il dit à son régiment: « Faites ce que vous me verrez faire. » Dès qu'il parut à la vue des deux files de Prussiens destinés a le recevoir prisonnier, il cassa son épée, et tout son régiment l'imita. Le roi de Prusse , charmé de ce trait d'indignation , l'invita à souper . et lui offrit du service; mais il refusa de servir contre la reine. Cependant il n'avait encore que le grade de major , et il s'aperçut que sa religion nuisait à son avancement. Il quitta le service de la reine en 1 745, et vint à Berne , où il fut admis dans le conseil souverain; mais il n'y fit pas un long séjour. Frédéricle-Grand n'avait pas oublié son action à la prise de Prague ; dès qu'il eut signé la paix de Dresde, il le fit inviter par le prince d'^nbalt-Dessaw , de venir prendre du service en Prusse. Lentulus se trouva flatté de l'invitation de ce grand prince : il accepta la place d'adjudant et de major delà cavalerie, qu'on lui offrait. 11 se maria le 18 janvier 1748 avec la fille^hi comte de Schwérin , ministre d'état. Le roi lui donna le grade de lieutenant-général en 1752, et la baron nie du Colombier, flans le comté de Neufchâtel. Les services qu il rendit au roi , qu'il ne
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quitta pas pendant la guerre de sept ans terminée en 1 763 , augmentèrent l'estime que ce prince avait pour lui. Après la naix il fut un des généraux de la société du roi. Ce prince le commit en 1 773 pour faire exécuter le partage de la Pologne, qui ne fut terminé qu'en 1775. L'événement de la succession de la Bavière fit entrer Lentulus en campagne pour la dernière fois en 1778. Sa santé , altérée par les fatigues, lui faisait désirer 1« repos. Il obtint du roi la permission de se retirer à Berne en 1779. Sa patrie le chargea de deux emplois honorables : pour reconnaître cette bienveillance, il améliora l'état militaire , et mourut le 26 décembre
LÉON , ALLATIUS , ALLATIO ou ALLAZZI. Voy. Allazi.
LÉON 1er (Saiist), surnomme le Grand , docteur de l'Eglise , et l'un des plus grands papes qui aient été sur le siège de Rome , naquit en Toscane ou plutôt à Borne. Il servit utilement l'église sous les papes saint Célestin et Sixte III. Il avait part à toutes les grandes affaires, n'étant encore que diacre. Le clergé de Rome le rappela des Gaules , où il étart allé réconcilier Albin et Actius , généraux de l'armée , et l'éleva sur le saint Siège le icr septembre 44°- 11 condamna les manichéens dans un concile tenu à Rome en 444 > et acheva d'exterminer les restes de l'hérésie pélagienne en Italie : « Que ceux , dit-il , d'entre les pélagiens qui reviennent à l'église, déclarent, par une profession claire et publique, qu'ils condamnent les auteurs de leur hérésie; qu'ils détestent ce que l'Église universelle a eu en horreur dans leur doctrine , et qu'ils reçoivent tous les décrets des conciles oui ont été portés pour l'extinction de 1 hérésie pélagienne, et qui ont été confirmés par l'autorité du siège apostolique, en reconnaissant, par une déclaration claire, entière et souscrite de leur main, qu'ils reçoivent ces décrets , et qu'ils les approuvent en tout. » Saint Léon condamna aussi les prisriU lianistes. Il cassa tout ce qui s'était fait au brigandage d'Ephèse en 449' et présida , par ses légats , au concile général de Calcédoine en 45 1. IlVopposa néanmoins au canon qui s'y était fait en faveur de l'église de Constantinople, et qui lui donnait le second
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rang au préjudice de celle d'Alexandrie. La lettre que saint Léon avait écrite à Flavien sur le mystère de l'Incarnation fut reçue dans ce eoncile avec acclamation , et les erreurs d'Eutichés et de Dioscore y furent condamnées. L'année suivante il alla audevant d'Attila, qui s'avançait vers Rome, et lui parla avec tant d'éloquence, qu'il l'engagea de retourner en son pays. Genscric ayant pris Rome en 455 , saint Léon obtint de ce prince barbare que ses troupes ne mettraient point le feu dans la ville , et sauva du pillage les trois principales basiliques que Constantin avait enrichies de présens magnifiques. Il fit observer avec soin la discipline ecclésiastique , et mourut à Rome le 3 novembre 461 . Jamais l'église de Rome n'a eu plus de véritable grandeur et moins ac faste que du temps de ce grand pontife ; jamais pape n'a été plus honoré , plus •considéré ni plus respecté que lui , et ne s'est conduit avec plus d humilité , de sagesse , de douceur et de charité, il nous reste de saint Léon 96 Sermons sur les principales fêtes de l'année, et « 4 1 Lettres qui se trouvent dans la Bibliothèque des Pères. C'est le premier de tous les papes dont nous ayons un corps d'ouvrages. Son style est noble et élégant ; on admire dans tous ses écrits la solidité de son jugement , la beauté de son esprit et la grandeur de son courage. On lui attribue encore les Livres de la vocation des gentils , et la Lettre à la vierge Démétriade. La meilleure édition des œuvres de saint Léon est celle du père Quesnel , a Lyon, en 1700, in -fol. : il a été imprimé à ftome par le père Cacciaci , eu 3 vol. in-fol. , et à Venise , par MM. Balforimi , 3 vol. in-fol. ; mais ces éditions n'ont pas fait tomber celle du père Qucsnel. Le père Maimbourg a écrit l'histoire de son pontificat, in-40 ou a vol.in-ia.
LEON II ( Saikt) , sicilien , succéda au pape A ga thon le 17 août 68a. Il savait les langues grecque et latine , la musique et les canons de l'Eglise. Il se distingua par sa piété et par sa charité , confirma, le 6« concile général , et gouverna l'Église avec sagesse. Il mourut •je 3 juillet 683 : on lui attribue six Epirres.
LEON m , romain , fut élu pape le
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36 décembre 795. Paschalct Champei, neveux d'Adrien Ier, son prédécesseur , irrités de n'avoir pu ni l'un ni l'autre succédera leur' oncle, attentèrent secrètement à la vie de Léon , et envoyèrent en 799 des gens armés
Îiour lui couper la langue et lui arracher es yeux. Il fut d'abord chargé de mille coups , et jeté ensuite tout couvert de sang et de plaies dans la prison d'un monastère : on ne put néanmoins lui arracher la langue , et il ne fut point entièrement privé de la vue, ceux qui devaient lui crever les yeux s'étant laissé toucher , et l'ayant épargné par compassion. Peu de temps après il se sauva de la prison à l'aide de ses amis , et alla trouver Charlemagne. Ce prince le reçut avec honneur et le renvoya à Rome, ou le pape entra comme en triomphe le jour de Saint-André. Il couronna Charlemagne empereur d'Occident le jour de Noël de 1 an 800, obtint de lui la grâce de Paschal et de Champei , que ce prince avait condamnes à mort , et mourut le 1 1 juin 816. On a de lui i3 Lettres, Helrastadt, i655, in-4°. On dit qu'il eut en » 809 une dispute avec les évéques d'Espagne , sur l'addition de la particule Filioque , et qu'il fit mettre dans l'église de Saint- Pierre deux tables d'argent , sur l'une desquelles le symbole de Nicée était écrit en latin, et sur l'autre en grec , sans l'addition de cette particule ; c'est à lui qu'il faudrait attribuer l'ouvrage supposé intitulé E nchiridion Luttais papee , dont la meilleure édition est de Rome, i5a5, in-a4, et la plus estimée après celle-là , celle de Lyon , 1 584 ■> in-a4«
LEON IV , romain , fut élu pape d'un consentement unanime le 1 a avril 847. Il orna et répara la ville de Rome et s'opposa à la descente des Sarrasins, dont une partie fut mise à la chaîne , et le reste dissipé par une tempête. Il fit bâtir et fortifier à ce sujet une nouvelle ville, qu'il appela de son nom Léopolis, et mourut en odeur de sainteté le 17 juillet 855. BenottlII fut élu pape cinq jours après sa mort : ce qui détruit l'opinion fabuleuse de ceux qui ont placé le pontificat prétendu dé la papesse Jeanne entre ces deux pontifes.
L É O N V , d' Ardée , succéda au pape Benoît IV en 904. Il fut chassé
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et mis en prison environ un mois après par Christophe , et y mourut de chagrin..
LEON VI, romain , succéda au pape Jean X le 6 juillet 918 , et mourut le ao janvier 929.
LÉON VII , romain , fut élu pape en 936. 11 fit paraître beaucoup de zèle et de piété dans sa conduite , et mourut le a3 avril 939.
. LÉON VIII , fut élu pape le 6 décembre 963 , par l'autorité de l'empereur Othon. M. Fleuryen parle comme d'un pape légitime; mais Baronius et le père Pagi le traitent d'intrus et d'antipape. Il mourut au mois d'avril 965.
Benoît V lui disputa le pontificat.
LEON IX (Saint) , appelé auparavant Brunon , était évéque de Tout depuis vingt-deux ans, lorsqu'il fut éhi pape, dans une assemblée tenue à Worms par l'empereur Henri III son cousin , en 1048. Il fut reçu à Home avec de grandes acclamations de joie, et y fut intronisé le i3 février 1049. C'était un pieux et savant pape ,
Î[ui travailla avec zèle à la réforme de a discipline ecclésiastique. La simonie et le concubinage étaient les deux fléaux qui désolaient le plus l'Eglise : il porta, dans un concile tenu à Rome , un décret par lequel une femme convaincue de s'être abandonnée à un
Erétre serait adjugée au palais de atran comme esclave. 11 tint plusieurs conciles en Italie , en France et en Allemagne, et fit la guerre aux Normands en io53. Ses troupes ayant été battues , les Normands le retinrent prisonnier à Bénévent depuis le a3 juin io53 jusqu'au 12 mars io54 : il mourut saintement à Rome le 19 avril suivant.
On a de lui des Sermons dans les œuvres de saint Léon , et des Epi très décrétâtes dans les Conciles du père Labbe j une Vie de saint Hidulphe , dans le Thésaurus a necdotorum deMartenne.
C'est sous son pontificat que 2e schisme des Grecs , dont Photius avait jeté les premiers fondemens, éclata par les écrits de Michel Gerularius , patriarche de Constanttnople : ces écrits furent solidement réfutés par ordre de Léon IX.
L'archidiacre Wiberta écrit sa Vie en latin, que le père Sirmon a mise au jour, Paris , i6i5 , tn-80.
LÉON X, pape célèbre, et l'un des plus grands politiques du 16* siècle ,
était fils de Laurent de Médicis et de Clarice des Ursins. 11 fut fait cardinal à lage de 14 ans, par Innocent VIII, et devint dans la suite légat de Jules II. Il exerçait cette dignité à la bataille de Ravenne , gagnée par les Français en i5i2, où il fut fait prisonnier. Les soldats qui l'avaient pris lui témoignèrent une si grande vénération, qu'ils lui demandèrent humblement pardon. Il se sauva dans une conjoncture très- favorable , a la mort de Jules H , et sut si bien profiter du caprice des jeunes cardinaux et de la crédulité des plus anciens , qu'il se fit élire pape le 5 mars i5i3. Léon X fit son entrée a Rome le 1 1 avril, le même jour qu'il avait été fait prisonnier 1 année précédente , étant monté sur le même cheval. 11 songea Aussitôt à se mettre bien avec les princes , surtout avec Louis XII, et ensuite avec François I«r , qu'il attira à Bologne en i5i5. C'est là qu'il abolit la pragmatique , et qu il dressa le fameux concordat, dans lequel il se joua dès stratagèmes et de la longue expérience du chancelier Duprat. Depuis cet accord , le roi a nommé à tous les grands bénéfices du royaume , et le pape a reçu les annates ou une année du revenu de chaque bénéfice. Il conclut en i5i7 le concile de Latran , commencé par son prédécesseur , et découvrit peu après une conspiration formée contre lui par deux cardinaux , irrités de ce qu'il avait ôté le duché d'Urbin à un des neveux de Jules II. Le cardinal Pétrucci fut pendu en i5 1 7 , le cardinal Soli racheta sa vie par ses trésors. Il fit ensuite prêcher la croisade contre Sélim , empereur des Turcs , et publia des indulgences en faveur de ceux qui voudraient contribuer à la dépense nécessaire pour achever la basilique de Saint-Pierre. C'est à cette occasion que Luther s'éleva en i5i8 contre les indulgences , et qu'il commença à répandre avec éclat les erreurs qu'il avait puisées dans les livres de Jean Hus.
Le pape , après avoir essayé en vain de ramener cet hérésiarque par la douceur, publia une bulle contre lui le 1 5 juin 1 5ao , qui commence par ces mots du psaume 73 : « Levez-vous , 6 Dieu , défendez votre cause ,etc. » Il le frappa d'anathème lui et ses sectateurs , dam une seconde bulle du 5 janvier t52i,
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et se ligna ensuite avec Charles-Quint pour chasser les Français de l'Italie. 11 mourut à Rome le ier décembre i5ai, à 44 ans. Jamais pape ne favorisa avec plus de zèle les arts et les sciences : il se faisait gloire d'être ami de Pic delà Mirande , de Marsille Ficin , de Jean Lascaris, de Christophe Landi, de l'Arioste, et des autres savans. C'est à lui principalement qu'on doit attribuer la renaissance des belles-lettres en Italie. 11 n'épargna ni soins ni dépenses pour recouvrer les anciens manuscrits et pour en procurer de bonnes éditions. Il favorisa surtout les poètes et les personnes d'esprit et de bon goût. On lui reproche néanmoins d'avoir trop aimé les plaisirs , la chasse et les dépenses excessives. Jove a écrit sa Vie.
LÉON XI ( ALKXAhDRK-OcTAVJEK ,
de la maison de Médicis , cardinal de Florence), fut élu pape le Ier avril i6o5 , et mourut regretté de tout le monde, à cause de son rare mérite, le 27 du même mois, à 70 ans.
LÉON I«, de Thrace, surnommé l'Ancien ou le Grand, empereur d'Orient, parvint à l'empire après Marcien , par le crédit du patrice Aspar, le 7 février 457 : il fut couronné par le patriarche Anatole , et c'est le premier empereur qui reçut la couronne des mains d'un évéque. Léon fit paraître beaucoup de zèle pour la religion catholique , et autorisa le concile de Calcédoine contre les eutychiens , ce qui lui fit donner de grands éloges par saint Léon et par les évèques d'Orient. H conclut la paix avec Valamer , général des Goths, cn46r, retira l'année suivante Eodoxie des mains de Gen- •eric, et fit la guerre aux Vandales en 46;. Le succès de cette guerre ne fut point heureux, par la perfidie de Basilique. 11 fit mourir en 47 > Aspar avec son fils Ardabure, et mourut lui-même le 26 janvier 474- U ternit par l'avarice les éloges que méritaient son zèle pour la religion et la régularité de ses mœurs. 0 mina les provinces par les impôts , écouta les délateurs , et fit mourir souvent des innocens. 11 eut pour succes- «eor Léon-le- Jeune , son petit-fils.
LÉON-LE- JEUN E , fils de Zénon «t d'Ariadne , fille de Léon 1er , succéda a son aïeul en 474 > a l'a8e de 6 *&>;mais Zénon son père tégna d'abord aous le nom de son fils , et se fit
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ensuite déclarer empereur atAnois de février de la même année ; le jeune Léon mourut au mois de novembre suivant , et Zénon demeura seul maître de l'empire.
LÉON III, Vlsaurien , empereur d'Orient , issu d'une famille obscure , parvint à l'empire après Théodose III , le a5 mars 717. Il défendit avec valeur la ville de Constantinople assiégée par les Sarrasins , et s'éleva ensuite avec fureur contre le culte des saintes images. 11 exila saint Germain , patriarche de Constantinople, qui avait osé lui résister à ce sujet , et fut excommunié par les papes Grégoire II et Grégoire III. 11 persécuta les savans, abolit les écoles des saintes lettres, fit brûler la bibliothèque de Constantinople avec les savans qu'il avaitfait renfermer dedans, et mourut le 18 juin 741 , après un règne malheureux de a4 ans* Constantin Copronyme son fils lui succéda.
LEON IV, surnommé Chatare , empereur d'Orient , succéda à Constantin Copronyme son père en 775. Il fut comme ses prédécesseurs grand persécuteur des saintes images , et mourut le 8 septembre 7.80.
LÉON V, l'Arménien , fut battu de verges, exilé, et obligé de prendre l'habit monastique sous Nicêphore ; mais ayant été rappelé sous Michel Curopalate, il fut proclamé empereur d'Orient à sa place en 81 3. Il remporta une célèbre victoire sur les Bulgares , et se fit ensuite détester par ses cruautés et par son animosité contre le culte des images. Il fut massacré la nuit de Noël, en 820.
LEON VI, empereur d'Orient, surnommé le Sage et le Philosophe, succéda à Basile-le- Macédonien son père le ier snars 886. 11 chassa Photius du siège de Constantinople , fit la guerre sans succès aux Hôngrois et aux Bulgares, et mourut le 11 juin 911, ne laissant qu'un fils nommé Constantin- Porphyrogenète , quoiqu'il eût eu quatre femmes. 11 fut surnommé le Philosophe, à cause de son amour pour les lettres , et non a cause de ses mœurs qui étaient très-déréglées. Il se plaisait à composer des Sermons , et il nous en reste plusieurs de sa façon dans la Bibliothèque des Pères. On lui attribue encore i° un Traité de tactique, livre importa** pour la connaissance du Bas-
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Empire, qui a été traduit en français par M. de Maiseroi , 1 770 , 2 vol. in-8« j a<» Rovellœ Constitutiones , qui abolissent plusieurs nouveautés introduites
Ï»ar Justinicn ; 3° Opus Basilicon , où 'on a refondu toutes les lois contenues dans les ouvrages de Justinien : c'est ce droit que les Grecs ont suivi dans la suite. Voy. Fabrot. On trouve Leonis sapientis oracula dans Constantin Mariasses du Louvre. Alexandre son frère lui succéda.
LEON" , grammairien , a fait une Chronique de Constantinople, depuis Léon 1 Arménien jusqu'à Constantin VII , qui se trouve à la fin de saint Théophane.
LÉON DE BYSANCE, fameux philosophe , natif de cette ville , fut disciple de Platon , et s'acquit une grande réputation par son espnt et par sa capacité dans les affaires. Les Bysantins l'envoyèrent souvent en ambassade vers les Athéniens et vers Philippe de Macédoine; ce prince, voyant qu'il ne pourrait jamais se rendre maître de Bysance tandis que Léon aurait part au gouvernement de cette ville, envoya aux Bysantins une lettre supposée, par laquelle ce philosophe promettait de lui livrer la ville de Bysance.# Ce peuple trop crédule ajouta foi à cette lettre , et courut en furie vers la maison de Léon. Celui-ci prit la fuite et s'étrangla pour se dérober à la fureur du peuple. Il avait composé plusieurs ouvrages qui ne sont point parvenus jusqu'à nous.
LÉON, de Modène, célèbre rabbin de Venise au 17e siècle, est auteur d'un Dictionnaire hébreu et italien, Venise, 1612, in-4°, réimprimé et augmenté à Padouc, en 1640, d'une excellente histoire des rits et des coutumes des Juifs, en italien, dont la meilleure édition est celle de Venise en i638 : Richard Simon en a donné une traduction française, Paris, 167^ in- 12.
LÉON, d'Orviette, Léo Utbeyelanus, natif de cette ville, franciscain suivant les uns, dominicain selon d'autres, laissa une chronique des papes,qui finit en 1 3 1 4 » et une des empereurs, qui finit en i3o8, publiées a Florence, 1737, 2 vol. in-8° ; ces chroniques sont bonnes pour l'histoire du temps;
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il faut avoir soin d'en écarter le?
fables.
LEON ( Jbaw ) , habile géographe , natif de Grenade , se retira en Afrique après la prise de cette ville en 1492. ce qui lui fit donner le surnom d'Africain. Après avoir long- temps voyage en Europe, en Asie et en Afrique, il fut pris^sur mer par des pirates et abjura le mahométisme sous le pape Léon X, qui lui donna des marques singulières de son estime. Il mourut vers 1 526. Il composa en arabe la Description de l'Afrique, qu'il traduisit ensuite en italien. Marmol l'a copié presque partout sans le nommer. On en a une traduction latine mais peu fidèle par Jean Florian, et une traduction française par Jean Temporal , Lyon , 1 556 , in-fol. Nous avons encore de Jean Léon les Vies des philosophes arabes , que Hottinger fit imprimer en latin à Zurich en 1664, dans son Bibliothccarius quadripartites, et dans le tome 1 3 de la Bibliothèque de Fabricius, sur une copie que Cavalcanti avait envoyée de Florence.
LEON, Legionensis ( Aloïsius 00 Loris ), savant religieux augustin, fut professeur de théologie à Salamanque, et se rendit très- habile dans le grec et l'hébreu , et dans la connaissance de l'Ecriture sainte. 11 fut élevé aux principales charges de son ordre et renfermé ensuite dans une obscure prison, étant devenu suspect d'hérésie aux yeux des inquisiteurs , dans son Commentaire sur le Cantique des cantiques, imprimé en latin à Venise, 1004, in -8°. Il donna des exemples héroïques de patience et de grandeur dame, et sortit triomphant de sa prison au bout de deux ans. On le rétablit dans sa chaire et dans ses emplois , et il mourut le 23 août 1091, à 64 ans. Son principal ouvrage est un savant traité en latin , intitulé De utriusque Agni < typici et veri immolationis légitima tempore. Le père Daniel a donné ce livre en français, avec des Réflexions, 1695, in-12; des Poésies, Madrid, i63i , in- 16.
LEON C Pierre Cieoa.dk ), auteur espagnol au i6« siècle, alla en Amérique à l'âge de i3 ans, et s'y appliqua pendant 70 ans à étudier les moeurs des habitans du pays. Il composa l'His-
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toire du Pérou et l'acheva k Lima en lée a Constantinople pour implorer la
i55o : )a première partie de cet ouvrage protection de Pulchéric, cette prin-
fut imprimée à Séville en 1 553 en es- cesse fut si charmée de son esp-.it et
pagnul . in-fol, et à Venise en italien de sa beauté , qu'elle la fit épouser à
en i557, in-8» : elle est estimée des l'empereurThéodose le jeune, son frère,
E?p-;gnols. en 4a 1.
LEON DE CASTRO. Voy. Castro. LÉONCE (Saint), célèbre évêque de
LÉON, hébrru. foy. Abrabanel. Fréjus en 36t , mort le i-v décembre,
LÉONARD ( Saisï*), célèbre soli- vers 4^o. Il ne faut pas le confondre
taire du Limosin, mort vers le milieu avec saint Léonce le jeune, évêque de
du 6e siècle, a donné son nom à la Bordeaux vers 54 1, et mort vers 564.
rtitc ville de Saint-Léonard-le-Noblct, LÉONCE, patrice d'Orient , donna
5 lieues de Limoges. des preuves de son courage sous Justi-
LÉONARD MATTHEI DUDINE, nien II ; cet empereur, prévenu contre
célèbre dominicain du i5" siècle, lui, le tint durant trois ans dans une
ainsi nommé du lieu de sa naissance, dure prison. Léonce, ayant recouvré sa
enseigna la théologie avec réputation , liberté , déposséda Justinien et se
et fut l'un des plus grands prédicateurs maintint sur le trône jusqu'en 698 que
de son temps. On a de lui un grand Tibère Absimare l'en précipita : il eut
nombre de Sermons latins: ceux De le nez et les oreilles coupées, et fut
sanctis , i4?3 ; ceux du Carême, Paris, confiné dans un monastère. Les Bu 1-
1478, in-fol.; un traité De sanguine gares ayant rétabli Justinien, Léonce
Christiy i473, in-fol. , et d'autres ou- eut la tète tranchée en 7o5.
vrages. LEONCE LE SCOLASTIQUE , au-
LÉONARD DE VINCI. Voyez tcur grec de la 6n du 6e sièele , dont on
Vinci. a un Traité du concile de Calcédoine et
LÉONARD DE MALESPEINES d'autres ouvrages dans la Bibliothèque
( M ARC-AttToi> s ) , né en 1700 de des Pères.
Léonard , imprimeur du roi à Paris, LEOM (Cristophe ), orfèvre, gra-
fut conseiller an Châtelet, et mourut veur de médailles et sculpteur, était
en 1768. lia traduit l'essai sur les Hié- d'Arezzo en Toscane. Il a travaillé
roglyphes de Varburton, ^44» in-*?, pour l'empereur Charles V, dont il a
a vol. Il était frère de Martin-Augustin fait la statue en bronze , et qui l'en a
Léonard, prêtre, mort en 1768, richement récompensé. On voit à i'es-
à 7a ans, dont nous avons : Réfutation curial plusieurs statues en bronze de
du /iVre des règles pour l'intelligence son fils Pompée , qui n'a pas moins été
de V Écriture sainte , in-ia, 1727; récompensé de Philippe II. Ils sont
Traité du sens littéral des saintes morts l'un et l'autre a Milan.
LÊONICENUS (Nicolas;, célèbre
LEONARD1 ( Jean), instituteur de médecin, naquit à Luuigo dans le Vi-
la congrégation des clercs réguliers de centin en 1428. 11 enseigna la méde-
la mère de Dieu de Lucques , naquit à cine à Ferrare avec réputation pendant
Derimo en i54i. U érigea sa con- plus de 60 ans. Il traduisit le premier
grégation en i583, pour l'instruction les Œuvres de Galien en latin, et ne
de la jeunesse, se fit estimer du pape voulut point s'attacher à la pratique de
ClémentVIII et du grand-duc de Tos- la médecine. Lorsqu'on lui en deman-
cane, et mourut à Rome le 8 octobre dait la raison : « Je rends plus deser-
1609, à 69 ans. Louis Meracci a écrit vices au public, répondit-il , que si je
sa vie, Venise, 1617, in-fol. visitais les malades, puisque j'enseigne
LÉONCE, philosophe athénien du tous les médecins.» Il mourut en i5a4* i5« siècle, éleva avec beaucoup de à 96 ans. U attribuait la vigoureuse soin ta fille Athénaïs , et croyant que santé dont il jouit jusqu'à la mort, à sa l'excellente éducation qu'il lui avait grande pureté de mœurs. Il faisait très, donnée devait lui tenir Heu da suc- bien des vers , et l'on a encore de lucession , il l'exhéréda par son testa- une traduction latine des Aphorisnei ment, et laissa tout son bien a ses d'Hippocrate ; un livre intitulé Anti% deux fils. Cette injustice fut la cause sophista; une Grammaire latine, d« la fortune d'Athénaïs : car étant al- in-4° ï une traduction italienne de T. III. 18
PHistoire de Dion el des Dialogues de Lucien , et plusieurs autres ouvrages estimés, recueillis à Bâle , i532 , in-fol. Les deux Scaligers ont parlé de Léonioenus avec éloge.
LEONICUS (Nicolas). Cet article doit être à TuoMoaus , qui est son nom. Nicolas et Léonic sont le même nom , ce dernier renversé. Parmi ses traductions latines, on compte les Questions d'Aristote, sur l'âme ; Paris, i53o , in-fol., sous le titre de iVcco/ai Leonici Thomœi ojmscuta ; ses Questions d'amour sont traduites en français, Paris, 1543, in-4°.
LÉOMCUS (Nicolas) . vertueux et savant philosophe du i6« siècle , était vénitien et originaire d'Albanie. Il étudia le grec à Florence sous Démétrius Chalcondyle, et rétablit le goût des belles-lettres à Padoue où il expliqua le texte grec d'Aristote. Il mourut en f 533 , à ^5 ans. On a de lui une traduction du Commentaire de Proculus sur le Timée de Platon, et d'autres traductions italiennes et latines dont Erasme et M. Huet font un grand éloge.
LEONIDAS Ie» , roi des Lacédémoniens, célèbre par sa valeur et par son espritydéfenditlie détroit dcsThermopyles contre l'armée immense de Xercès , avec trois cents hommes sculcment,ran 480 avant J.C. : Léonidasetses soldatsy perdirent la Vie ; mais ils y acquirent une gloire immortelle. On dit qu'en partant de Sparte , sa femme lui ayant demandé s'il n'avait rien à lui recommander : a Rien, lui répondit il , sinon dé te remarier à quelque ^ aillant homme , afin d'avoir des enfans qui me ressemblent.» Quelqu'un lui ayant rapporté que l'armée des Perses était si grande que le soleil serait obscurci, de leurs flèches : « Tant mieux , dit-il, nous combattrons à l'ombre. » Comme on lui demandait pourquoi les vaijlans hommes préféraient la mort à la vie :
« C'est, répondit-il, parce qu'ils tiennent celle-ci de la fortune et l'autre de la vertu. » Tl manda à Xercès , qui lui offrait l'empire de la Grèce pour le gagner , qu'il aimait mieux mourir pour sa patrie que d'y commander injustement ; et comme ce pu née lui demandait ses armes, il lui fit cette réponse si; laconique : « Viens les prendre. »
LEONIDAS II , roi des Lacédémo-
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niens , régnait 256 ans avant J.-C. Il fut chassé par Cléombrote son gendre, ei rétabli ensuite.
LÉONIN ou LEEW, leonius ( Eibkrt ou Eboblbert) , l'un des meilleurs jurisconsultes et des plus habiles politiques du iÇe siècle, était de l'île de Bommel dans la Gueldre. Il enseigna le droit à Louvain , eut la confiance du prince d'Orange , et contribua beaucoup à l'établissement de la nouvelle république des états-généraux. Léonia fut fait chancelier de Gueldre après le. départ de l'archiduc Mathias, en i58i, et fut l'un des ambassadeurs que les états envoyèrent à Henri III , roi de Fiance. Il harangua à la Haie , au nom des mêmes états , le comte de Lcicester que la reine Elisabeth leur avait envoyé'. Il était marié, et mourut à Arnheim le 4 décembre i5i)8, à 7<j ans. Il ne fut point protestant, et ne voulut jamais entrer dans les disputes sur la religion. On a de lui Consiia , in-fol. j Emendationum , sive obseri'ationum , libri 7 » in-4* , et plusieurs autres ouvrages sur les matièree de adroit, qui sont estimés.
LEOtflUS, noètclatifl, célèbredans le 1 2« sièclc,et chanoine de Paris sa patrie, se lit estimer du pape Alexandre III et de Louis-le-Jcune, roi de France. On a de lui en manuscrit») presque tout l'Ancien Testament en vers. D'autres le font chanoine de Saint-Benoit à Paris, et disent qu'il se fit chanoine régulier à l'abbaye de Saint Victor à Paris , où il mourut ; mais il parait plus vraisemblable qu'il était chanoine de Paris, comme Je prouve M. Le Beuf dans sa Dissertation sur ce Léonius. Ce n'est point lui qui a donné le nom aux vers Léonins, puisqu'ils étaient en vogue long- temps avant lui : l'artifice de ces vers consiste à faire rimer l'hémistiche avec la rin , comme
Démon langoebat, raunaclms tunce»( volebat ;
Ast ubi con valait , mariait Ut an te fait.
LEONORE (Saint), évèque régionnaiiv en Bretagne , au 6e siècle.
LEONTIUM, fameuse courtisane athénienne, s'appliqua k la philosophie qu'elle étudia sous Epiçure : elle fut tres-ainiée <lc ce philosophe et de ses disciples, et, devint la femme quia concubine de ^Uod^e ; 4ta e# eut
M fil* qu'Epicure recommanda aux «nécuteurr de son testament. Métrodbre était Tua des principaux disciples de ce fameux philosophe. Quelquesuns croient quelle est la même Léontium qui fut aiméV du poète Henneliafiax1 j mais' cela n?est' pas certain; Quoi qu'il en soit1, elle fit de grands progrès^ dan» la philosophie , et composa un» ouvrage contre Théophraste , oui était le plus ferme appui de la secte oAristbte, et l'ornement de son siècle.
Ciccron assure que ce livre était trèsbien écrit. Leontium eut une fille trèsdéréglée nommée Danaé , qui devint concubine de Sophrnn , gouverneur d'Ephèse, et la confidente de tous les secrets de Laodice; mais' dans la suite, ayant été cause de l'évasion de Sôphron, que Laodice voulaitfairc mourir, eUe fut condamnée à être précipitée , et fit paraître beaucoup d'impiété en allant au supplice.
LBONTIUS PILATUS ou LÉON , disciple de Bàrlaam }moine de Calabrc, enseigna lé premier le grec en Italie : il passa dans' la Grèce pour en rapporter des manuscrits ; mais il fut tué d'un coop de tonnerre sur la mer Adriatique, en s'en retournant en Italie. Les uns croient qu'il était de Thcssalonique , et d'autres' assurent qu'il était calabrais. Il vivait au milieu du i4v siècle.
LÉOPARD ( Paul ) , habile huma^ nijfcdu 16* siècle , natif d'Isemberg, près de Farnes-, aima mieux passer sa vie à enseigner dans un petit collège àfBerguefr-Sainl^Vinox , que d'accepter unechaire de professeur royal en grec, oon lui offrit à Paris. 11 mourut le juin 1567, à 5? ans. On a de lui en latin 20 livres de Mélanges, i568, in-40, <joi sont estimés.
LÉOPOLD (Sàist), surnommé le Pieux, était fils de Léopold III , dit lè Bel , marquis d'Autriche , et d' Itte , fille de l'empereur Henri I IL II succéda aar états de son père en 1096, et pensa aussitôt à policer les peuples de ses états. Il diminua les impôts , se rendit <Knn abord facile-, et sfc fit aimer et chérir de ses sujets. Saint Léopold sé signala par sa valeur sons l'emperenr Henri IV , et suivit ensuite le parti de Henri V, qui lut donria Agnès sa sœur «h mariage en; 1 1 o® : il eut de cette vertueuse princesse 18 enfaos, huit garçon» et dix» fille*-; elle était vente
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de Frédéric , duc de Souabe, dont elle avait eu Conrad , qui fut depuis empe^ reur, et Frédéric Barberousse. Il mourut saintement en u3ç), et fut canonisé par le pape Innocent VIII en.
LÉOPOLD Ie*, empereur d'Allemagne , était fils de Ferdinand III et de Marie- Anne d'Autriche, sœur de Philippe IV, roi d'Espagne. 11 naquit à Vienne le 9 juin 1640, et fut élu empereur a Francfort , après la mort de son père, le 18" juillet i658. Il ne courut jamais le risque des armes , ne se trouva à aurun siège ni bataille, et ne parut à la tête d'aucunes troupes ; il soutint néanmoins la guerre par sel généraux, pendant tout son règne.
Montécuculli , l'un de ses généraux , gugna, avec le secours des Français, la fameuse bataille de Saint-Gothard sur les Turcs, le 26 juillet 1664. Trois ans après l'empereur fit trancher la tête au comte «e Serin , à Nadasti , à Frangipani et à plusieurs autres seigneurs de Hongrie, qui étaient sur le point de se révolter contre lui. Il envoya en 1671 du secours aux étatsgénéraux contre la F rance ; ce qui attira une rude guerre sur le Hhin , dans laquelle les troupes impériales furent presque toujours battues jusqu'à la mort du grand Turenne en 1O75.
Les Hongrois ayant artpelé les Turcs à leur secours en 1683', le grand-visir Mustapha entra en Hongrie à la tête de 240,000 hommes , et mit ensuite le siège devant Vienne: il était sur le point de prendre cette capitale lorsque Sobicski, roi de Pologne, vint au secours du prince Charles' de Lorraine avec son armée ; il battit les Turcs le 1 2 septembre , et leur fit lever honteusement le siège. Cette victoire fut suivie de plusieurs autres, et les impériaux reprirent toutes les villes dont les Turcs s'étaient emparés. L'empereur profita, de ses victoires pour intimider les sei^ gneurs hongrois , par les terribles e&é* curions qu'il en fit faire à Ëpéries, qui ne finirent que lorsque les états eurent déclaré la couronne de Hongrie hévé^ dttairc dans sa maison. En 1684 l'em>
I»ereur céda à la France Strasbourg, e fort de Kell et plusieurs autres pi** ces. Il fit en i6$6 un Traité avec le prince et les états de Transilvanie, qui lavser rit de moyen pour **>re»d**
276 LÉO niait re de ce pays. 11 conclut , le 9 juil let de la même année , la fameuse ligue d'Augsbourg, dont le véritable objet était d'accabler la France et de détrôner Jacques II , roi d'Angleterre. Le feu de la guerre s'alluma aussitôt dans toute l'Europe ; et après divers succès et beaucoup de sang répandu de part et d'autre , la paix se fit à Riswick le 3o octobre 1967 : par ce Traité Strasbourg resta à Louis XIV, et les eaux du Rhin servirent de bornes entre l'Allemagne ct1a France. La mort de Charles 11 , roi d'Espagne, ralluma la guerre pour la succession de la monarchie espagnole ; l'empereur n'en vit point la fin, étant mort a Vienne le a mai 1 705 , à 65 ans. C'était un prince d'un jugement droit et solide, et d'un caractère toujours égal , mais peu fait pour régner , et qui se reposait du soin du gouvernement, sur ses ministres : il en fut assez bien servi , car ils surent faire déclarer guerres d'empire toutes celles que leur maitre eut ,ivec Louis XiV : sa douceur et sa modération le firent aimer ; la grandeur et le faste de Louis XIV le firenteraindre. L'empereur Joseph son fils lui succéda,
LEOPOLD, duc de Lorraine, était né le 1 1 septembre 1679 , de Charles , un des plus grands généraux de son temps , oui avait toujours vécu à la cour de 1 empereur, et n'avait jamais pu rentrer dans ses états occupés par la France. A la paix de Riswick çn 1698, Louis XIV rendit la Lorraine à Léopold ; mais à des conditions auxquelles son père n'avait jamais voulu souscrire: il ne lui était pas seulement permis d'avoir des remparts à sa capitale. Quelque mortification que dût lui donner la perte d'une partie des droits régaliens, il crut pouvoir être utile à son peuple ; et cette considéraion l'emporta sur toute autre. A son arrivée il trouva la Lorraine désolée et déserte : tous ceux qui avaient pu suivre le duc Charles l'avaient fait, et se trouvaient au service de l'empereur. Le retour du prince ramena les sujets. Léopold sut tirer avantage de la gêne qu'on lui avait imposée en rentrant dans ses états j c'est qu'il les conserva en paix pendant que toute l'Europe était en feu: son impuissance faisait approuver sa neutralité. Cette tangue paix réta-
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Mit l'abondance que ce peuple malheureux ne connaissait plus : sa uo blesse fut tirée de la misère par les bienfaits de son maître ; il rebâtissait leurs châteaux, il mariait leurs filles. A l'exemple de Louis XIV il fit des ordonnances pour l'administration de la justice; il fit fleurir les arts et les belles-lettres. La duchesse de Lorraine Elisabeth, fille du duc d'Orléans, avait amené la politesse française à sa cour ; on ne croyait pas changer de lieu en passant de Versailles à Lunéville. Il n oublia pas l'éducation de la jeune noblesse , pour laquelle il établit à Lunéville une école. I) ne connaissait pas de plus grand plaisir que celui de faire du bien. « Je quitterais demain ma souveraineté, disait-il , si je ne pouvais faire du bien. » 11 mourut le 97 mars 1729. Son fils François-Etienne a été empereur ; sa veuve est morte en 1 744-
LtfOTYCHIDE , roi de Sparte etfils de Mcnaris , défit les Perses dans un grand combat naval , près de Mycale, 479 avant J.-C. Dans la suite, ayant été accusé d'un crime capital par les éphores, il se réfugia a Tegée, dans un temple de Minerve , où il mourut. Archiaamus son petit-fils lui succéda.
LEOWICZ , Leovitius ( Ctpribh ), astronome, natif de Bohème, se mêla de faire des prédictions astrologiques qui ne réussirent point, ce qui l'a fait tourner en ridicule par Bodin. Il prédit, comme une chose assurée, que 1 empereur Maximilien serait monarque de toute l'Europe. Il annonça la fin du monde pour l'an i584. Cette fameuse alarme porta le peuple craintif à faire des legs aux monastères et aux églises, afin de retarder le jugement dernier.
Leovicz eut une conférence sur l'astro- „ mie avec Tycho-Brahé en 1569, et mourut à Lawingen en 1 594- On a de lui une Description des éclipses,iu-fol., et des Ephémérides , in-foi. ; Prédictions depuis 1 564 jusqu'en 1607, i565, in -8°; De judiciis nativitatum , . in-4° » etc. m
LEPICIE (Berkàrd), habile graveur, mort à Paris en 1 755 , a gravé des portraits et des sujets d'histoire , d'après les meilleurs peintres français. Lcpicié avait aussi du goût pour* les belleslettres , ce qui le fit choisir pour secré taire perpétuel et historiographe de l'académie de peinture et de sculpture ,
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et pour professeur des élèves protégé»
par le roi , pour la fable , l'histoire et la géographie. Il a donné le catalogue des tableaux du cabinet du roi , imprimé au Louvre, 2 vol. in-40.
LEPICIÈ (Nicolas-Bern ARD ) , fil* de Bernard , né en 1735 , était peintre du roi , et professeur en ses académies de peinture et de sculpture. Il est mort à Paris le inouïe i5 septembre 1784. Sa vue ne lui ayant pas permis l'art de la gravure, dans lequel son père avait excellé , il s'adonna à la peinture. Son tableau de Guillaume-le-Conquérant pour l'abbaye de Caen le fit agréer de l'académie. Le public a admiré ses productions en différens genres , exposés au Louvre : la Douane, la Halle , le Repos d'un vieillard, un Braconnier feront toujours honneur à notre école.* Un an avant sa mort il s'appliqua à peindre des animaux , et a laissé le regret qu'il ne s'en soit pas occupé plus tôt, car il porta dans ce genre sa justesse à imiter la nature, et il atteignait la perfection des Flamands dans cette partie.
LEPIDUS ( M. E.MiLius ) , fameux général romain , d'une famille illustre et féconde en grands hommes, fut grand pontife et trois fois consul. Il se mit à la téte d'une armée pendant les troubles de la république romaine , qui inivirent la mort de César, et devint l'un des triumvirs avec Auguste et marc-Antoine. Voy. Antoine. Après la défaite de Sextus Pompée par Auguste, il voulut se rendre maître de la Sicile , qui favorisait Pompée , et se saisit de Messine ; mais il fut ensuite obligé de se soumettre à Auguste , qui le relégua dans une petite ville d'Italie, 36 ans avant J.-C.
LE QUEUX ( Claude ) , chapelain de Saint- Yves à Paris , y est mort en 1768. Il a mis au jour et traduit planeurs Traités de saint Augustin et de saint Prosper sur la grâce ; sur le petit nombre des élus : il a composé Les dignes fruits de pénitence, in-12; Le Verbe incarné, in-12; Tableau, d'un frai chrétien , in-12 , etc.
LE QU1EN. Voy. Qciew.
LERAC. Voy. Carel.
LER AMBEBT ( Loui* ) , sculpteur , natif de Paris, dont on voit dans le parc de Versailles un groupe d'une bacchante et d'un enfant qui joue des
castagnettes, deux satyres , irhe danseuse , des enfans et des sphynx , ouvrages estimés. Il mourut a Paris en, 1670, à 56 ans. 11 avait été reçu de l'académie de peinture et de sculpture en i663.
s LE RI (Jean de) , né a la Margelle, village de Bourgogne, faisait ses études à Genève , lorsque Villegagnon demanda u'on lui envoyât quelques ministres ans le Brésil. Leri fit ce voyage avee les deux ministres que les protesta n s ae Genève y envoyèrent en i55(). lis arrivèrent à l'ilc de Coligni , sous le tropique du Capricorne, au mois de mars 1 557. L'année suivante, Leri revint en France , et composa une Relation de son voyage, 1078, in-80 , qui est louée par M. de Thou et par les autres savans. Il était à Sancerre en i573, quand cette ville fut assiégée >ar le maréchal de la Châtre. On a de ui une Relation très-curieuse de ce siège et de la cruelle famine que les assiégés y souffrirent , 1 574 » in-8°. Il se retira ensuite à Berne, et mourut en 161 1.
LERIDANT (Piebbb), avocat au parlement de Paris , né en Bretagne , mort le 28 novembre 1768, est auteur de Y Examen de deux questions sur le mariage , i7$3 , in-4° j Consultation sur le mariage d'un juif', ij5S , in-4°; V Anti-financier , 1704, in-12 j Code matrimonial , in~4°; Institutiones philosophicœ , 1761, 3 vol. iu-12.
LÉRME (François de Roxas de Sanno val, duc de) , favori et premier mi • nistre de Philippe III , roi d'Espagne, était d'un naturel doux et pacifique , aussi détermina-rt-il la ligue avec l'Angleterre , et la trêve avec les Provinces- Unies. Il semble qu'un ministère pacifique , sans tributs , sans impôts odieux, aurait dû le faire aimer des peuples ; mais on ne peut jouir de la faveur du maître et de l'amour des sujets. Les moyens de le décrier manquèrent ; on eut recours à la calomnie , et il fut acv cusé d'avoir fait empoisonner ,en 161 1 , la reine Marguerite , par Rodrigue Calderon son favori. Quelque éloignée que cette action fût de son caractère, le roi ne put tenir ferme contre la haine des eourtisans : il fut disgracié en 1618; mais comme, il était entré dans l'état ecclésiastique après la mort de sa femme , et qu'il avait avait été honoré
ïjB LES
de la pourpre , le roi , par respect pour sa dignité , ne voulut point qu'on approfondît cette accusation. Il mourut en i6a5, dépouillé de là plus grande partie de s<& biens par Philippe IV.
Le duc d'Uzède, fils du duc de Lcwie, avait été son plus cru»'l ennemi , et lui avait succédé dans le ministère ; mais sa faveur finit avec Philippe III , en
UERUELZ. Voy. Lairurls.
LESBOÎNAX , célèbre philosophe grec du temps d'Auguste, fut disciple de Timociate, et enseigna la plùlosophic à Mytilène avec beaucoup de réputation ; sa patrie fit frapper une médaille sous sou nom. Ses livres ne sont point parvenus jusqu'à nous : on lui attribue néanmoins deux harangues que nous avon* dans le Recueil des anciens orateurs d'Aide, i5t3,3tora. in-fol ; Dejiauiis grumniaticis, avec sinun onins/"Leyde, 1739 , 2 parties in-4° Potamonson fils fut un des plus grands orateurs de Mytilène.
LESCAILLE (Jacques), célèbre poète hollandais du 17e siècle, natif de Genève , d'une illustre famille. C'est lui et Catherine Lescaille sa tille qui ont le plus excellé à faire des vers hollandais. Cette demoiselle , surnommée la vSapho hollandaise et la dixième muse, mourut le 8 juin 1711 : on a imprimé un Recueil de ses poésies, où l'on trouve les tragédies de Genseric, de fenceslas , à'Hérode et Marianne, d'Hercule et Déjanirc , de JV.comède, d'Ariadne et dé Cassandre , etc. Jacques Lescail/e son pève mérita la -couronne des poètes , dont l'empereur Léopold l'honora en 166'S . et mourut après l'an 16^ , à 67 ans.
LESCALOPIER DENOURAR (.Chaales-Abji A*n) , né à Paris le 24 juillet 1709, fut maître des requêtes, et est mort le 7 mars 1779. Son état et les belles-lettres l'ont occupé pendant sa vie. 11 a traduit l'Aininte du Tasse, 1 735 , in- 12 ; Traité du pouvoir du magistrat, de Grotius, 1701, in-i 2 ; l'Extrait de la république de Bodin, i656, n-12; l'Histoire des capitulait es de Baluse, 1755, in- 12: il a composé les EcueiJs du sentiment, 1766, in-12 ; le Ministère du négociateur , 1763 , in-&°.
LESCARBOT (Mabc), avocat au parlement «le Paris , natif de Vervins.
alla dans la Nouvelle-France, où il séjourna quelque temps. A son retour il suivit en Suisse Pierre de Castille, ambassadeur de Louis XIII ,/Ct publia en 1618 le Tableau ou la description des treize cantons, en vers héroïques , Paris , in-4° : on a aussi de Jui une Histoire de la nouvelle fronce , dont la meilleure édition est de Paris , i6î2, in-8» ; elle est curieuse.
JLESCHASS1ER (Jacoubs), habile jurisconsulte , et célèbre avocat au parlement de Paris, naquit en cette ville en i55o, d'une bonne famille.
Henri IV , auquel il demeura fidèle pendant les fureurs de la ligue , voulant supprimer Jes rentes constituées sur l'Hôtel - de - ville , Leschassier Tan détourna par deux requêtes très-sensées. La république de Venise le consulta en ibo5 , au sujet des différends qu'elle avait avec Je pape Paul V , et il répondit par sa Cnnsullitùo Parisini cujtisdam , imprimée en 1606, in-4° , qui montre un eanoniste profend et judicieux. Il mourut à Paris le a8 avril i6*j5, à 75 ans. La plus ample édition de ses OEuvres est celle de Paris en i652 , in~4°: on y trouve des ohoses curieuseset intéressantesaui lesLibertés de l'église gallicane , et sur plusieurs autres points très-importans.
LESCOT (Pibrbr), célèbre architecte français , fut abbé de Clugni , et lit la belle fontaine des Innocens , rue Saint-Denis à Paris. La sculpture de cette fontaine est du fameux Goujon ; l'un et l'autre ont aussi travaillé au Louvre. Lescot vivait sous le règne de François I«r et de Henri II.
LE*SCUN. l'oy. Foix , Armagkac , Atiuk (Jean d' )
LESD1GUIÈRES ( Fraivçois w Bomk, due de ) , pair, maréchal et connétable de France , gouverneur du Dauphiné, et l'un des plus grands généraux de son siècle , naquit à Saint- Bonnet de Cbamsaut en Dauphiné , le 1er avril 1 54 3 , d'une famille noble et ancienne. Il devint l'un des
{>rincipaux chefs des calvinistes, pour esquels il prit diverses places. Henri IV , étant monté sur le tronc, lui donna de nouvelles marques de son estime , et le fit lieutenant-général de ses armées de Piémont , de Savoie et de Dauphiné. Lesdiguicrrs défit le duc de Savcieà la bataille d'Esparon , le i5
avril i5gi , et en plusieurs autres combats. Lorsque le duc de Savoie lit bâtir le fort Barraux , le roi fit des reproches à Lesdiguières de ne l'avoir pas empêché : « Laissez-en faire la dépense au duc de Savoie , répondit Lesdiguières ; votre majesté a besoin d'une forteresse contre Montmélian ; quand elle sera construite et munie , nous la prendrons ?» Ce brave homme tint sa parole , et conquit la Savoie. En reconnaissance de ses services, il eut le bâton de maréchal de France en 1607, et sa terre de Lesdiguières fut érigée en duché-pairie. Dans la suite il abjura le calvinisme à Grenoble. Après cette abjuration , le maréchal de Créqui son gendre lui présenta les lettres par lesquelles le roi le faisait connétable, le »4 juillet 1622. Il commanda l'armée en Italie en 1626, et mourut à Valence en Dauphiué, le 28 septembre 1626 , à 84 ans. Louis XIII fit de lui cet éloge : d'avoir toujours été vainqueur, et de n'avoir jamais été vaincu. Louis Vîdel son secrétaire a écrit sa vie ou plutôt son éloge, i638, in-fol.
Voy. Crequi.
LESLEY, LESLIE, ou LESLÉ , Lestants (Jeak), célèbre évéque de Ross en Ecosse , descendait d'une des plus illustres et des plus anciennes maisons d'Ecosse , féconde en grands hommes H fut ambassadeur de la reine Marie Stuart en Angleterre en 1571 , et y souffrit de grandes persécutions. Il rendit des services importans à cette princesse , et négocia , pour sa liberté, à Rome, à Vienne et dans plusieurs autres cours. Il mourut à Bruxelles en 1091 . On a de lui une histoire d'Ecosse en latin , sous ce titre : De origine , moribus , et rehits sestis Scotorunt, Rome» 1^78, 2 vol. 111 4° î desécrits en faveurdu droit de la reine Marie et de son fil-? à la couronne d'Angleterre , et d'autres ouvrages.
LESLEY , ou LESLIE (Charles), évéque de Carlisle, et l'un des plus savans théologiens angl.iis du 18e siècle , est auteur de plusieurs ouvrages estimés: les principaux sont 1° une Méthode courte et facile de démontrer la vérité de la religion, in-8«> , en anglais : ce livre a été traduit en latin , in-4° ; 20 la Vérité de la religion chrétienne démontrée , in-8°, en anglais , traduite en français, 1770 , in-8°.
LESLIE (Charles) , saVant théologien anglais, était second fils de Jean Leslie , évéque de Clogher , mort en 1671. Il vit avec peine, ainsi que les autres anglicans , le roi Jacques donner le siège de Clogher , avec ses revenus, à un catholique romain : il se contenta de disputer contre ceux de cette croyance , avec un tel succès , que des romains devinrent anglicans ; mais il ne souffrit pas la nomination d'un catholique romain pour grandshérif du comté de Monaghan. Les gentilshommes du comté s'opposèrent à son installation ; Leslie fit voir que, si le roi pouvait faire un évéque sans le consentement de ses sujets , il ne pouvait, suivant les lois, faire un shérif. Son opposition au roi était un attachement aux lois , en non pas un attentat contre l'autorité souveraine ; car il resta constamment attaché au roi Jacques et à son fils. 11 fit plusieurs voyages auprès d'eux ; il écrivit pour leur cause , enfin il retourna dans le comté de Monaghan sa patrie et y mourut le i3 avril 1722. Ce qu'il a publié en faveur de son parti et de la religion chrétienne, contre les déistes, les juifs, les papistes, les sociniens , les quakers. a été réuni en 2 vol. in-fol. Le père Houbigant a traduit en fiançais-une partie de ce qu'il a écrit pour la défense de la religion, 1770, in 8*. LKSPAGNANDEL. Voy. Eipa-
LES PAR RE. Voy. Foix.
LESPINGOLÀ (FWçois), sculpteur, né à Joinville , mort en 170D, a copié plusieurs statues d'après l'antique qui sont à Versailles : Arrie et Pétus, Bérénice, etc. A Paris on ne remarque que les anges qui soutiennent le tabernacle aux Bénédictines de la rue Cassette : ses ouvrages sont plus animés que corrects.
LESSEV1LLE ( Eostache Le Clebc T)e ) natif de Pans , d'une famille noble, fut recteur de l'université de cette wlle avant l'âge de 20 ans. Il fut le premier qui fit aller l'université en carrosse, au lieu qu'auparavant elle allait toujours à pieu , lorsqu'elle allait en corps solliciter le maintien de ses privilèges. Il devint docteur de la maison et société de Sorbonne, l'un des aumôniers ordinaires du roi Louis XIII, conseiller au parlement, j uis curé de
Saint-Gervais à Paris , et enfin évéque de Coutance. 11 s'acquit l'estime et l'amitié de ses diocésains , fut L'arbitre des aflaires les plus importantes de la province , à cause de sa probité et de sa profonde connaissance de la théolologie et de la jurisprudence , et mourut à Paris le 4 décembre i665 , pendant l'assemblée du clergé, à laquelle il était député.
LESSIUS (LioKÀan), fameux jésuite, naquit dans la paroisse de Brechran , près d'An vers/, le ier octobre 1 554* Il enseigna la philosophie et la théologie à Louvain avec réputation » et mourut le i5 janvier 162S , à 69 ans. On a de lni un Traité De jusiieid et jure , que l'on accuse de relâchement dans la morale ; un autre De poiestate summi pontificis , où il soutient les
f>ré (en tiens ultramontaines , l'un et autre proscrits par les parlemens de France, et d'autres ouvrages en 2 vol. in-fol., en latin. Pendant qu'il était professeur en théologie chez les jésuites de Louvain , lui et Hamelius son confrère firent soutenir en i586 des thèses publiques sur l'Ecriture sainte , sur la grâce et sur la prédestination : ces thèses ont fait grand bruit, et ont été censurées par les universités de Louvain et de Doua; :
l'aûaire fut portée à Rome sous Sixte V et Innocent XI ; mais ces papes ne décidèrent ritoi.
LESÏANG (François) président à mortier au parlement de Toulouse, et l'un des plus habiles magistrats de son temps, î al pat-taux affaires de la ligue avec son frère Christophe de Lestang, qui fut évéque de Lodève, puis d'Aletet de Careassonne. Ils rentrèrent ensuite l'un et l'autre dans leur devoir , et se firent estimer de Henri IV et de Louis XIII. Le premier mourut à Toulouse le o décembre 1617 , après avoir fait plusieurs fondations. On a de lui divers ouvrages. Christophe de Lcstang mourut à Careassonne en 1621.
LESTOJSAC (Jeam>ede), fondatrice de l'ordre des religieuses bénédictines de la compagnie de Notre- Dame, naquit à Bordeaux en i556.
.Elle était fille dcBichard de Lcstonac, conseiller au parlement de cette ville , et nièce du célèbre Michel de Montaigne. Après la mort de Gaston de jtfontferrand son mari , dont elle
eut sept enfans , elle institua son ordre pour 1 instruction des jeunes filles, et le fit approuver par Paul V en iGo1}* Elle en fut la première supérieure, et mourut saintement le a février 1640, à 84 ans. 11 y a un grand nombre de maisons religieuses de cet institut.
LESTRANGE (Roger), né le 17 décembre 1616 , reçut en 1644 un£ commission de Charles Ier pour s'emparer de Lynne , occupé par le parlement ; mais il fut saisi lui-même , et resta plusieurs années dans la prison de Rewgatc , condamné a mort cornait espion. 11 obtint cependant sa liberté et passa en Fiance En i653 , il revint du continent et s'attacha à Cromwel.
11 fit dificrens ouvrages périodiques :
le dernier était favorable aux torjs ; mais le changement de circonstances fit tomber sa feuille. Il resta seulement censeur de livres jusqu'à l'avènement du roi Guillaume , pour lequel il était mal intentionné. 11 est mort en France le 1 1 septembre 1 704 > à 88 ans. Ses autres ouvrages sont des Pamphlets relatifs aux circonstances ; des Traductions en anglais; des Offices de Cicéron ; des Morales de Sénècme ; des Colloques d'Érasme ; des Fables d'Esope , in~4°, fig. ; des Œuvres de Joseph; des Visions de Quévcdo etc.
LETI (Gregorio), né à Milan le 29 mai i63o, d'une famille qui taisait autrefois à Bologne une assez belle figure , fit profession publique de la religion calviniste à Lausanne en 1657 :
Jean-Antoine Guér in , médecin célèbre chez qui il logeait, en fut si charmé, qu'il lui fit épouser sa fille. Leti alla s établir à Genève en 1660 : il y passa
f>rès de 20 ans. On lui donna en 1674 c droit de bourgeoisie gratis, ce qui n'avait encore été accorde à personne.
Il vint en France cinq ans après et passa en Angleterre en 1680. Le roi Charles II le reçut avec bonté , lui fit après la première audience présent de mille écus , et lui promit la charge d'historiographe. Il écrivit l'Histoire d'Angleterre; mais cet ouvrage ayant déplu à la cour , il eut ordre de sortir du royaume. Leti se retira à Amsterdam , où il fut fait historien de la ville. Il mourut presque subitement le 9 juin 1701 , à 71 ans. C'était un écrivain infatigable. Il nous assure lui-même dans son Théâtre belgique, ^»'il çn»^
LET
ploytit ta heures à écrire trois jours de ia semaine , et 6 heures les autres jours : de Jà vient qu'on a de lui un nombre si prodigieux d'ouvrages dont la plupart sont écrits en italien. Les principaux de ceux qui ont été traduit* en français sont i© Le Népotisme de Rome , en a vol. in- 12 ; a» La Monarchie universelle duroiLouisXIV,2v.in-ia • 3o u Vie du pape Sixte V, en itaijen ' Amsterdam, 1721, 3 vol. in-ia avec fif., en français, in~4»,ou avol.i.,a • £ la vie de Philippe II, roi d'Espace ' 6 vol in-ia; 5<> la Vie de ckarle*;
b* 1a Vie ^Elisabeth , re^ d'Angleterre, aveefig. a vol. in.ia Amster- ~' l74«i.7« l'Histoire de Gromwel, i9o3, 2 vol. in-12 , avec fig. . 8o la Vie de Pierre Giron , duc d'0*one, 3 vol.
jn-iaj 90 Rome pleurante ou Dialogue entre le Tibre et Rome, in-ia :
10 le Syndicat d'Alt.xandre VII, avec •on voyage en l'autre monde, in-, a :
in!/110 Sftlre «ngUnte; 110 Crig?Ue s"r 'es loteries, a vol. in-12:
nerre Ricotier a réfuté cet ouvrage, ^principaux ylyTe9 itaiie08 de Gre.
gono Leti, quin'0nt point été traduits ? français, sont 10 le Théâtre de la France, 7 vol in^0> ^^j, ou_
!»ge; 20 le Théâtre belgique, a vol.
a.'J* * *ussi mauvais que le précédent ; 3o le Théâtre britannique, ou ™«« d'Angleterre, Amsterdam, w4> 5 vol. in-ia : c'est cet ouvrage ¥« le fit
chasser d'Angleterre ; il y a "n beau portrait de la reine Elisabeth ; | l'Italie régnante, 4 vol. in-12; î" l'Histoire de 1' empire romain en prnanie, 4 vol. in-4« ; 60 le Car- Pflthsme de la sainte Eglise, 3 vol.
to7 ' 2 ; c'est une satire violente; 7°His- . ire de Genève, 5 vol. in-12; 8° la Juste Balance, dans laquelle on pèse t°utes les maximes de Rome et les aconsdes cardinaux vivans, 4 vol.in-ia ; ?° le Cérémonial historique, 6 vol.
°*ia ; Dialogues politiques sur les Jjoyens dont se servent les républiques a Italie pour se conserver, a vol. in-ia ; ^wegé des vertus patriotiques , a vol . in-80 ; ia Renommée jalouse de la fortune ; Panégyrique de Louis XIV^ ln:4°; un Poëme sur l'entreprise du pnnee d'Orange en Angleterre, 1695.
^ol.; Eloge de la Chasse, in-ia; «•Lettres, 1 vol. in-ia j l'Itinéraire
LEU
de la cour de Rome, 3 vol. ia-80 ; Histoire de la maison de Saxe, 4 vol.
in-4°i de celle de Brandebourg , 4 vol. in~4° ; le Carnage des réformés innocens, in-4°i les Précipices du Siège apostolique» 167a , in-ia , etc. : tous ces ouvrages sont écrits avec feu , et d'une manière assez intéressante, mais d'un style mordant , satirique et trop diffus. Il ne faut pas compter sur son exactitude, quoique M. Le Clerc, son gendre, ait fait de lui un grand éloge.
LEU (SAinT),appelé aussi saint Lou, célèbre évêque de Sens, était fils de Betton , allié à la famille royale. Il naquit dans le diocèse d'Orléans, succéda à saint Artème, évéque de Sens, en 609, se fit estimer du roi Clotaire II, et fut chéri de son peuple. Il mourut le i*r septembre 6a3.
LEU ( Jbàis-Jacquks), né à Zurich le 26 janvier 1689, parvint jusqu'à la charge de bourgmestre de cette république en 1759, et la conserva jusqu'à sa mort, arrivée le 10 novembre 1768.
Son principal ouvrage est un Dictionnaire historique de la Suisse , en allemand, Zurich, 1747 a !765» ao vol.
in-4° : les articles y sont prolixes , comme on peut le juger; mais c'est le goût allemand de faire de gros livres.
LEUC1PPE , célèbre philosophe grec, disciple de Zénon, était d'Abdère , et selon d'autres , d'Elée ou de Milet. Il inventa le premier le fameux système des atomes et du vide, en quoi il fut suivi par Démocrite et par Epicure. L'hypotnèse des tourbillons, perfectionnée par Descartes , est aussi de l'invention de Leucippe, selon M. Huet. On trouve de plus, dans le système de Leucippe , les semences de ce grand principe de mécanique que Descartes emploie si efficacement, saevoir que les corps qui tournent s éloignent du centre , autant qu'il leur est possible ; car le philosophe grec enseigne que les atomes les plus subtils tendent vers l'espace vide comme en syélancant : ainsi Kepler et ensuite Descartes ont suivi Leucippe à l'égard des causes de la pesanteur. Ce célèbre philosophe vivait vers 4a& avant J.-C On peut voir tout le détail de son système dans Diogène Lacrcc.
LEUFROY (Skwt) , abbé de Madric ou de la Croix en Normandie , ve*$> 690 , mort le ai juin 738.
LEU
LÉUNCLAVIUS on LKONCLA- V1US (Jeah), natif d'Amelbrun en Westphalie , d'une famille noble , voyagea, dans presque toutes les cours de l'Europe, Pendant le séjour qu'il fit en Turquie , il ramassa de très-bons matériaux jpour composer l'Histoire ottomane , et c'est a lui que le public est redevable de la meilleure connaissance que Ton ait de cette histoire : il joignit a l'intelligence des langues savantes celle de la jurisprudence ; ce
n" le rendit très-rpropre à bien réussir s sa traduction de l'Abrégé des Basiliques , 1596, 2 vol. in - fol. : il fut l'un des plus célèbres traducteurs qu'ait produits l'Allemagne , et mourut à Vienne en Autriche au mois de juin 1693 , à 60 ans. On a de lui i° l'Histoire musulmane. 1591 , in-fol. , en latin ; 2° les Annales des sultans Othoroanides, in-fol. , qu'il traduisit en latin, sur la traduction que Jean Gaudier, autrement Spicgel, en avait faite du turc en allemand ; 3* la suite de ces Annales qu'il continua jusqu'en i588, sous le titre de Pandectœ turcicte :
on trouve ces deux ouvrages à la fin du Calcbondile du Louvre ; 4° Commenlaùo de Moscorum bellis adversus (inifimos gestis , dans le Recueil des historiens polonais de Pistorius , Baie , 1 58 1 , 3 vol. in-fol. j 5» des Versions latines de Xénophon , de Zozime , de Constantin Manassès , de Michel Glycas, etc. : tous ces ouvrages sont estimés.
LfiUPOLD (Jacques^, conseiller et commissaire des mines du roi de Pologne , membre de la société royale de Berlin et de diverses autres , fut un des plus habiles hommes de l'Europe
1)Our lesinstrumeus de mathématiques.
I mourut à Leipsick en 1727 II s'est surtout rendu célèbre par son grand onvrage intitulé Theatrum machinarum> Leipsick, 17 «4» en 3 vo'- in-fol. en allemand -
LEUSDEN (Jean), naquit à Utrecht en 1624. Après avoir étudié les langues savantes et les mathématiques à U trechfc, il alla à Amsterdam pour converser avec les rabbins, et se perfectionner dans la langue hébraïque ; il fut ensuite professeur d'hébreu à Utre< ht , et s'y acquit avec justice une grande réputation. 11 mourut en 1699, à 75 an*. On a de lui plusieurs ouvrages estimes : les
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principaux sont l° OMmasticuM cruiu, Utrecht , «684-, in-80 ; a* Glavi* hebrmea ft phiiologica f-elêris Testa* menti , i683 , in -40; 3<> JVovi Testa* mentixdavis qrœta ctwiannotationibtts philoiofficis , 167a , in -8» ; 4* Compondium bibticum Veieri* Testamenti, i(585 , i*-8° j 5° Compendium grœatm Novi Testamenti , dont la ptos armple édition est -celle de Londres en 1688 , in -12 ; 6» P-kH/ologus hebreens , 1695, in-4° Ji7* Philolrçus hêhrœo mixtus > 1699 , in -4*» ; 80 Philol&gus hébrœo-
freecus , 1095 , in-4° ; 9° des notes sur onas,Joel et Ozée^etcCestà luiqa'on est redevable des éditions correctes de Bochart, de Lighfoot, de lo Synopse des critiques de Polus , de la Bible d'Athiaa , et de quelques autres Bibles hébraïques , comme aussi d'un IV ou v eau Testament syriaque , 1708, 2 vol. in-4°- Bodolphe Leusden son fils a donné une édition du Nouveao Testament grec.
LEUTABD , fanatique , de Vertus en Champagne , diocèse de -Châlons , sur la (in du 10* siècle, brisait les croix et les images, prêchait qu'il ne fallait nas payer la dime, et soutenait que les prophètes n'avaient pas toujours <fit de bonnes choses : son évonue désabusa ses sectateurs : JjC.utard , désespéré de se voir abandonné , se jeta dans un puits.
LEUTIÎNGER ( Nicolas) , né en Brandebourg , professa les belles-lettres , et fut ministre; mais il resta peu dans ces places : son inclination pour les voyages ne lui permettait pas de rester longtemps dans le même lieu. 11 mourut à Wittemberg en 1612, à 64 ans. 11 a fait une histoire de Brandebourg depuis i-*99 jusqu'en 1 694^ *îu* a ébé imprimée a^ec ses autres ouvrages et sa Vie, à Fraucfort, 1729, 2 vol. in-4°- LEUWENHOEK. (A>to«\.-; oe), célèbre physi< ien et naturaliste hollandais, naquit à Delft en i6Î2, d'une ancienne famille de cette ville. Il ? 'acquit une très-grande réputation dans toute l'Europe par ses expériences et r»ar ses découvertes : il excellait surtout a tailler des verres pour des microscopes et pour dct« lunettes. Il mourut en 1 723. On a imprimé à Delft ses Arcana natures détecta , 1695 ù 1719,4 vo). in-4° , et à Lcvde en 1722, in-4«; «es lettres k la société royale deLondres,
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dont il était membre , et à divers savais s.
LEVAU, architecte célèbre, Vau,.
LÈVE ( Aktojite i» ) , fameux capitaine navarrois , s'éleva du rang de simple soldat aux plus grands honneurs militaires sous l'empereur Charles-Quint. H chassa l'amiral Bennivct Je devant Milan en i523, défendit Pavie contre le roi François Ier, et lut ensuite général des armées de l'empereur, en Italie, en Autriche, contre Soliman qui assiégeait Vienne , et en Afrique lorsque Charles V y fit une descente. 11 devint prince d'Ascoli , dnc de Terre-Neuve, etc. , et mourut en 1 536, à 56 ans , quelque temps après que Charles-Quint eut été chasse de Provence, expédition qu'il avait consciliée.
LEVEQUE DE POUILLÏ (Louis), né à Reims en 1692, d'une bonne famille, fut élu en 1746 lieutenant des habitans de la ville de Reims. 11 engagea M. Godinot, chanoine de la cathédrale, à faire venir dans cette ville des eaux salutaires ; il établit en 1749 des écoles publiques de mathématiques et de dessin , et il embellit les promenades. Il mourut le 4 mai 1750 , à 09 ans. 11 était membre de l'académie des inscriptions. On a de lui 1» la Théoru des sentimens agréables , 1 7y4 > in-i2j 30 des manuscrits sur différentes matières, dont le recueil forme la vol. in-fol : il les a Laissés à M. de Burigni son frère, connu par plusieurs ouvrages.
LEVEQUE DE GRAVELLE (Michel-Philippe), conseiller au parlement de Paris, mort en 1752, a donné un Recueil de pierres gravées antiques, 1732 et n37, 2 vol. in-4°.
LEVE QUE DE LA «AVALIÈHE ( Locis-ALi:xAM>aK ), né à Troyes le 6 janvier 1697, fut de l'académie des inscriptions, et mourut le 4 février 1762. Il a donné une édition des Poésies du roi de Navarre, «74^» 2 vol.
in-8<> ; Comparaison de la déclamation avec la poésie dramatique, 1729,^1-12; Doutes sur les auteurs des Annales de saint Bertin , i736,in-i2.
LEVI , chef de la tribu de même nom, et troisième fils de Jacob et de Lia, naquit l'an 1748 avant J.-C. Il passa au fil de l'épée, avec son frère
LEV aft3
Siméon , tous les habitans de la ville de Sichem, pour venger l'affront fait à Dina leur sœur. Jacob en témoigna un déplaisir extrême, et prédit à Le*i que sa famille serait divisée ; ce qui arriva effectivement : car au partage de la terre promise e Rendit point de portion fixe comme les autres tribus. Levi eut à l'âge de 43 ans un fils nommé Caath , qui fut grand-père de. Moïse et d'Aaron. 11 mourut 1612 avant J.-C, à 1 37 ans. C'est de la tribu de Lévi qu'étaient pris les prêtres et h s grands pontifes des Juifs. (Jeux de cette tribu s'alliaient souvent à la maison royale.
LEVIS ou LEVI (Gui de), fameux général , d'une des plus illustres et des plus anciennes maisons de France , qui tire son nom de là terre de Levis , située dans le Hurepoiv, près de Chevreuse, fonda l'abbaye de la Hoche , l'an 1 190. lise croisa sons le comte de Montlort, pour la guerre des Albigeois , et fut fait maréchal de l'armée des croises, avec le titre de Maréchal de la foi, qui à passé aux marquis de Mircpoix tes descendans. Il se signala dans toute} les expéditions qui se firent contivles Albigeois, et mourut en i23o. 11 donna un grand éclat à sa maison , oui subsiste, encore , et qui a produit plusieurs grands hommes. Il ne faut tenir auruw compte de l'opinion fabuleuse qui fait descendre cette maison de la tribu do Lévi-
LEVIS ( Charl es- Pierre Gaston de ] ) marquis do Mi repoix, ambassadeur à Vienne en 1737, et à Londres eu 1749, mourut en 1757, sans postérité:
il avait été maréchal de France la même année.
LEVI BEN-GERSOM , célèbre rabbin, dont on a des Commentaires sur l'Ecriture sainte , imprimés séparément, et dans les grandes Bibles j et 1H1 livre intitulé Les guerres du Seigneur, en hébreu, Riva?, i5(io, in-fol. : ces ouvrages sont remplis d'une vaine philosopbie et de subtilité métaphysique , ce qui a fait dire à plusieurs rabbins que le livre de Le\i Bcn- Gcisom intitulé Les guerne* du Seigneur , aurait du plutôt être intitulé Les guerres contre le Seigneur.
LEVRET ( Aj^dré ), chirurgien de Paris , né en 1700, eut le bonheur d'être connu de Samuel Uernard' , qui
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se l'attacha. Au bout de trois ans de maladies et de douleurs , Samuel Bernard voulut récompenser l'assiduité et la complaisance de son chirurgien en lui donnant sa maison de Passy ; mais ayant su que le legs n'aurait pas lieu , parce qu'on fje pouvait léguer plus de ooo livres de rente à son médecin ou à son chirurgien y il lui donna directement pour cent mille francs de billets des fermes, et 3oo livres de rente par testament. M. Levret s'appliqua ensuite à l'art des accouchemens, dans lequel il acquit plus de réputation qu aucun de ses prédécesseurs, quoiqu'il ait été fortement critiqué par m. Alphonse Le Roi, dans sa Pratique des accouchemens. M. Levret mourut le 22 janvier 1780, à 77 ans. On a de lui Observations sur la cure des polypeSy 1771 , in-8©; Observations sur les accouchemens laborieux , 1 770, in-8©j Y Art des accouchemens, 1766, in-8© ; Essai sur l'abus des règles de l'accouchement , 1766, in-8°.
LEYDECKER (Melchior) , fameux théologien calviniste , naquit à Middelbourg le a5 janvier 1652 : il se rendit habile dans la controverse et dans les antiquités ecclésiastiques, et fut ami de Frédéric Spanheim : il devint professeur de théologie à Utrecht en 1678, et mourut le 6 janvier 1721, à 69 ans : on a de lui un grand nombre d'ouvrages en. latin, dont les principaux sont i° Traite de la république des Hébreux , Amsterdam, 1714 et 1716*, 2 vol. in- fol. en latin : ouvrage très-curieux sur le judaïsme moderne ; 20 Fax veritatis, Lugduni Batavorura , 1677, in-8© ; 3° la Continuation de l'histoire ecclésiastique de Hornius , Francfort , 1704 , in-8© ; 4» Histoire de l'Eglise d'Afriaue , in-4° , curieuse et pleine de recherches ; 5° Synopsis con~ troversiarum de fœdere ; 6© ris veritatis ; 70 Veritas evangelica ; 8© un Commentaire latin sur le catéchisme d'Heidelberg ; 90 une Dissertation contre le monde enchanté de Beckey; 10© une Analyse de l'Ecriture, avec la méthode de prêcher; 1 1 © une Histoire du jansénisme , Trajecti , 1695, in-8© :
le père Quesnel a réfuté dans son livre de la Souveraineté des rois défendue , Paris , 1 704 1 in- 1 2 , ce que Leydeçker a dit dans cet ouvrage contre la souveraineté des rois. •
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LEYRIT ( N. Duvàl dk ) , était gouverneur de Pondichéry et chef du conseil supérieur érigé en cette ville, lors-
Îue la guerre fut déclarée entre la rance et l'Angleterre, à l'occasion des limites contestées dans l'Acadie.
M. de Lally avait été nommé commandant des forces militaires des Français dans les Indes en 1756; il y était arrivé en 1758. La conduite inexplicable de ce général rendit inutiles les soins et les avances du gouverneur pour la conservation de la colonie : en vain sa fortune entière était passée au trésor ; son argenterie , ses bijoux, ses meubles, rien ne put arrêter sa destruction. Le conseil et les habitans de Pondichéry accusèrent M. de Lally de trahison et d'abus d'autorité, pour avoir, en refusant de capituler, et se rendant luimême à discrétion , mis la colonie hors d'état d'exiger aucune condition. Il était naturel que M. de Lally fit retomber les causes de ce malheur sur M. de Leyrit et sur le conseil^ mais l'arrêt qui le condamna en 1766 supprima ses mémoires comme calomnieux ; ainsi M. de Leyrit resté intact fut déclaré innocent de tout ce qu'avait fait avancer M. de Lally. dans ses mémoires. Ce généreux citoyen n'eut pas la satisfaction de voir la tin de cette affaire, étant mort en 1764. M. de Lally-Tolendal a voulu justifier la mémoire du condamné, en vertu d'un arrêt du conseil de 1 778 , qui casse l'arrêt de 1 766 ; il a reproduit , à Rouen et a Dijon , toutes les imputations faites précédemment à M. de Leyrit; mais son neveu , M. d'Eprémesnil, a défendu sa mémoire avec cette force que donnent la vérité, la connaissance des lois , et les discussions les plus lumineuses : un arrêt du parlement de Dijon de 1784 a confirmé celui de Paris, relativement à M. de Leyrit.
LEZANA (Jeab-Baptiste de) savant religieux de l'ordre des carmes , naquit à Madrid le 23 novembre i586. Il enseigna avec réputation à Tolède , à Alcala et à Rome j et les papes Urbain VIII, Innocent X et Alexandre VII l'employèrent en des affaires importantes.
Il mourut à Rome le 29 mars 1659, à 73 ans. Ses ouvrages sont 1 © Annales sac ri ordinis de Monte Carmelo, Roms, i656, 4 yol. in-fol. j 2© De regularium reformations , Bracciani » 1027,
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ia-foî. ; 3° Summa auœstionum regularium, Romac , i634 , in -fol. j 4° sulta varia, theologica , juridica et reeularia; Summa tncologiœ , etc.
LEZIN ( Saint) , Licinius , évéque d'Angers en 586, mort le ier novembre 6o5.
LIA , ûlle aînée de Laban , fut mariée par supercherie au lieu de Rachel à Jacob, 1752 ans avant J.-C. Elle eut six fils , Ruben , Siméon , Levi , Juda, Issachar, Zabulon , et une fille nommée Dina.
L1ANCOURT (Jbàkk* de Schomierg , duchesse ue) , célèbre et vertueuse dame du 17e siècle, était fille de Henri de Schomberg , duc et pair et maréchal de France. Elle épousa à l'âge de 20 ans Roger du Plessis , duc de Liancourt , auquel M. Arnauld écrivit deux Lettres qui ont tant fait de bruit , et qui furent suivies de l'exclusion de ce célèbre docteur : elle vécut dans une union admirable avec lui, et mourut le 14 juin 1674 ; son époux ne lui survécut que deux mois. On a de cette dame d'excellentes Maximes pour l'éducation chrétienne des enfans de qualité , qu'elle composa pour la princesse de Marsillac , sa petite -fi Ile : M. Boileau , chanoine de Saint-Honoré à Paris , les fit imprimer en 1698 , sous ce titre , Règlement donné par une dame de houle qualité à mademoiselle sa petite-fille , pour sa conduite et pour celle de sa maison.
LIBANIUS, fameux rhéteur grec, et sophiste, c'est-à-dire professeur d'élocniencc au quatrième siècle , natif U'Antiochc , eut beaucoup de part à l'amitié de Julien l'Apostat. Ce prince lui offrit la dignité de préfet du prétoire j mais Libanius la refusa, croyant le nom de sophiste beaucoup plus honorable. Il enseigna l'éloquence à Constantinople pendant quelques années, puis à Antioche les 35 dernières années de sa vie. Libanius survécut à Julien l'Apostat. Il nous reste de lui des Lettres estimées , et des Harangues en grec : elles lui acquirent beaucoup de réputation ; mais son style est trop affecté et trop obscur. Il était païen. Saint Basile et saint Jean Chrysostôme avaeint été ses disciples vers l'an 36o. L'édition la plus recherchée de Libanius est celle de Paris , 1606 et 1627, 2 vol. in-fol. Ses Lettre» on!
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été réimprimées à Amsterdam en 1738 , in-folio , grec - latin , par les soins de Jean-Christophe Wolf. Antoine 3ongiovanni a publié à Venise en 1 755 , in-fol. , grec-latin, avec des Notes, dix-sept Harangues de Libanius , tirées de la bibliothèque de Saint-Marc , de Venise.
LIBERAT(SAinT),abbé du monastère de Capse en Afrique , souffrit le martyre pour la foi orthodoxe, le 2 juillet 483, pendant la persécution d'Hunneric.
LIBERAT, célèbre diacre de l'Eglise de Carthageau sixième siècle , fut l'un des plus zélés défenseurs des trois Chapitres ; et le concile de Carthage , tenu en 535 , l'envoya à Rome avec deux évéques. Il fut employé en diverses autres affaires importantes. On a de lui un livre intitulé Breuiarium de Causa IVestorii et Eutychetis , que le père Garnier donna au public en 1675, in-8<\
LIBERE, Liberius , romain , succéda au pape Jule Ier le 24 mai 352. Il résista d'abord avec une fermeté héroïque à l'empereur Constance , qui le pressait de souscrire à la condamnation de saint Athanase , ce qui le fit exiler a Berée dans la Thrace en 355 ; mais dans la suite, ennuyé de son exil, et voyant a, ue les ariens avaient mis Félix sur le siège de Rome , il eut la faiblesse de souscrire en 357 à ,a condamnation de saint Athanase et à une formule de foi dressée a Sirmich avec beaucoup d'artifice par les ariens. L'année suivante, 358 , il retourna à Rome. Le peuple, qui l'avait souhaité pendant son exil, ayant appris ce qui s'était passé, le reçut très-mal. Libère reconnut aussitôt sa faute , en témoigna beaucoup de repentir, et défendit avec zèle la foi orthodoxe. Il rejeta la confession de foi faite au concile de Riraini en 35c), et écrivit a saint Athanase, pour se raccommoder avec lui. Il mourut le 24 septembre 366. Quoiqu'on ne puisse excuser sa faiblesse à l'égard de sa souscription à la formule de Sirmich, il se releva néanmoins si glorieusement de sa chute, que l'Eglise a toujours conservé de la vénération pour sa mémoire , et que les pères grecs et latins en ont parlé honorablement après sa mort. On trouve ses lettres dans Eput. rom. pont, de Constant, in-fol.
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LlflERGE ( Mari» ) , docteur en droit et échevin de la ville de Poitiers, mort en 1 599 , a fait quelques : Traités de Droit, et la lie lui ion du siège de Poitiers, où il était présent, îôar, in- 12.
LIBERTINS. Poy. Qm»n*.
LIB1T1JSE , déesse des funérailles, dans lepagauisme , était crue par quelques-uns la même que Proserpine; jKIIc avait un temple à Home , où l'on gardait tout ce qui était nécessaire au* lunérailles. Ceux à qui l'ou s'adressait pour acheter ou pour louer ce qui servait aux pompes funèbres s'appelaient Aibilinaires
LIBOIRE(Sa^t), évéque du Mans, au commencement du cinquième siècle.
LIBOIS ( Ètil^b ), du diocèse de Chartres, mort en 1776, est auteiil?
d'un livre singulier intitulé Encyclopédie des dieux et des héror, 1773, a' vol. in-8°. 11 trouvait la philosophie hermétique dans la fable : il s'entendait peut-être ; mais tous les adeptes sont plus fidèles à leurs secrets que les francs-maçons; car personne autre qu'eux ne les entend, quoiqu'ils aient beaucoup écrit.
LIBON, excellent architecte d'Elide, bâtit auprès de Pise en Grèce le fameux' temple de Jupiter, auprès1 duquel on célébrait les jeux olympiques. Il vivait 460 avant J.-C.
fcîCETI, ou LICETO, Licetus (Fohtumus), célèbre médecin , naquit à Rappolo , dans l'état de Gênes , le 3 octobre 1 677, avant le septième mois de la grossessedesa m ère. Son père, nommé Joseph , qui était habile médecin, et qui est auteur du livre intitulé lYobilità de principali membri dèlt' uomo, 1 59^, in-8«>, le fit mettre dans-une boite de coton, l'éleva avec tant de soin , qu'il jouit d'une parfaite santé , ce qui lui lit donner le nom de Fortunio.
Liceli , après avoir étudié à Bologne , alla enseigner la philosophie à Pise: il s'y acquit tant de réputation qu'il fut attiré a Padoue, où il professa la philosophie, et ensuite la médecine. Il y mourut en i656, à 77 ans. On a de lui nli très-grand nombre de Traités : les principaux sont De monstris, Amsterdam, i665, in~4°j De nouis astriset cnmetisy Venise, i6rra, in-4°; De >>rtu spontaneo viventium , Viccntia?, in-fol.; De animorum rationa-
iium immortalilate , Patavii, 1% , in-fol.; De ftdminum naturd, in 4*j De ortu animai humonœ , Genève , 1619, in-4*°J De cometarurnattribulis, in~4° î Dehisquivivunl sine alimentis, in-fol.; Mundi et homihis analogià , in-4° J De annulis antiquis , in-4a i Itydrotogia , sive* de maris tranquUlitate et oriuflwninum , Utiiri , i65S, in-4° , De lucernis antiquis , Utinî , i653, in-fol., etc : dans ce dernier Traité il soutient queles anciens avaient des lampes sépulcrales qui ne s'éteignaient point; ce qu'il prouve par le tombeau de la fille de Cicéron , qui fut découvert sous le pontilicat dupape* Paul 111, et dans lequel , dit-il, on trouva une lampe qui s'éteignit aussitôt, et qui devait avoir brûlé pendant seize cents ans. Liceti s'efforce de prouver son opinion par d'autres exemples sem^ Ma Mes ; marsOctavio Ferari , célèbre professeur d'humanités à Padoue , l'a très-bien réfuté dans sa dissertation De ueterum lucernis sepulcralibus, qu'il publia en i685, in-4* , dans soir livre De re uestiariâ: il y* prouve que ces sortes de lampes , appelées éternelles , et dans lesquelles on supposait une huile inextinguible, ne sont que des phosphores qui s'allument pour un peu de temps après avoir été exposés à l'air.
LICINIÀ , fameuse vestale , qui fut punie de mort arec deux autres ves* taies , Emilie et Marcia , à cause de leur» débauches, vers l'an 113 avant J.-C.
LICIN1US (C), tribun du peuple, d'une famille des plus considérables ik Rome entre les plébéiennes , fut choisi par le dictateur Manlius Capitolinus .
pour général de la cavalerie , 365 avant J.-C. Licinius fut le premier plébéien honoréde cette charge. On le surnomma Stnlo , c'est-à-dire Rejeton inutile, a cause de là loi qu'il publia avec Sextius pendant son tribunat , par laquelle il défendait à tout citoyen romain de posséder plus de cinq cents arpen^de terre , sous prétexte que ceux qui etf avaient davantage ne pouvaient arra*chérie* rejetons inutiles (stolones) qui poussent des racines des arbres1 , ni cultiver leur bien avec soin Ces* d'eu* tribuns ordonnèrent encore » que les intérêts qui auraient été payés par le* débiteurs demeurassent imputé* sur
le principal des dettes , et que le surplus serait acquitté en trois années. »
£nfin , « que l'on ne créerait plus de ■ '■h.- ii ! à l'avenir que l'un d'eux ne fût 4k famille plébéienne. Ces deux tribans furent consuls en conséquence de cette dernière loi , savoir Scxtius 36a ans avant J.-C. et Licinius deux ans après : ce sont les deux premiers consuls de lamille plébéienne. Licinius Stolo porta cette loi à l'instigation de ta femme , qui était fi ère et ambitieuse , et qui, ayant une sceur mariée au consul Sulpitius , ne pouvait souffrir que son mari Jùt d'un rang inférieur. Foy. f h —us.
LICINIUS TfiGULA (P.), célèbre poète comique latin , vers aoo avant J.-C. On trouve des fragmens de Licinius dans Corpus poetarum, de Mai ttaire.
LICINIUS CALVUS (C.) , excellent orateur romain , du temps de Cicéron , était ami de Catulle , et fils de Licinius Macer , l'un des meilleurs poètes de son siècle. Il plaida avec tant de force et d'éloquence contre Vaûnius, que celui-ci , craignant d'être condamné, t'interrompit avant qu'il eût achevé son plaidoyer , en disant aux juges :
« Hé quoi ! messieurs» parce que mon accusateur est éloquent, est-il juste que je sois condamné? » Les harangues de Licinius ne sont point parvenues jusqu'à nous. On enoit qu'il était auteur des Annales citées par Denis d Halicamasse, et que nous n'avons plus. On trouve des vers, de lui ûans' Corpus poetarum do Mnit taire.
LICINIUS ou LICINIANUS ( C. Vaiérius), empereur romain , était fil»
d'un paysan deJDacie. 11 s'élevaidu rang de simple soldat aux premières charges militaires, et fut crée empereur le 1 1 novembre 3 07 , par Galère M&ximien , «on ancien ami , auqud il avait rendu des services importans dans la guerre de Perse, il eut dans son département une partie de 1111 y rie avec la Hhétie. H «Iwait encore avoir l'Italie , dont Maxcnce s'était emparé ; mais s étant lié avec Constantin, il lui laissa le soin de faire la conquête de l'Italie, et fit cesser la persécution contre les chrétiens en 3 1 a , en sa considération. U marcha ensuite contre Maximin , et remporta sur lui une victoire complète le dernier avril Maximin étant
LIE 487 mort de désespoir ou de poison , trois moisaprès Licinius se a it maître de l'Orient. Il conçut alors de plus vastes desseins, et engagea li n, que Constantin avait mit César, à se révolter : Bassien ayant été puni, Sinicc son frère se retira auprès de Licinius, qui le reçut très - bien. Constantin , irrité de cette conduite , marcha à hx tète d une nombreuse armée contre Licinius , qui fut défait en deux combats.
. Les deux princes firent ensuite la paix. Licinius renouvela la persécution contre les chrétiens en 319 , et déclara la guerre à Constantin en 3a3 sous di*vers prétextes ; mais après avoir perdu
Plusieurs batailles, se voyant réduit à 1 dernière extrémité dansNicomédie, ik alla se jeter aux pieds de Constantin , qui lui accorda la vie à la prière de Constancie sa sœur, que Licinius avait épousée en 3i3. Constantin le fit renoncer à l'empire , et lui assigna Thcssalonique pour sa demeure ; mais ayant appris peu de temps après qu'il voulait se rétablir par le moyen des barbares avec lesquels il traitait secrètement , il Je fit mourir en 325. Licinius son fils fut aussi tué peu de temps après par ordre de Constantin1, qui demeura ainsi seul maître de tout l'empire. Licinius fut l'un des plus cruels persécuteurs des chrétiens. Il se rendit odieux par son avarice , par ses débauches et par sa haine contre les gens de lettres, qu'il persécutait à cause de son ignorance. Il fit mourir plusieurs philosophes , par la seule raison qu'ils faisaient profession de s'appliquer à la philosophie , les appelant le venin et la peste publique.
LIE HAUT (Jkan), médecin du 16* sitcle , natif de Dijon , dont on a i« des Traités sur Ifes maladies , l'ornement et la beauté des femmes, i58a, 3 vol. in-80 ; Thésaurus sanitatis, 1678 , in-8» j 3« De prascauendis <urnmfisque venenis Commentai ius ; 4W des Scholiessur Jacques Hollerius, en latin , i5}tj, in-t>° , etc. Il travailla aussi au fameux livre d'agriculture ap-
Êzlé la Maison rustique, dont Charles tienne son beau-père est le premier auteur. H avait épousé Nicole Etienne, savante fille de Charles - Etienne, premter et principal auteur de la ÏÏfair son rustiqu*. Il mourut « Paris le juin 1596.
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LIEBE (Chbktibk-Sigismokd), savant antiquaire allemand , mort à Gotha en 1736, dans un âge avancé , s'est principalement fait connaître par son ouvrage intitulé Gotha nummaria , Amsterdam, in3o, in-fol.
L1EBKNECHT ( Jbak -Gbobgbs ), célèbre professeur de Giessen , était de Wasungen. Il devint membre de la société royale de Londres, île l'académie des sciences de Berlin et de la société des curieux de la nature. Il mourut à Giessen en 1 749* 0° & de lui un grand nombre de Dissertations théologiques , philosophiques et littéraires très-estiraees , et divers autres ouvrages.
LIEUTARD (Jacqdbs), fils d'un armurier d'Arles , mort à Paris en 1733 , membre de l'académie des sciences , a laquelle il avait été associé en
3ualité d'astronome : c'est lui qui a onné les connaissances des temps depuis 1703 jusqu'en 1729.
LIEUTAUD (Joseph ), conseiller d'état, premier médecin du roi, de monsieur et de monseigneur comte d'Artois , naquit à Aix en Provence le 20 juin 1 7o3 , prit le bonnet de docteur en médecine à Montpellier, et fut appelé à Versailles en 1 749 » pour y remplir la place de médecin de Vinîirmene royale. Il fut médecin des enfans de France en 1 755 , et premier médecin du roi en 1774. La société royale de Londres le mit au ranç de ses membres , et l'académie des sciences en fit autant en 1762. La faculté de médecine de Paris l'adopta, moins par son choix que par l'éminencc de sa place. Il fut président de la société royale de médecine établie en 1776, et est mort à Versailles le 6 décembre 1780, dans la soixante-dix-huitième année de son âge. On a de lui des Essais an atomique s , Paris , 1 742 et 1766, in-8<> : M. Portai en a donné une nouvelle édition en 1777, qui est plus estimée que les précédantes ; Précis de médecine , 1700, in-8° , 1769, 1776 , a vol. iu-80 j Précis de matière médicale, 1766, in-8°, 1770, 2 vol.
in-8<> : ces deux ouvrages avaient paru en latin , sous le titre de Synopsis universce praxis medica», 1765 et 177°> 2 vol. in -a0 ; Historia anatomico-mediedy 1767 et 1770, 2 vol. in-4° ; Elementa phy siologie? , Amsterdam ,
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1749, in-8<> : tous ces ouvrages sont dignes de la réputation de leur auteur.
LIEVENS ( Jba» ), peintre et graveur, né à Leydeen 1607, peignait le portrait et des sujets d'histoire. Il était établi à Anvers, où l'on voit beaucoup de ses compositions. Il a gravé, d'après lui-même , la Résurrection du Lazare , saint Jérôme, saint François , et des portraits , dont Daniel Heinsius , etc.
LIGARIUS (Quitus), lieutenant de Caïus Considius , proconsul d'Afrique, se fit tellement aimer des Africains, qu'ils le demandèrent et qu'ils l'obtinrent pour leur proconsul , lorsqueConsidius fut rappelé. Il continua de se faire aimer dans son gouvernement , et les Africains voulurent l'avoir à leur tète, lorsqu'ils prirent les armes au commencement de la çuerre civile de César el de Pompée; mais il aima mieux retourner à Rome. H embrassa les intérêts de Pompée , et se trouva en Afrique dans le temps de la défaite de Scipion et des autres chefs qui avaient renouvelé la guerre. Cependant César lui accorda la vie, mais avec défense de retourner à Rome. Cela obligea Ligarius de se tenir caché hors de l'Italie. Ses frères et ses amis , et surtout Cicéron, mettaient tout en œuvre pour lui obtenir la permission de rentrer dans Rome , lorsque Tubéron se dé • clara dans les formes l'accusateur de Ugarius Ce fut alors que Cicéron prononça pour l'accusé cette harangue admirable, qui passe avec raison pour un chef-d'œuvre, et par laquelle il obtint de César l'absolution de Ligarius, quoique ce prince n'eût pas dessein de r absoudre. Tubéron fut si fâché de l'issue de sa cause, qu'il renonça au barreau. Ligarius reconnut mal la générosité etla clémence de César, car il devint dans la suite un des complices de Brutns et de Cassius.
L1GER ( Louis ) , auteur d'un grand nombre d'ouvrages sur ^agriculture et le jardinage, naquit à Àuxerre au mois de janvier i658, et mourut a Guerchi près d'Auxerre le 6 novembre 1717. Les principaux de ses ouvrages sont i° ï Economie générale de la tampagne, ou Nouvelle maison rustique, dont la meilleure édition est celle de 1762, en 2 vol. m-4° ; a° Xs nouveau Jardinier et Cuisinier fran*
ç ois , vol. in-12; 3° Dictionnaire étaient chez les . uifs au temps de
général des termes propres a l'a g ri- notre Seigneur J. C. La meilleure édi-
cn'ture , in-i 2 i 4° culture parfaite tîon de ses oeuvres est ceUe d'Utrecht,
des jardins fnuiers e* pntagers,\n-\it\ 1699, eu 3 vol. in fol , par Lssoinf
5° t-tii é fuite pr*ur apprendre a e'c- de Jean Lensdcn. On trouve dans tous
vertlrs fi -;uierii in-i 2 : c'est urtc suite les ouvrages de Lîglifiot des choses
du t aif.'- précédent; 6« Le nouveau tr*s-rur;euscs et très-iutérestantes : les'
thr<Ui e d'agriculture e* ménage des prim ipaux ouvrages sont i* kl orœ he-
c: .■•.■» fM , avec un Traité de la péehe et brait it et lalaïudica- in ge>grapiiiam
de ta -lusse , in 4° } 7° ff Jardinier terne sanctœ ; a» une Harmonie de
fieuiste et histo i-igraphe , a vol. l'Ancien Testament ; 3 ' des t. oinrncn-
in-i'i ; 8» ■ ^yensfn i les pmir rétablir Éaires sur une partie du Nouveau Tes-1
en peu ir temps l'ttbond 'iice de toutes tament ; 4° 'h'8 lUanarques sur pivs-
sones de gm n< et de fruits-dans te cmjc tous les livres de I Écriture, etc.
rtoraume , in la ; 9° D ct oanairepra- hn 1700 on a imp iné à Londres quel-
tiijue da bon m: nager de campagne ques œuvres posthumes en anglais ,
et de t'dle , i )«4 t 10° Les umu*e- in-8*.
jne'is delà campagne , ou !Vou\ elles LIGNAC ( AM"OtftB Le Large de),
ruses innocentes, qui eus i«rnent la pa<sa quelque temps chez les jésuites,
madère de prend -c aux piégis toutes et ensuite chez les pères de l'Oratoire,
sortes d'oiseaux et de bêtes à quatre Dans un voyage qu'il fit à Home, il
pi'ds, 2 vol. in-12 , rte. On lui att.-i- fut tort Lien accueilli du pape Be-
Due encore Le Koyagenr fidèle , ou le. noît XIV et du cardinal Passion* i qui
Guide .// S ét angen dans a fille de esliniaicnt ses ouvrages. Il mourut en Paris, \n-ti : tous ces ouvrages sont 176.*. Four p ouver contre M. lioul-
très-superficiels ; et l'on voit , par leur Ker le do-jme delà transsubstantiation,
lecture, que L;ger était fo-t uonnéte il publia un livre intitulé Possibilité
homme , mais un aut-ur médiocre, qui de la présent e corporelle de l'homme
rehat cent f us les mêmes choses en m plusieurs lieux, '764, in-12. 11 a
différens Hvres. encore donné le Témoigna qe du sent LIGUFOOl' (.Tb\t), savant tbéolo- intime , 1760, 3 vol. in-12"; Elément rien anglais , et l'un des plus habiles de mé'aphys que , 1753, in-12 ;/sVaborames de son siècle dans la connais- mtn du live de V esprit. 1769, a vol. slnre de l'hébreu , du Taimud et des in-»2 ; Mémoires *ur les araignées rtl>Uns i rtaquit h Srokc , dans le aquatiques, 1748 » in-12; Lettres a un Comté de SfaWirt, le 29 mars 1602. ytmèr cain sur le système de M. dé Àljrea avoir fajt ses études à Cam- Buffon , 12 parties in-i 2 ; foie de bfidfe, il alla demeurer à Carton , où prescription contre la bulle Unigenile chevalier Koland (lotion le prît pour tus, 1743, in- a. àm chapelain et IVngagea à l'étude de Ll(jISiïHOLLESf.TBA!v La VoVEn de), l'hébreu. En i6a8 il épousa la fille écuyer du duc de Nemours, pensa (ton gentilhomme nommé Robert perdre la tél. en 1. tôt, pour avoir sol- Compton, qtii était veuve de Georges licité, de la partdeson maître, le duc Copwood. Il fut ensuite mi nstre de d'Anjou de venir se mettre à la tete F^focdeSaiiit-ttartliél. 1111 de Londres, d*-s mécontctis de ).< liaison de la cour <t mis au nombre des théologiens de avec les p otestans; niais, comme on Weslini nster, qui avaient entrepis de Voulut étouffer cette affaire, i. échappa, former 1'Angl terre dur ant les guerres Ce même duc d'Anjou en fil son facisil. s. On lui donna en » la eu» e rori ; il devint son chambellan , et fut dcMundon, dans le eomté dcHerfort. f»'t chevalier de l'ordre. Enivré de sa Il frit le bonnet de doeteur en it>52, faveur, Lignerolles insultait à ses an-» rt fut en i65"> vi -o-chancelier de l'uni- cimis camarades, et s'en faisait autant versité de Cambridge. Il mou-ut à tëly, d'ennemis. Georges de Viih quier, vi* Où il était chanoine, le 6 décembre comte de la Guicrche, était un des rt$75 , à 73 ans. Ou a de lui un grand principaux. Sur la fin de l'été 1 57 1 , la nombre d'ouvrages sur le Non V'-nn/fes- cour étant à l'abbaye de Bourgueuil toment,d»ns lesquels il expliqut 1*1- van- où la reine avait dessein de faire bà- |ile par le* usages et les coutumes qui tir, Villequiev osa assassiner Ligne-
2ÇQ LIG rolies , dans la Halle , en plein midi; et , pour ne pas manquer son coup , il se fit accoinuagner du duc cfAngoulême, bâtard de Henri II, de Charles de Mansfeld , du frère du comte de Moutgoiumeri et de quelques autres.
te roi irri^ , du moins en apparence , les lit mettre à la Conciergerie, d'où ils sortirent peu après , peut-être à leur considération et à celle de ceux qui sollicitaient pour eux ; maison aime mieux te persuader qu'ils ne s'étaient Portés a ce coup que par ordre du roi. Les uns dirent que ce fut pour avoir porté ses vues de galanterie jusque sur la reine~mére , qui avait alors 02 ans, et qui avait bien autour d'elle des syrènes pour enlacer les seigneurs de la cour , mais qui 11e passait pas pour rechercher elle-même à les enlacer. D'autres dirent que c'était pour avoir , par vanité , fait connaître au roi que le duc d'Anjou lui avait fait confidence de la &aint-Barthélcmi, qu'on prétend n'avoir été projetée que depuis. Au reste il fallait peu de choses pour exciter la colère du roi , qui , ignorant ou dédaignant l'art d'assassiner juridiquement, Faura fait faire ouvertement. La fille de Lignerolles, Catherine Le Voyer, épousa René du Bellay , seigneur de la Flotte, et devint dame d'atours de la reine Marie de Médicis.
UGNIVILLE (Philippe-Emmakuel, comte de), né à Houécourt en 161 1, se trouva un des capitaines du malheureux duc de Lorraine Charles IV, lorsque les Espagnols, au service desquels il avait conduit ses troupes , doutant de sa fidélité, le mirent en prison. Le duc François , qui commanda les troupes pendant la captivité de son frère,donna sa confiance au comte de Ligntville pour le commandement, mais jamais sa faveur. Ce fut lui qui conduisit en France,par une marche forcée de trois jours et trois nuits , au milieu des ennemis les troupes lorraines , quand le duc François quitta les Espagnols pour se donner à là France, u eut encore Thonneur d'être le guide du fameux duc de Lorraine , Charles V, dans ses premiers exploits militaires , surtout à la bataille de Raab en 1664 , où il commandait les troupes lorraines. Il mourut à son retour à Vienne, de Topération de la pierre,le 36 octobre 1664 , sans postérité et sans fortune , ayant
Lit
tout sacrifié au service de ses' mail 10.
LILBURN ( Jban ) , compagnon relieur anglais, ayant lu quelques livra de puritains, s échauffa pour ce parti, et facilita la vente et la distribution de libelles contre le gouvernement. U fut mis en prison, condamné au pilori pendant deux jours en i637 , et n'en devint que plus ardent. La lecture du livre des Martyrs lui inspira le désir de le devenir. Cependant il tomba dans les mains des royalistes qui lui firent son procès comme à un traître; mais le parlement ayant arrêté que les royalistes prisonniers subiraient le même sort que Lilburn et quelques autres, il fut mis en liberté. Cromwel l'accueillit , et lui donna de l'emploi dans l'armée. Ses écrits séditieux et con traires à la religion reçue lui firent de nouvelles affaires au parlement ; mais Cromwel obtiut qu'un officier de l'armée qui travaillait a les tirer del'esclavage où les évêques voulaient les réduire, ne serait pas inquiété pour ses opinions. Ce parlement ayant été cassé , Lilburn se déclara contre Cromwel ; il le chargea , par ses écrits , de ce que l'hypocrisie , le mensonge et la tyrannie ont de plus infamant 11 fut de nouveau poursuivi pour crime de haute trahison ; mais il sut si bien se défendre que le parlement l'absout.
Cromwel en fut plus outré que de la perte d'une bataille: il le fit exiler hors du royaume. H y revint cependant en 1657 , prêcha chez les quakers d'Eltham , où il est mort te 39 août
LILIENTIIÀL (Michxl), savant théologien et laborieux écrivain allemand, naquit à Liebstat en Prusse l'an 1686. Après avoir fait quelques voyages, il s'établit à Kœnigsberg, où il fut pasteur et professeur jusqu'à sa mort arrivée en 1760. U était de l'académie des sciences de Berlin , et professeur honoraire de l'académie de Pétersbourg. On a de lui i° Selecta his* torien et litteraria , 2 voL ; a° De macchiauellismo lilterario, sive de pervertis quorumdam in rcpublicd litterarid inclarescendi artibus ; 3e Annotationet in Struvii introdu ctionem in notiliam rei litterariat^ ifActa bo~ russica ecclcsiastica, civiÙa, litteraria , 3 vol. ; 5° plusieurs bonnes Dissertationsaçadémiques ; un grand nom»
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lire <le S«ruaons et d'autres ouvrages en allemand.
LILLO (Gbohgbs) * né à Londres le 4 février 1693 , faisait la profession de joaillier, et était protestant nonconformiste ; mais le théâtre l'occupait plus que son négoce et sa religion. Ses pièces ir régulières ont un sombre qui plait aux Anglais , telles que Georges JBarneveldt , La Faiale curiosité , Arden de teversham , etc. Elles ont été réunies en deux vol. in-12, 1776.
D est mort le 3 septembre 1739, à 47 sus.
LILLY (Guillaume), fameux astrologue anglais, dont on a MerUnusAng ficus junior en unglais, Londres, i655 , in-4°» et plusieurs autres ouvrages. Il mourut en 1681. M ne faut pas le confondre avec Guillaume Lilly, natif d'Odeham , dans le Hampsbire,
n voyagea dans la terre sainte et s l'Italie , et qui enseigna à son retour la grammaire , la rhétorique et la poésie à Londres. 11 fut le premier raaitre de l'école de Saint-Paul de Londres, fondée peu* Colles, et mourut en i5aa^ On a de lui des Poésies, une Grammaire latine , Oxford , 1673 , in-8*.
LILLY (Geobgbs) , né à Londres , suivit le cardinal Pôle ; et de retour à Londres il fut chanoine de Saint- Paul , et ensuite de Cantorbéry. 11 est mort en 1 55y. Lilly est le premier qui ait publié la carte de la Grande-Bretagne Il est auteur A* Anglorum rc~ gunt chronioes epilome , Bàle, 1677 ; ELogiu virorum illustrium , 155^,
LIMBORCH (Philippe db) , c<êlèbre théologien remontrant, naquit à Amsterdam le 19 juin i633, d'une boune famille. Il fut ministre à Goude en 16*57 » P"i* * Amsterdam en 1667. 11 y eut la même année la chaire de théologie , qu'il remplit avec une réputation extraordinaire jusqu'à sa mort arrivée le dernier avril 171a, à 79 ans: il avait été marié deux fois. On a de lui plusieurs ouvrages très -estimés des protestans : les principaux sont i° Arnica collatio de veritate religionis Christiy cum erudito Judmo^Orobio), Goudas , 1687 , in-4° î a° un Corps complet de théologie , selon les opinions et la doctrine des remontrans , Amsterdam , 1 7 iâ K in-fol. j 3° ÏHis-
UM
toire de V inquisition , Amsterdam , 1692 , in-fol. , ouvrage très-estimé j 4° Dialogue sur la tolérance en matière de religion, en flamand ; 5» un Commentaire sur les actes des apôtres , et sur les épitre» aux Romains et aux Hébreux , 1711, in-lol : il n'est pas estimé» etc. Limborch a aussi procuré la plupart des éditions des ouvrages du fameux Episcopius , son grand-oncle maternel , des écrits duquel il avait hérité.
BBLLE DB LA ToUR ,
demoiselle de) , fille d'un frère puîné de l'aïeul du premier duc de Bouillon, de la maison de la Tour, fut fille d'honneur de la reine Catherine de Médicis.
qui avait toujours avec elle des enchanteresses qui lui apprenaient tous les projets des principaux de la cour.
Celic-»ci prit dans ses lacs Louis Iec , prince de Condé , dont elle eut un fils qui mourut peu après sa naissance. Elle en accoucha dans la garderobe de la reine à Lyon , pendant le voyage que la cour y fît au mois de mai 1 56^. La reine fut obligé de la renvoyer , plutôt pour punir son imprudence que sa conduite. Elle épousa depuis Scipion Sardini, noble Lucquois qui était avec d'autres Italiens dans les finances.
LIMIERS (H ému Philippe db), doc • teur en droit au 18» siècle , dont on a 1 0 l'Histoire du règne de Louis XI ^ 1718, 12 vol. in-ia : elle n'est pas es* limée ; a° Annales de l'histoire de la monarchie française , 1721, in-fol.; ce livre vaut encore moins que le pre cèdent j 3° Abrégé chronologique de V histoire de Louis XIII et Louis XI Pi pour servir de suite à celle de MézeraL, etc., a ou 3 vol. in- il ; 4° Mémoires du règne de Catherine , impératrice de Russie ; 5© Histoire de Charles XII , rot de Suède , 6 vol. in 1 a»; 6* traduction française des OEnvres de Plaute , 10 vol. in-ia : elle n'est pas exacte; 7° la traduction française des explica tions latines des pierres gravées de Stosch, Amsterdam, 1734, in-fol. En générai Limiers est un auteur médiocre, et ses ouvrages ne méritent pas d'être lus.
LIMNOEUS (Jsxh), célèbre juris consulte allemand, naquit à Iène le 9 janvier 159a, d'un père qui professait les mathématiques en cette ville. Albert, margrave de Brandebourg , qu'il avait
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accompagné en France , le fitson chambellan et son conseiller privé en 1639.
Limnœus exerça ces emplois jusqu'à sa mort, arrivée en §663. Un a de lui divers ouvrages qui sont estimés : les principaux sont i<> Tractatus de academiis, in-4°; 2°JYotitia regni Galliœ, 3 vol. in-*4° » 3° De jure imper ii romano- germa nid , dont la meilleure1 édition est celle de Strasbourg en 5 vol. in-40 , donnée par Schilterus ; 4° Observationes in bullam auream Caroli IV, 1690, in-4° ; 5° Capilulationes imperatorum , et regum romano-eermanicorum, dont la plus ample édition est celle deLeipsicken i69i,in-40, etc.
LIMOJON DE SAINT-DIDIER ( Igwace - Fratjçois^, co-scigneur de Venasque et de Saint -Didier, et fameux poète provençal , naquit à Avignon en 1668. Il fut couronné trois loi* par l'académie des jeux floraux, et il remporta le prix de l'académie française en 1720 et en 1721. Ses vers provençaux sont très-estimes , mais il n'a pas si bien réussi dans ses huit chants du poëme de,Clovis, in-8°, ni dans x ses autres vers français. Il mourut à Avignon le i3 mai 1739. Il est auteur du Voyage du Parnasse, in-12, contre M. de la Mothe et les autres partisans •des modernes. Il était neveu d'Alexandre-Toussaint Limojon deSaint-Didier, gentilhomme de M. d'Avaux , dans le temps de l'ambassade de ce ministre en Hollande. On a de ce gentilhomme , Histoire des négociations de JVimègue :
elle est estimée ; un livre intitulé La f ille et la république de Venise , et un troisième ouvrage qui a pour titre, Triomphe hermétique , ou la Pierre philosophale victorieuse : ce dernier livre est curieux; il ne contient que i53 pages.
LIN (Saujst), succéda à saint Pierre sur le siège de Rome , vers l'an 67 de J.-C. 11 gouverna l'Église avec sagesse , et fut martyrisé l'an 67 de J.-C. 11 ne nous reste aucun de ses écrits, mais on en a sous son nom, dans la Bibliothèque des Pères.
LIN ACRE ou L1NACER( Thomas ), anglais, reçut l'ordre de prêtrise, pour jouir d'un bénéfice , sans être meilleur chrétien. Il fut plus attaché à la pratique de la médecine , et devint médecin ordinaire de Henri VII, puis de Henri VHl son fils. Il mourut le 20 oc-
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tobre i5^4 , à 64 ans. On a de lui on savant ouvrage De emendatd latini sermonis structura, Lipsiae, 164 5 , in-8« ; Galeni methodus medendi »
in-8® ; quelques autres ouvrages de Galien ; Rudiment a grammatices , 1 533 , in-8» , et d'autres écrits estimés. Érasme fait de lui un grand éloge, mais il lui reproche le même défaut qu'à Paul Emile, qui est d'avoir rendu ses livres inoins parfaits à force de les polir et dè les limer.
LINANT (N.), mort le 11 décembre 1 749 , à 45 ans , fut gouverneur du fils de M. Hébert, introducteur des ambassadeurs. Il remporta trois fois le prix de poésie à l'académie française, et publia en 1746* sa tragédie d*^/zaïde, et en 1 747 celle de Vanda, reine de Pologne, qui ont eu peu de succès.
Il a fait encore des Odes et des Epitres en vers.
LINCK ( Hbbri ) , célèbre jurisconsulte du 17e siècle , natif de Misnie , et professeur en droit à Altorf, dont on a un Traité du droit des temples.
LINDANUS ( Guillaume- ) , de Dordrecht, fut inquisiteur de la foi dans la Hollande et dans la Frise. Philippe II, roi d'Espagne, le nomma àl'évêcné de Kuremonde , qui venait d'être érigé en 1 56o. Lindanus se fit estimer du pape Grégoire XIII. Il fut transféré à l'évêché de Gand en i588, après la mort de Cornélius Jansénius. Il mourut trois mois après, le 4 novembre de la même année , à 63 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages très-estimés , dont le plus considérable est intitulé Panoplia euangelica. Il a aussi donné Missas apostolicœ sancti Pétri , Anvers , 1589, in-8° , imprimé à Paris en 1591. Havesius a écrit sa vie.
LIJNDEWBRUCH ( Frédéric ), en latin , Lindenbrogius , mort en i638, a fuit des commentaires sur des auteurs latins , et a publié Codex legum antiquaruni Visigotorum Longobardorum, etc., Francfort, i6i3, in -fol. , fort estime.
L1NDSAY (Jear) , théologien d'Oxford , ministre des non-jureurs de la société de la Chapelle de la Trinité , était correcteur d'imprimerie, et mourut le qi juin 1 768. 11 est auteur d'une Histoire de la succession au royaume, 1 720 , in-80 , et éditeur de différei* livres.
LTNGELBACK ( Jean ), excellent
Ï>eintre du 17e siècle , naquit à Francbrt en 1626. Il voyagea en Fiance et en Italie, où il s'attira l'admiration des connaisseurs. Il excella principalement dans les marines , les paysages, les foires et les animaux.
LINGENDES (Cmudk de) , naquit à Moulins en i5yi , et se fit jésuite à Lyon en 1607. Il enseigna quelque temps la rhétorique et les belles-lettres, et prêcha ensuite avec un applaudissement universel pendant 36 ans. Il fut recteur du collège de Moulins , puis provincial , et ensuite supérieur de la maison professe des jésuites à Paris, où il mourut le 12 avril 1660, à 69 ans. Son principal ouvrage consiste en 3 vol. de S« rmons , in-4° ou in-3°, qu'il composa en latin , quoiqu'il les prononçât en français. On en a traduit quelquesuns en français sur l'original latin, en profitant néanmoins des manuscrits de plusieurs copistes qui avaient écrit les Serinons du père Lmgendes , tandis qu'il prêchait. Les autres ouvrages du père Lingendes sont i° Conseils pour In conduite de la vie \ 1° V olivum monumentum ab urbe Molinensi Delphino oblatum, in-4°.
LINGENDES ( Jkan db ) , parent du précédent, aussi natif de Moulins, était un des plus célèbres poètes français du temps de Henri IV, et mourut en 1616. On trouve de ses poésies dans le Recueil des poètes fiançais de Barbin, 5 vol. in-12, ou 6 petits in- 12.
LINGENDES ( Jeai* deJ, natif de Moulins, de la même famille, qui se distingua par ses prédications, et devint évêque de Sarlat en 1642, puis de Màcon en i65o. Il mournt en i665. Il avait été précepteur du comte deMorct, fils naturel de Henri IV. Un jour, prêchant devant toute la cour sur les devoirs de la royauté, il adressa ces paroles à Louis XIV : « Les roi* ne voient et n'entendent que par les yeux et les oreilles d'autrui, parce qu'ils s'abandonnent trop à leurs plaisirs, d'où il arrive que tous ceux qui s'approchent de leurs personnes, sans en excepter un seul , étant ou flatteurs ou médisans, ou d'une prudence intéressée, ils ne savent jamais la vérité ni le véritable état de leurs affaires. »
LIN 1ÈRE ou LIGNIÈRE ( Framçois Pajot db ) , poète français, dont 0* a
plusieurs petites pièces de vers remplies d'esprit et de génie , était d'une famille noble , avait de la vivacité et un talent singulier pour la poésie libre et aisée. Il travailla avec Furetièrc à l'ingénieuse parodie du Cid , où Cha-
Felain est si maltraité. On l'appelait athée de Senlis , à cause de son irréligion et de sa vie déréglée. Il but un jour l'eau d'un bénitier, parce que sa maîtresse y avait mis le bout du doigt. Boilcau disait que c'était la seule action de piété qu'il eût faite dans sa vis. Le même poète , à qui il avait souvent recours dans ses besoins , lui reprochait de n'avoir de l'esprit que contre Dieu. Linière avait, dit-on, entrepris une critique du Nouveau Testament ; mais sa mort, arrivée en i7°4* a 76 ans, l'empêcha d'exécuter un si détestable
Erojet. C'est en vain que madame Desoulières entreprend de le justifier d'impiété , et qu'elle dit de lui :
Quoiqu'il raille souvent des article» defoi. Je crois qu'il est autant catholique que moi.
Il est constant qu'il était très-impie, fort mordant et très-satirique. Ayant un jour fait une chanson maligne contre le sieur de Saint-Michel , conseiller à la cour des aides , il en reçut des coups de bâton , sur quoi on fit ce couplet.
Lanière , homme exécrable , Est déjà réprouvé du ciel :
La preuve en est que Saint-Michel L'a battu comme un diable.
On y faisait allusion à saint Michel qui est représenté avec un diable sous, ses pieds v
LINNÉ ( Chirlbs Von), naquit à Rhœshult , dans la province de Smaland le mai 1707 , d'un père théologien. L inclination du jeune Linné pour la botanique se manifesta dès son enfance , dans un jardin que son père se plaisait à cultiver. Il fit les plus grands progrès dans cette science, et s'en occupa toute sa vic,soiten voyageant dans le nord de l'Europe jus
?u a Paris , soit en l'enseignant dans université d'LTpsal. Il s'était fait recevoir docteur en médecine en Hollande au mois de juin 1735. A son retour en Suède en 1 738 «il pratiqua la médecine à Stockholm , fut nommé médecin de l'amirauté, et peniionné-
de la ville , pour donner des lrçons de botanique, ce qu'il lit jusqu'à ce que sa chaire eût été" transférée à Upsal.
Il était alors membre de l'académie des sciences de Stockholm et médecin du roi. Toutes les sociétés royales de l'Europe s'empressèrent de se l'agréger. Le roi le décora de l'ordre de l'Étoile polaire. L'aisance desa fortune accrut et perfectionna ses travaux. Différentes attaques d'apoplexie le conduisirent au tombeau le 10 janvier 1778 , dans sa 71 année, laissant une veuve, un fils et cinq filles. Ses 011- Trages sont Systema naturat , réimprimé pour la douzième fois à Vienne, 1767 , 4 vol. in-8<> j Fundamenta botanica, qui ont reparu en 1751, sous le titre de Philosophia botanica , et dont la dernière édition est deVienne, 1770,^-80; fiiblintheca botanica , dans laquelle les écrivains botaniques sont divisés en seize classes, Amsterdam , \nb\ , in-8» ; Gênera plantarum , 1764, in-80 , où l'on trouve 1249 genres portés à i336, dans ses Mantis*a , 1771, Francfort, 1778, in-8° j Corollarium generum, fuiaccedit methoduê sexunlis , 17^7 , in-8°; Flora Laponica, 1 737 , in-8» j Critica botanica, 1737 , in-8° ; Hortus Cliffortianus , 1707, in -fol. ; Classes plantarum, 1738 , in-8°j lier OElandieum t Gothlandicutu et Sennicum , Hallae , 1 764 , in-8» , en allemand ; ffortus Upsaliensis , 1748, in-fol. , réimprimé à Lcipsick en 1767 :il avait introduit dans ce jardin onze cents espèces étrangères; Flora Suecica, 1 7^5 ; Fauna Suecica , 1746 , in-80; Flora ZeUanica, Holmiae, 1747 , in-8° ; Maieria niedica , 1 749 î les thèses de ses écoliers, sous le titre <\'Amcenitates academicœ , 1749 et suivantes , 7 vol.; Species plantarum , 1753, au il décrit 73oo espèces qu'il avait vues par luimême : l'édition de Francfort, 1779, 4 vol. in-8°, réunit son système j Mu- ( sœum Tessinianum , i753j Muœum regium , 1754 ; Gênera morborum ; Clavis medicinœ duplex.
L1NUS DE CHALCIDE, fils d'Apollon et de Therpsicore , ou , selon tfcutrcs , de Mercure et d'Uranie , et frère d'Orphée, fut, selon la fable, le maître d'Hercule, auquel il apprit fart de jouer de la lyre, On dit qu'il s'établit h Thèbes, qu'il inventa les vers lvri-
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ques , et mi'il fut tué par Hercule. Cependant d'autres racontent qu'il fut tué a Thèbes par Apollon , pour avoir appris aux hommes à mettre des cordes au lieu de fils aux instrumens de musique , ce qui n'a aucune vraisemblance : quoi qu'il en soit , on lui attribue l'invention de la lyre. On trouve dans Stobée quelques vers sous le nom de Linus ; mais d'autres pensent avec plus de raison qu'il ne nous reste rien de cet ancien poète.
LION. A oy. Deslions.
LIONNE ( Pieriib de) célèbre capitaine du i4e siècle, d'une des plus anciennes maisons du Dauphiné, rendit de grands services aux rois de France dans les guerres contre les Anglais, et mourut en 1399. Hugues de Lionne, l'un de ses descendans , s'acquit l'amitié et la confiance du cardinal M azarin , et , se distingua dans ses ambassades de Rome , de Madrid et de Francfort. Il devint ministre d'état, fut chargé des affaires les plus importantes, et mourut à Paris le ier septembre 1671 , à 60 ans. On a ses Négociations à Francfort, in-4° , et ses Mémoires imprimés dans un Recueil de pièces, i(x>8 , in- 13.
Artus de Lionne, l'un de ses fils, fut évéque de Rosalie , et vicaire apostolique dans la Chine. Il mourut à Paris le a août 1713, à 58 ans.
LIOTARD (Jbak-Michm.) , graveur renommé à Venise et à Paris , s'était retiré à Genève sa patrie en 1770.
Il était frère jumeau de Jean-Etienne Liotard, dit le peintre turc , parce que, se trouvant en 1738 à Constantinople, il y prit l'habit turc , qu'il conserva à son retour à Paris. Cette singularité fit sa fortune : il n'y avait point de femme qui ne voulût avoir son portrait de la main du peintre turc. II se maria en 17^6, et se retira aussi à Genève.
L1PMAN, rabbin allemand du 14e siècle , dont on a un Traité contre la religion chrétienne , qu'il composa en hébreu en 1399. Ce Traité est intitulé Nitsaçhon, c'est-à-dire Victoire ; mais rien n'est moins victorieux pour les Juifs crue ce pitoyable ouvrage : Théodoric Hakspan le publia à Nuremberg en 1644, in -4. On trouve dans Wagenseil un abrégé de cet ouvrage, fait en vers rabbiniques , par Lipman -
LIPPENIUS ( Marti*) , laborieux
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écrivain allemand, était luthérien , et mourut en 1692, à 62 ans. Son principal ouvrage est une Bibliothèque ou Catalogne des matières , avec les noms et les ouvrages des auteurs qui en ont traité; elle est en 6 vol. in-fol., en latin , très-fautive; 2 voL pour la théologie , un pour la jurisprudence , un pour la médecine , deux pour la philosophie j un Traitésurlesétrennes,i67o, in~4°> etc.
LIPPI CPuilippb) , père et fils, peintres de Florence , dont le premier , mort a Spoletteen i486, à 67 ans, se nommait frère Philippe, parce qu'il avait porté quelque temps l'habit de carme. 11 était peu propre à cet état , car son amour pour les femmes lui a fait souvent de mauvaises affaires , et il a été empoisonné par la famille d'une femme qu'il ne voulut pas cesser de poursuivre. 11 avait été chargé de peindre une vierge par nn père dont la fille étai t pensionnaire dans un couvent: c'était un présent que ce père voulait faire au couvent. Lippi voulut absolument avoir pour modèle la demoiselle; à qui il inspira de l'amour et dont il eut un fils. On connaît peu de ses ouvrages; mais son fils , mort en i5o5, à 45 ans , avait des mœurs aussi pures que celles de son père étaient vicieuses. On voit beaucoup de ses ouvrages à Rome , entre autres dans la chapelle C a rafle , à Sainte»Marie-de-)a-Mincrvc; il travailla aussi pour Mathias Corvin, roi de Hongrie.
LIPPI (Làuhbkt), peintre italien, natif de Florence , dont on a un fameux poème burlesque , intitulé Malmantile racquistato, imprimé à Florence en 1688, in-4° , sous le nom de Perlone-Zipoli , qui est l'ana graine de L. Lippi , avec des notes pleines d'érudition de Paul Minucci , qui s'y est caché sous le nom de Puccio Lamoni :
ce poème, qui esttrès-estiméen Italie, étant devenu fort rare , a été réimprimé à Florence en 1 73 1 , avec des notes très-curieuses du savant Antoine-Marie ^alvini et de M. Biscioni. Lippi mourut en i664- Il ne faut pas le confondre avec Philippe Lippi, aussi peintre , natif de Florence , mort en 1488, laissant un fils nommé aussi Philippe Lippi , qui fut peintre comme lui , et qui mourut en tôoô, à 45 ans
LIPPOMAN (Jérôme;, noble vénitien, fut chargé successivement des
ambassades de Turin , Dresde , baples , Pologne et Constantinoplé.
Quoiqu'il eût réussi dans ces commissions , il fut accusé d'avoir vendu le secret de l'état aux princes avec qui il avait traité ; il fut arrêté à Constantinoplé et conduit à Venise. Un jour, ayant amusé ses gardes , il se jeta à la mer pour se sauver à la nage ; les mariniers le reprirent , mais il mourut deux heures après en i5gi.
LIPPOMAN (Louis) , Vénitien , parut avec éclat au concile de Trente , où il opina fortement contre la pluralité des bénéfices : il fut l'un des trois président de ce concile sous le pape Jules III. Paul IV l'envoya nonce en Pologne en §556, et le fit ensuite son secrétaire. Lippoman ne s'acquit pas moins d'estime par l'innocence de ses mœurs que par sa doctrine. 11 fut évêque de Mon don , puis de Vérone , et enfin de Bcrgame , et s'acquitta honorablement de diverses nonciatures. Il mourut en i55o. On a de lui i» huit volumes de compilations de Vies des saints, i568, in-folio, ouvrage peu estimé ; 2* Catena in Genesim , in exodum et in aliquot psalmos, 3 vol.
in-fol., et d'autres ouvrages.
LIPSE , Lipsius ( Juste) , né à Isch , petit village près oc Bruxelles , le 18 octobre 1647, était, petit -neveu de Martin Lipsc, ami d'Erasme , et auteur de divers ouvrages. II fut secrétaire du ^ cardinal de Granvclle, et voyagea en ' Italie et en Allemagne. Juste Lipse enseigna ensuite l'histoire à Gènes , puis à Leyde, où il fit profession extérieure du calvinisme; mais ayant publié en 1 589 un livre de plitique , dans lequel il soutient qu'il ne faut user d'aucune clémence envers ceux qui sont d'une autre religion que celle de l'état , il fut attaqué si vivement sur cet article qu'il sortit de Leyde , sous prétexte d'aller aux eaux de Spa , et se retira à Louvain : il y enseigna les belleslettres avec tant de réputation , que l'archiduc Albert et l'infante Isabelle sa femme eurent la curiosité de l'aller entendre , et y menèrent toute la cour : il y embrassa publiquement la religion catholique , et publia des livres dans lesquels il fait paraître une grande dévotion envers la Sainte -Vierge. On disait de lui , de Scaliger et de Casaubon, qu'ils étaient las triumvirs de la
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r&ublime des I tire*. Il mourut à du royaume de S. m î„10 .^
ac Hall, et lui légua par aon testament i Wi 1? / /- / ,
«a robe fo.mée Ses ou \ races ont été . i\ ( vïOillauwe de ), fais du
/ imprimés 1 11 1 3- , G vol. in-foj • les ^cèdent . a Je plus savant géogranlie
pr/nnpaux et les' plus est.més sont i- &Vr: ^ P™1"^ «"Ti4
Ses Commentaires 'fcUr Ta.ite- u° ses -, " lc dt,r.,,,e, kvilt'r 16 5" " fw*
TÉle^es ; 3o ses Saturnales; 40 «Vs Or ! tluTt T' " *W,d* *«
sous j,r la concorde et sur la mort du C t l C*aU a,,x
duc de S;rxe: 5» son Traité *L- li mi ,.nstruc *"»ns, aux au< et aux conseils
liée romaine 6» ,nfin i " . <le 800 l è? ^ *t«t redei.hle de
^çons . son .ij'l, ,t mauvais ; il ,a par ^'f* dans la géoprmi,. ]J de^t
sauts el par bonds: il est ].én<sé de ■m,pllirE ««MTO*e clu roi, censeur
pointes iVdVllips/s, et n' st n-ome ^ cl l,?c,,lbrc de J'™»*™ ^
qu'à g,ter le go'ût des jeur,: s gins : il J^"^ l "°T\ *
en faut néanmoins exerpu-r les écrits ï" ,aft3 ~n a Hc ,U1 un S™'*1 J1oro- Qu'il composa dans sa eu m sse, car ^WF1^^ ™*es géographiques
Juste Upse passa du bJ^ùt au mau- «tû's E^T' "î rae,.n0,re» e* tf-
vais gout , en quoi «I est inex usablc î • , * • ,es ,m,,,,0,™s d<* 1
Aul* rt Le Mire a écrit sa vie Anîe's eadéeme des ai icnces Ma-ie Darbisse
1609, in-8% et à la tête de ses O^u- ** mc llU *orv&utî voulant taire
vres. « C StS • «raver son portrait ( ce qu'elle n>
,,D^ - Pas exécuté), le célèbre Rousseau loi
L1ROJS ( Do'm JemO habile béné *** exécuté ), le célèbre Hict.n de la congru de W «^Ics M-r , dont ou a°la ^Lft- "/« *" ^ ^ C° ! auteurs t-**»r/r«7i*.les^/ï#tt/ff/./fe*/iij. CV.l lui qui i« premier ,«ir 1. foi do» étoiles I- r (jues et Itltennres , imprimées à Ml1 ,,n ,rrm* à '* t«rre et des Wiirs aux mer/; ra» is en 4 vol. in- ,«2 ; cet O^raue est *t,uis<,a,à non jeux «ut lever toos 1rs roile*
estimé. Oom Liron est mort vers le mi- vn» nou.ewhaieuiencor l'ordre de l'univers, heu du i8« sièt le. ricArA/c 1 in,
ans Tav .U lâ rénuM»' V6y2.' ï?8 tra/u 8crvice de l'empereur en i539,
seul, t Jr ^'P^tion d un habile et fut toute sa vie trés-attaché aux in^
11 ipiTv / y . terets de la maison d'Autriche, à la-
ea, mi fdu ^TX'V? 1 ' ^ 'Û ^ d° «rands
«t vie 1 1 il, k 3 daï,S ,e 8es n<tgo^tions et par ses écrits. Il fut
oui ont ri „ " ^lltS Mtl"9,l« ««nployé dans tous les traités les plus
qu ont p ur titre Oemus se,nli ; célèbres, et mourut en 16,7 , un peu
,^«,tt|.aC^i G«//M> avant les conférence, de^Nimègue
Ll.SI E r Pi Arn» ^ ^ • • . • S?.n Pr»napal ouvrage estintitulé Ao»
phe et «U .î h h s o,rl,Ta" f/^iT<l,£ et^^/ce, dans lequel
rèr- n. i 1 ; W4' , la 1 ra,uc sur tlivcr« états de la mo-
cé. c -41 »i, ^ P-.ric '"'5nm ^r lle b.-auroun a la maison d'Autriche, et
o« a de lui «ne helabon historique de Utoe» et Mémoire»,
JJSTEB-f Maatj> ; , célèbre méde-
Ert li;<bii< natuaiiste anglais, était le Martju Lister, médecin du roi -les Ier. Il pratiqua la médecine ave. réputation à Yorck et à Londres, et divi.it médecin ordinaire de la recte Anne, sous le règne de laquelle il mourut. Les priu: ipaux de ses #urrages «ont i° une édition du traité dV.picias )e OfiS'tniis et condimentis, \y ,t ii»-vSo t avec des remarques ; 2? Era citationes ei descriptiones thermontm a<- Jhntium angliœ ; in-12 ; 3° Trattatus ae araaeis et de cbchUis s/ngiiof: accedit tracta tus de {epidibui e)u»dem insulœ ad cnehleamin (jaaudam imaginem Jiguralu, 1670, in>4° i 4* ^e ntnrbis chron ci* àisserUitio f- 5» Exercitalio anatomica de corhîeis, maxime terrestribus et Limav busy 1678, ,in-4° ; 6° ttistoriae conchyLorum libn quatuor cum appendice , i685 à 1693, 5 tom.
ca un vol* in -fol. : ce ne sont que des figures , au bas desquelles se trouve le nom delà coquille qui y est représentée : il y a 1007 planches, plusieurs tirées sur la même feuille ; il en a été donné une nouvelle édition à Oxford, 1770, in-fol., avec des Tables de Guillaume Huddeafort; 70 Exercitatio anutonuca de buccinis Jlu\ùaiilibus^et nwin.s , cum exercitatione de.
variolii, ifu)5, in-8© • 8» lier \>ari- (•ente, in-8° , en anglais : il est curieux et intéressant , etc.
LISZINSKI ( Cashiie ). gentilhomme polonais , fut aeeusé d'athéisme daus la diète de Groduo par l'évêque de Posnanic On trouva chez lui des écrits où il avançait, entre autres propositions, que JJi u n'était pas le créateur (l, l'homme, mais que l'homme était le créateur d'un Oieu qu'il avait tiré du néant. Liszinski lut arrêté : il eut. beau dire qu'il n'avait écrit ces extravagances que pour les réfuter, il fut bruiéeo i68t>
LITlE), c'est-à-dire le P Hit (Gbiluume : , fameux historien anglais du iaes.ècle, né en 1 1 36 à Briilinton, port de mer dans la province d' Yorck, lut surnommé Guillaume de Neubrige , GuiU* l,nw Neubrigt'ttsis , ou De nova Burçn , du nom du collège où il demeurait II étai* «hanoine régulier de Saint-Augustin en Angleterre, et mourut ver» iao8 ou a 220. Celui de
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ses ouvrages qui est le plus estimé est sou Histoire d'Angleterre en 5 li\rcs, dont il y a une bonne édition de Paris en ojo, in-S°; mais la meilleure est celle que M. Héarue , anglais , a donnée à Oxford en 1719, 3 vol. in-b'o , avec trois Homélies attribuées à Guillaume Litle, et des Notes de plusieurs savans. Cette Histoire de Litle commence à l'an io66, que Guillaume-le- Bâtard conquit l'Angleterre, et descend jusqu'à l'an 1 197 : Litle avait alors 62 ans.
LITOLPHI - MARONI ( Hemu ) , évêque de Bazas, était de la famille des marquis de Suzarre Litolphi -Maroni , originaire de Mantoue. Son père vint eu France sous le règne de Henri III , à qui il amena une compagnie de gendarmes de la part du duc de Mantoue , et devint écuyer ordinaire de la petite écurie , puis maitre-d'hôtel ordinaire de Henri IV , et premier mai tre- d'hôtel du dauphin qui régna ensuite sous le nom de Louis XIII. Son fils Henri Litolphi Maroni , dont nous parlons, naquit à Gauvillc, à une lieue d'Evreux. 11 devint aumônier .du roi, et Ht paraitre à la cour tant de vertus que Louis XIII le nomma à l'évéelic de Bazas sans en être sollicité de personne. M. Litolphi fut trèsattaché à MM de Port-Royal, et prit M. Singlin pour son directeur. 11 établit à Bazas un séminaire , et fit une Ordonnance pour montrer les avantages de cet établissement : elle a été imprimée en 1646, in-4°, chez Vitré, et depuis avec la traduction des livres du sacerdoce de saint Jean Chrysostôme. Il réforma son abbaye de Saint- Âîi olas, diocèse de Laon ; parut avec éclat dans l'assemblée du clergé de Fiance, qui condamna les maximes des casuistes relâchés; édifia par ses prédications et par sa vertu , et mourut a Toulouse le 2-2 mai 1645, où il était allé pour se rendre à l'assemblée du clergé qui allait se tenir. M. Gndeau, évêque de Vencc, fit son Oraison fu»
nèbre aux Augustins : elle a été imprimée chez Vitré en 1646.
LITTLETON (An/m), savant phiJo.
logue , et célèbre humaniste anglais , descendait d'une ancienne famille de Shropshire. Il fut fait curé de cette église en 1664 * devint chapelain ordi* naire du roi, chanoine, puis sous*
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doyen de Westminster , et mourut à Chelsea le 3o juin 1694* Son principal ouvrage est un Dictionnaire latin-anglais , i685 , in-4° , qui est très estimé, et d'un grand usage en Angleterre. On a encore de lui un vol. de Sermons in-fol ; des Explications de l'oraison dominicale , du symbole et du décalogue , en anglais ; une traduction anglaise de l'ouvrage de Seldcn intitulé Janus Jnglorum ; une Dissertation latine De jura tuent o tnedicoruni , 1693, in-4% etc. Il était si versé dans les langues savantes, les belles-lettres et les sciences , que les Anglais l'appelaient le grand Dictateur de la littérature.
LITTLETON (Thomas), fut eboisi par Henri VI pour être un des nobles de sa cour militaire , où président le connétable et le maréchal. Edouard IV le fit chevalier du Bain , et juge en différeos départeraens. Il mourut en \£fi*t dans un âge fort avancé, laissant trois fils. En i%j5, il avait recueilli les anciennes coutumes des Anglais , imprimées sous le titre de TenurcsdeM.Littletorij 1604 > in-3°> qui a servi de principe au livre de David Houard,£i#* anciennes lois des Français conservées dans les coutumes anglaises, 1766, 2 vol. in-4° , qu'il a fait suivre» en 1776, de 4 autres, vol. in-4°.
UTTLETON (Edo.oà»d), né en 1689 , fameux avocat anglais , parvint par différées degrés à la place de lord garde du grand sceau j mais il y parut déplacé. Soit qu'une maladie qu'il eut auparavant lui eût affaibli les facultés intellectuelles , soit qu'en effet il fût moins en état de prendre son parti de lui-même, que d'exécuter les ordres des autres, il fut plutôt contraire au roi qu'il ne lui fut utile : les ennemis du roi s'étaient aperçus de son état , et s'en étaient servis à leur avantage. Il est mort le 27 août 1645, k Oxford. Ses discours au parlement ont été imprimés en 164a , in-4° : le Droit du souverain et des sujets discutés a été imprimé en 1667 , in-fol.
LITTLETON ( G e or gis ) » né en 1709, après avoir fait ses études à Oxford , visita la France et l'Italie en 1728. A son retour il fut député au parlement , et se distingua dans le parti des opposés à Robert Walpole. Lorsque le pnnee de Galles quitta la cour en 17*7, Littleton devint «on secrétaire
et eut beaucoup d'influence sur sa conduite. 11 devint en 1744 un des lords trésoriers, trésorier de l'épargne , et conseiller privé en 1754. Il est mort le 22 août 1773 , k 64 ans , et est enterré k Hagley , ou il a une inscription sur son tombeau. Il a été marié deux fois. On a de lui quelques Poésies relatives à des circonstances ; Observations sur la conversion et l'apostolat de saint Paul, 1 ^47 î Dialogue sur la mort, in-8° ; Histoire deHenriïI, 1 764 , 3 vol. , réimprimés trois fois , avant que la conclusion parût,en 1 77 1 .
LITTLETON (Chablxs), frère du précédent , eut différons bénéfices avant que d'être consacre évêque de Carliale. 11 fut élu, en 1765, président delà société des antiquaires, a qui il a fourni différons Mémoires, et mourut, sans avoir été marié , le 22 décembre
LITTLETON (Edouahb) , théologien anglais , cbapelain ordinaire du roi , mort en février 1 734 , a fait quelques Poésies et Discours.
LÏTTRE (Alexis), né à Cordes en Albigeois en i658 , se fit à Paris une belle réputation pour ses connaissances anatomiques. L'académie des scien* ces se l'associa en 1699; le Châtelet le choisit peu après pour un de ses médecins. I) mourut d'apoplexie en 1 725. 11 n'avait pas le talent ae la parole ; mais il avait de la précision , de la justesse et du savoir II y a un grand nombre de ses observations dans les mémoires de l'académie.
LITTRET DE MONTIGNY(Ci,Ar- Dt - AvToih'B^ , s'ennuya de l'état de graveur en lettres que ses païens lui avaient donné : il s'appliqua au dessin et devint habile graveur ; mais sa prévention nuisit k sa fortune k Pans et à Londres. 11 est mort à Hou en en 1775 , à environ 4° ans. On a de lui le Concert du sultan , d'après Carie Vanloo ; le portrait de M. de Sartine ; l'Amour conduit par la fidélité; et son pendant , d'après Scbénau.
LIVAROT, foy. Catlus.
L1VIE DRUSILLE , fille de Livius Drusus Calidianua , épousa Tibérius Claudius Nero,dontelle eut l'empereur Tibère, et Drusus, surnommé Germanicus.Auguste, ayant répudié Scribonie son épouse , enleva Livie k Tiberios Nero , et quoiqu'elle fût grosse , il ne
bissa pas de l'épouser. U n'en en( point d'enfant , mais il adopta ceux qu'elle avait eus de son premier mari. Livie sut , par sa politique et par sa complaisance , se maintenir dans le rang où sa beauté l'avait élevé , et conserva toujours un grand empire sur l'esprit d'Augnste , qu'elle tournait comme elle voulait. Elle mourut l'an 29 de J.-C, à 86 ans. On l'a soupçonnée d'avoir emprisonné Marcellus*, neveu de son mari, Lucius et Caïus , fils d'Agrippa , et même Auguste , pour faire régner Tibère ; mais elle en fut payée de la plus noire ingratitude.
LIVINEIUS ou LIVINEUS(Jeais), natif de Dendermonde , et originaire de Gand , fut élevé par le savant U- ▼inus Torrentius , évéque d'Anvers , son oncle maternel. Etant allé à Rome, il fut employé par les cardinaux Sirlet et CaratFe à traduire et à donner au public les ouvrages des pères grecs. Il fut ensuite chanoine et théologal d'Anvers , où il mourut en •^99» à 5o ans. C'est lui qui fit imprimer la Bible grecque de Plantin.
L1VIUS AJNDRONICUS. Voy. Arcoaoaic.
LIVONÏERE (Clàuoe-Poquet ns), né à Angers en i65a , entra dans le service militaire après ses études. Mais bientôt, rappelé par son goût pour l'étude, il se ut recevoir avocat et suivit quelque temps le barreau à Paris , où il se distingua beaucoup. L'amour de là patrie le fit revenir a Angers ; il y occupa une place de conseiller et une de professeur en droit qu'il céda à son fils en 1720. Il mourut en 1726 à Paris, où il était venu suivre un procès qu'il gagna. Il a donné un bon Recueil de commentaires sur la coutume d'Angers , Paris, 1725 , 2 vol. in-fol ; Traité des fiefs, 1729, in 4° î Règles de droit français, 1768 , in- 12 : elles sont plutôt de son fils aîné.
L1VOY (Timothée de ) , barnabite , mort le 27 septembre 1777, a traduit le Traité du bonheur public de Muratnriy 1772, 2 vol. in-12; Tableau des révolutions de la littérature de Denina , 1767, in-12; V Homme de léttres de Bartoli, 1768 , 2 vol. in-12 ; et il est auteur d'un Dictionnaire des synonymes français , 1 766 , in-8» , d'un Voyage d'Espagne fait en 1755, Pans, 1772, 2 parties in-12.
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LTZET (Pierre, , premier presuti ut au parlement de Paris , était de Clcrmont en Auvergne. 11 se rendit habile dans la jurisprudence , et parvint par son mérite aux charges les plus honorables de la magistrature. Il fut trois ans conseiller au parlement, 12 ans avocat-général , et 20 ans premier président. U s'attira la haine des Guises,
f>arce qu'il empêcha le parlement de eiuj donner le titre de prince . Ayant été appelé à un conseil privé, où le cardinal de Lorraine présidait, et étant requis de dire son avis , il répondit hardiment a qu'il ne voyait là aucune personne devant laquelle il dût dire son opinion debout et tête nue. » Mais il ne soutint pas cette première fermeté ; il céda lâchement sa charge en i55o, et alla se jeter aux pieds du cardinal pour lui exposer sa misère , et pour le prier qu'on eût pitié de lui ; ce qui fait dire à M. Thou que « Lizets'étant d'abord comporté en homme , eut ensuite la faiblesse d'une femme, ru demandant pardon au cardinal. «Après cette démarche , le roi lui donna l'abbaye de Saint- Victor pour subvenir à sa pauvreté. II prit alors l'ordre de préirise, et se retira dans son abbaye , où il mourut le 7 juin i554 , à 72 ans. On a de lui plusieurs ouvrages de controverse , en 2 vol. , qui prouvent que s'il était un habile magistrat , il était un pauvre théologien. Rèze tourna en ridicule les livres de controverse de ce président, dans un écrit macaronique fort plaisant, publié sous le titre de Magister benedictus passavant™*.
LLOYD (Guillaume), né à Tylchurst, dans le Berkshire, en 1627, se rendit très-habile dans la connaissance des auteurs grecs et latins , des médailles , des inscriptions , et de tout ce <f m peut servir à éclaircir les antiquités , l'histoire et la chronologie. U fit aussi une étude particulière de l'Ecriture sainte,et devint prébendaire de Nippon en 1660, chapelain du roi en 1606, docteur en théologie en 1667 , doyen de Bangor en 1672 , et puis évéque de Saint-Asaph en 1680. Lloyd fut l'un des six évéques qui , avec l'archevêque Sancroft , s'élevèrent contre l'Edit de tolérance publié par le roi Jacques II. Cette conduite déplut au roi , et les 7 prélats furent mis à la tour de Londres. Aussitôt après larévolution , Lloyd
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se déclara pour le roi Guillaume et la princesse Marie ; ce qui le fit nommer aumônier du roi , puis évêque de Conventry et de Lichfield en 1692. 11 fut transféré à l'évêché de Worcester en '699» °u il résida jusqu'à sa mort, arrivée au mois de septembre 1717» à
Si ans. On a de lui un grand nombre 'ouvrages très-estimés des Anglais :
les principaux sont 1° une Descriptiom du gouvernement ecclésiastique ,^tel qu'il était dans la Grande-Bretagne et en Irlande, lorsqu'on y reçut le christianisme , in-8« ; a» Séries chronologica olympionicarum, dans le Pindare d'Angleterre , in-fol. j 3° une Histoire chronologique de la vie de Pythagore, et d'autres grands hommes contemporains de ce philosophe.
LLOYD (Nicolas), habile philologue anglais, natif de.Holton, fit ses études au collège de Wadham à Oxford, et fut membre de ce collège :
il devint ensuite pasteur de Newington Sainte-Marie, près de Lambeth, où il mourut le 27*sc ptembre 1 bSo , a 46 ans. On a de lui un Dictionnaire historique, géographique et poétique , Londres , 1686 , in-fol. , dont Hofman et Mort ri se sont beaucoup servis. Il ne faut pas le confondre avec Humphrey Lloyd, ou Lhoyd, savant antiquaire et médecin anglais du i6« siècle, dont on a plusieurs ouvrages, ni avec Edouard Llhwyd , ou Lewyd , autre savant antiquaire et naturaliste anglais, mort en 1709, dont on a aussi un grand nombre d'ouvrages.
LLOYD (Edouard) , a publié en 1707, in-fol. , le premier volume de ses Antiquités britanniques, qui contient le G lossaire des diilérens langages qui ont été usités dans la Grande-Bretagne.
LLOYD ( Robert ) , se distingua par son génie poétique. Son premier poëme, intitulé L'acteur, parut en 1 760 : on le soupçonna d'être l'auteur de la Ro scinde , qui parut dans le même temps. 11 quitta la place qu'il avait dans l'école deWes tminster, et fit des dettes pour lesquelles il fut mis en prison. Son ami Cnurchil l'aida dans sa nécessité , jusqu'à sa mort , arrivée le 1 5 décembre 1 764. Une partie de ses poésies a paru en 1774 , 2 vol. in-8o,etuneautreen 1781 : il est aussi auteur de U -huant capricieux, opir afqmique, 1764, in-8°.
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LOAISA (Garcias de), célèbre dominicain espagnol , natif de Talavéra en Cas tille, fut d'abord professeur de théologie et recteur du collège de Palencia, puis provincial d'Espagne, et enfin général des dominicains en i5i8. L'empereur Charles-Quint le choisit pour son confesseur, lui donna l'évêché a Osma, l'admit dans son conseil et le fit président du conseil des Indes. Lorsqu'on délibéra au conseil de ce prince sur la conduite qu'on devait tenir à l'égard de François 1er, roi de France, fait prisonnier de guerre à la bataille de Pavie, Loaisa soutint qu'il fallait lui rendre la liberté sans rançon et sans conditions , et l'événement justifia qu'on eut grand tort de ne pas suivre cet avis.
Loaisa devint cardinal en i53o , puis évéque de Siguença et ensuite archevêque de Séville. Il mourut à Madrid le 21 avril i546. On a de lui Concilia Hispanica , Madriti , 1693 , in-fol.
f oy. Girok.
LOAISA (Garcias de), fut pommé commandant de la flotte de six vaisseaux que Charles V fit partir de la Corogne au mois de juillet i525 pour aller par la mer du Sud aux Moluques.
Le 26 janvier la flotte entra dans le détroit de Magellan ; les vents contraires l'en firent ressortir, et elle n'y revint que le 8 avril , en perdant un de ses vaisseaux, et en sortit le 25 mai. La tempête dissipa la flotte dans la mer du Sud ; le vaisseau-amiral ne fut plus revu. Loaisa n'était pas sur son bord lors de la séparation ; mais il mourut près de 1 equateur , vers la fin de juillet. Un des petits vaisseaux et la para che , avec très-peu de vivres , se trouvèrent obligés de chercher une terre qu'ils aperçurent enfin , mais qu'ils ne purent approcher. Des sauvages qui bordaient le rivage leur faisaient signe de venir. L'aumônier, au hasard d'être tué ou mangé, se mit sur un coure, qui chavira ; les sauvages le tirèrent de la mer , et il trouva que c'étaient des côtes du Mexique; ils y restèrent. Le vaisseau commandé par Georges Manrique aborda à Mindanao . Le capitaine et une partie de l'équipage furent massacrés, le reste fut vendu pour esclaves. Alvar de Saavédra en retrouva quelques-uns Tannée suivante et les reprit.
Alfonse de Salasar , après la mort de Loaisa et de duo, qui mourut quatre
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jours après, devint capitaine du vaisseau qu ilsavaicntcoramandé;il aborda aux îles des Larrons , où il trouva un gaJlicicn , déserteur de la flotte de Magellan , qui savait la langue du pays , et qui lui fut d'une grande utilité. 11 mourut en allant aux Moluques. Inignez y conduisit le vaisseau j mais Ferdinand de Valdaya l'empoisonna pour avoir sa place, comme il l'avoua à sa mort, arri\éc en i5a8. Si Horace et Virgile eussent connu ces voyages de long cours, V/Es triplex de l'un, et l'Juri sacra James de l'autre, leur auraient paru faibles pour exprimer la hardiesse de ces navigateurs.
LOBEL (Mathias), médecin et botaniste de Jacques l** , mort à Londres en 1616, a 78 ans, a donné une Histoire des plantes, Anvers, 1676, io-fol. en latin ; Adversarux simvliciutn medteamentorum, Londini, ioo5, in-fol. j Leone* stirpium, i58i , in~4*î Bakami explanalio , Londini ,1598, in*4° ; Stirpium illustrationes , Londini, i655, in-4°-
LOBIJ*i5AU(Gui Alexis), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, naauit à Rennes en 1666, et se fit bénédictin en i683. Il se livra toute sa vie à 1 étude de l'histoire, et mourut dans 1 abbaye de Saint-Jagu , près de Saint Malo, le 3 juin 1627 , à 61 ans. On a de lui plusieurs ouvrages dont le principal est une Histoire de Bretagne , en a vol. in-fol. , dont le second volume qui contient les titres est seul estimé. Cette histoire fut vivement attaquée Wr la Mouvance de Bretagne , par l'abbé de Vertot, et par l'abbé Claude Moulinet , sieur des Thuillerics . 11 a aussi traduit de l'espagnol , de Miguel de Luna , l'Histoire des deux conquêtes d'Espagne par les Maures , etc. : ce n'est «jo'ane espèce de roman. Il a achevé et aonné l'édition de l'Histoire de la ville de Paris , en 5 vol. in-fol. , que dom FéJibien avait entreprise et bien avancée avant sa mort ; les trois derniers volumes contiennent un grand nombre de pièces curieuses et intéressantes , et l'on a rois à la tête du premier volume une excellente dissertation sur l'origine de l'Hotel-de-Villc et du corps municipal, par M. Le Roi, ancien maitre et garde de l'orfèvrerie , et contrôleur des rentes de l'hôtel-de- Tille ; le» Ruses de guerre, de Polien ,
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3 vol. in- 12 ; enfin on a attribué à dom Lobineau les Aventures de Pom»
ponius, chevalier romain , ouvrage satirique, in-12, qui n'est pas de lui.
LOBKOW1TS ( Bolbslas-Hassebsteik, baron de), savant littérateur bohémien, porta lés armes, entra dans le ministère politique et dans l'état ecclésiastique. 11 finit par une retraite agréable pour lui, parce qu'il ne s'y occupait que de littérature. 11 est mort dans son château de Hassenstein le i3 novembre i5io< Ses poésies latines et ses lettres sont imprimées à Prague en
LOBKOVITZ. Voy. Cabamoel.
LOBO ( KoDRiGUEZ- François ), célèbre poète portugais , natif de Leiria , ilorissaît vers 1610. On a de lui un Poème héroïque , des Eglogues, et une pièce intitulée L'Euphrosine , qui est la comédie favorite des Portugais.
Ses OEuvres ont été recueillies et imprimées en 1721 , in-fol. , en Portugais. 11 se noya en revenant dans un esquif d'une maison de campagne à Lisbonne.
LOBO ( Jérôme ) , fameux jésuite portugais , natif de Lisbonne , alla en Ethiopie et y demeura long-temps ; il fut à son retour recteur du collège de Coimbre, où il mourut le 29 janvier 1678. On a de lui une Relation de l'Abyssinie , qui passe pour exacte , qui est curieuse et instructive; elle a été traduite en français par M. l'abbé Joachim Le Grand , et imprimée à Paris en 1728 , in~4°.
LOC A TE L Ll , peintre, mort à Rome en 174". était un excellent paysagiste.
LOCCEMUS ( Jea> ) , professeur royal à Upsal, florissait en 1670. 11 a traduit en latin Leges fVest-gnthicce, Upsal , in-fol., livre curieux et rare : il a aussi fait des notes sur quelques auteurs anciens.
LOCJVERUS (Michel-Frédéric), mort en 1720, à 58 ans, était de l'académie des curieux de la nature. On a de lui Papauer ex antiquitate erutum, Norimbergae , 1 7 1 3 , in 40 ; Hep tas dissertationum ad kistoriam naturalem pertinentium , 1717, in-4° ; Hariora musœi Besleriani , 1716, in-fol.
LOCKE (Jean), naquit à Wrington, à 3 petites lieues de Bristol, en 1 632, d'un père qui était capitaine dans l'armée du parlement, pendant les guerres civiles , sotts Charles ï«. Les premiers
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livres qui lui donnèrent du goût pour la philosophie furent ceux de Descartes; car quoique dans la suite il ail suivi des opinions contraires k celles de ce grand philosophe , il ne laissait pas de louer beaucoup sa méthode et sa clarté. 11 suivit en Allemagne ,' en 1664 , en qualité de secrétaire , le chevalier Guillaume Swan , envoyé du roi d'Angleterre vers l'électeur de brandebourg, et vers quelques autres princes de l'empire. Loc k <■ accompagna aussi en France le comte et la comtesse de iNorthumberland en 16G8. De retour en Angleterre, il entra dans la maison du lord Asie y , sou ami , où il avait logé auparavant, et pritsoin de l'éducation de son 61s. Ce seigneur ayant été fa.it jjrand-chancelicr d'Angleterre en 1672, lui donna l'oflice de secrétaire de la présentation des bénéfices. Locke garda cette place jusqu'à la fin de i6~3 , que ce lord rendit le grand sceau au roi. 11 fut la même année secrétaire d'une commission lucrative touchant le commerce , mais cette commission ayant été dissoute en 1674 , et se voyant menacé d'éthisie , il alla l'année suivante à Montpellier, où il demeura assez long-temps ; de Montpellier il vint à Paris , et passa en Hollande. On l'accusa alors en Angleterre d'avoir composé certains petits livres touchant le gouvernement, imprimés en Hollande , ce qui lui lit perdre la place qu'il avait dans le collège de l'église de Christ k Oxford ; on reconnut dans la suite qu'il n'était pas l'auteur de ces livres, et néanmoins on ne lui renditpoint sa place. Il lut ensuite enveloppé dans la conspiration du duc de Monmouth , quoiqu'il n'eût eu aucun commerce avec lui, et Jacques 11 le lit demander par ses ambassadeurs aux états-généraux , avec 83 autres personnes. Cela obligea Locke de se tenir caché pendant quelques mois : son innocence ayant été reconnue , il parut de nouveau en Hollande , et retourna en Angleterre en 1689, sur la même flotte
3ui y conduisit la princesse d'Orange. 11 ewntl'un des commissaires des appels, charge qui rapporte environ 5ooo liv.
de notre monnaie par an. Il fut fait en 1693 commis du commerce et des colonies anglaises, emploi de 1000 liv.
sterl. par an , c'est-k-dire environ a3,ooo livres de notre monnaie. 11 rem-
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pht cette commission avec distinction jusqu'en 1 700 , qu'il s'en démit parce qu il ne pouvait supporter l'air de Londres. 11 tut de ceux qui contribuèrent le plus k faire comprendre au parlement qu'il n'y avait point de moyen de sauver le commerce d'An gleterre , qu'en faisant refondre la monnaie aux dépens du public , sans eu hausser le prix. Après s'être démis de sa commission, il alla demeurer à Oates , k 10 lieues de Londres, chez le chevalier Marsham , qui 1 aimait et l'estimait : il y passa le reste de sa vie, y Ht une étude particulière de l'Ecriture sainte, et y mourut en 1704» à 73 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages eu anglais, 1714» 0 vnl in-fol. qui rendront sa mémoire immortelle : les principaux sont i° Esmi sur l'entendement humain , dont la meilleure édition eu anglais est celle de 1700, in-fol : il a été traduit en français par M. Coste, sous les yeux de l'auteur, 1729, in-4° ; Locke fit cet ouvrage sans avoir recours k aucun de ceux qui traitaient de la même ma tière; il se renferma en lui-même, et présenta au public le miroir dans lequel il s'était vu : cet ouvrage de la métaphysique la plus profonde renferme quelques principes qui seraient d'une dangereuse conséquence s'ils étaient prisa la rigueur , tel que celui où M. Locke avance que Dieu par sa toute-puissance pourrait rendre la matière pensante, en quoi il a été solidement réfuté par plusieurs habiles philosophes ; a° un Traité du gouvernement civil, en anglais, qui a été assez mal traduit en français, 1 724 > in* m : il y combat avec raison le pouvoir arbitraire ; 3° trois Lettres sur la tolérance civile en matière de religion , dont la première traduction, par M. Leclerc, se trouve dans les œuvres diverses de Locke, 1710, in-12; 4° quelques Ecrits sur la monnaie et le commerce; 5° Pensées sur l'éducation des en!. tus : ce livre, qui est très-bon, a aussi été traduit en français, 17.21 , in- 12 ; 6° un traité intitulé Le christianisme raisonnable , traduit aussi en français. On accusa M. Locke de socinianisme, parce qu'il soutient qu'il n'y a rien dans la révélation qui soit contraire à aucune notion assurée d« la raison , et que Jésus-Christ et le* apôtres n'annonçaient d'autre article
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de foi que de croire que Jésus-Christ était le Messie. M. Coste a traduit la défense de Locke, et l'a ajoutée à celle du Christianisme raisonnable , 1 7 1 5 , a vol. in-ia; 7° des Paraphrases sur quelques épitres de saint Paul; 80 des Ôfiuvres diverses, 1710, en a vol.
in- 12 : on remarque dans tous ces ouvrages beaucoup d'esprit, de critique, de philosophie , une grande connaissance du monde, des mœurs et des arts. Locke avait coutume de dire que la connaissance des arts mécaniques renferme plus de vraie philosophie que tous les systèmes , les hypothèses et les spéculations des philosophes.
LOCK.ER (Jkak), gentilhomme anglais, savant en littérature, surtout dans le grec moderne , est mort le 39 mai 1760, à 67 ans: c'est lui qui avait préparé l'édition de Bacon qui a paru en 1765, en 5 vol in-4°.
LOC OI AN (Jbak), secrétaire pour la pèche du hareng, avait des talens poétiques peu étendus mais agréables :
outre quelques chansons, odes, etc., il a fait l'opéra de Rosalinde , 1 740 , in-4°, et un Oratorio des la mentations de Jéréraie ; il a aussi donné quelques traductions. 11 est mort le a février
LOC M AN, fameux philosophe d'Ëthiopic ou de Nubie , dont il est parlé dans l'Alcoran. Les Arabes en racontent mille fables , et le font vivre du temps de Salomon ; ils en disent a peu près les mêmes choses que celles que Ton débite ordinairement sur la vie d'Esope; ce qui a fait croire à Quelques auteurs qu'Esope et Locman étaient la même personne sous différons noms. Quoi qu'il en soit nous avons un livre de Fables et de Sentences attribué à Locman par les Arabes j mais l'on croit aue ce livre est moderne et qu'il a été recueilli des Discours et des Entretiens de cet ancien philosophe. Si Locman n'est pas le même qu'Esope il est difficile de décider si les Orientaux ont pris des Grecs l'invention des fables , ou si les Grecs l'ont empruntée des Orientaux , quoique les fables et les apologues soient du goût de ceux-ci. Êrpenius les a fait imprimer en arabe et en latin avec sa Grammaire arabe, Leyde, i636, in-4.. Item lôtf.M.Galland a traduit
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ses Fables en français , avec celles dè Pilpay , Paris, 1724 , 2 vol. in-is, fig,: ce n'est que la traduction des quatre premiers chapitres , que la mort de M. Galland 1 empêcha de poursuivre j mais M. de Cardonne en a donné une nouvelle édition, en y ajoutant celle des dix derniers chapitres en 1778, 3 vol. in- 12 : on trouve k la tête de cette édition l'Histoire de ce livre et de ses traductions en langues orientales.
LOCHES (FEaRr du), curé de Saint- Nicolas à Arras, mort en 1714» était savant dans l'histoire de Flandre, sur laquelle il a donné 1* Histoire des comtes de Saint- Paul , Douai, i6i3,in-4* » Chronicon Helgicum ab anno a38 ad annum 1600, At rebâtis, 1616, in-4° i Discours de la noblesse, où tl est tra.té de la piété et de la vertu des rois de France, Arras, i6o5, in-8°.
LOCUSTA , fameuse empoisonneuse que Néron craignait si fort de perdre u'il la faisait garder à vue. 11 lui onna de grands biens et des disciples : ce fut par son ministère que périt Britannicus.
LODGE (Thomas), poète dramatique anglais, s'est acquis une réputation qu il n'aurait pas obtenue ailleurs. Il a lait plusieurs pièces seul , et plusieurs autres en société avec Grcen. Il est mort en i6q5.
LOEBER ( Christian ) , savant théologien allemand, né à Orlamunde en i683, fut surintendant-général à Altembourg, où il mourut en 1 7 \~. On a de lui 1° un Abrégé de théologie en latin ; a<> un grand nombre de Dissertations académiques. Son fils Gothclf- Friedman Loeber et sa fille Christine Dorothée se sont acquis une grande réputation par leurs poésies.
LOESEL ( Jean ), né en 1707, a vécu jusqu'au milieu du in« siècle à Kœnisberg. On a de lui Flora prussica, Regiomonti, 1 703, in -4° : Georges- André Helving en a donné le Supplément, Dantzick, 171a, in-4°.
LOEWENDAL ( Ulric-Frrdéric- Woldkmar, comte de ), comte do Saint-Empire, arrière-petit-fils d'un fils naturel de Frédéric, roi de Daneraarex, naquit à Hambourg le 6 avril 1700. Il porta les armes à làge de i3 ans , et après avoir passé par les grades subalternes, il fut fait, capitaine en 1 7 14. 11 se trouva à la bataille de Péter-
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waradin et au siège de Temcswar, et se signala sous le prince Eugène en 171 7, à la bataille et au siège de Belgrade. Le roi Auguste de Pologne lui donna dans la suite le commandement de ses chevaliers aux gardes et un régiment d'infanterie, puis le fit maréchal-de-camp et inspecteur-général de l'infanterie saxone. Après la mort de ce prince M. de Loewcndal défendit Cracovie, et servit en 1734 et 1735 sous le prince Eugène. Sa réputation l'ayanjt fait désirer en Russie , il y fut reçu de l'impératrice avec les distinctions les plus flatteuses : cette princesse le lit lieutenant-général de ses armées et de son artillerie ; et M. de Loewendal lui rendit les services les plus signalés. Après la révolution de Russie il vint en France j il y fut fait lieutenant-général en 1 74^- Lt>s suc~ cès qu'il eut peu après en Flandre et en Alsace lui méritèrent dés lettres de naturalité pour lui et pour ses enfans. Il contribua beaucoup au gain de la bataille de Fontenoi, prit un grand nombre de villes, et étonna l'Europe par la prise de Berg-op-Zoom , le 16 septembre 1747» succès qtii lui valut le bâton de maréchal de F ranec le lcn-* demain. La paix étant faite, M. de JLoewendal passa le reste de sa vie à l'étude de l'art militaire , et à vivre avec quelques amis , qu il charmait par son esprit, par rétendue de ses connaissances et par la bonté de son ca ractère. Il parlait le latin , le danois, l'allemand, l'anglais, le français, et quelques autres langues modernes. Il possédait dans un degré éininent la tactique, la géographie, le génie et les autres parties de la science d'un général , ce qui le fit élire académicien honoraire à la place de M. Pajot d'Onsenbray. Il était d'un tempérament fort et robuste ; mais en ayant abusé, un petit mal d'aventure qui lui survint au pied et qui fut négligé fit de tels progrès que la gangrène s'y mit, corrompit la masse du sang, et rendit son mal incurable. Il mourut à Paris le 27 mai 1755, à 55 ans , et fut enterré à Saint-Sulpice avec les honneurs dus à son mérite et à ses services. Tout le monde sait qu'il avait l'amitié et la confiance la plus intime du célèbre maréchal de Saxe.
LOGES (Marib-Brcî»o, dame des),
était protestante, fille épousa en t$g§
Charles de Rerhigm v. isin , seigneur des Loges, et gentilhomme de la chambre du roi, dont elfe tut neuf enî'ans. Madame des Lo$es lut * xiréuie-* ment estimée non-sculeiii«nt de MalV herbe , de Balzac et des beaux-esi . itar de son temps, mais auss; du roi dé' Suède, du duc d'Orléans, du duc de Weyraar, etc. Elle mourut le ? juin 1641 , laissant cinq enfaus de neuf qu'elle avait eus. C'était une des dames* les plus spirituelles de son siè<le.
Madame des Loges eut plusieurs petite* nièces d'un mérite distingué, et entrât autres madame d'A unois.
LOGNAC, ou plutôt LAUGNAC, fameux favori de Henri III, roi de France, était brave, et se retira avec honneur des querelles que les Guises lui avaient suscitées. II fut capitaine des quarante-cinq gentilshommes qui furent choisis pour la sûreté de Henri 111. C'est lui qui engagea ce prince à se défaire du duc de Guise. 11 fut présent à l'exécution , et se vit obligé dans la suite de se retirer dans la Gascogne sa patrie, où il fut tué quelque temps après. 11 avait été maître de la garde-robe et gentilhomme de la chambre de Henri 111.
LOGOTHETE ou ACROPOLÎTÈ (Georges), célèbre auteur grec du i3* siècle, eut des emplois considérable* à la cour de Michel Paléoiogue , empereur d'Orient. On a de lui une Chronique de Constantinople ojiii comprend ce qui s'est passé depuis 1 an i2cJ jusqu'à l'an 1261 : cette Chronique fut imprimée au Louvre en grec et en latin , en i65i , in-fol. ; elle est exacte et trèi-estimée , et fait partie de la Bizantinc.
LOHENSTEIN (Damel-G aspa r d e\ conseiller de l'empereur, syndic de la ville de Brcslau , et célèbre poète tragique allemand, naquit à Nimptsch en Silésie le i5 janvier i(335. Il mourut le 27 avril i683, à 49 ans- H av*it lu les tragiques grecs et latins , et Ton assure que c'est le premier qui a porté la tragédie allemande à sa perfection.
On a de lui plusieurs ouvrages en allemand, outre ses tragédies et ses autres poésies
allemandes : les principaux oétiques sur le 53e t fort esti- Ar-
nt i° Réflexions
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mini us , roman en 2 vol. in-4°, dont le but est d'inspirer de l'ardeur pour les arts et les sciences.
LOIU ^Nicolas), peintre fiançais, né à Pans en 1624 , fit une étude si particulière des ouvrages du Poussin , et les copiait avec tant d'art qu'il est diificile de distinguer la copie d'avec l'original. Louis XIV le gratifia d'une pension de 4000 livres. Loir s'attacha au coloris et au dessin : il excellait surtout à peindre des femmes et des en fan 5. Il mourut à Paris en 167^.
Alexis Loir, son frère, s'est distingué dans la gravure.
LOISEL (Ai^toiisk) , célèbre avocat au parlement de Paris , naquit à Beauvais en 1 536 , d'une famille féconde en personnes de mérite. Son maître, Hamus, le fit exécuteur de son testament. H s'acquit une grande réputation par ses plaidoyers , et fut revêtu de plusieurs emplois honorables dans la magistrature. 11 mourut à Pans le 24 avril" 161 7, à 81 ans. On a de lui huit DLcoui« sous le titre de La Guyenne de M Loisei, parce qu'il les prononça étant avocat du roi dans la chambre de justice de Guyenne ; les Jlémoiit-s de Beauvais et du Benuuaisis , in-4°> exacts et curieux; des Poésies latines; les Institutes coutunuercs, 1710, 2 vol in - 12; des Opuscules divers, i656, iu-4°» ouvrage curieux, etc.
Claude Joly son pctit-.'Iis, chanoine de Pu*is , qui les a recueillis, a aussi écrit .;a Vie.
LOLITAKD YVALTER, ch. f des hérétiques appelés loîhards , enseigna eu Allemagne les erivurs des étroubusicus et des hciiriciens. 11 fut brûlé à Cologne en 1422.
LOLLIUS (Marctjs), consul romain, fut estimé de l'empereur Auguste, qui lui dor;na le gouvernement de la Galatie, de la Lycaonie, de l'Isauric et de la Pisidie , après la mort du roi Amintas, 16 ans avant J. C Auguste le fit aussi gouverneur de Caïus- César son petit-fils , lorsqu'il envoya ce jeune prince dans l'Orient pour y mettre ordre aux affaires de l'empire. Lollius fit éclater dans ce voyage son avarice et les autres mauvaises qualités qu'il avait cachées auparavant avec tant d'adresse, sous les fausses apparences de la vertu , qu'Horace l'avait, loué sur son désintéressement. Les présens inimeu- T. III.
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sj;s q_u'il extorqua, pendant qu'il fut auprès du jeune César , le découvrirent. Il entretenait la discorde entre Tibère et Caïus-César, et l'on croit même qu'il servait d'espion au roi des Parthes , pour éloigne 1 la conclusion de la paix. Caïus,ayant eppris cette trahison , l'accusa a'uprès de l'empereur ; I oliius , craignant d'être puni comme il le méritait, s'empoisonna, laissant des biens immenses à Mareus Lollius son (ils , qui fut consul. C'est ce dernier Lollius auquel Horace adresse la 2e et la i8L épitrede son premier livre; il eut une tille nommée Lollia Paulina, qui épousa Caligula , et fut tuée dans la suite par ordre d'Agrippine , (jui avait été sa rivale , dans le temps qu il fut question de donner une femme à l'empereur Claude.
LOMAZZO (Jea^-Paui.) , né à Milan en 1 558 , devint habile dans la peinture et dans les belles -lettres : les dernières lui furent d'un grand secours
3uand il eut perdu la vue, à la fleu: e son âge , suivant la prédiction que lui avait laite Cardan. Il fit un traité de la peinture en italien , Milan , 1 585, lu~4J ; Idea del tempio délia pittura , i5i>o, in-4> : ces deux ouvrages sont recherchés.
LOMBARD (Pierre). Voy. Pierrl.
LOM 13 A ni) (Théodore), jésuite, se fit connaître de boum- heure par ses talens pour la poésie. 11 fit p« rai Ire en 1 722 un Poème sur la peste de Marseille. Depuis il lut couronné plusieurs fois aux jeux floraux 11 vécut assez pour voir la destruction de son ordre.
Il répondit même en 1761 au Traité des vices de l'instilut ; mais sis courts et ceux de ses confrères lurent im; uissans : il a aussi publié la Vie de .son confrère Vanicre, Paris, i>3y, in- 12.
LOMBARDS (les) ucup'cs de t.ermanie connus dès le règne de Tibère, furent attirés en Italie par Marsès en 5(18, sous la conduite d'Alboiu qui prit Pavieet se forma un état sous le nom de Lombardie.
Après J.-C. .
. Albion , proclamé roi eu. . 5; 1 •
meurt en 572
Cléphis. .......
Les Lombards gouvernés par trente ducs pendant dix ans.
Autharis '90
* Agilulfe. 616
QO
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Adaloald 629
Arioval 63o
'Botharis 646
Rodoald 65 1
Aribert 661
Gondibert 66a
Grimoald ..671
Garibald
Pcrtharitbe 688
Cunibert-le-Picux . ... 700
Luitpert 701
Reçuibert 70a
Aritbert 712
* Luitprand 743
Hildebrand , avec Luitprand.
Racbis 749
* Aistulpbe 766
* Didier . . 774
* Charleinagne détruisit le royaume des Lombards. A'oy-. Abrégé de l'Histoire d'Italie de Saint -Maie , 6 vol.
in-80.
LOMBERT (Pierre), avocat au parlement de Paris , lieu de sa naissance, fut uni à MM. de Port-Royal , et demeura quelque temps dans leur maison.
11 avait de l'esprit et beaucoup de piété. Il crut rendre service à la religion , en traduisant les écrits des saints pères , et mourut vers 1710, tandis qu'il exécutait ce louable projet. On a de lui 1 » la traduction de l'explication du Cantique des cantiques par saint Bernard; 2° celle de la Guide du chemin dn ciel , écrite en latin par le cardinal Bona ; 3» celle de tous les ouvrages de saint Cyprien, en 2 vol. in-4°, avec de savantes notes ; une nouvelle Vie de ce père , tirée de ses écrits , et la traduction de l'ancienne Vie de saint Cyprien , par le diacre Ponce , etc. : cette traduction est très-estimée ; 4° une bonne traduction des Commentaires de saint Augustin sur le sermon de J.-C. sur la montagne ; 5° enfin la traduction de la Cité de Dieu , de saint Augustin , avet) de savantes notes , 1675, en 2 vol. in-8°.
LOMEIER ( Jear ), ministre réformé à Zutphen , s'est distingué par plusieurs ouvrages qui sont estimés.
Son Traité historique et critique des plus célèbres bibliothèques anciennes et modernes, imprimé à Zutphen en 1699, in-12 , est le meilleur livre que nous ayons sur cette matière.
LOMENIE ( A moi m: de seigneur de la Ville-aux-CIercs et secrétaire
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d'état, était fils de Martial de Loménie, seigneur de Versailles, tué au massacre de la Saint-Barthélemi en 157a. Henri IV lui donna des marques particulières de son estime, et l'employa en diverses négociations importantes. Il fut envoyé ambassadeur extraordinaire en Angleterre l'an 1695, et devint sccrétaire*d'état en 1606/ Il exerça cette charge avec beaucoup de prudence et de fidélité, et mourut à Paris le 17 janvier i638, à 78 ans.
LOMENIE ( He>ri-Auguste de ), comte de Bricnne, etc., était fils du précédent. Il obtint la survivance de la charge de son père en 161 5, et fut envoyé en 1624 ambassadeur en Angleterre. De retour en France, il suivit Louis XIII au siéçe de la Rochelle, aux voyages d'Italie et de Languedoc , et fut conseiller d'honneur au parlement de Paris en i632. Il se démit en 1643 de sa charge de secrétaire d'état, et eut , sous la reine-mère , le département des affaires étrangères. Il servit utilement durant les troubles de Paris, et mourut le 5 novembre 1666, à 71 ans. On a de lui des Mémoires trèscurieux, imprimés à Amsterdam en '7»9t 3 vol. in-12 : cet ouvrage n'est au'un extrait des mémoires manuscrits de M. de Brienne.
LOMEN1E ( Hbmu-Louis de ), fils du précédent , comte de Brienne , etc., eut la survivance de la charge de secrétaire d'état de son père , et fut fait conseiller d'état en i65i , a l'âge de 16 ans , avec permission de l'exercer lorsqu'il aurait 25 ans. Il parcourut l'Italie , l'Allemagne et le Nord , pour connaître les nations avec lesquelles il aurait à traiter. A son retour le roi lui permit d'exercer la charge de secrétaire d'état, quoiqu'il n'eût encore que 23 ans ; mais en i665, après la mort de sa femme, Louis XIV l'obligea de se démettre de sa chargé. Il se retira ensuite chez les pères de l'Oratoire, où il prit le sous-diaconat, et d'où il sortit quelque temps après. Il repassa en Al lemagne, et alla en 1672 a la cour de Christian-Louis, duc de Mecxelbourg ; le séjour qu'il fit en cette cour fut la cause des fâcheuses affaires qu'il s'attira ; car s'y étant épris d'une passion criminelle ponr la princesse de Meckclbourg , il eut l'audace de la lui déclarer., et Louis XIV, à qui la prin-
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cesse en porta ses plaintes, lui ordonna de revenir à Paris, et le fit renfermer dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prez , puis à Saint-Benoît- Sur-Loire, ensuite à Saint-Lazare, et enfin à l'abbaye de Saint-Severin de Chàteau-Landon , où il mourut le 17 avril 1698. On a de lui 10 une Relation de ses voyages en latin , sous le titre d'Itinerarium , qui est écrite avec élégance et avec clarté, in-8°; 20 un Recueil de poésies diverses et chrétiennes, Paris, 1671 , 3 vol. in-12; 3<> des Remarques sur les règles de la poésie française , qui sont à la fin de la nouvelle Méthode latine de Port-Royal , y édition iii-8<> : M. de Chàlons a inséré ces Remarques presque entières dans son Traité des régies de la poésie française, sans avertir qu'elles sont de M. de Loméniej 4° unc traduction des institutions de Thauière, in-8° et ia-12, etc. H a laissé en manuscrit les Mémoires de sa vie et des Poésies. On voit par les ouvrages de M. de Loménic qu'il avait beaucoup d'esprit et de talens ; mais que la bizarrerie, la légèreté et l'inconstance de son caractère joints à son imagination déréglée les lui rendirent funestes.
LOMER, Launomarus ( Sai>t ), abbé au diocèse de Chartres, mourut le 19 janvier 694.
LOMONOSOF, poète russe, né en 1711, fut de l'académie, et professeur de chimie. Catherine II lui donna le titre de conseiller d'état en 1764. H en jouit peu , étant mort le 4 avril de la même année. Les plus belles de ses poésies sont ses Odes, dont la force et la sublimité approchent de celles de Pindare. Ses œuvres ont 3 vol. in-3°:
la partie poétique en est la plus recominandable ; mais on y trouve aussi unc Poétique, une Rhétorique, des morceaux d'Histoire, des Traités de physique, de chimie et d'astronomie ; une Grammaire dans laquelle il élève la langue russe au-dessus de toutes les langues de l'Europe.
LONDE( FnANÇois-RicHARn db la), de l'académie de Caen , mort au mois de septembre 1765, âgé de plus de 82 ans , a paraphrasé les sept Psaumes de la pénitence, 1748, in-80.
LONG ( Jacques Le ), né à Paris le 19 avril i665, fut envoyé à Malte par »oa père , pour y être admis au nom-
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bre des clercs de l'ordre de Sainl- Jean-de- Jérusalem. Ennuyé du séjour de cette île il revint à Paris , où il entra ensuite à l'Oratoire en 1686, et se rendit habile dans le latin, le grec, l'hébreu , le chaldéen , l'italien , l'espagnol , le portugais et l'anglais. Il apprit aussi 1 histoire, la philosophie et les mathématiques. Après avoir professé dans plusieurs maisons de sa congrégation, il devint bibliothécaire de la maison de l'Oratoire, rue Saint-Honoré à Paris , et mourut en cette ville chez M. Ogier, receveur-général du clergé, dont il était parent, le i3 août 1721, à 56 ans. Ses principaux ouvrages sont i" une excellente Bibliothèque sacrée, en latin, dont la meilleure édition est celle de I7'a3 , en 2 vol. in-fol. ; a« Bibliothèque historique de la France, 1719, in-fol. , ouvrage estimé des savans , que M. de Fontette a augmenté, Paris, 1768 et suivantes, 5vol. in-fol. ; 3° un Discours historique sur les bibles polyglottes et leurs différentes éditions, 1713, in-8» , curieux et instructif , etc, Ii ne faut pas le confondre avec Georges Le Long, savant docteur et premier garde delà bibliothèque Ambroisienne, dont on a un traité latin plein d'érudition touchant les cachets des anciens , Milan, i6i5, in-8°.
LONG (Rogeb), docteur en théologie, recteur de Cherryhinton , fut professeur d'astronomie, pour laquelle il inventa une machine qui déterminait le mouvement des constellations. Il est mort le 16 décembre 1770 , âgé de 91 ans. On a encore de lui des Sermons ; une Critique des accens grecs , du docteur Galli.
LONGE-PIERRE (Hilaire-B*r>aiu> de Requeleyke, seigneur de ), poète français, natif de Dijon , d'une famille noble, s'appliqua aux belles-lettres et à la poésie, et fut secrétaire des commandemens de M. le duc de Berri , et ensuite de M. le régent. Il mourut à Paris le 3 1 mars 172 1, âgé d'environ 63 ans. On a de lui i° un Recueil d'idylles; 20 deux tragédies, Mèdée et Electre, qui ont paru l'une et l'autre sur le Théâtre-Français; Sésosiris, non imprimée; 3° des Traductions en vers français d'Anacréon et de Sapho, dans celui de madame Dacier, de Théocrite, 1688, in-12 ; de Moschus et d*. BiosL,, a,vtc des notes qui sont
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lmnnes ,* Amsterdam , 1687 , in-12':
mais ses Traductions sont bien inférieures aux originaux qu'il a traduits j 4 > Quelques autres pièces de poésie.
LONG1ANO ( Fausto de ), auteur italien du 16e siècle, dont on a un Traité des duels, Venise, i55a, in-8° j des Observations sur Cicéron , i556, in-8<>.
1 ONG1N ( Diomsius Lo.ngiivus ), célèurc et judicieux crititjuc du 3L' siècle, fut ministre de Zenobie , reine des Palmyréniens , et mis à mort en 273 de J.-C. , par ordre de l'empereur Aurélicn : il le ci ut auteur de la lettre hardie que cette princesse lui avait écrite en syriaque. Zoziuic loue fort l'érudition de Longin , ses écrits et sa constance à souffrir le supplice qu'on lui fit endurer. Eunapiusdit qu'il était une bibliothèque vivante. Il ne nous reste de lui qu'un excellent Traité du sublime, en grec, dont M. BoiU-au a donné une belle Traduction française.
La meilleure édition de cet ouvrage est celle de Tollius à Ctrechten 1694, in-4°, avec les notes de plusieurs savans; il y en a encore une bonne édition de Londres, 179.4» in. 4° î celle d'Oxford, 1718, in-8°, de Glascow , 1763, petit in-4°.
LOJNG1N ou LONGIS (Sa.m) ,nom qu'on a donné au soldat qui perça d'un coup de lance le coté de IN'otre-Seigneur, lorsqu'il était en croix. Ce nom n'est fondé que sur le mot. grec âo**» qui signifie lance.
LONG1NUS (Cjesar), est auteur d'un livre singulier et peu commun , intitulé Trinum magicum . Francfort, 1616, i63o ou 1673 , in-J2, éditions également bonnes.
LONGIN Y (Louis de), partisan du duc de Bourgogne, fut revêtu par lui de la dignité de maréchal de Fiance en 1412. Il est mort vers i/^iH.
LONGO ( Pietho ) , Voy. Aarse>s.
LONGOMOKTA1N" ( Chrétie> ) , savanfastroneme , naquit dans un village de Jutland en Danemarck en i5n2. Il était fils d'un pauvre laboureur, et fut contraint d'essuyer dans ses études toutes les incommodités de la mauvaise fr rtune, partageant , comme le phibiM .plie Cléante, tout son temps entre la < u il tire de la terre et les leçons qu'il recevait. Logomontan passa 8 ans auprès de Tycho-Brahc, et 1 aida
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beaucoup dans ses observations et dans ses calculs. Il fut ensuite pourvu d'une chaire de mathématiques en iftoô, et la remplit avec réputation jusqu'à sa mort arrivée le 8 octobre 1647, à 85 ans. Sa femme était morte dix ans avant. On a de lui un grand nombre de savan s ouvrages : les principaux sont i° son Astronomie danoise en latin, 1640 , in-fol., dans laquelle il propose un nouveau système du monde, composé sur ceux de Ptoiomée , de Copernic et de Tycho-Brahé ; mais ce système de Longomotan n'a pas fait fortune ; 20 Arithmelica , 1G11 , in-8« ; 3 ' Proldemaia geomelrica , in - 4* î 4° Dispulalio clhiea de tmimœ huvianœ tnorb'ts , in-4° ; 5° Sx slema jiialhematicum , in-8°, etc. Il s'appliqua à rechercher la quadrature du cercle, et prétendit l'avoir tiouvée dans sa Cyclomctrie, 1612, in~4°» réimprimée en 1617 et 1664 ; mais Jean Pell, mathématicien anglais, l'attaqua fortement sur ce sujet, et prouva qu'il s'était trompé.
LONGUEIL ( Richard-Olivier de), célèbre cardinal français, d'une noble et aucienne famille féconde en personnes de mérite , fut archidiacre d'Eu, puis évêque de Coutance. 11 lut nommé par le pape pour revoir le proies de Jeanne d'Arc, plus connue sous le nom de Pucelle d'Orléans , dont il fit voir l'innocence. Charles VII l'envoya en ambassade vers le duc de Bourgogne, le fit chef de son conseil et premier président de la chambre des comptes , et lui obtint le chapeau de cardinal du pape Calixtc 1 II en i456. Longueil se retira ensuite à Rome auprès du pape Pie II, nui eut pour lui une estime particulière, le nomma légat de l'Ombrie , et lui donna les évêchésdc Porto et de Sainte-Rufine. U mourut le i5 août 1 4 7°-
LOJSGUEIL , Longolius, (Christophe dr ), célèbre écrivain du 16e siècle, naquit à Malines en 1 4&8.11 était lils natu rel d' A n toin c de Lon gu eil , cha n celicr de la reine Anne de Bretagne, ctévéque x\e Léon , lequel était alors ambassadeur dans les Pays-Bas. Christophe de Longueil voyagea en Italie, en Espagne , en Angleterre et en Allemagne.
En passant par la Suisse en i5i6.
après Ja bataille de Marignan , il fut attaqué, avec deux de ses amis, blessé
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au bras , et fut an été pri soja nier ; mais, un mois après , I evéque <le Sion lui procura i.i liberté. Léon X le vit à Rouie i*v«v plai-ir. Dr retour eu Krancc, ou vnulut I y retenir ; niais ii préféra le séjour de l'ifaii . Ii mourut a Padouc le ii sepfcniire i^n, à 34 ans. Ses couvres, qui consistent en Epi très , Harangues , etc. . furent imprimées à Paris en »5J'3 , i,i-8 ' :ellts sont écrites avec, beaucoup d'élégance et de pureté. A la tète se I otive une Vie de Longueil , par le < animal Polus.
LONGUEIL (Gilbert ou Gisbeiit de ') , habile médecin du 16e siècle , né à Utrecht en 1^07, et mort à Cologne en i543, à dG ans, étant médecin d'H» rman , archevêque de cette vide. Ou a de ec médecin i° Lexicon.
Zrœco-I.v.inurn , i533, in-8» ; a° des Remarques latines sur les métamorphose* d Ovide , sur Plante, sur Cornélius j\épos,sur la rhétorique àHérennius, et sur LaurentValle, en' plusieurs vol. in-80 ; 3° une édition grecquelatine avec des notes, de la vie d'Apollonius de Tyane , par Philostrate , 10-80 ; 4° l,ne Traduction latine des sept opuscules de Plutarque, in-8° ; 5° des Notes sur les Épi très familières de Cieéron ; 6° une édition du second concile de N'icéc , etc.
LONGUERUE (Loris Dcfoch du), fils de Pierre Du four , seigneur de Lonsuerue et de Goisel , gentilhomme de Normandie et lieutenant de Roi de Charleville. Il naquit en cette ville en i65a; fit paraitre, dès l'âge de quatre ans , des dispositions si extraordinaires pour les sciences, que Louis XI V,cn passant à Charleville , en entendit parler et voulut le voir. 11 eut le fameux Richelet pour précepteur, et Pérou d'Ablancourt, parent de M. de Longuerue.
veilla à son éducation et à ses études. On lui fit apprendre les langues orientales et celles de l'Europe , et il devint très-habile dans la connaissance de l'histoire, des antiquités, de PEcriture sainte , des pères , etc. 11 joignait aune mémoire prodigieuse une critique hardie et une santé robuste, lient deux abbayes, celle de Sept- Fontaines , au diocèse de Reims , et celle du Jard au diocèse de Sens. Il mourut à Paris le 22 novembre 1 7 33 , à 82 ans. On a de lui i° une Dissertation latine sur Tatien , dans l'édition de cet auteur.
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à Oxford, 1700, in-8" la Description historique de la France , Paris , 17 11), in -fol. : cet ouvrage ne répond point à la réputation de l'abbé de Longuerue, à cause des changement qu'on y a faits, etde la précipitation avec laquelle il a été imprimé j on y tiouve quelquefois les cartons originaux qui ont été changés ; 3o Annales -sirsacidnntm , Strasbourg, 173?. ; 4° une Dissertation sur la Transsubstantiation, que l'on faisait passer sous le nom du ministre Alix son ami , parce qu'elle n'est pas favorable à la foi catholique ; 00 des Remarques sur la vie du cardinal Volscy, 6W un grand nombre d'ouvrages en manuscrits , en plusieurs vol. in- loi. , sur diverses matières. On a imprimé depuis sa mort un Recueil de ses prétendues pensées, discours et entretiens , sous le nom de Lon«ut'ruàna , mais l'abbé de Longucme était trofi habile et trop judicieux critique pour penser et pour parler comme il fait dans cette rapsodie.
LONGUE VAL (Jacoces), né près de Péronne le 18 mars 1080, entra dans la société des jésuites , où il professa avec succès les humanités , la théologie et l'Ecriture sainte. Dans la suite, il se relira dans la maison professe des jésuites de Paris, où il travailla avec ardeur à l'Histoire de l'église gallicane , dont il publia les huit; premiers volumes: il avait presque mis la dernière, main au y* et au io*, lorsqu'il mourut d apoplexie le 14 janvier 1735 , à 54 ans. Outre son Histoire de l'église gallicane, qui est son principal ouvrage , et qui a été continuée par les pères Fontenai et Bcrthier, jusqu'à 18 vol. in-4°, on a de lui un Traité du schisme, 1718, in- 12 j une Dissertation sur les miracles, in-4° ; et quefques autres ouvrages : on remarque dans tons beaucoup d'esprit et de feu, et une diction pure. 11 y a dans les quatre premiers volumes de l'Histoire de l'église gallicane de savantes dissertations sur la religion des anciens Gaulois, sur l'ancienne géographie de la Gaule , sur la religion des Français et. sur plusieurs autres points importans.
LON G US , auteur grec , fameux par /son livre intitulé IIo,u»r/xi , c'est-à dire Pastorales, roman grec, qui contient les amours de Daphni* et de. Chloé. Le W'lèbro Annota donné un.: rxeellcnt.*
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traduction française île ce roman , et il y a eu un grand nombre d'éditions de cette traduction : la plus magnifique , la plus recherchée et la plus rare est colle d e 1 7 1 8 , in- 1 3 , avec 29 Ggu 1 e.s dessinées par IL le régent, et gravées par Benoit Au (Iran ; la 29e n'a pas été gravée par B. Audran, et ne se trouve pas ordinairement dans l'édition de 1 7 1 8 : sa rareté vient de ce qu'on n'en tira que 25o exemplaires , dont ce prince fit des présens. Après cette édition on préfère celle de i?45, in-8°, avec les mêmes figures retouchées. Marcassus a aussi traduit Lnngus , mais sa traduction est plus licencieuse, et moins bonne pour le style que celle d'Ainyot.Comme les auteurs anciens ne parlent point de Longus , il est difficile de fixer avec certitude le temps auquel il a vécu. La meilleure édition grecorue latine de Longus est celle de Franexcr, en 1660, in-4° > avec de savantes notes, et celle de 1754, p«tit in-4° avec vignettes, culs-de-lampe et figures.
LONGUEVILLE (Hemii I" d'Orléans, duc de), avait aimé la belle GabrielJe ; mais , n'osant pas déplaire au roi, il prit le parti d'y renoncer. Il fit convenir sa maîtresse de lui rendre toutes ses lettres, et qu'il lui rendrait les siennes: ils convinrent d'un rendezvous à cet effet. Gabrielle lui rendit toutes les siennes; Longueville feignit en avoir oublié quelques-unes qivi parlaient plus clairement, afin de se conserver toujours un ascendant sur sa maîtresse , qu'il n'abandonnait qu'à regret. Gabrielle fut si indignée de cette supercherie , qu'il n'y a mauvais service qu'elle ne lui rendit auprès du roi , dont il conçut tant de chagrin , qu'il entra dans uu parti contraire à sa majesté. Enfin il fut tué d'une mousquetade, à son entrée à Dourlcjis en 1 5c>5.
LONGUEVILLE ( Hemii II d'Orléans , duc de;, était d'une famille illustre , qui devait son origine au brave comte de Dunois, bâtard de Louis » duc d'Orléans, frère de Charles VI. Ce duc, né en 1695, qui avait été plénipotentiaire au congrès de Munster en 1648, était gouverneur de Normandie, et voulait obtenir le gouvernement du Havre. Le cardinal Mazarin , qui regardait cette place comme capable de tenir en bride un gouver-
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ncur de Normandie mécontent, se donna bien de garde de le lui accorder ; de là les mécontentemens du duc, qui l'entraînèrent dans la faction de la Fronde, sous la minorité de LouisXIV, et ensuite dans celle des princes de Condé et de Conti , dont il partagea la prison en i65o. Ayant recouvré sa liberté au bout d'un an, il ne voulut prendre aucune part à la guerre civile, et mourut en i663. Sa seconde femme, Anne-Geneviève de Bourbon, sœur du grand Condé, née en 1619, n'avait pas eu peu de part à sa détermination. IS'ée avec tous les agrémens du corps et de l'esprit, qui donnent à son sexe tant d'ascendant sur les hommes, elle avait cru trouver sa satisfaction dans son opposition à la cour, et elle avait fait entrer «l ins te parti de laFronde le prince de Conti son frère, son mari, et dans la suite le prince de Condé. Pour gagner la confiance du peuple de Paris, pendant le siège de cette ville en 1648, elle avait été faire ses couches à l'Hôtel-de- Ville ; le corps de ville avait tenu sur les fonts de baptême l'enfant
3 ni était né , et lui avait donné le nom e Charles de Paris, prince d'une grande espérance, qui fut tué au passage du iihin en 1672, avant d'être marié. Lorsque les princes furent arrêtés, madame de Longueville évita la prison par la fuite; mais quand le due son époux refusa de prendre part à la guerre civile , elle s'obstina à ne le point suivre. Le roi ayant éteint la guerre civile, la duchesse de Longueville tourna toutes ses pensées vers Dieu : elle s'unit de sentimens avec la maison de Port-Royal-des-Champs , y fit faire un bâtiment, pour s'y retirer, et partagea sa retraite entre cette m pectable maison et celle des carmélites du faubourg Saint-Jacques, où elle est morte le id avril 1679, c* 011 est enterrée ; son cœur fut porté à Port- Royal. M. de Villeforea donné sa vie . Amsterdam , 1739, 2 vol. petit in 8°.
l^e duc de Longueville en mouraut laissa d'un premier mariage une fille «fiii fut duchesse de Nemours ( voyez.
Nemours), et mourut la dernière de sa famille. Il en existait cependant encore une branche bâtarde, marquis uY Rothclin, dont était l'abbé de iiothelin. ( fuyez Rothelin. ) Celui-ci avait un frère maréchal-de-carrip qui avait eu la
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cuisse fracassée au siège d'Aire en 1710, et qui mourut en 1764, sans postérité.
LONGUE VILLE (Aktoikette d'Orikaks de), tante du précédent, foy.
Aktoinette.
LOIN G VIC , V oy. Montpeasibb.
LONICERUS (Jean), né à Orthern, dans le comté de Mansfeld, en i499> se rendit habile dans le grec et l'hébreu et dans les sciences. Il enseigna à Strasbourg , en plusieurs autres villes d'Allemagne, et surtout à Marpurg, où il mourut le 20 juillet 1669, à 70 ans. On a de lui divers ouvrages.
LONICER (Adam), l'un de ses fils , né à Marpurg le 10 octobre i5a8, fut un habile médecin , et mourut à Francfort le 19 mai i586, à 58 ans. On a de lui plusieurs ouvrages d'histoire naturelle et de médecine. Les principaux sont : Methodus rei herbarias , Francfort, i54o, in 4°; tiistoria naluralis
Çlanlftntm , animalium et mefallorum, rancfort, i55i et i555, 2 vol. in-fol. ; Mcthodica explicatio omnium corporis humant affectuum ; Il or tus sanitalis de Jean Cuba , dont la dernière édition est d'Ulm, i7i3, in-fol., figures, etc. 11 y a encore un Philippe Loniccrus, savant bibliographe, auteur d'une Chronique de livres pleine de recherches.
LOOS ( Coa* bille ) , chanoine de Goude, se retira a Mayence pendant les troubles de sa patrie. Sa façon de penser sur les sorciers , qu'il regardait comme fous plutôt que coupables , lui causa bien des chagrins : il s en ouvrait dans les conversations et les consigna dans un ouvrage De uerd et falsd maçià. Le père Delrio , qui en eut connaissance , en fit ses plaintes. Loos fut mis en prison, obligé de faire une rétractation,etle livre ne fut pas imprimé. Après avoir recouvré la liberté, Loos continua d'en parler comme auparavant , et fut de nouveau emprisonné comme relaps. Il sortit cependant de prison , mais il y aurait été mis une troisième fuis si la mort ne l'eût enlevé à Bruxelles en i5g5. On a de lui quelques autres ouvrages , De lumulluosé Bêla arum seditione settanddy i582, in-8°.
LOPEZ DE VEGA. Voy. Vega.
LOPEZ. Voy. Ferdikakd Lopez.
LOREDANO ( Jeau-Fbakçois ) , célèbre sénateur de Venise , mort vers le
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milieu jJu 17» siècle, s'éleva par son mérite aux premières charges, et rendit de grands services à la République. Sa maison était une académie ordinaire de gens de lettres , et ce fut lui qui jeta les fondemens de celle de Gl incogniti On a de lui plusieurs ouvrages en italien. Les principaux sont , les Bizarreries académiques, la mort de Valstein , la Vie de Marini , des Lettres, la Vie d'Adam , etc., composant ses œuvres, 1649 » 7 V0K in"24» ou i653, 6 vol. in-12 : ce dernier et quelques autres ont été traduits en français. Il y a eu de la même famille François Loredano, élu doge de Venise en 1 75?, et mort en 1762 , à 87 ans.
LORENS (Jacques nu), jurisconsulte et poète français, natif du Perche, fut président , lîailli et vicomte de Château-Neuf. Il se distingua par son intégrité, et se plaint beaucoup de sa femme dans ses satires ; on dit qu'il lui fit cette épitaphe quand elle fut morte :
Cy gît ma femme : 6 qu'elle est bien Pour son repos et pour le mien !
Du Lorens mourut en i658 , âgé df environ 75 ans laissant une riche succession : ses tableaux seuls montaient à 3 0,000 liv. On a de lui divers ouvrages : les principaux sont i° vingt-six satires, dont la meilleure édition est celle de Paris , 1646 , in-4° : la versification n'en est pas estimée , mais on y trouve de solides réflexions , et un portrait naturel des vices de son siècle; 20 des Notes sur les coutumes de Chartres , pays Chartrain etPerchegouet, 1645 , in-4°.
LORENZETI (Amwooio ) , fameux peintre du 14e siècle, natif ae Sienne , s'appliqua le premier a peindre le»
vents , les pluies , les tempêtes et les temps ténébreux. Il joignait à l'étude de la peinture celle des belles-lettres et de la philosophie. 11 mourut 83 ans.
LORENZINI (Jbak-Aktoihe), né à Bologne en 1666, quitta la peinture pour la gravure. Un jour qu'il était occupé à dessiner un grand morceau de peinture dans l'église de Saint-François , il conçut un tel amour pour la vie religieuse , qu'il prit l'habit de»
frères mineurs. 11 fut employé en 1699 à graver la grande galerw de peinture
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tic Florence, cpii lui dura six ans à graver, quoiqu il fut aidé de plusieurs graveurs. On a outre cela de lui des morceaux séparés, tels qu'un Miracle de saint An'oinc -îe Padouc, la Prédi ration de saint Jean - Baptiste , le Martyre de sainte Ursule, etc.
LO'HRT 1 Jl\n ) . n;mf de Cr.r-utan en Normandie , est fort connu par sa gazehe en vers libres , qu'il commença au mor de mai «65o, jusqu'au 28 mars 166 et qu'il adressait à mademoiselle de Longuevillc , même depuis qu elle fut duchesse de Nemours. II la publiait ordinairement chaquesemainc, et l'on en a fait un recueil en 3 vol. in-fol., sous !c titre de Gazelle lurlesffuc de la mur , avec un beau portrait, de l'auteur, gravé par Nanteuil.
Lo«et ignorait le latin, mais il avait de l'esprit. . Mademoiselle lui faisait une pension do, 000 livres, et il en recevait une autre de 200 écus de M. Fouquet, surintendant des finances : il perdit C '. fe dernière pension lorsque ce ministre _ fut conduit à la Hastille, parce qu'il ( u'jtioua d'un parler avantageusement dans sa gazette. M. Fouquet, pour le dédommager, lui fit tenir i5oo livres; LoTt. ne sachant point de qui il tenait ' Ctte libéralité , la publia encore dans sa gazette. Il mourut en i665, et sa gazette , qui n'est qu'une pn se rimée, fui confirmée par Robinet et quelque*- autres. Il était laïque et sans aucun engagement. Outre sa gazette , on a de lui dvs Poéiies burlesques , in-4°, et d'autres pièces en vers.
LORGES f (iri-AuMi;vs< DE Drn- Fom , duc de ), servit long-temps sous son on~I<- le maréchal de Turenne. Il était lieutenant-général de S'»n armée . lorsque ce grand homme fut tué : alors, faisant tève à sa douleur, et chi r-lrint plu'ot à sauver une armée découragée p\r la perte de son chef, qu'à acquérir de la gloi-e en livrant témérairement une bataille , il fit cette retraite admirable qui lui valut le bâton de fha-échal de France en 1676. Il commanda depuis en Allema gne, prit lleidelherg, chassa les impé riaux de l'Alsace, et mourut en 170*2 à 53 ans. Il a laissé postérité, vnje D tir \ s.
LOKÎCHICS f Okh a n ous j , auteur du i6« siècle, dont on a nn CoDim-ntairc latin sur l'Ancien -Testament ,
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i546 , in-fol. Celui sur le Nouveau- Testament avait paru en 1 54 1 •
LOR P<i ' Ieo), laborieux jésuite, naquit à Avignon en i5r>9. 11 enseigna la tiiéolo{?i - à Paris, à Rome, à Milan et aiil-urs , et mourut à Dol le •26 mars i(>34 , à 75 ans. On a «le lui de longs Commentaires en latin sur le Lévitique, les Nombres, le Dcutéronome , les Psaumes , l'EeclésiastL' . la Sagesse, sur les Actes des apôtres et sur les Fpitrrs catholiques.
LORIO 1 (Julie, ), prêtre de l'Oratoire , se consacra aux missions la plus grande partie de sa vie. Sur la fin du 17e siècle, n'en pou\ant pluss.ipi >rter la fatigue , il donna au public les sermons qu'il avait prêché» à l'usage des missions : il y a 9 volumes de morale, 6 de mystères , 3 de dominicales , en tout 18 volumes in- 12, 16903 1 7 1 3.
LORIT (He>ri), nommé Glaréan, parce qu'il était de Glaris , où il était né en 1^88, resta attaché à la religion de ses pères ; et quand la ville de Bàlc embrassa la réforme, il se retira à Fribourgen Drisgau , où il enseigna la philosophie jusqu'à sa mort, arrivée le 28 mai i563. Il a donné à Baie en 1 5i4 Une Description de la Suisse , en ver» latins j beaucoup d'ouvrages sur la musique, et des Commentaires sur difféjrens auteurs de l'antiquité.
LORME ( Phimrlrtdb ), l'un des plus célèbres architectes «lu 16e siècle, natif de Lyon , fut aumônier ordinaire de Henri 1 1 et de Charles IX , et abbé de Saint-Eloi de Noyon et de Saint-Serge d'Angers. La reine Catherine de Médicis lui confia l'intendance des bâtimens ; et c'est lui qui eut la conduite de ceux du Louvre , des Tuileries, d'Anet, de Saint-Maur-des- Fossés. et de quelques autres qui furent élevés par ses soins. 11 mourut vers i5;7. On a de lui dix. livres d'architecture, qui sont estimés r i568 f in-fol. , et un Traité de l'art de bien bâtir. II ne faut pas le confondre avec Jean de Lorme, célèbre médecin du seizième siècle, natif de Moulins , qui fut premier médecin de la reine Marie le Médieis.
LORME ( Cuarles de ) , fils du dernier, devint aussi habile médecin dont il avait pris les degrés à Montpellier, et mourut à Moulins en 4678 , à 94 ans, après avoir été médecin de Gaston de
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France, duc d'Orléans. Il s était remarié à 86 ans , avec une jeune fille oui mourut d- phthisie avant lui. On a ue lui Lauica Apollinaris , 1608, în-8° : c'est un recueil de thèses dans lesquelles on trouve entre autres An amantçs iisdem remcdiis curantur quant ameutes.
LORRAIN ( Le ) , peintre célèbre.
Vcy. G «lé s.
LORRAIN (Robert Le), habile sculpteur, naquit à Paris le 1 5 novembre 1666. Il fit dès son enfance des propres si rapides dans le dessin, qu'à l'âge d'environ 18 ans le célèbre Girardon se reposa sur lui du soin de l'enseigner à ses enfans et de corriger ses élèves. Il le chargea aussi avec ÎS'ourisson «le l'exécution du fameux tombeau du cardinal de Richelieu en Sorhonne , et du sien à Saint-Landri k Paris. De retour de Rome, il achevai Marseille plusieurs morceaux que la mort de M. Pnget venait de Jaissrrimpartaifs. U fut reçu de 1 académie de sculpture le :>.o octobre 1701 , et composa pour chef-d'œuvre s i Galatéc, ouvrage universellement estimé. Le Lorrain fi*; ensuite un Baechus pour les jardins de Versailles , un Faune pour ceux.de Marly, et plusieurs bronzes, entre autres une Andromède d'un grand goût, etc. L'académie l'élut professeur le 29 mai 17 17. U mourut avec degrands sentimens de piété, étanticcteur, le ier juin 1743 , à 77 ans. On admire surtout ce qu'il a fait au palais épiscopal de Saverne , qui est tout de sa composition. 11 était savant dessinateur , avait beaucoup de génie, et réussissait à faire des tètes , principalement de jeunes lilles , d'une finesse et d'une vérité si admirables, au'il semblait que son ciseau eût été conduit par le Corrége et par le Parmesan, tnfin, s'il eût été plus courtisan et s'il eût profité des circonstances , il aurait pu s'acquérir la réputation des plus grands maîtres.
LOliRAIN (Jean Le), pieuxet savant ecclésiastique de Rouen , où il était vicaire de Saint-Lo , devint chapelain de la cathédrale, et mourut dans la même ville le 9 décembre 1710, à 69 ans.
Personne n'étais plus propre que lui pour la prédication : son heureuse mémoire lui a donné moyen de prononcer jusqu'à trois sermons différens dans
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un jour. Il avait publié De indebitâ in precibus genuficclione dissertatio , 1681, in-80 , qu'il fit reparaître en 1700, sous le titre de ï Ancienne manière de prier et cTadorer debout le jour de dimanche et de ftie, et dans le temps de Pâques , 2 vol. in- 12 ; Histoire abrégée des conciles, 1707, 2 vol. in-8°.
LORRAINE (la) , a eu ses ducs particuliers dès le 10e siècle, entre autres * Charles de France , mort en 994 ; ce n'est qu'en 1048 que commencent les ducs héréditaires , par
Gérard d'Alsace jusqu'en . . 1070 Thicrri. . . . . . . . m5
Simon u38
Mathieu 1176
1 Simon II 1207
Ferri I2i3
Thibaut 1220
Ferri II 1260
Mathieu i3o3
Thibaut i3i2
Ferri . i328
Rodolphe i346
Jean l«*r 1391 ,
* Charles II i43o
* René et Isabelle 14^2
Jean II l47°
Nicolas. '4 7**
René II . i5o8
Antoine ". . i$44
François Ict 1.545
Charles III 1608
Henri 1624
* Charles IV et Nicole. . . 1676
* Charles V 1690
* Léopold *729
* François II échange la Lorrainecontre la Toscane en 1737
* Stanislas, roi de Pologne. . 1766 La Lorraine est réunie à la France
après sa mort. Voy. Charles Guise , et Philippe Emmamjel. Voy. l'histoire de Lorraine du père Calmet, et les histoires de France.
1 LORRIS (Guillaume de), célèbre poète et jurisconsulte français , mort en 1261 ou 1262, est auteur du fameux roman de la Rose. J. Clopinel , dit de Meun , continua ce roman 4<> ans après la mort de Lorris. La meilleure édition de ce roman est celle d'Amsterdam, 1735 , 3 vol. in-i2,par »
l'abbé Lenglet du Frcnoy : on y joint un Glossaire , 1737 , in-is.
LORRY (Paul-Charles), avocat au parlement, professeur en droit dans
3i4 WM<- 1 université de Paris, y est mort le 4 novembre 1766, à 47 ans ; il était marié et avait des en fans. 11 a publié le Commentaire latin de son père , François Lorry, sur les Instituts de Justinien> 17^7, in-4pj Essai de dissertatation ou Notes sur le mariage , 1760 ,
LORRY (A**x-Cbailks) , né à Crones,prèsdc Paris, le 10 octobre 1726, de François Lorry, professeur en droit»
et de Madeleine delà Fosse , oui était de la famille de Largilière , de la Fosse, peintres, et de la Fosse, auteur de Manlius et de quelques autres pièces.
MM. Astrucet Ferrein furent ses maîtres. A 22 ans il fut reçu docteur en 1 748; et cinq ans après il fut fait professeur de chirurgie française. Ses connaissances étendues en médecine , jointes à l'aménité qu'inspire l'étude des belles-lettres, ranimait la confiance et l'espoir des malades quand il paraissait.
Donnant ses soins aux pauvres comme aux riches , ayant trop de noblesse dame pour mettre des vues d'intérêt dans ses travaux, ne parlant jamais de ses confrères que quand il y avait des éloges à en faire , il paraissait hors d'atteinte aux traits de la satire et de la calomnie \m mais il voulut bien entrer en 1776 dans la société royale de médecine qui fat établie alors. Il en fut directeur en 1778, et vice-président en 1779. Cette société déplaisait à la faculté de médecine : c'était une espèce de point d'honneur de la dédaigner , et la faculté ne put voir sans déplaisir un médecin au mérite de M. Lorry accepter une place dans cette société; de la les traits envenimés qui furent lancés contre lui La goutte dont il avait ressenti des atteintes de bonne heure le frappa d'une naraly sic en 1782. Sa générosité tit craindre qu'il n'eût pas assez d'aisance pour soutenir cet état d'infirmité; Louis XVI le sut, et lui accorda une pension. Au mois d'août 178s, il crut trouver du remède aux eaux de Bourbonne; c'est là que la mort l'attendait : il y décéda le 18 septembre i 783 ; une épitaphe honorable décore son tombeau. Autant par goût que par tendresse pour les entans de son frère aîné , professeur en droit, il ne se maria point. Quoiqu'il n'eût pas de place a la cour , il y était souvent appelé ; et Louis XV dans sa dernière maladie
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loi donna les plus grandes marques de confiance et d'amitié. Il est étonnant qu'avec une pratique si étendue il ait pu mettre tant d'ouvrages au jour:
mais il prenait sur son sommeil ce qu'il ne pouvait dérober au devoir de son état. Dans son traité De melancholidù parle d'un homme qui dormait peu et se couchait rarement; c'était lui-même.
On a de lui Essai sur les alimensy 1753, 2 vol. in- 12 ; De melancholiâ , 1764 , 2 vol. in-8°; De morbis cut*neis7 1 777 , in-4°. Il a été éditeur de différens ouvrages de médecine, entre autres d'une édition grecque et latine des Aphorismes d'Hyppocrate , avec des notes, in-a4>
LOTEN (Jeaïs), peintre anglais , natif de Hollande , mort à Londres en 1681, réussissait à peindre des forêts:
les montagnes de Suisse étaient ses modèles. Ses ouvrages sent en grand nombre en Angleterre.
LOTHou LOT,petit-filsdeTharé,neveu d'Abraham, suivit ce patriarche en Egypte et dans le pay s deC hanaan . Leurs troupeaux s 'étant ensuite multipliés, ils furent contraints l'un et l'autre de se séparer, 1920 avant J.-CLoth habita à Sodôme, d'où il fut emmené captif avec sa famille et ses troupeaux , par Codorlahomor, roi des Elamite» , 1912 avantJ.-C. Abraham, ayant appris cette nouvelle , poursuivit ce prince , le défit, et ramena Lothavec ce qui lui avait été enlevé. Dans la suite Dieu , voulant détruire Sodome, envoya des anges vers Loth , qui le firent sortir de la ville avec sa femme et ses deux filles , avant l'embrasement : c'est dans cette occasion que sa femme ayant tourné la téte, contre la défense expresse des anges, fut changée en statue de sel. Ses deux filles, s'etant ensuite imaginé que la race des hommes était périe, enivrèrent leur père et conçurent de lui pendant son ivresse chacune un fils : l'aînée en eut Moab , et la plus jeune Ammon, 1897 avant J.-C; c'est d'eux que descendaient les Moabites et les Ammonites.
LOTH (G 10 -Carlo), premier peintre de T'empereur Léopold , naquit à Munich en 161 1 . Il apprit de ses parens à dessiner , et fut disciple de Michel- Ange et du Cavalier Liberi. 11 excellait surtout dans le coloris , et mourut à Venise en 1698.
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LOTHAIRE 1" , empereur d'Occident et roi d'Italie, était fils de Louisie-Débonnaire , qui l'associa à l'empire, dans rassemblée d'Aix-la-Chapelle , le 3i juillet ÊÈn. Lothaire fut fait roi des Lombards^n 820, et par une noire ingratitude il s'unit quelque temps avec ses frères pour détrôner Louis-le-Dé bonnaire leur père, qui fut contraint de quitter l'empire en 83o et en 833 j mais la division de ses enfans le fit rétablir. Après sa mort , arrivée en 840 , Lothaire eut seul le titre d'empereur , et voulant envahir les états de ses fcères , Louis-de-Bavière et Charles-le- Chauve, il perdit contre eux la fameuse bataille de Fontenai près d'Auxerre, le 24 juin 841 , qui épuisa la France par la quantité de sang qui y fut répandu , et la mit hors d'état de se défendre contre les Normands et les Sarrasins. Enfin , après avoir perdu une seconde bataille , il -fit la paix avec eux , et eut avec le titre d'empereur l'Italie avec la ville de Rome , la Provence , la Franche-Comté , le Lyonnais et les autres contrées qui sont sur le Rhône , le Rhin , la Meuse et l'Escaut. Lothaire eut ensuite de grandes guerres à soutenir contre les Sarrasins et les Normands, puis renonça au monde : il se retira dans le monastère de Prum , où il prit l'habit de religieux , et mourut six jours après, le 28 septembre 655 , laissant trois fils : Louis, qui eut le royaume de Lombardie arec le titre d'empereur ; Charles , qui eut la Provence jusque vers Lyon ; et Lothaire , qui eut le reste des états de son père, en-deça des Alpes, jusqu'aux embouchures du Rhin et de la Meuse, ce gui fut nommé le royaume de Lothaire. C'est de ce dernier qu'est venu le nom deLotharinge ou Lorraine. Voy> Lothaire , roi de Lorraine.
LOTHAIRE II, empereui d'Occident et duc de Saxe, était fils de Gebhard, comte d'Arnaberg. Il fut élu roi de Germanie après la mort de l'empereur Henri V en 1126, fut couronne empereur à Rome par le pape Innocent II le 4 juin 1 1 33. On le préféra à Conrad et à Frédéric , fils d'Agnès , sœur de l'empereur Henri V , ce qni causa de grands troubles. Le pape lui céda l'usufruit des terres de la comtesse Mathilde; l'empereur , pour l'en remercier , lui baisa les pieds , et conduisit sa mule
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quelques pas : on croit que Lothaire est le premier empereur qui fit cette double cérémonie. Il mourut le 4 décembre 1 137 , dans un village à l'entrée des Alpes , et ne laissa point d'enfans.
LOTHAIRE , roi de France , était fils de Louis d'Outremer et de Gerberge , sœur de l'empereur Othon Ier.
Il naquit en 94 1 , et fut associé au trône en 952. Il succéda à son père en 954 , et fit la guerre avec succès contre l'empereur Othon H, auquel il céda la Lorraine en 980, pour la tenir en fief de la couronne de France. Il céda aussi à Charles, son frère, le duché dejla Basse-Lorraine. Il mourut à Coropiegne le 2 mars 986 , à 45 ans , ayant été empoisonné par Emme sa femme.
Ce prince avait de la bravoure et de grandes vues , mais peu d'exactitude dans sa parole , et finissait presque toujours mal , après avoir bien commencé j Louis V, le Fainéant, son fils, lui succéda.
LOTHAIRE , roi de Lorraine , était fils de l'empereur Lothaire Ier. Il quitta Thietbergc , sa femme , pour épouser Valdrade , ce qui eut de fâcheuses suites. Il passa en Italie , au secours de T'empereur Louis son frère, contre les Sarrasins, espérantd'obtenir du pape Adrien II la dissolution de son mariage ; mais le pape lui fit jurer, en lui donnant la communion , qu'il avait sincèrement quitté Valdrade , et les seigneurs qui accompagnaient ce prince firent le même serment. Ils moururent presque tons misérablement peu de temps après : Lothaire lui-même fut attaqué d'une fièvre violente dont il mourut à Plaisance le 7 août 869. C'est lui qui a donné le nom à la Lorraine , selon quelques auteurs.
LOTIÇHIUS (Pierfe), né dans le comté de Hanau en i5oi , y devint abbé de Soli taire, en allemand Sch luchterriy en i534« H introduisit dans son abbaye le luthéranisme , dont il fut un zélé défenseur, et mourut en 1567.
On a de lui quelques ouvrages , Marpourg, i6$o, in- 12.
LOTIÇHIUS (Pierre), neveu du précédent, se fit surnommer Secundus pour se distinguer de son oncle. Il naauit en 1628 à Solitaire, prit le parti ctes armes en ibtfî , 5e fit recevoir docteur en médecine à Padouc, et alla professer cette science à Heidelberg,
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où il mourut de frénésie le 7 novembre i56o : il avait gagné cette maladie d'un philtre destiné à un autre, et qu'il avait pris à Bologne ; quoique guéri , il lui en prenait des accès tous les ans. C'était un habile médecin , et l'un des plus grands poètes que l'Allemagne ait produits. Ses poésies latines et surtout ses Elégies sont estimées , i58o, in-8<>. Christian Lothichius son frère cadet, mort en 1 5t»8 , est aussi auteur de plusieurs pièces de poésie latine estimées : elles ont été imprimées séparément, et avec celles de Jean -Pierre son petit-lils , Francfort, 16-20, in-8*. Jean-Pien-e Lothichius, petit-fils de Christian , fut un habile littérateur, et professa la médecine avec distinction. 11 publia en 1629 un Commentaire sur Pétrone, in-4°, et on a de lui divers autres ouvrages en vers et en prose ; des livres de médecine ; une Histoire des empereurs Ferdinand II et III , i6.J6, 4 tom. in-fol., figures.
LOUAI L £Jea>), natif de Mayenne dans le Maine, après avoir demeuré quelque temps avec M. le Tourneux au prieuré de Villcrs , que celui-ci possédait, fut rais auprès de M. l'abbé de Louvois , qui lui donna dans son testament des marques de reconnaissance. M Louai) se retira sur la paroisse de Sain t-Etienne-du-Mont à Paris, où il partagea son temps entre la prière , l'étude et le soin des pauvres. Il y mourut le 3 mars 1724. H était prêtre et prieur d'Auzai. On a de lui i° la première partie de Y Histoire du livre des réflexions morales sur lelVou* veau Testament , et de la Constitution Unigcnitus , servant de préface aux Hcxaplcs , en 6 vol. in-12 , et en un gros vol . in>4° • Cette Histoire a été continuée par Cadry , 3 vol. in-4° j 20 fiéflexions critiques sur le livre du Témoignage de la vérité dans l Eglise , par le père de la Borde ; 3° Y Histoire abrégée du jansénisme , et des remarques sur l'ordonnance de V archevêque de Paris, in-12, avec M™ e de Joncoux , dont il revit aussi la traduction des notes de Vendrock. ; 4° on lui attribue encore quelques Mémoires sur les affaires des missionnaires de la Chine. .
LOUBÈ RE (Simon de la), né à Ton- |ouseen 1642, d'une bonne famille,
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fut d'abord secrétaire d'ambassade de M. de Saint-Romain , ambassadeur en Suisse, et partit pour Siain en 168% en qualité d'envoyé extraordînai -e du roi de France. De retour France, il fut changé d'une eomm ssTon se rète en Espagne et en Portugal , que l'on a cru avoir pour objet de détacher tes deux cours de l'alliance qui avait produit la révolution d'Angleterre : son dessein transpira ; il fut arrêté à Madrid, et eut de la peine à obtenir sa liberté. Il s'attacha ensuite à M. le chancelier de Pontchartrain , dont il accompagna le fils dans ses voyages.
M. de la Loubère fut reçu de l'académie française en 1693, et de celle des belleslettres en i694- 11 se retira dans la suite à Toulouse , où il se maria à 60 ans ; y rétablit les jeux floraux et y mourut sans enfans le 26 mars 1729, à 87 ans. On a de lui 1° des Chansons, des Vaudevilles , des Madrigaux , des Sonnets , des Odes , et d'autres œuvres poétiques ; 2° une Relation de son voyage de Siam. en 2 vol. in-12 : cette Relation est estimée ; 3<> un Traité de la résolution des Equations, 1729, in-4° , etc. Comme ce fut M. de Pontchartrain qui le fit recevoir de l'académie française , cela fit dire à la Fontaine :
C'e»t un impôt que Pontchartrain veut mettre sur i'acaile'mie.
LOUCHALI,ou ULAZZALI, ou OC- CHIALI , né dans la Calabrc, fut fait esclave par les Turcs dans sa jeunesse, et obtint sa liberté en renonçant au christianisme. La fortune et sa valeur rélevèrent jusqu'à la vice-royauté d'Alger. Il se distingua au siège de Faroagouste en 1^71 , et à la bataille deLépante, où il ne put souffrir l'effort de Doria qu'il avait, en tête , et du marquis de Sainte-Croix ; mais il sauva 3o galères avec lesquelles il entn en triomphe dans le port de Constantinople. LeGrand-Scigneur donna de grands éloges à sa valeur, et le fit pacha de la mer. Il mourut au commencement du 17e siècle.
LOUCHARD (Jeàw), l'un des plus déterminés ligueurs de Paris , et l'un de ceux qui eurent part à la mort du président Brisson, de LarçheretdeTar.
dif , fut pendu avec trois autres , par ordre du duc de Mayenne, .dans une
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«aile basse du Louvre, Je 4 décembre 1691 : il est enterré à Saint-Leu. Les ligueurs avaieut fait mettre à sa louange une inscription qui a été otée.
LOUET (Georges, , nalif d'une noble et ancienne famille d'Anjou , fut conseiller au parlement de Paris , et agent du clergé de France. 11 fut nommé à l'évéché de Tréguier ; mais il mourut %n 1608, avant que d'avoir piis possession de cet évéebé. On a de lui i° un Recueil de plusieurs notables arrêts, dont la meilleure édition est celle de Paris, 1742, qvoI in-fol., avec les Commentaires de Julien Brodcau ; a° un Commentaire sur l'ouvrage de Dumoulin, des Règles de kl chancellerie,
L O U J S l«r , le Pieux ou le Débonnaire , empereur d'Occident et roi de France, était Uls deChailcinagne et de Hildcgardc sa seconde femme.
11 naquit a 778, à Casscneuil en Agenois , et fut dès-lors nommé roi d'Aquitaine. 11 fut couronné à Home par le pape Adrien I*r le i5 avril 7S3 , et associé à l'empire en 81 3. Ayant sucrédé à Charlcmagnc le janvier 814, il envoya Lotiiaire son (ils aiué en Bavière, et Péj in en Aquitaine, pour y commander, et garda auprès de lui Louis, qui était le plus jeune, li coufirma ensuite les donations faites aux papes, associa Lotiiaire à l'empire, créa Pépin roi d'Aquitaine , et Louis roi de Bavière en 817. Cela engagea Bernard, roi d'Italie, ueveu de Louis, et fils de Pépin , son frère ainé , à se révolter ; mais ee prince ayant été défait en 818, et se voyant abandonné des siens, vint àChâlons-sur-Saône implorer la clémence de l'empereur. Il fut conduit à Aix-la-Chapelle : on lui creva les yeux, et il mourut 3 jours après. Par sa mort le royaume d'Italie fut réuni à la couronne de France.
L'empereur, épousa l'année suivante , en secondes noces , Judith d Beavièrc, dont les galanteries et l'ambition furent cause de tous ses malheurs. Il lit en 8aa une pénitence publique à Attigni, pour expier la mort de Bernard ; et eut de Judith en 823 un fils appelé Charles-Ic-Cuauve. L'empereur , gouverné par sa tcmrae, qui I était elle-même par un comte de Barcelone son amant, fit un nouveau partage de ses états, afin d en donner un lot au fils qui venait de naitre. Ses trois fils, du
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premier lit, ne pouvant souffrir qu'on eût ainsi démembré leurs états pour un frère qu'ils n'estimaient pas beaucoup , à cause de la conduite irrégulière de sa mère, se liguèrent entre eux et • se révoltèrent contre l'empereur en 83o. Ce prince, abandonné de son armée, fut contraint, avec Judith , de se retirer dans un monastère ; mais il fut rétabli la même année dans une diète tenue à IVimègue. Les trois princes se révoltèrent de nouveau en 8 33 , et l'empereur fut renfermé dans h monastère de Saint-Médard île Soi -sons, d'où ayant été conduit à Compicgne, il fut déposé et mis en pénitence par Ebbon , archevêque île lic;ms, dans une assemblée digne de l'horreur de tous les siècles. Louis-le- Débonnaire fut rétabli i'année suivante, 804» dan* une assemblée tenue à Saiut-i )enis par ses deux fils, Louis et Pepm , qui lui ramenèrent sa femme et son fils. L'assemblée de Soissous fut ar<atliématiséc; Kbbon et les autres évéques séditieux de son parti furent déposés. Lothairc, qiii n'avait pas voulu consentir à ce rétablissement, se sauva en Bourgogne, et y rassembla des troupes; mais il fut enfin obligé de se soumettre; son père lui pardonna. L'empereur rendit au clergé de son royaume la liberté des élections, et soulliit que les papes prissent la possession de la papauté sans attendre sa confirmation.
Il mourut dans une ile du Bhin près de Mayence, le ao juin 840 , de chagrin «l'une nouvelle révolte de son fils Louis. La faiblesse de ce prine<> et sa pusillanimité tire t son malheur. Sa bienfaisance, sa bravoure, son savoir, étendu pour le temps, ne purent réparer ces défauts. 11 laissa d'tirm en garde sa première femme, morte en 818, Lotiiaire le»- , empereur et roi d'Italie; Pépin, roi d'Aquitaine, et Louis, roi de Bavière. Il eut de Judith sa seconde femme , mort*; en 8 J3 , Charlcs-le- Chauvc, roi de France, qui fut l'objet de la jalousie de ses frères. C'est sou» le règne de cet empereur que les Normands commencèrent leurs incursions en France vers 837.
LOUIS II , le Jeune , empereur d'Occident, était fils de l'empereur Lotiiaire 1er. U fut créé roi d'Italie eu 844, associé à l empire en 84y, sacré empereur par le pape Léon IV le a
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décembre 85o, et succéda à son père en 855. 11 fit la guerre eu Italie avec assez de succès contre les Sarrasins , et mourut à Milan le 1 3 août 875.
• LOUIS III , V Aveugle, fils de Boson, roi d'Arles et de Bourgogne , succéda aux états de son père en 890. Il passa en Italie, et s'y ht couronner empereur par Benoit IV en 900. Quelque temps après il fut surpris dans Vérone par Bérenger, qui lui fit crever les yeux. Après ce malheur il retourna dans ses états , et mourut en 934. Il ne faut pas le confondre avec Louis , fils d'Aroould , roi de Germanie et empereur, qui succéda à son père en 899.
Sou règne fut fort agité par les divisions des seigneurs et des ecclésiastiques. Il mourut le ai janvier 912. Ce Louis, fils d'Arnould, fut le dernier prince de la race de Charlemagne en Allemagne. Après sa mort les Allemands, maîtres de disposer du trône, se donnèrent des privilèges excessifs.
Les duchés , les comtés devinrent des fiefs héréditaires ; et , pour se maintenir dans leurs usurpations, les grands rendirent la couronne élective d'héréditaire airelle était.
LOUIS IV, de Bavière, empereur d'Allemagne, était fils de Louis-le- Sévère, duc de Bavière, et de Mathilde, fille de l'empereur Bodolphe 1er.
Il naquit en 1284 , et fut élu empereur après Henri VU le 20 octobre i3i4, par rino électeurs. Frédéric-le-Beau , fils d'Albert, empereur et duc d'Autriche, fut élu par les autres électeurs ; ce qui alluma une guerre très -fà^Jje use. Louis de Bavière défit Frédéric et le retint prisonnier jusqu'en i3?5. 11 lui rendit alors la liberté en le faisant renoncer à l'empire. Le pape Jean XXII prétendait que personne ne pouvait monter sur le trône impérial sans sa confirmation ; il vit donc avec chagrin que les deux contendans se fussent accommodés sans sa médiation. 11 ordonna à Louis de descendre du tronc.
L'empereur en appela au futur concile:
il fut excommunié ; mais il ne laissa pas de passer en Italie. Il y fit élire l'antipape Pierre de Corbière, et s'y fit couronner empereur en i3*28. Quelque temps après il fut obligé de retourner en Allemagne. Le pape Clément VI l'ayant excommunie en 1 346, cinq électeurs élurent roi des Romains Charles de Luxembourg, marquis de
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Moravie. Louis de Bavière mourut l'an* née suivante , étant tombé de cheval à la chasse , le 1 1 octobre 134.7 , à 63 ans .
LOUIS I«r, roi de France et empereur d'Occident, foy. Louis I«, le Pieux, ou le Débonnaire.
LOUIS II , le Bègue , ainsi nommé à cause du défaut de sa langue, était fils de Charles-le-Chauve. Il fut couronné roi d'Aquitaine en 867 , et succéda à son père dans le royaume (te France le 6 octobre 877. Il fut contraint de démembrer une grande partie de son domaine en faveur de Boson et de plusieurs autres seigneurs mécontens , et mourut à Compicgncle 10 avril 879 , a 35 ans. Il eut d'Ansgarde , sa première femme , Louis et Carlomaa , qui partagèrent le royaume entre eux, et laissa en mouran t Adélaïde, sa deuxième femme, grosse d'un fils qui fut Charlcs-lc-Simple.
LOUIS III, fils de Lonis-le-Bègne et frère de Carloman, partagea le royaume de France avec son frère, et vécut toujours uni avec lui. Il eut l'Austrasie avec la Neustrie, et Carloman l'Aquitaine. Louis III défit Hugues-le-Bàtard , fils de Lothaire et de Valdrade, marcha contre Boson, et s'opposa aux courses des Normands, sur lesquels il remporta une grande victoire dans le Vùneux en 88u. 11 mourut sans enfans le 4 août suivant.
LOUIS IV, d'Outremer, ainsi- nomroé à cause «le son séjour en Angleterre, était fils de Charles-le-Simple et d'Ogine. 11 succéda à Raoul , roi de France, en 936, et fut couronné à )«aon par Artaud, archevêque de Reims.
11 voulut s'emparer de la Lorraine) mais l'empereur OthonI«r le força de se retirer. 11 eut ensuite des guerres à essuyer contre les grands de son royaume, et s'étant emparé delà Normandie sur Itichard , fils du duc Guillaume, il fut défait et fait prisonnier par Aigrold, roi de Danemarck, et par Hugues-le-Blanc , comte de Paris , en 944- On lui rendit la liberté l'année suivante , après l'avoir obligé de remet' tre la Normandie à Richard , et de céder le comté de Laon à Hugues-le- Blanc. Cette cession occasionna une guerre opiniâtre entre ce comte et le roi ; mais Louis d'Outremer étant soutenu de l'empereur Othon , du comte de Flandre et du pape, Hugues-le- Blanc fut entiu obligé de faire la paix
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et de rendre le comté de Laon en 9&0. Louis d'Outremer fut renversé par son cheval en poursuivant un loup , et mourut à Reims de cette chute le 10 septembre 954 , à 38 ans , laissant de Gerberge, tille de l'empereur Henri l'Oiseleur, deux fils, Lotbaire et Charles.
Lothahre lui succéda et Charles ne partagea point , contre la coutume de ce temps-là. C'est depuis ce temps que les puînés n'eurent plu» que des apanages.
LOUIS V , le Fainéant , roi de France, succéda à Lothaire son père se 2 mars 986. Il se rendit maître oe la ville de Reims, et fit paraître beaucoup de valeur dès le commencement de son règne , c'est ce qui prouve que c'est à tort qu'on lui a donné le surnom de Fainéant. Il fut empoisonné par la reine Blanche son épouse le ai mai 987 , âgé d'environ ao ans, et la seconde année de son règne* C'est le dernier des rois de France de la seconde race, dite des Carlovingiens, qui a régné en France 236 ans. Après sa mort le royaume appartenait de droit à Charles son onde, doc de la basse Lorraine , et fils de Louis d'Outremer ; mais ce prince s étant rendu odieux aux Français en faisant hommage de sou duché à l'empereur, Hugues Cape t s'empara du trône.
LOUIS VI, le Gros , roi de France, était fils de Philippe !•* et de la reine fierthe. Il naquit en 1081 , succéda à son père en 1 108, et fut sacré à Orléans par Daimhert, archevêque de Sens. Les premières années de son règne furent employées à soumettre plusieurs petits seigneurs révoltés, qui se soutenaient en se secourant mutuellement. Il prit en 1 1 15 le fort de Puiset et le détruisit jusqu'aux fondement. Ce fut sous son règne que commencèrent les guerres entre la France et V Angleterre , qui n'ont fini que sous le règne de Charles VU. Louis favorisa Henri , roi d'Angleterre, qui voulait dépouiller Robert son frère ainé de la Normandie, sous condition de lui remettre la forteresse de Gisors ou de la raser j mais aprè» s'être emparé de la Normandie il ne voulut plus tenir sa parole. Louis-te-Gros prit sous sa protection Guillaume Cliton, dit Courte-cuisse, fils de Robert, afin de 1* rétablir dans le duché de Normandie,
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et déclara la guerre à Henri en 1 1 16. Il se donna des combats continuels avec divers succès, et Louis-le-Gros fut battu à celui de Brenneville en 11 19. La paix se fit l'année suivante , * et Henri renouvela son hommage au roi pour la Normandie; mais peu de tempe après sa famille et la fleur de sa noblesse ayant péri à la vue du port de Barfleur, cet événement réveilla les intérêts de Guillaume Cliton , qui fut soutenu par plusieurs seigneurs , et appuyé secrètement par Louis-le-Gros.
Cela n'empêcha point sa défaite ; et Henri , après avoir eu tout l'avantage de cette guerre , souleva contre le roi l'empereur Henri V , qui renonça à sou entreprise, quand il vit que le roi marchait au-devant de lui , eu 1 124 , avec une armée de plus de 200,000 hommes. C'est à cette occasion que l'on voit pour la première fois, dans notre histoire, le roi de France alleT prendre sur l'autel de Saint-Denis l'étendard appelé Oriflamme, qui était une espèce de bannière de couleur rouge , fendue par en bas , et suspendue au bout d'une lance dorée. Cnarles-le-Bon, comte de Flandre, ayant été assassiné le a mars 1 127 dans l'église de Saint-Donatien de Bruges, Louis-le-Gros alla venger la mort d«?
ce prince, et adjugea le comté de Flandre à Guillaume Cliton. 11. convoqua en 1 i3o une assemblée à Êtaro~ pes , pour examiner lequel était le pape légitime d'Innocent il ou d'AnaclcL Saint Bernard fit reconnaître Innocent; ce pape fut reçu du roi avec grand honneur à Paris en ii3i. Louis-le- Gros mourut à Paris avec des sentimens de piété le i«p août 1 1 37 , à 60 ans , après avoir fondé l'abbaye de Saint- Victor. Sa veuve, Alix de Savoie, épousa en secondes noces Mathieu de Montmorency, connétable, c'est-à-dire,en langage de ce temps-là, premier éeuyer de son mari. Elle mourut en 1 1 54. Louis était un très-bon prince, mais un mauvais politique, qui se laissa continuellement tromper par Henri I*' , roi d'Angleterre. L'abbé Suger, son principal ministre, a écrit sa Vie.
LOUIS VU , le Jeune, ainsi nommé pour le distinguer d'avec son père, avec lequel il régna quelques années .
naquit en 1120, et succéda à Louis-
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le-Gros son père, le ier août ri 37. Il se brouilla avec le pape Innocent II , qui avait nommé à l'évêché de Bourges , sans avoir égard à la nomination que le clergé en avait faite; il s'en vengea sur Thibaud , comte de Champagne, auteur de cette diversion, et qui excitait les seigneurs à la révolte. 11 ravagea le pays de ce comte, et saccagea Vitri en n4'^> où i3oo personnes furent brûlées dans une église. Cette ville fut réduite depuis ce temps-là à un village qui porte le nom de Vitri-le-Brùlé.
Le roi fut sensiblement aflligé de la mort de tant de personnes, et saint Bernard lui conseilla, pour expier cette faute , de faire une croisade en personne : l'abbé Suger s'y opposa fortement et fut d'avis que le roi envoyât seulement des troupes ; mais il ne fut point .écouté. Louis- le -Jeune partit avec Eléonor sa femme et une armée de 80,000 hommes, en 1 >47> laissant l'abbé Suger régent du royaume avec Raoul , comte de Vermandois. Les Sarrasins délirent l'armée du roi , ce qui l'obligea de lever le siège de Damas et de revenir en France en 1 149* Les Sarrasins le prirent sur mer pendant le trajet; le général de Roger, roi de Sicile , le délivra. Louis VII flt casser, en uÔ2, son mariage avec Eléonor, et lui rendit la Guienncetle Poitou : action d'autant plus préjudiciable à l'état que cette princesse se remaria à Henri, comte d'Anjou et de Normandie , qui parvint dans la suite à la couronne d'Angleterre, et fit la guerre au roi. Louis , alarmé de la maladie de Philippe son fils , alla , pour en obtenir la guéri*on , au tombeau de saint Thomas de Cantorbéry, auquel il avait donné, retraite en France pendant son démêlé avec Henri II. 11 apprit à son retour le rétablissement de la santé de son fils , le fit sacrer et couronner à Reims, et mourut à Paris le i 8 septembre 1180, à 60 ans. Il fut, comme son père , vertueux, charitable et courageux. Quelques historiens l'ont jugé mauvais jroli tique parce qu'il rendit la Guienne et le Poitou en se séparant d'Eléonor ; mai* il acquit un grand degré de puissance que n'avaient pas eu ses prédécesseurs, par la liberté que les v illcs achetèrent de lui ou de leurs seigneurs, qui faisaient argent de tout pour aller à la croisade. Depuis long-
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temps il n'y avait plus en France que la noblesse et les ecclésiastiques qui fussent libres, le reste du peuple était de condition serve, et- personne* ne pouvait s'en affranchir , en se faisant ecclésiastique , sans !a permission de son seigoeur. Le mi n'axait d autorité que sur les serfs *des terri s qui lui appartenaient : mais quand les villes et les bourgs eurent acheté kur liberté, le roi, qui devint leur défenseur naturel contre les entreprises que leurs seigneurs auraient pu faire contre leur liberté , acquit en eux autaut de sujets : parce que cette défense occasionna de la dépense, »1 f (liait qu'ils la payassent et devinssent ainsi contribuables du roi, au Heu. de l'être de leurs seigneurs. Ils ne firent donc que changt-r le maîtres; mais la servitude du roi était si douce, qu'on vit dès lors renaître en France les sciences, i'iudustrie et le commerce. Philippe-Auguste, que Louis-le- Jeune avait eu d'Alix sa troisième femme , lui succéda.
LOUIS VIII, roi de France, surnommé le Lion à cause dosa bravoure, était fils de Philippe-Auguste et d'Isabelle de Haiiiaut sa première femme.
Il naquit le 5 septembre 1 1 87 , et se signala en diverses expéditions, du vivant de son père. Il lui succéda le 14 juillet 12^3, et fut couronné à Reims avec la reine Blanche sa femme, le 6 août suivant. C'est le premier roi de la troisième race qui ne fut point sacré du vivant de son père. Henri III, roi d'Angleterre , au lieu de se trouver à .son sacre comme il le devait j lui envoya demander la restitution de la Normandie ; mais le roi refusa de la rendre, et partit avec une nombreuse armée, résolu de chasser de France les Anglais. H prit sur eux Niort, Saint- Jean-d'Angeli , le Limousin , le Périgord , le pays d'Aunis , etc. 11 ne restait plus que la Gascogne et Bordeaux à soumettre pour achever de chasser les Anglais, lorsque le roi se: laissa engager dans la guerre contre les Albigeois. 11 fit le siège d'Avignon à la prière du pape Honoré 111, et prit cette ville le 12 septembre 1226. La maladie se mit ensuite dans son armée; le roi lui-même tomba .nui Jade, et mourut à Montpensier en Auvergne le 8 novembre 1226, à39 ans. C'était
un prince recomraandable par sa valeur, par sa chasteté et par ses vertus. 11 légua 3o,ooo livres une fois payées à sa femme, Blanche de Castille, ce qui revenait à .040,000 livres de notre monnaie d'aujourd'hui. On soupçonna qu'il avait été empoisonné par Thibaud, comte de Cnampagne.
LOUIS (Saut; , ou LOUIS IX , roi de France, était fils de Louis VIII et de Blanche, fille d'Alphonse IX, roi de Castille. Il naquit le 25 avril 13 15, et succéda à son père le 8 novembre
I '226 , sous la tutelle de la reine Blanche sa mère , qui était en même temps régente du royaume. Cette princesse gouverna avec beaucoup de prudence et d'habileté , et sut conserver l'auto* lité de son fils , et la tranquillité dans le royaume , malgré les mouveraens et la- jalousie des seigneurs. Saint Louis, étant devenu majeur en i?36, se fit craindre et respecter de ses vassaux.
II retira des mains des Vénitiens la couronne d'épines de Nôtres-Seigneur en ia38 , et marcha en 1*243 contre le comte de la Marche et contre Heu ri III, roi d'Angleterre , qui s'étaient ligués contre lui. Il les défit à la bataille de Taillebourg le 20 juillet et les poursuivit jusqu'à Saintes, où il remporta sur eux une grande victoire quatre jours après. Il accorda ensuite la paix au comte de la Marche , et une trêve de cinq; ans au roi d'Angleterre. Saint Louis tomba dangereusement malade le 10 décembre j ^44 > ct fit vœu daller a la Terre-Sainte. 11 s'embarqua le 25 août 1248 avec la reine Marguerite de Provence son épouse ; pritDamiette en 1249 ; fit des prodiges île valeur à la bataille de Massoure eu 12Ô0. Quelques jours auparavant, Robert , comte d'Artois son frère, avait été tué dans cette ville , où son imprudente valeur l'avait engagé La famine et les maladies contagieuses ayant ensuite réduit l'armée française à l'extrémité , le roi fut fait prisonnier près de Massoure avec ses deux frères Alphonse et Charles,le 5 avril i25o. 11 se racheta le 6 mai suivant en rendant la ville de Oamiette pour sa rançon, et en payant 400,000 livres pour celle des autres prisonniers. La reine Blanche , qui était régente du royaume pendant cette croisade, pressait le roi de revenir eu France; mais malgré- ses iw*
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il passa én Palestine, où il demeura encore 4 ans. 11 prit Tyr etCésarée en 12Ô1; puis ayant fortifié les places des chrétiens et visité les saints lieux il revint en France, et arriva à Paris au mois de septembre 1254.
Henri III, roi d'Angleterre, l'y vint voir, et lui donna des témoignages publics de son respect en disant qu'il était son seigneur et qu'il le serait toujours. Saint Louis punit ensuiteEnguerrand de Couci et plusieurs autres seigneurs de leurs violences. 11 fit un traité avantageux avec Jacques 1er , roi d'Aragon , en 1 258 , et conclut la même année un traité bien différent avec Henri III, roi d'Angleterre, auquel il rendit , contre l'avis de son conseil , une partie de la Guienne , le Limousin , le Périgord , le Querci et l'A génois Il s'appliqua ensuite à faire fleurir la religion et la justice dans son royaume. Les peuples opprimés par les sentences arbitraires des- juges des baronnies purent porter leurs plaintes à quatre grands bailliages royaux créés pour les écouter. 11 abolit le combat judiciaire par ses Etablissemens , qui sont imprimés avec sa Vie au Louvre , 1668 , iu-fol. D'abord cette ordonnance n'eut lieu que pour ses terres; mais elle fut adoptée peu après par les autres seigneurs , et même dans les parlement de la nation devant qui se portaient les appels des juridictions des seigneurs. La forme de procéder dans les cours ecclésiastiques , suivant le d roit-canon , passa dans les cours laïques. Les seigneurs qui se trouvaient à ces jugemens , plutôt» pour décider du combat qui en résultait que pour discuter le point de droit , ne pouvaient ni ne voulaient connaître cette nouvelle jnrisprudence j il fallut leur adjoindre des gens lettrés. Le roi qui avait aboli le premier le combat judiciaire dans ses terres, en avait sa cour garnie ; ils furent appelés dans le parlement du royaume. Bientôt les seigneurs cessèrent de se trouver à des jugemens qui n'avaient plus rien qui les attachassent ; les lettrés gardèrent le nom de parlement, et parvinrent successivement à tous- les honneurs des seigneurs qui le composaient : en 1^18 le premier président Mauger n'ai, vait encore quele titre deWer*, titre
J7;Phiiippede
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Morvilliers , homme de qualité, ne fut traité de messire qu'après avoir été fait chevalier. Les juges étaient changés à chaque séance du parlemeut qui se tenait deux fois l'année : quelquefois iis étaient élus par scrutin , quelquefois le roi les nommait; mais quand ces charges furent devenues vénales, sous François Ier, il n'y eut plus de mutation que par mort on par vente.
Saint Louis fonda à Paris la Sainte- Chapelle j fit bâtir des églises , des hôpitaux et des monastères ; prit les pauvres et les orphelins sous sa protection; soulagea les peuples en diminuant les impôts ; maintint les libertés de l'église gallicane par la Pragmatique- Sanction t donnée en iq68. Ayant résolu une seconde expédition dans la Terre-Sainte , il s'embarqua le i«r juillet 1270, laissant, pour régens du royaume , Mathieu , abbé de Saint- Denis, et Simon de Clcrmont, comte de Nesle, et arriva le 17 juillet au port de Tunis. Il assiégea et prit cette ville; mais la maladie s'étant mise dans son armée , il en fut attaqué lui-même , • et en mourut le a5 août 1270 , à 56 ans. Jamais prince ne fit paraître plus de valeur, plus de grandeur d'âme , ni plus de justice et d'amour pour sou peuple que saint Louis. «Sa foi était si grande , qu'on aurait cru , dit Bossuet , qu'il voyait plutôt les mystères divins qu'il ne les croyait. » Ses pratiques de dévotion étaient ennoblies par des vertus solides qui ne se démentirent jamais. Il sut discerner, estimer et employer les personnes de mérite en tout genre. 11 n'était courageux que pour de grands intérêts: si des objets puissans n'excitaient pas son âme, il paraissait simple , faible et timide ; il n'avait de fermeté qu'à la tête de ses années et de son conseil. Dans le particulier son naturel doux et complaisant le faisait céder à ses domestiques. Sa mère le gouvernait ; les pratiques de dévotion remplissaient ses journées. C'est sous son règne que la Sorbonne fut fondée en 1253 , par Robert de Sorbon son confesseur et son aumônier , et que la police de Paris fut établie par Etienne Boylesve ou Boileau , prévôt de celte ville, magistrat digne des plus grands éloges. Boniface VIII canonisa saint Louis à Orviette le 1 1 août 1297. Le «ire de Join-
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ville , l'un des principaux seigneurs de la cour de ce saint roi, et MM. de Choisi etFilleau de la Chaise ont écrit sa Vie : ces trois ouvrages sont excellons. Le sire de Joinville enchante par sa naïveté ; M. l'abbé de Choisi plait par la légèreté du style , et M. de la Chaise instruit par son exactitude,ayant composé » la Vie de saint Louis sur les Mémoires de M. deTillemont. Philippele-Hardi , fils de saintLouis, lui succéda.
LOUIS X , roi de France et de Navarre , surnommé ffutin , c'est-à-dire mutin etquerelleur, succéda à Philippcle-Bel, son père , le 29 novembre i3 14» étant déjà roi de Navarre par Jeanne sa mère , et s'étant fait couronner en cette qualité à Pampclune le ier octobre 1307. Il différa son sacre jusqu'au mois d'août de l'an 1 3 15 , à cause des troubles de son royaume , et parce qu'il attendait sa nouvelle épouse, Clémence, fille du roi de Hongrie; pendant cet intervalle, Charles de Valois , oncle du roi , se mit à la tête du gouvernement , et fit pendre Enguerrand de Marigni à Montfaucon , gibet
3uc ce ministre avait lui-même fait ressersous le feu roi. Louis X rappela les juifs dans son royaume pour en tirer de l'argent ; il contraignit encore le reste des serfs de ses terres de racheter leur liberté , ce qu'ils firent avec peine : en remplissant un devoir connu, ils étaient tranquilles, et ils ignoraient ce qu'on exigerait d'eux quand ils seraient libres. Il fit la guerre sans succès contre le* comte de Flandre , et laissa accabler son peuple d'impôts, sous prétexte de cette guerre. Il mourut à Vincennes le 8 juin i3i6, à 26 ans. Il eut de Clémence un fils posthume , nommé Jean, né le i5 novembre 1 3 16 , mais ce jeune prince n'ayant vécut que huit jours, Philippele-Long, second fils de Philippe-le-Bel, monta sur le trône.
LOUIS XI , roi de France , et le plus rusé politique de son siècle , était fils de Charles VII et de Marie d'Anjou, tille de Louis H , roi de IN a pies. Il naquit à Bourges le 3 juillet i4?3 , et succéda à son père le 2 juillet 146*1. H s'était distingué par plusieurs expéditions avant que de monter sur le trône, et avait obligé les Anglais à lever le siège de Dieppe. Il s'était soulevé contre Charles VII , et s'étoit retiré en
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l456 dans les états du duc de Bourgogne. Il apprit à Genép en Brabant la mort de son père , et fit son entrée à Paris le 3i août 1461. 11 affecta aussitôt une conduite opposée à celle de Charles Vil, destitua la plupart des officiers du feu roi, et donna leurs places à ceux qui l'avaient suivi en Dauphiné et en Flandre. La même année, a la sollicitation du pape Pic II , il abolit la Pragmatique -sanction , qui ne laissa pas néanmoins d'être en vigueur jusqu'au concordat fait entre Léon X et François l«r. Louis XI conclut en 1462 une ligue avec Jean II , roi d'Aragon , qui l'avait pris pour arbitre de ses diÛerends avec le roi de Caslille , et eut en i463 une entrevue avec Henri IV , roi de bastille. Quelquetemps après le comte de Charolais se ligua avec le duc de Bretagne contre le roi : le duc de Berri , frère unique du roi , le duc de Bourbon , le comte de Dunois et plusieurs autres seigneurs entrèrent dans cette ligue , inécontens de ce que Louis XI les avait dépouillés de leurs charges au commencement de son règne. La guerre civile qui suivit cette ligue eut pour prétexte le soulagement des peuples, et fut appelée la guerre du bien public. Il se donna une sanglante bataille à Montlhéri , entre le roi et les princes ligués , le 16 juillet i4^5 : la perte fut à peu près égale des deux cotés ; mais Louis XI, craignant les suites funestes d'une guerre si dangereuse , mit fin à cette erre par le traité fait à Confians le octobre suivant. Par ce traité il donna la Normandie à son frère , céda au comte de Charolais quelques places dans la Picardie , le comté d'Etainpes au duc de Bretagne , et Tépée de connétable à Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol; mais à peine se vit-il hors de danger, qu'il ota la Normandie à son frère, et s'empara de la plupart des places qu'il avait cédées. Cette infraction du traité de Conflans allait rallumer la guerre, lorsque le roi eut l'imprudence de s'engager dans une conférence à Péronne, en 1468, avec Charles-le-Tcméraire , qui avait succédé à son père Philippe-lo-Bou, duc de Bourgogne. Charles apprit en même temps la révolte des Liégeois , et sachant qu'elle étaitapnuyée par Louis XI, il le retint prisonnier près de cette
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même tour ou Charlc$-lc*Simple avait fini sa vie. 11 hésita même s'il ne porterait pas la vengeance plus loin , et Louis XI ne courut jamais de plus grand danger. Le duc de Bourgogne l'obligea de eédtr au duc de Berri la Champagne et la Brie , en échange de la Normandie , et de l'accompagner avec ses troupes pour réduire les ^.iégeois, dont la ville fut prise u'as*aut et saccagée le 3o octobre de la même année 1408. Louis XI ne se vit pas plutôt hors de danger , qu'il persuada au duc de Berri son frère de recevoir la Guienne pour apanage , au lieu de la .Champagne et de la Brie, dans la crainte qu'il n excitât de nouveaux troubles s'il restait dans ces provinces trop voisines dé la Bourgogne. 11 punit en même temps la perfidie du cardinal Balue , qui avait entretenu le frère du roi dans sa révolte , et le fit renfermer dans uue cage à Loches , où ce cardinal resta onze ans. 11 institua l'ordre de Saint- Michel en 146*9, reprit Tannée suivante plusieurs places en Picard e sur le duc de Bourgogne , et fit empoisonner Charles de France son frère, duc de Guienne, en i473, pour l'empêcher d épouser Marie , tille et héritère du duc de Bourgogne ; ce fut Jean Favre Versois , abbé de Saint-Jean d'Angeli, qui se chargea de ce crime horrible. 11 empoisonna une pêche qu'il présenta a la dame de Monsoreau, mai tresse du duc, et celle-ci l'ayant fait tremper dans du vin , en donna la moitié à son amant , et mangea l'autre ; la dame de Montsorcau , qui étoit délicate, mourut surle-champ, mais le duc languit encore six mois au milieu des plus affreux tourmens. Odet Daidie , favori du prince empoisonné, enleva l'abbé de Saint- Jean et le conduisit en Bretague pour lui faire faire son procès en liberté ; mais le jour qu'on devait lui prononcer sa sentence de mort , on le trouva mort dans son lit. Charles-le- Téméraire , outré de la mort d'un prince qu'il voulait faire son gendre, entra en Picardie, y mit tout à feu et à sang , et après avoir levé le siège de Bauvais, il entra en Normandie, où il ht de grands ravages. Il conclut en i474 le traité de Bouvines avt c leroij mais peu de temps après il fit contre lui une ligue offensive et défensive
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avec le duc de Bretagne, et avec Edouard IV, roi d'Angleterre; Louis XI, de son coté, conclut un traité avec les Suisses en 1 4 7 ^ > et c'est le premier traité que nos rois aient fait avec ces peuples. Il regagna ensuite les ministres d'Édouard IV, qui se préparait à la guerre contre la France, et fit avec lui une trêve de sept ans à Piquigni.
Le duc de Bourgogne, se voyant abandonné du roi d'Angleterre, conclut avec Louis XI une trêve de neuf ans à Vervins, et lui livra peu de temps après le connétable de Saint-Fol , qui eut la téte tranchée en place de Grève le 19 décembre 1^5. Jacques d'Armagnac , duc de Nemours, eut le même sort en 1477 Charles-le-Téméraire, duc de Bourgogne, ayant été tué au siège de Nanci le 5 janvier de la même année , laissa pour héritière Marie sa tille unique. Cette princesse fut proposée en mariage au dauphin ; mais le roi . par une politique mal entendue, aima mieux s'emparer de la Bourgogne à main armée que de l'acquérir par ce mariage. Cette princesse épousa Maximilien d'Autriche, fils de l'empereur Frédéric 111 ; cette alliance fut la source d'une guen e presque continuelle , dont le germe n'est pas encore détruit. Le roi manqua aussi le mariage de Jeanne , fille de Ferdinand et d'Isabelle , pour le dauphin ; il ne voulut pas même que l'héritière de Bourgogne épousât Charles, comte d'Angouléme, qui fut père de François Ier.
Il reprit plusieurs villes en Picardie , en Artois et en Bourgogne, et prit à sa solde des Suisses en 1 4 7 <S , à la place des francs - archers établis par Charles VII. Il donna en r479 la bataille de Guinegate rontre Maximilien , archiduc d'Autriche, fit ensuite la paix avec lui, et mourut au Plessis-les-Tours le 3o août • 4**3 , à 60 ans , après avoir fait venir saint François de Paul, dans l'espérancequesesprièresobtiendraient du ciel sa guérison. C'était un prince singulier qui passait souvent d'une extrémité ù l'autre. Avare par goût , prodigue par politique, préférant les ruses et la finesse à toutes les autres qualités. 11 ne consultait personne, et avait coutume de dire « que tout son conseil était dans sa tête, u 11 disait encore que « qui ne sait dissimuler ne sait régner j » quand ou lui reprochait
LOU
de ne pas asse? garder sa dignité, il répondait : « Lorsqu'orgueil chemine devant , honte et dommage suivent de bien près. » Il avilit la nation en la faisant commander par des maîtres indignes; son barbier devint ambassadeur, son tailleur héraut d'armes, son médecin chancelier. Sa dévotion n'était fondée que sur la crainte que lui causaient ses remords ; il portait à son chapeau une petite Notre-Dame , à qui il demandait pardon de ses assassinats, et en commettait toujours de nouveaux. Les chroniques comptent 4000 de ses sujets exécutés en public ou en secret; Tristan, prévôt de son hôtel , était le juge et l'exécuteur de ses vengeances : lorsqu'il fit exécuter le duc de Nemours , il fit mettre ses enfans sous l'échafaud ; on les en retira tout couverts du sang de leur père, et on les conduisit à la Bastille dans des cachots où ils étaient perpétuellement gènes. Tous les historiens nous le représentent comme un prince qui fut mauvais fils, mauvais frète, mauvais mari , mauvais père et mauvais roi ; on ne peut néanmoins disconvenir qu'il n'eut de grandes qualités, et si l'on compare son règne avec celui des princes ses contemporains, on verra, selon la remarque de Coin ines , qu'il y en avait peu qui le valussent. Il augmenta tellement l'autorité royale, que c'est lui, comme l'on dit, qui a mis les rois hors de page; son père lui en avait frayé le chemin en mettant dans la main du roi des troupes à lui et la perception des impôts : il les augmentait beaucoup, mais cependant avec circonspection, parce qu'il avait besoin du peuple contre les grands qu'il cherchait à humilier. Ce fut lui aussi qui établit les postes , par une avidité extrême d'apprendre le premier les nouvelles ; c'est aussi sous son règne, en îf&J» que le prieur de Sorbonne fit venir des imprimeurs de Mayence. M. Duclos s donné son Histoire en 3 vol. in-ia; mademoiselle de Lussan en 6 vol in-12.
Ce prince a fait recueiller le» cent Nouvelles nouvelles , ou histoires tées par ditférens seigneurs de sa cour, Paris , Verard , in-fot. sans date , malfc dont la belle édition est d'Amsterdam \ 1701,2 vol. in-8<> , figures 'de RomanT de Hooges : quand les figures sont déta-
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chées de l'inipiion'', elles sont plus recherchées, p oy. Margperite db Valois. Charles VIII son fils lui succéda.
LOUIS XII, roi de France, surnommé le Juste et te Père du peuple, était fils de Charles , duc d'Orléans , et de Marie de Clèves. Il naquit à Blois le 27 juin 1462, et porta longtemps le nom de duc d'Orléans. Il succéda à Charles Vlll le 7 avril 1498, et soulagea aussitôt son peuple en diminuant les impôts. 11 pardonna généreusement à Louis de la Trimouille oui l'avait fait prisonnier à la bataille de Saint-Aubin , et dit à cette occasion ces belles paroles : «qu'un roi de France ne venge point les injures faites à un duc d'Orléans. » Louis XII épousa, en i499> Anne de Bretagne, Teuvc du roi Charles VIII son prédécesseur , après avoir fait déclarer nul par Alexandre VI sou mariage avec Jeanne de France, fille de Louis XI.
Il créa un parlement a Rouen, et un autre à Aix, et conquit le Milanez en •499» «pi lui appartenait par Valentine de Milan son aïeule , et dont Louis Sforce s'était emparé. Celui-ci ayant fait révolter le peuple quelques mois après, le roi envoya prornptemcnt une armée en Italie , sous la conduite de Louis de la Trimouille ; ce général remit le Milanez sous l'obéissance du roi; et Louis Sforce, oui avait été livre au duc de la Trimouille , fui emmené en France et renfermé à Loches dans une cage de fer , où il mourut dix ans après , sans avoir pu obtenir d*y pouvoir lire ni écrire. Cette rigueur, dans un monarque d'un naturel si doux et si débonnaire , fut regardé comme un visible châtiment de Dieu. Louis XII songea ensuite à faire valoir ses droits sur le royaume de Naples , et se joignit a Ferdinand - le - Catholique ; ces deux princes s'emparèrent de ce royaume en i5oi , et se brouillèrent lorsqu'il fallut lepartager. Les Espagnols, conduits par Gonzalve de Cordoue, surnommé le Grand capitaine , défirent les Français au combat de Séminare et à la bataille de Cérignolc en iôo3,. et les chassèrent du royaume de Naples. Le roi , ayant fait la paix en 1 5o5 , châtia les Génois révoltés en 1507, fit son entrée dans leur ville et reprit le Milanez. L'année suivante se fit la fameuse ligue de Cambrai , entre le roi', le pape
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Jules If, l'empereur Maximilien 1er et Ferdinand, contre les Vénitiens.
Louis XII les défit en personne à la célèbre bataille d'Aignadcl le 14 mai i5oçj, et prit sur eux Crémone, Padoue et plusieurs autres places j mais Jules II, jaloux de tant de succès , fit contre le roi, en i5io, une ligue avec Ferdinand, avec Henri VIII, roi d'Angleterre , et avec les Suisses et les Vénitiens. Il excommunia même le roi, et mit son royaume en interdit. Louis XII, indigné de ces procédés, assembla un concile national à Tours , dans lequel on convint d'assigner un concile général à Pisc, où le pape serait cité. Jules II de son côté en convoqua un dans le palais de Latran. Gaston de Foix, duc de Nemours, qui commandait les Français en Italie , gagna sur les confédérés la bataille de Ravennc , le 1 1 avril 1 5 1 1 , et fut tué après la bataille , en voulant envelopper un reste d'Espagnols qui se retiraient. La mort de ce grand capitaine entrai na la perte du Milanez , où les Suisses rétablirent Maximilien Sforce , fils de Louis. Le roi se lia alors avec les Vénitiens, et son armée, commandée par Louis de la Trimouille, . reprit le Milanez pour la troisième fois en i5i3; mais les Suisses le défirent peu de temps après à la bataille de Novarre, et chassèrent les Français du Milanez. Ils attaquèrent ensuite la France avec Maximilien et les Anglais.
Ceux-ci battirent les Français près de Guincgate le 1 3 avril i5i3;ct, après ce combat, qui fut appelé la journée des Éperons , ils prirent Térouène et Tournai ; les Suisses , de leur côté , assiégèrent Dijon, que Louis de la Tri mouille sauva. Louis XII, dans ces extrémités , s'accommoda avec les Suisses , trafra avec le pape Léon X , fit la paix avec les Espagnols, et contracta alliance avec les Anglais, épousant en troisièmes noces , le 9 octobre 1 5 1 4 9 Marie, soeur de Henri VII, roi d'Angleterre. Il reprenait ses projets sur le Milanez, lorsqu'il mourut le i*r janvier 1 5 1 5 , à 53 ans, regretté de tous ses sujets. C'était un prince juste , clément et magnanime. Il diminua les impôts de plus de moitié, n'en créa aucun et ne fit aucun emprunt: c'est le seul règne qui puisse s'honorer d'une pareille conduite dans notre histoire. Il aima ses su jets , et témoigna pendant son règne
5a6 LOU
un désir extrême de les rendre heureux. (1 6t des fautes, sans, doute , parce qu'il traitait en honnête homme avec Alexandre VI , le plus méchant des hommes, et avec Ferdinand d'Arragon , le plus perfide. C'est lui qui introduisit la vénalité des charges de û% nanecs, qui passa bientôt à celles de jucli rature ; mais il prit les plus grandes précautions pour que la justice fût rendue avec impartialité, promptement et presque sans frais. Son édit de i499 suffit pour faire chérir sa mémoire. 11 ordonne qu'on suive toujours la loi , malgré les ordres contraires que l'importunité pourrait arracher au nionarque. Il tut le premier qui mit le laboureur à couvert de la rapacité du ' soldat ; ses troupes ne furent plus le fléau des provinces. Son austère probité s'étendait jusqu'à ses ennemis ; il faisait réparer les dommages inséparables de la guerre. Ces belles qualités lui méritèrent le titre de Père dupeuple , éloge infiniment plus glorieux que celui de grand, d'auguste, de vainqueur et de conquérant. On a imprimé ses Lettres au cardinal d'Amboise, Bruxelles, 171a , 4 vol. in- 12. L'abbé Tailhié a donné sa vie , Paris , 1 ^55 , 3 vol. in-8°.
LOUIS XIII, roi de France et de Navarre, surnommé le Juste, naquit à Fontainebleau le 27 septembre 1001, et succéda a son père Henri-le-Grand le i4mai 1610, sous la tutelle et la régence de sa mère Marie de Médicis. Il y eu t, au commencement de son règne , divers troubles dans l'état, causés par les intrigues de Concini , marquis d'Ancre, et d'Eléonore Galigaï sa femme , qui avait toute la confiance de la reine. Ces troubles ayant été apaisés par le traité deSaii*te-Mcnchould,du i5n>ai 16 14 le roi fut déclaré majeur le 2 octobre suivant,ettint le 27 du même mois les étatsgénéraux : ce sont les derniers que l'on ait tenus. L'année suivante , Henri II, prince de Coudé , toujours mécontent de n'avoir pas le principal crédit , se retira de nouveau de la cour, et s'étant lié avec les huguenots , recommença les troubles : cela n'empêcha point le roi d'aller à Bordeaux, où il épousa Anne d'Autriche , infante d'Espagne. La reine lit en 161 5 un Traité M Loudun , avec le prince de Condé, chef des mécontens. Mais ce prince
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ayant été arrêté, par le conseil du maréchal d'Ancre, les princes et plusieurs grands se retirèrent de la cour pour se préparer à la guerre. La reine mit sur pied trois armées , et fit la guerre avec succès contre les mécontens. Cette guerre finit tout à coup par la mort du maréchal d'Ancre , que le roi fit tuer par Vitri , sur le pont du Louvre, le 24 otobre 1617 , et par l'éloignement de Marie de Médicis , qui fut reléguée à Blois. La faveur de Charles d'Albert , duc de Luines , et connétable de France , fournit un nouveau prétexte de remuement. Les mécontens se tournèrent du cété delà reine, qui se sauva de Blois ; mais cette princesse avait fait sa paix avec le roi en 1619. Le duc de Luine fit sortir le prince de Condé de prison. Ce prince fut dans la suite très-fidèle au roi. L'année suivante , Louis XIII réunit le Béarn à la couronne , et voulut obliger les huguenots de restituer les biens ecclésiastiques qu'ils avaient usurpés* ils se révoltèrent. On prit sur eux Saumur, Sancerre, Nérac et plusieurs autres places dans la Guicnne et le Languedoc.
Montauban seul arrêta les progrès des armes du roi , et le duc de Mayenne y fut tué dans la tranchée en 1021. Le connétable de Luines étant mort le i5 décembre de la même année, le cardinal de Richelieu eut la faveur do roi , et devint son premier ministre. Il continua la guerre avec succès contre les rebelles , et leur donna la paix en i6^3 , rétablit la tranquillité dans la Valteline en 1624 , et assista en i6a5 le duc de Savoie contre les Génois.
Les Rochellois, ayant repris les armes , furent vaincus sur mer, et les Anglais qui les protégeaient furent défaits dans l'île de Ré le 8 novembre 1627.
Le roi entreprit alors le fameux siège de la Rochelle, qui dura un an. La ville se rendit le 28 octobre 1628.
Après la réduction de cette ville , d'où dépendait la tranquillité de la France, puisque les huguenots en voulaient faire une république , le roi prit sous sa protection le duc de Nevers , nouveau duc de Mantoue : il força le Pas de Suze le 6 mars 162g» , défit le duc de Savoie, fit lever le siège de Casai, et mit son allié en possession de son état. Loais XII 1 , de retour en France, soumit le reste des huguenots dans le
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Languedoc et le Vivarais,, et reçut en grâce Henri, duc de Rohan , qui avait été le chef des rebelles. Pendant ce tepnps-là les Allemands entrèrent en Italie ; Colalte , l'un de leurs généraux , surprit Mantoue le 18 juillet i63o, et le marquis de Spinola assiégea Casai ; mais le roi envoya aussitôt en Italie une puissante armée qui soumit toute la Savoie et prit Briqueras , Pignerol, Carignan , Saluées et Veillane, où le duc de Montmorenci défit les ennemis. Cette même armée défit les Espagnols au pont de Carignan et délivra Casai , ce qui contraignit les ennemis à consentir au traité de Quiérasque , qui fut conclu en 1 63 1. (Quelque temps après Gaston , duc d'Orléans , frère unique du roi , jaloux de l'autorité du cardinal de Richelieu, prit les armes et gagna le duc de Montmorenci , qui souleva le Languedoc , dont il était gouverneur ; mais ce duc fut pris les armes à la main , au combat de Castelnaudary, le ier septembre i63a , et eut la tête tranchée a Toulouse le 3o . octobre suivant. Gaston ne réussit pas mieux du côté de la Lorraine. Le roi prit Nanci en i633 ; Lamothe , en i634 t s'empara de tout le duché et chassa les impériaux d'Heidelbcrg.
Peu de temps après les Espagnols prirent Trêves , y égorgèrent la garnison française , et arrêtèrent prisonnier l'électeur, qui s'était mis sous la protection de la France. Le roi , irrité de ces violences , déclara la guerre àl'Espagne le 19 mai i635. Cette guerre dura treize ans contre l'empereur et vingt-cinq contre l'Espagne. Les maréchaux de Chàtillon et de Brézé , battirent le prince Thomas au combat d'Àvein j le 20 mai suivant les Espagnols , par la prise de Corbie, jetèrentl'épou- ▼ante dans Paris.- Le roi leur opposa une armée de 5o,ooo hommes , et leur fit repasser la Somme. L'armée impériale , commandée par Galas , fut défaite en Bourgogne. Le comte de Harcourt chassa les ennemis des Iles de Lérins en 1637, secourut Casai en i63g, défit le marquis de Léganez , et prit Turin sur les ennemis du duc de Savoie en 1640. Le maréchal de Schombergfit lever le siège de Leucate , et prit diverses places dans les Pays-Bas sur les Espagnols, qui furent battu s trois fois sur mer en i63b\ Les Français , joints au
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duc deWeimar, prirent Èrisach, et remportèrent en 1 64 1 les victoires de Rhinfeld , de Polinckove , de Rhin aus et de Wolfembutel. Le prince dé Condé prit Salces dans le comté de Roussillon.
La Catalogne se soumit au roi en 1641. Perpignan fut pris en 1642, avec tout le comté de Roussillon, et le duc de Lorraine fut dépouillé une seconde fois de ses états. La guerre se continuait avec succès , et le cardinal de Richelieu espérait de faire une paix avantageuse , lorsqu'il mourut le 4 décembre 1642.
Louis XIII le suivit de près, et mourut à Saint - Germain - en - Laie le 14 niai 1643, à 43 ans- Ce prince était juste et pieux. Il avait des intentions droites, et jugeait bien des choses : on ne le gouvernait qu'en le persuadant. Il avait de la valeur et du discernement, mais son goût pour la retraite rendit ses belles qualités sans éclat. Un protestant a publié le Codicilc de Louis XIII , en quatre parties, 1643 , in-16 , fort rare. Sa Vie a été écrite par Le Vassor , le père Griffet , M. Dupin , M. de Bury : cette dernière a 4 in- 12. Voyez Plbssis-Rjchelieu.
LOUIS XIV, roi de France et de Navarre , surnommé le Grand , était fils de Louis XIII et d'Anne d'Autriche. Il naquit à Saint-Germain-en-Laie le 5 septembre i638 , et eut Je surnom de Dieu-Donné , étant venu au monde après vingt-trois ans de stérilité de la reine sa mère. 11 succéda à Louis XIII le iî mai 1643 , sous la régence d'Anne d'Autriche, et dans le temps que la guerre se continuait toujours contre les Espagnols. Le commencement de son règne fut signalé par un grand nombre de victoires. Louis de Bourbon , duc d'Enghien , si célèbre depuis sous le nom de prince de Condé , gagna la fameuse bataille de Rocroy et prit Thionville.
Le maréchal de Brézé battit la flotte espagnole à la vue de Carthagène.
Le vicomte de Turenne gagna la bataille de Rotwil en 1644* Le duc d'Enghien , celle de Nortlingue en it>45. Le prince Thomas et le duc de Richelieu vainquirent sur mer les Espagnols près de Castellamare en 1647.
L'année suivante 1648 fut beaucoup plus glorieuse à la France. Le maréchal de Turenne défit les Impériaux , et le prince de Condé remporta sur les Espagnols la célèbre victoire de Lens.
328 L0V Ces succès furent suivis de la paix, qui fut conclue à Munster entre la France , l'Allemagne et la Suède. Par ce traité, l'Alsace resta sous la domination du roi. Les grands, humilié* sous Louis XIII, firent une dernière tentative sous la minorité de Louis XIV. Il s éleva l'année suivante une guerre civile, causée par la jalousie que les grands avaient conçue contre le ministère du cardinal Mazarin. Le prince deCondé, le prince de Conti et le duc de Longueville ayant été emprisonnés en i65o , les Espagnols profitèrent des troubles, e t prirent plusieurs villes ; mais ils lurent vaincus à la bataille de Rhétel, par le maréchal du Plessis-Pralin. Les princes furent ensuite délivrés, le cardinal Mazarin éloigné, et le roi déclaré majeur en iô5i. Le retour du cardinal en 16 5 2 donna naissance a la seconde guerre de Paris , et le prince de Condé,quis était jeté dans le parti des rebelles, eût été pris au combat du faubourg Saint-Antoine , si les Parisiens ne lui eussent ouvert les portes. 11 embrassa peu de temps après le parti des Espagnols.
Son départ est l'époque du plus grand agrandissement de l'autorité royale.
Elle n'eut plus de bornes que celles que l'intérêt du roi lui prescrivit, pour éviter le despotisme, tou jours voisin des grandes chutes , parce que ceux par qui on l'exerce deviennent bientôt redoutables. L'état, délivré de toutes guerres intestines , parvint en peu de temps au faite de la puissance contre tes voisins. L'industrie, les arts et les sciences se perfectionnèrent au dedans : et tant que les rois sauront persuader à leurs peuples , non par des préambules dédits , mais par des effets , qu'il y a dans l'étal des lois au-dessus de leur autorité qu'ils ne voudraient pas enfreindre, ils maintiendront leur royaume dans cet éclat. Louis XI Vcondut contre les Espagnols en 16Ô4 un traité avec les Anglais. Le vicomte de Turenne gagna en i658 la bataille des Dunes , et soumit avec une rapidité extrême Dunxerque, Furncs , Gravelines , Oudenarde, Ynres, Mortarc, etc.
Tant d'heureux succès alarmèrent l'Es* pagne; et la paix fut conclue par le traité des Pyrénées le 7 septembre 1659. Le roi reçut alors en grâce le prince de Condé. 11 épousa huit mois après Marie-Thérèse d'Autriche, ia-
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fante d'Espagne, fille de Philippe IV.
Cette princesse fit son entrée solennelle à Pans le 26 août 1660 , et le roi ne songea plus qu'à faire goûter à ses sujets les fruits de la paix. La mort du cardinal Mazarin lui laissa la liberté de suivre ses inclinations, qu'il avait retenues jusque-là par reconnaissance. Il prit les rênes de son empire , assigna a chacun de ses ministres la partie dont il lui rendrait compte. On vit fleurir le commerce, sous la main de Colbert , les manufactures s'établir, les bienfaits du roi se répandre jusque sur les savans étrangers. Il se fit faire en 1662 la réparation de l'insulte faite à Londres par le baron de Batteville.
ambassadeur d'Espagne, au comte d'Estrades, ambassadeur de France; eten 1664 il eut une satisfaction encore plus authentique de l'attentat des Corses contre le duc de Créqui , ambassadeur à Rome vers le pape Alexandre VII. 11 envoya ia même année contre les Maures des troupes qui prirent Gigery, et donna du secours aux Allemands contre les Turcs. Ce fut à ce secours que l'on dut principalement la victoire de Saint-Gothard en Hongrie en 1( 64. Le roi fit en même temps fleurir le commerce , les arts et les sciences dans son royaume ; réprima , en i665 , les courses des Algériens, donna du secours aux Portugais contre les Espagnols, et déclara la guerre aux Anglais , pour secourir les Hollandais ses alliés. La paix fut conclue à Breda , entre l'Angleterre , la Hollande, la France et le Daneniarcx , le 26 janvier 1667. les Espagnols ne voulant point satisfaire le roi sur les prétentions qu'il avait dans les Pays- Bas, à cause de la reine son épouse, fille de Philippe IV, mort le i 7 septembre i665 , sa majesté entra en Flandre, et prit Armentières , Charleroi , Tour* nai, Douai, Alost, Lille et plusieurs autres places. Il s'empara de la Franr che-Comté l'année suivante, et fit la paix avec l'Espagne , par le traité d'Aixr la-Chapelle,le 2 mai 1668. Par ce traité il céda la Franche-Comté à l'Espagne, et retint toutes les villes qu'il avait prises dans les Pays-Bas. Il s'empara de la Lorraine en 1669, Pour punir I* duc qui ne cessait de remuer contre is France, et fit bâtir l'hôtel royal 4ei Invalides en Vfyu Lei ports, ausjrefcil
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déserts , furent fortifiés et ornés, couverts de vaisseaux et de matelots ; ou traçait une méridienne d'un bout du royaume à l'autre ; dis savans étaient payés pour aller faire des observations astronomiques dans les quatre parties du monde. On imprimait au Louvre des ouvrages immenses , dont l'entreprise excédait la fortune des particuliers ; on ornait les auteurs latins de remarques pour l'éducation du dauphin; on bâtissait des citadelles, et on formait un corps de troupes de 400,000 hommes. En 167a le roi, mécontent des Hollandais , leur déclara la guerre , et oassa la Meuse avec son armée , commandée sous lui par le prince de Condé (t par le vicomte de Turenne. Les Hollandais ayant été battus partout et réduits à de fâcheuses extrémités , l'empereur , l'Espagne et l'électeur de brandebourg, élira vés des succès delà Fiance, se réunirent contre elle. Mais le vicomte de Turenne s étant rendu maître en 1673 de la plupart des places, des duchés de Clèves et de Juliers, l'électeur demanda une trêve qu'on lui accorda. L'électeur Palatin crotsit le nombre des ennemis ^ de la France en 1674. Le roi conquit une seconde fois la Franche-Comté; les Espagnols furent battus dans le Kous- Mllon par le comte de Schomberg, et ta Allemands joints aux Hollandais à la bataille de Sencf , par le prince de Condé. Le vicomte de Turenne remporta un grand nombre de victoires en Allemagne ; il vainquit rélecteur de brandebourg qui avait rompu la trêve, tt contraignit les Allemands d'abandonner l'Alsace. La perte de ce grand général, tué d'un coup de canon audelà du Rhin le 27 juillet 1675, fut très-sensible au roi et à toute la r rance. M. du Quesne défit les Hottes espagnoles et hollandaises en deux corn- M*, dans le second desquels le fameux amiral Ruyter perdit la vie le 2 •ivjil 1676 , et le maréchal de Vivonnc tailla en pièces 7000 hommes des enterais t près de Messine. Vers le même temps la France déclara la guerre au Panemarck , pour soutenir la Suède :
kl alliés, commandés par le prince ■[Orange , furent défaits à Oassel par Monsieur , frère unique du roi. Enfin 1* paix fut conclue à Nimcgue Je 10 *«t »678, entre la France et la Hol-
LOU 32rj lande ; l'Espagne y accéda le 14 septembre suivant ; les Allemands le 5 février 1679, et l'électeur de Brandebourg et le Dan» niarck quelque temps après.
Le roi fit du temps de la paix un temps de conquêtes. L'or et l'intrigue lui ouvrirent les portes de Strasbourg et de Casai. Innocent XI s'oppose au droit de la régale ; le clergé fixe en 168a quelles sont les bornes de l'autorité du pape. Le canal de Languedoc devient navigable en 168 1 ; le port de Toulon , celui de Brest, celui de Rochefort sont construits à frais immenses ; les ports sont garnis de jeunes gens destinés à la marine, et de maîtres payés pour les enseigner. Enfin ou comptait cent gros vaisseaux , dont plusieurs portaient cent pièces de canon. Louis XIV fit bombarder la ville d'Alger, et en obtint satisfaction en 1684. 11 reçut la même année des ambassadeurs qui se disaient envoyés du roi de Siara ; et ayant fait bombarder la ville de Gènes , le doge , accompagné de quatre sénateurs , fut oblige de venir faire satisfaction au roi en i685. Tunis et Tripoli furent contraintes la même année à demander la naix. Sa majesté révoqua le fameux edit de Nantes le 22 octobre de cette même année i685, et abolit ainsi le calvinisme en France. La rigueur dont on usa envers ces sectaires fit sortir cinquante mille familles de France. Le roi, mécontent du pape Innocent XI , se saisit du comtat d'Avignon en 1687, qu'il remit dans la suite au pape Alexandre VIII. La guerre recommença alors à l'occasion de la ligue d'Augsbourg , faite contre la France entre le duc de Savoie, l'électeur de flavière et plusieurs autres princes animés par les intrigues du prince d'Orange. Monseigneur le dauphin ouvrit la campagne par la prise d'Hailbron , et se rendit maître de Philisbourg , le 29 octobre 1688. Le roi déclara ensuite la guerre aux Hollandais. L'Allemagne , les Espagnols et les Anglais se déclarèrent contre la France en 1689, et la guerre se ralluma ainsi dans toute l'Europe. Le maréchal duc de Luxembourg délit les ennemis à la bataille de Fleurus le 1 er juillet 1690. Dix jours après , M. de Tourville battit les flottes anglaise et hollandaise dans la Manche. Le maréchal tle Catinat remporta àStaffarde
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une victoire complète sur le duc de Savoie, et prit diverses places. Les Français eurent partout des avantages; cependant la flotte de M. Tourvillle fut malheureusement défaite à la Hogue en 1692 par les Anglais. Le roi prit îfamur le 5 juin de la même année. Le maréchal de Luxembourg gagna la bataille de Steinkerke, et en i6g3 celle de Ncrwinde. Le duc de Savoie ayant été défait la même année par le maréchal de Catinat , à la bataille de la Marsaille , fit la paix avec le roi en 1696, et joignit ensuite ses armes à celles de la France ; ce qui obligea l'empereur et l'Espagne à accepter la neutralité. La prise de Barcelone par le duc de Vendôme en 1697 , et celle de Carthagènc en Amérique par M. de Pointis , déterminèrent enfin les alliés à une paix générale , qui fut conclue à Riswiek avec l'Espagne , l'Angleterre et la Hollande , le 2 septembre 1697 , et six semaines après avec l'empereur et l'empire. Par ce traité les eaux du Rhin furent prises pour bornes de l'Allemagne et de la France. L'électeur de Trêves et le duc de Lorraine rentrèrent dans leurs états. Le roi reconnut le prince d'Orange pour roi d'Angleterre , sous le nom de Guillaume 111, et les Espagnols recouvrèrent tout ce
Su'on leur avait pris depuis le traité e Nimèguc. La mort de Charles H, roi d'Espagne, arrivée le Ier novembre 1 700 , ralluma le feu de la guerre, au sujet de sa succession. Ce prince avait laissé par testament pour héritier de sa couronne Philippe de France, duc d'Anjou; le roi, ayant appris cette importante nouvelle, lit partir le duc d Anjou , qui se mit en possession de 1 Espagne sous le nom de Philippe V , et fit son entrée publique à Madrid le 14 avril. L'empereur, de son côté, voulant faire tomber cette couronne sur la tête de l'archiduc Charles , engagea dans ses intérêts la plupart des princes de l'empire , et envoya du côté de l'Italie une armée , commandée par le prince Eugène de Savoie, qui manqua de prendre Crémone en 1 702. Les Anglais et les Hollandais se déclarèrent pour l'empereur. La guerre se fit avec succès par la France jusqu'au i3 août 1704, que les alliés, commandés par le prince£ugène, parle duc de Marl-
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borough et par le prince de Bade, défirent à Hochstet 1 armée française , commandée par le maréchal de T alla rd et par le maréchal de Martin.
Le roi , pendant ce temps, rédoi sit à la raison les fanatiques qui s'étaientsoulevés dans leVivarais et dans le Languedoc. Le duc de Vendôme défit le prince Eugène à la bataille de Cassano en Italie, le 10 août i7o5; mais le maréchal de Villeroi fut vaincu à la bataille de Ramillies, près Namur,le 23 mai 1706. Après cette fameuse bataille les ennemis s'emparèrent d'Anvers , de Gand , d'Ostende et de plusieurs autres villes. Cette même année le duc Philippe d'Orléans fut défait par le prince Eugène devant Turin ; ce qui fut cause de la perte dn Milauezetau Modenois. L'année 1707 fut plus heureuse à la France ; le maréchal duc de Berwick remporta sur les alliés la, célèbre victoire d'Almaoza, le 25 avril , qui fut suivie de la réduction des royaumes de Valence et d'Aragon ; le maréchal de Villars força les lignes de Stolhoffen le 23 mai. Le comte de Forbin et le chevalier du Guay-Trouin se distinguèrent sur mer , battirent les flottes ennemies en diverses rencontres , et firent des prises considérables. Les années suivantes furent moins favorables à la France ; l'hiver de 1709 avait gelé les oliviers, ressource des provinces méridionales, et ne laissait aucune espérance de récolte. Louis XIV , las de tant de maux, et souffrant en lui-même des misères de son peuple , demanda la paix , et ne reçut que les réponses les plus dures.
On lui rendait avec usure les hauteurs . dont il avait usé envers plusieurs souverains ; cependant Tournai était pris, Villars , en voulant empêcher la prise de Mons , avait été battu ; le roi, pour obtenir la paix , offrit de contribuer en argent au détrônement de son petit-fils. On voulut qu'il se chargeât seul de cette expédition j il fallut donc continuer une guerre malheureuse sans ressources; mais la mort de l'empereur Joseph, arrivée le 16 avril 171 1 , changea la face des affaires. La reine Anne d'Angleterre écouta les propositions de paix que le roi fit faire , et ôta le commandement de ses troupes au duc de Marlborough. La France n'en était pas moins dans la consternation : le
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prince Eugène, en pénétrant jusqu'à Reims , avait répandu l'alarme à Versailles , comme dans tout le royaume; la mort précipitée des enfans de France faisait regarder la vieillesse de Louis XIV comme un temps de calamité, lorsque la bataille de Denain , gagnée parles maréchaux de Villars et de Montesquiou , le 24 juillet 1712, affaiblit l'armée des ennemis , et avança la paix , cjui fut signée à Utrecht en 171 3, avec 1 Angleterre, le duc de Savoie , le roi de Prusse et les Hollandais. Cette paix avait été précédée d'une renonciation solennelle de Philippe V , roi d'Espagne , pour lui et sa postérité , a tous les droits qu'il pourrait jamais avoir à la couronne de France, et d'une pareille renonciation du duc de Berri et du duc d'Orléans , à tous ceux qu'ils pourraient avoir à la couronne d'Espagne; enfin Louis XIV conclut la paix avec l'émperenr , par le traité de Bade, le 6 mars 1714* La fin de ses jours aurait été tranquille , si le jésuite Le Tetlier n'eût fatigué ce vieillard de l'affaire de la constitution Unigrnitus; enûn il vit la mort s'approcher de lui en héros chrétien qui quitte la vie sans se plaindre et les grandeurs sans les regretter.il mourut à Versailles le i*r septembre 1715, à 77 ans. Avant que de mourir, après avoir reçu les sacremens avec de grands sentimens de piété , et mis ordre aux affaires de son royaume, il Gt venir les princes et les princesses du sang , leur parla sans trouble et sans émotion , et dit au dauphin, qui devait lui succéder : « Mon enfant , vous allez être un grand roi ; ne m'imitez pas dans le goût que j'ai eu pour la guerre ; tâchez d'avoir la paix avec vos voisins, rendez à Dieu ce que vous lui devez, reconnaissez les obligations que vous lui avez, faites-le honorer par vos sujets ; suivez toujours de bons conseils , tâchez de soulager vos peuples , ce que je suis assez malheureux de n'avoir pas pu faire : n'oubliez jamais la reconnaissance que vous devez à madame de Vantadour. » Il lui recommanda en même temps d'éviter trois écueils dans lesquels il avait donné lui-même : les guerres inutiles, les bâtimens excessifs , et les maîtresses ; il devait ajouter la pompe , la vanité et une ostentation poussée à un point qu'on a peine
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à comprendre dans un prince qui était naturellement bon, et qui se trouvait dans des circonstances très-fàcheuses et très - critiques , vanité et ostentation qui le jetèrent dans des dépenses et dans des guerres dont il ne se tira que par une intrigue de cour et par une espèce de miracle. Son règne est compare avec raison à celui d Auguste. Louis XIV avait un goût naturel pour tout ce qui fait les grands hommes. Il sut distinguer tt employer, excepté dans ses dernières années , les personnes de mérite ; il eut pour ministres le cardinal Mazarin, M. Colbert, M. de Louvois et d'autres habiles politiques ; pour généraux , les Condé, les Turenne, les Vendôme, les Catinat , etc. La France réunit sous Louis XIV tout ce que les siècles précédens n'ont eu que successivement «t par partie : on vit en France , sous son règne , des évéques et des théologiens di.gnes des plus beaux siècles de l'Église , des poètes excellens , de grands orateurs , des philosophes profonds, d'habiles jurisconsultes , des peintres qui le disputaient à l'Italie, des architectes qui ont élevé ces bâtimens admirables qui attirent tant d'étrangers pour les voir , et des savans en tous genres, dont il animait les études par ses récompenses. Ce prince fit aussi fleurir les arts et le commerce dans ses états ; l'ambition et l'amour de la gloire lui firent entreprendre et exécuter les plus grands projets , et il se distingua au-dessus de tous les princes de son siècle par un air de grandeur , de magnificence et de libéralité qui a ccompagnaient toutes ses actions ; mais ses dépenses et ses guerres multipliées épuisèrent le royaume , et malgré l'accroissement de plusieurs provinces, il le laissa moins puissant qu'il n'était lorsqu'il monta sur le trône. On a imprimé au Louvre en 1 65 1 ,in-fol. , La guerre des Suisses que ce prince avait traduit : cet ouvrage est orné de figures en taille-douce. Son histoire a été faite par Limiers , Larrey , Reboulet , Latode : le siècle de Louis XIV, de Voltaire, leur serait préférable s'il ne s'y trouvait pas des faits hasardés. Louis XV , son arrière-petit-fiils , lui a succédé.
LOUIS , dauphin , fils aîné , puis resté unique , de Louis XIV et de
33a LOU
Marie - Thérèse d'Autriche , naquit à Fontainebleau le i *r novembre 1G61.
Le roi n'oublia rien pour lui donner une éducation digne de sa naissance; il choisit le duc de Mbntausier pour son gouverneur , et le célèbre Bossuet pour son précepteur ; les gens savans furent chargés de donner des éditions d'anciens auteurs , avec des notes. Le jeune prince se trouva en 1674 au siège de Dole avec Louis XIV , et le suivit en Flandre en 1684. Ayant été déclaré généralissime de l'armée que le roi envoya contre l'électeur Palatin , il prit Philisbourg en 1688 , , puis Heidelberg , Manheim , Fran- Jkendal et tout le Palatinat. Il commanda sur le Rhin en 1690, et en Flandre en 1694. Sa bravoure , 3a douceur et sa libéralité lui gagnèrent le cœur et l'affection des Français. X*e dauphin eut en 1700 la consolation de voir appeler le duc d'Anjou, son second fils , a la monarchie d'Espagne , et de le voir assuré dans la possession de cette monarchie. Ce prince, naturellement humain et populaire , était adoré du peuple quoiqu'il se réduisît à la chasse pour toute occupation. Son opposition à madame de Maintenon lui faisait éviter la cour autant que la décence le lui permettait. 11 passait la plus grande partie de sa vie à Meudon et à Choisi, dont mademoiselle lui avait donné l'usage.
Dans cette vie particulière il était géné dans ses inclinations par le roi, qui était informé de tout ce qui s'y passait. 11 lia cependant une intrigue avec Marie- Anne de Caumont , fllle du duc de la Force , qui était placée auprès de madame la dauphine. Cette princesse crut prévenir cette inclination en la mariant, en 1G88, avec Louis Scipion de Grimoard , comte du Roiirc ; mais elle n'y réussit pas, l'intrigue n'en devînt seulement que plus secrète. Enfin le dauphin et la comtesse du Roure «tant devenus veufs l'un et l'autre en 1 690 , le dau phin crut pouvoir se moins gêner j mais le roi l'en punit en exilant madame du Roure à Montpellier. Ce monarque en avait mauvaise idée, et ne voulut pas naturaliser une fille que le dauphin en avait eue, et qui épousa dans la suite M. Ménager, négociateur du, traite secret avéc l'Angleterre en 1713. M; le dauphin s'attacha ensuite
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à Marie-Emilie de Joly de Choin, d'une famille noble, originaire de Savoie, qui était auprès de madame la princesse de Conty. La demoiselle Choin, sans être belle, avait ce qu'il faut dans les grâces du corps , la bonté du caractère et les agrémens de l'esprit, pour faire naître une grande passion, et trop de vertu pour avoir à rougir des siennes. Elle parait n'avoir souffert les assiduités de M. le dauphin qu'après l'avoir épousé comme le roi avait épousé madame de Maintenon.
Ce monarque n'eut lieu que de s'en louer ; le dauphin vécut depuis plus conformément à ce que son père exigeait de lui, tant pour les mœurs que pour l'économie. Le roi en fut si satisfait qu'il voulut que les ordonnances de M. le dauphin fussent acquittées au trésor royal comme les siennes. Mademoiselle Choin , contente de sa vertu , dédaigna d 'avoir un rang. Après la mort de M. le dauphin , qui arriva à Meudon le 14 avril; 1711, de la petite-vérole, elle vécut en simple particulière, et mourut en 1744 * Paris , rue des Tournellcs, dans une maison où avait demeuré madame de la Fayette.
LOUIS , dauphin , fils du précédent et de Marie-An ne- Victoire de Bavière,
Ï>ère de Louis XV, naquit à Versailles e 6 août 1683 , et fut nommé duc de Bourgogne. 11 eut pour gouverneur le duc de Beauvilliers, et pour précepteur M. de Fénélon. Ces deux grands hommes veillèrent avec tant de soins son éducation qu'ils en firent l'un des princes lès plus accomplis de son temps. 11 fut général de l'armée d'Allemagne en 1701 , et généralissime de celle de Flandre en 1702. II se signala encore dans les campagnes suivantes, et devint dauphin après la mort de son père, arrivée le 14 avril 171 1. Il se livra alors tout entier à la connaissance ilcsaifaires de l'état, et mourut à Marly le 18 février 1712 , à 3oans. La princesse son épouse était morte six jours auparavant , et leurs corps furent portés ensemble à Saint-Denis.
LOUIS XV, né k Versailles le i5 février 1710, fils du précédent et de Marie-Adélaïde de Savoie, morte en 1712, parvint au trône à la mort de Louis XIV son bisaïeul, le ier septembre i7i5, sous la régence de Philippe , duc d Orléans. ( Pby. ce nom.)
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Le a5 octobre 172a il fut sacré et couronné à Reims , et marié à Fontainebleau le 5 octobre 1725 à la princesse Marie Leczinsta, fille de Stanislas, roi de Pologne , morte le 24 juin 1768. Stanislas, qui, après la déroute de Pulttva, avait été obligé d'abandonner son royaume de Pologne, fut élu de nouveau après la mort de son concurrent en 1 733 ; mais l'empereur et la Russie réunis firent faire une autre élection , et leur parti l'emporta.
Louis XV se ressentit , comme il le devait, de l'affront fait à son beaupère , et déclara la guerre à l'empereur. Le succès de «es armées en Allemagne et surtout en Italie sous MM. de Villars, de Maillebois et de Coigni, força bientôt l'empereur à accepter les conditions que le roi de France lui proposa en 1736. Il fut obligé de céder ics Deux-Siciles à don Carlos , Parme et Plaisance à don Philippe, fils du roi d'Espagne, et de consentir à l'échange du grand-duché de Toscane avec la Lorraine , qui fut donnée en souveraineté à Stanislas, pour être réunie k la couronne de France après la mort de ce prince. Le cardinal de Fleury, sous le ministère duquel cette guerre avait été terminée si glorieusement, mourut le 29 janvier 1 743 * pendant que la guerre était allumée contre Marie , reine de Hongrie, fille de l'empereur Charles VI , à qui les filles de l'empereur Joseph disputaient la succession autrichienne. Cette guerre, qui procura plusieurs triomphes à la France ( V oy. Maurice, comte de Saxe.), et où elle éprouva quelques revers , fut suivie du traité d'Aix-la-Chapelle en 1748, qui remit toutes les puissances belligérantes au même état où elles étaient avant la guerre , excepté le roi de Prusse , 7 gagna la Silésie, et François, uc de Lorraine , mari de la reine de Hongrie, qui fut reconnu empereur. Ce fut dans le cours de cette guerre que Louis XV gagna en personne la fameuse bataille de Fontenoi , contre les Anglais , le 1 1 mai 1 745. Ses armées n'avaient pas été si heureuses en Allero^nc; elles avaient été repoussées, et les impériaux avaient pénétré en Alsace. Le roi , après avoir mis ses ennemis hors d'état de lui nuire en Flandre, s'avança vers l'Alsace pour les en 'Hasser: mais une maladie violente le
LOU 333 surprit à Metz , et le mit aux portes du tombeau. L'empressement des peuples à invoquer le Tout-Puissant pour obtenir le rétablissement de la santé de leur roi, et les témoignages de Joie qu'ils firent paraître à sa convalescence, firent connaître combien il était aimé , et chacun s'empressa de lui donner le titre de Bien- Aimé. Il ne revint à Paris qu'après s'être avancé jusqu'à Strasbourg, avoir chassé les impériaux de l'Alsace , et pourvu à la tranquillité de cette province en faisant détruire les fortifications de Fribourg. Les* Français eurent le 5 janvier 1757 une nouvelle alarme pour la vie du roi , gui pensa être assassiné par Damiens ( Foy. ce mot.) ; heureusemen t la blessure que lui fit ce monstre ne se trouva pas dangereuse. En 1756 les limites des possessions anglaises et françaises au Canada donnèrent lieu à une nouvelle guerre qui ne fut terminée que par le traité de Versailles du 10 février 1 763 ; les Français s'y distinguèrent par la prise de Port-Mahon, que I on croyait imprenable , par la bataille d'Hastembeck , qu'ils gagnèrent en 1757 dans l'éleclorat d'Hanovre; mais les Anglais ne prirent que trop lenr revanche sur mer par la prise au Canada, de la Martinique , de Pondiehéri , etc. ( foy. Lally. ) Le roi de Prusse , leur allié , n'eut pas moins d'avantage sur terre à la bataille de Rosback. Il fallut rendre Port-Mahon , céder le Canada aux Anglais , et la Louisiane aux Espagnols, qui, pour rentrer dans la Havane , que les Anglais leur avaient enlevée, furent obligés de leur céder ce qu'ils possédaient dans la Floride. Il ne resta plus aux Français , dans l'Amérique septentrionale , que les îles Miquelon et de Saint-Pierre, pour la pêche , avec un état civil et point d'état militaire. La France ac
Îtiit en 1 768 , des Génois , l'île de orse , qui se ressent déjà de l'influence d'un bon gouvernement sur le bonheur des peuples. Des diversités d'opinions qui divisaient depuis long-temps des théologiens catholiques amenèrent la destruction des jésuites , qui fut prononcée en France en 1763, et consommée à Rome en 1773 par le pape Clément XIV. Rien de moins considérable que ce qui donna lieu à cet événement. Le père de la Valette avait tiré de la
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Martinique une lettre de change sur le père de Sacy, de la maison professe des jésuites à Paris. La lettre fut protestée , mais le pùre de Sacy fut assigné au consulat de Paris pour la payer. Le3 porteurs prétendirent que le père de la Valette était de la même société que le père de Sacy, et que le père de Sacy était obligé de payer une lettre tirée par son associé ; que tous les jésuites n'étaient que les agens du général, qui était maitre de toutes leurs possessions. D'après cette idée de société, le père de Sacy fut condamné à payer.
Son appel au parlement «tonna lieu d'examiner les constitutions de la société qui furent trouvées incompatibles avec ce au un sujet français doit à son roi ; et d apiès cela elle fut supprimée. Le parlement de Paris et tous les parlemens du royaume furent exilés en 1771. Louis XV mourut de la petitevérole le 10 mai 1774» et fut enterré à Saint-Denis. Ce prince avait de l'inclination et du goût pour les beauxarts , qu'il a favorisés et honorés de ses bienfaits. 11 avait composé et imprimé , par forme d'amusement , dans son cabinet, en 17 18, un petit volume in-80, qui est difficile à trouver, sur le cours des principaux fleuves de l'Europe. On a vu s'élever sous son règne des édifices somptueux , qui en donneront pendant long-temps une grande idée , tels que les grands chemins , les ponts d'Orléans , do Mantes, de Neuilly, la superbe église de Sainte - Geneviève à Paris , la place où sa statue a été élevée , la nouvelle halle, l'Ecole militaire, l'hôtel de la monnaie, l'académie de chirurgie dans la même ville. La peinture et la sculpture et surtout la gravure ont été poussées à un degré de perfection qui a fait l'admiration des étrangers. La physique, la médecine, les mathématiques se sont perfectionnées sous son règne. Le roi n'a rien épargné pour accroi tre les connaissances en navigation et en astronomie. Il a en- . voyé M. de Maupertuis dans le nord, M. de la Condamine sous 1 equateur, pour déterminer la figure de la terre ; il a envoyé d'autres savans aux Philippines , dans la Californie, en Sibérie, pour faire des observations astronomiques, lia fait entreprendre des voyages maritimes , exprès pour faire usage d'une pendule qui pût servir à connaître les
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longitude? : invention qui fait honneur à son règne , et qui est due à M. Le Koi , comme le secret de rendre l'eau de la mer potable est dû à M. Poissonnier, quoique l'Angleterre revendique l'une et l'autre invention. L'agricultureareçu aussi sous son règne de nouveaux encou rage mens et de nouvelles idées de perfectiou qui sont ducs à M. du Hamei. Enfin s'il n'a pas paru sous son règne autant de grands hommes en littérature que sous Louis XIV, Montesquieu et Voltaire suffiraient pour l'illustrer, quoique l'on ait de grands reproches à faire à ce dernier, à cause des obscénités dont il a rempli quelques-uns de ses ouvrages, et de son acharnement à vouloir détruire tout principe de religion dans l'esprit des
E eu pics. Le roi , dans sa vie privée , était on mari , bon père, bon maitre , extrêmement humain, gardant cependant toujours le rang qui lui convenait, ce qui ne lui était pas difficile; la dignité était peinte sur son visage et dans son maintien. Louis XV eut plusieurs princesses et deux fils , dont l'un est mort en bas âge, et l'autre est mort dauphin en 1 765. ( Poyez l'article suivant.) U a laissé Louis XVI, né le 23 août 1764 , marié le 16 mai 1770 avec Marie - Antoinette- Joséphine- Jeanne d'Autriche , née le 2 novembre 1 755 , fille de l'incomparable Marie, reine de Hongrie , et de François de Lorraine , empereur.
Ce prince donna des marques de sa bienfaisance , de sa sagesse et de sa justice , en remettant à ses sujets le droit de joyeux avènement , en diminuant les impôts , en portant des vues d économie dans l'administration, en rappelant les parlemens. 11 eut pour frères Louis-Stanislas-Xavier, comte de Provence , né le 17 novembre 1755, marié le 14 mai 1771 , à Marie-Joseph- Louise de Savoie , née le 2 septembre 1 753, et Charles-Philippe, comte d'Artois, né le 9 octobre 1707, marié le 16 novembre 1773 à Marie-Thérèse de Savoie, née le 3i janvier 1 756, qui eut Nicolas , comte d'Angouléme, le 6 août 1775.
LOUIS , dauphin de France, fils de Louis XV, né à Versailles en 1729, épousa en 1 745 Marie - Thérèse , infante d'Espagne, et en .174.7 Marie- Josèphe de Saxe , morte en 1767. Il est
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mort en 1766. Son humanité, son attachement à la religion , son affabilité lui avaient concilié l'amour des peuples: peu affecté de la grandeur de sa naissance , il ne voyait en lui que l'homme ; de là sa grande sensibilité pour les malheureux et son empressement à les soulager dans leur misère.
LOUIS Ier, duc d'Anjou , second fils du roi Jean et de Bonne de Luxembourg , prit la régence de l'état pendant la minorité de Charles VI son neveu, et s'attira la haioe du peuple par ses exactions : elles avaient pour objet l'entreprise du royaume de Naples , auquel la reine Jeanne l'appelait par adoption , pour se délivrer de la tyrannie de Charles de Duras, qu'elle avait précédemment adopté ; mais quand il arriva , cette reine était déjà morte , et Charles en possession du royaume. 11 fit des eiforts inutiles , perdit tout ce qu'il avait enlevé de la France , et y renvoya Pierre de Craon , pour y faire de nouvelles levées et demander de l'argent; mais cet infidèle ami dissipa ce qu'il avait reçu avec les courtisanes de Venise : son maître en mourut de déplaisir le 20 septembre '384, * 45 ans- Son fils Louis II poursuivit inutilement les prétentions de son père sur le royaume de Naples. Il mourut le 14 avril i4'7> à 5o ans. Son fils Louis III succéda a ses prétentions , et fut adopté de la reine Jeanne II. Il mourut en i4^4» à 3i ans : son frère René lui succéda dans ses prétentions, mais ne réussit en rien, f oy. Rek£.
LOUIS I", le Pieux ou le FieU , roi de Germanie , était le troisième fils de Louis-le-Débonnaire , et frère de l'empereur Lothaire et de Pépin. Il fut proclamé roi de Bavière en 017. Il gagna , avec Charles -le -Chauve , la bataille de Fontenay contre Lothaire en ^4 1 / étendit les limites de ses états , et se rendit redoutable à ses voisins. Il mourut à Francfort le 28 août 876 , à 70 ans. Ce fut un des plus grands princes de la famille de Cnarlcmagne.
LOUIS II , le Jeune , roi de Germanie, fils du précédent , lui succéda , et fut attaqué par son oncle Charles-le- Chauve , qu'il vainquit près d'Andernac le 8 octobre 876. Il mourut à Francfort le 20 janvier 882 , dans le temps qu'il formait des troupes pour les opposer aux Normands.
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LOUIS I« d'Anjou , roi de Hongrie et de Pologne, surnommé leGi and, naquit le 5 mars i3a6, et succéda en 134a à son père Charles II, nommé Charobert , roi de Hongrie , fils de Charles Ier, qui était fils aîné de Charles-le-Boiteux , roi de Sicile. Ce Charries Ie r hérita de la Hongrie par sa mère Marie de Hong:ie; mais il n'en fut pas paisible possesseur , le frère du père de sa- mère lui ayant disputé ce royaume. Ce ne fut que son fils Charles II qui parvint à se faire couronner à Strigonie. Louis, qui lui succéda, chassa les juifs de la Hongrie , fit la guerre avec succès contre les Transilvains , les Croates , les Tartares et les Vénitiens ; il vengea la mort d'André son frère, roi de Naples, étranglé en i345, et fut élu roi de Pologne, après la mort de Casimir III, frère de sa mère Elisabeth de Pologne,en 1 370. Il fit parai tre un grand zèle pour la religion catholique , et mourut à Tirnaw le 12 septembre i38a , à 57 ans : il est enterré à Albe-Royale. De sa seconde femme Elisabeth de Bosnie, qui fut noyée en 1 386 , par ordre du palatin Nicolas , il laissa deux filles : la première, Marie , hérita de la Hongrie, qu'elle porta en dot à Sigismond , et qui mourut en 1392 ; la seconde, Hedwige, porta en dot la Pologne à Jagellon , grand-duc de Lithuanie , qui se fit baptiser, fut reconnu roi de Pologne , et prit le nom de Ladislas V. Elle mourut en 1400.
LOUIS D'ANJOU-SICILE, prince de Tarente , né en 1 322 , était cousin de la reine de Naples, Jeanne Ir«, ayant le germain sur elle. Il fut l'un des auteurs de l'assassinat d'André de Hongrie, premier mari de la reine, qu'il épousa en 1 346. La vengeance du roi de Hongrie , frère d'André , qui porta la désolation dans le royaume de Naples , força la reine et son époux à se réfugier en Provence , où le pape les déclara innocens. Les Napolitains rappelèrent leur reine \ Louis la suivit , défit quelques troupes que le roi de Hongrie avait laissées dans le royaume, et se fit couronner le iô mai iS5'i. Ce prince qui , en recevant la couronne, consentait à n'être aue le premier sujet de Jeanne , mit dans cette cérémonie le plus grand faste , et institua l'ordre du Saint-Esprit au droit désir
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ou du nœud, qui ne dura que pendant son règne. H mourut le aS mai 1:62. Le manuscrit qui contenait les statuts de l'ordre du Saint-Esprit, qu'il- institua, se trouvait à Venise lorsque Henri III y passa à son retour de Pologne ; la seigueurie lui en Gt présent. Ce prince en tira ee qu'il jugea a propos pour établir son ordre du Saint-Esnrit, commanda au chancelier de Cnevcmy d'exécuter ses intentions , et de brûler le livre ; mais le chancelier n'exécuta pus cette dernière partie de ses volontés. Ce manuscrit s'est conservé, et a été vendu 600 livres à la vente de la bibliothèque de M. Gaignat en 1769; il y en a une co pie à la bibliothèque du roi. Le père Montfaucon l'a fait imprimer dans les Monumens de la monarchie française; et il l'a encore été sous le titre de Mémoires pour servir h l'histoire de France du 14* siècle, avec des notes de l'abbé Le Fèvre , 1 764 > in-8°. Cet ordre est différent de l'ordre royal et hospitalier du Saint-Esprit de Montpellier, dont les Privilèges sont imprimés à Paris, 1723 , 2 vol. in-lol.
LOUIS III , roi de Germanie. Foy.
LOUIS III , empereur.
LOUIS II, le Jeune , roi de Hongrie et de Bohème , succéda à son père Ladislas VI en i5i6 , et fut tué à la faineuse bataille de Mohats , gagnée par Soliman II , sultan des Turcs,le 29 août i526.
LOUIS (Sai>t), éveque de Toulouse, était le second fils de Charles II, roi de Naples , de Jérusalem et de Sicile. 11 naquit en 1274 » et quoiqu'il fût l'héritier présomptif des états de son père , il prit l'habit de religieux de Saint François. 11 fut fait éveque de Toulouse par le papeBoniface VUI , et gouverna son diocèse avec zèle et avec charité. 11 mourut à Brignolcle 19 août 1299, à 25 ans. Le pape Jean XXII le canonisa le 7 avril 1 3 1 t.
LOUIS DE FRANCE , duc d'Orléans, comte de Valois. d'Ast, de Mois, etc. , était le second fils du roi Charles V. Il naquit le i3 mars 1371, et eut beaucoup de part au gouvernement , pendant le règne de Charles VI son frère. Jean , duc de Bourgogne , oncle du roi , jaloux de l'autorité du docd'Orléans , le fit assassiner a Paris- le a3( novembre 1407 , ce qui causa? cette
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fameuse division , si fatale à la France, entre les maisons d'Orléans et de Bourgogne.
LOUIS DE BOURBON W , prince de Condé , septième tih de Charles de Bourbon , duc de Vendôme , naquit le 7 mai i53o. Il se signala en divers sièges et combats , et se jeta dam le parti des huguenots. Ayant été accusé d'avoir eu part a la conspiration d A m boise , dont La Renaudie éuit le conducteur , il fut arrêté prisonnier à Orléans , et fut en danger de perdre la vie ; mais la mort du roi François II fit changer les affaires, et Charles IX le mit en liberté. Peu de temps après le prince de Condé se mit à la téte des huguenots, et emporta diverses places dans le royaume; 11 fut pris et blessé à la bataille de Dreux en i56i , et fut tué de sang froid par Montcsquiou , capitaine des gardes du due d'Anjou, à la bataille de Jarnac, le i3 mars 1569. Il avait un bras en écharpe et la jambe cassée d'un coupde pied du cheval de M. de la Rochefoucault qu'il avait reçu avant la bataille. En cet état , pressé de tous cotés , il se rendit à deux gentilshommes qui le traitèrent avec assez d'humanité , avant que Montesquieu l'eût rencontré. Ce prince était petit, bossu , spirituel , galant, adoré des femmes et des soldats; ceux-ci se cotisèrent un jour pour payer les reltres qui voulaient quitter le prince hors d'état de les payer. On a imprimé en ii>65 un Recueil de pièces qui concernent les atlaires auxquelles il a eu part, en 3 vol. petit in- 12, auxquels on en ajoute un in-16* imprimé en i56&, et un autre en 1571; mais l'édition donnée par MM. Secousse et l'abbé Lenglet en 1743, 6voL in-4° , est beaucoup plus ample : elle a fait diminuer le prix de l'édition1 originale, qui est toujours fort rare.
LOUIS DE BOURBON II, surnommé le Grand y prince de Condé, premier prince du sang, duc d'En^ ghien , et l'un des plus grands généraux du 1 7* siècle , était fils de Henri H, prince de Condé , et de Marie-Charlotte de Montmorenci. Il naquit SrPjK ris le 8 septembre 1621 , et fit paraître dès son enfance ses belles qualité»
pour l'art militaire. Il gagna à 2» ans la célèbre bataille de Rocroy* le io; ma* 1643 i défit Vouai* tuiT*ui+V*rmè*
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bavaroise, près de Fribourg , et ga^na tur eux en i645 la sanglante bataille de Nortlingue, où le comte de Merci leur général fut tué. Il prit Dunkerque la même année , et gagna la bataille de Lens en 1648. Après avoir défendu la cour contre les factions opposées au cardinal Mazarin , il mit ses services à si haut prix , et publiait si haut ses mécontentemens , que le ministre se réunit avec ses ennemis pour accabler son protecteur ; il le fit mettre au château de Vincennes, le 18 janvier 1600 , et ne lui rendit sa liberté qu'un an après, lorsque les factions auxquelles Mazarin s'était lié l'eurent de nouveau abandonné. Il prit aussitôt les armes pour se venger de son emprisonnement , se souleva contre le gouvernement , et se distingua extrêmement au combat du faubourg Saint-Antoine, le 2 juillet 1662. Il se retira ensuite dans les Pays-Bas , où il soutint le parti des Espagnols : mais il rentra en grâce avec Louis XI V, par la paix des Pyrénées, conclue en 1659, et rendit ensuite des services importans à la France, surtout a la conquête des Pays-Bas en 167a , et à la bataille de Sénef en 1674. Il mourut à Fontainebleau le 1 1 décembre 1686 , à 65 ans. M. Bossuet fit son oraison funèbre qui est un chef-d'œuvre , et par où il unit sa carrière oratoire. Le grand Condé avait un génie supérieur et des talens admirables , non-seulement pour la guerre , mais aussi pour les arts et pour les sciences. Il savait les belleslettres , l'histoire , la philosophie , les principes de la religion , les beauxarts. Il aimait la lecture , et s'entretenait avec plaisir avec les savans , qu'il était lui-même capable d'éclairer , et qu'il se plaisait à réunir dans sa belle maison de Chantilly, où il passa les dernières années de sa vie. Il eût été un prince sans reproche , s'il n'eût pas eu le malheur de prendre les armes contre son roi, crime dont il se repentit, et qu'il répara dans la suite par ses services. M. Coste a donné sa Vie ; il s'en trouve aussi une dans les Hommes illustres de France de Perau ; M. Désormeaux en a fait une en 4 vol. in- 12.
LOUIS HENRI , duc de Boarbon , d'Enghien, etc. , fils de Louis II, duc He Bourbon , mort à Paris lé 4 mar* T. III.
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1710, naquit a Versailles le 18 août 1692. Il rut nommé chef du conseil royal de la régence pendant la minorité de Louis XV, ensuite surintendant de l'éducation de ce monarque, et enfin premier ministre d'état , après la mort de M. le duc d'Orléans, régent, arrivée le 2 décembre 1723 , et en remplit toutes les fonctions jusqu'au 11 juin 1726. Il mourut à Chantilly le 27 janvier 1740 , à 48 ans.
LOUIS DE BOURBON, duc de Montpensier, souverain de Dombes , prince de la Roche-sur- Yon , était fils de Louis de Bourbon , mort vers i5?o, et naquit à Moulins le 10 juin 1 5 1 3. lise signala dans les armées sous François Iep et Henri II , et rendit de grands services à Charles IX pendant les guerres civiles. Il soumit les places rebelles du Poitou en 1 574 » et mourut en son château de Champigny le 23 septembre i583, à 70 ans".
LOUIS DE BOURBON , comte de Soissons , de Clermont, etc. , fils de Charles de Bonrbon , comte de Soissons, naquit à Paris le 11 mai 1604.
Il se signala d'abord contre les huguenots, et commanda en Champagne en i636 , où il défit les Cosaques au combat d'Ivoy. Peu de temps après il se retira à Sedan , se joignit aux ennemis du roi , et défit le maréchal de Châtillon à la bataille de la Marfée , près de Sedan, le 6 juillet 1641 ; il y fut tué d'un coup de pistolet , en poursuivant sa victoire avec trop d'ardeur.
LOUIS- JOSEPH , duc de Vendôme , de Mercœur , général des galères , arrière petit-fils de Henri IV , etc. , et l'un des plus grands généraux de son siècle , était fils de Louis , duc de Vendôme , puis cardinal, et de Laure Mancinij il naquit le i«» juillet 1664, et se signala en divers sièges et combats. Il commandait en Provence et dans le comté de Nice en 1695, lorsqu'il eut ordre de passer en Catalogne, pour y servir en qualité de général et de vice-roi. Il prit Barcelone en 1697 , battit en 1 702 les impériaux au combat de San-Vittoria et de Luzzara , désarma les troupes du duc de Savoie , et remporta une victoire complète sur le prince Eugène, près de Cassano , le 16 août i7o5. Le duc de Vendôme battit les impériaux à Calcinato le 17 août 17069 et commanda ensuite les armées de
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Flandre ; mais l'état désespéré des affaires d'Espagne , fit changer sa destination. Philippe V n'avait ni général, ni troupes, ni argent. Le nom seul de Vendôme attira une foule de volontaires ; des communauté , des villes, des villages, des religieux se cotisèrent. Vendôme profite de l'enthousiasme delà nation j il ramène le roi à Madrid, surprend Stanhope et le fait prisonnier avec 5ooo hommes , joint Stharemberg, et remporte sur lui la fameuse bataille de Villa viciosa le 10 décembre 1710, qui' affermit pour toujours la couronne sur la tête de Philippe V. Ce général continuait à chasser les impériaux de difîércns posées en Catalogne, lorsqu'il mourut d'une indigestion , sans postérité , à Vinaros , le 11 juin 1712, à 58 ans, universellement regretté des Espagnols et des Français. Petit-fils d'Henri IV, il en avait les vertus, intrépide, doux, bienfaisant, sans faste, ne connaissant ni la haine, ni l'envie, ni la vengeance : il n'était fier qu'avec les princes ; il se rendait l'égal de tout le reste. En un jour d'action il avait une présenec d'esprit et des lumières que le péril rendait encore plus vives j dans un autre temps il était négligent à l'excès. Le chevalier de Bellerive a donné l'histoire de ses campagnes, Paris, 1714» in- 12. Le duc de Vendôme avait épousé en 1710 une des filles du prince de Condé , dont il n'eut point d'enfans , et qui mourut en 1718. ïroy. l'article de son frère Philippe de Vendôme.
LOUIS D'ORLÉANS, duc d'Orléans, premier prince du sang, et l'un des plus pieux et des plus savans princes qui aient paru dans le monde , naquit à Versailles le 4 août 1703, de Phi' lippe, duc d'Orléans, depuis régent, et de Marie- Françoise de Bourbon; il parut à la coût, lorsque son père devint régent du royaume. Après la mort de ce prince, il épousa en 1724 Augustine-Marie de Bade, princesse digne de lui par sa vertu et ses excellentes qualités. Cette princesse lui donna un (ils a i^25, et mourut en 1726: elle ne rai ut en Fan ce que pour y laisser après elle les regrets les plus vifs et les plus sensibles. Tue mort si prématurée, jointe aux rétlcxions que M. le duc d'Orléans avait déjà laites sur
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celle de M. le régent , lui Ot sentir toute la vanité des titres, des graiy deurs et des biens du siècle : il se proposa aussitôt un nouveau plan de vie, qu'il suivît constamment dans la suite, et qui était partagé entre les devoirs particuliers de sou état.les exercices du christianisme , et l'étude de la religion et des sciences. Vers 1730, il prit à l'abbaye de Sain te- Geneviève un appartement. Ce prince y lit d'abord des retraites aux fêtes solennelles; son séjour y devint plus fréquent depuis 1735 ; et lorsqu'il eut quitté la cour en 1 742 » il y »xa sa demeure , et n'alla plus au Palais-Royal que pour assister a son conseil , auquel il manquait rarement. Depuis sa conversion ( c'est ainsi qu'il appelait son changement de vie, commencé en 1726), il pratiqua les austérités les plus mortifiantes. Il assistait régulièrement aux offices divins et recevait fréquemment le sacrement auguste de nos autels, qu'il accompagnait souvent chez les malades. Mats ce qui rendra à jamais sa mémoire précieuse à la France , furent une charité immense et un zèle éclairé pour le bien public et les intérêts delà religion. De quelque âge , de quelque sexe, de quelque condition que lu ssen t Iqs malheu reu x, ils é taien t a ss urés de trouver la compassion dans le coeur de ce prince, et une ressource dans ses libéralités. On aurait peine à croire les sommes employées par ce pieux prince à faire élever des enfans dans les collèges et dans les couvens , à marier des filles, à doter des religieuses, à faire apprendre des métiers , à en faire obtenir les maîtrises, à rétablir des marchands, à prévenir leur ruine, à soutenir des oilicicrs dans le service, à en faire subsister les enfans et les veuves , à relever et conserver des maisons nobles »
à faire guérir des malades dont ^examinait les plaies, et qu'il allait souvent, suivi d'un seul domestique, chercher jusque dans les greniers. Le débordement de la Loire en 1733 ayant ravagé l'Orléanais , M. le duc d'Orléans sauva , par les prompts secours qu'il donna, une multitude d'hommes qui périssaient au milieu des eaux ; il fournit jusqu'aux grains nécessaires pour ensemencer les terres. Tout le inonde sait qu'il ne mit , en 1 73o, et en 1740, d'autres bornes à ses Iibera-
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lités que celles des besoins du peuple. Il étendit ses aumônes jusqu'aux pauvres catholiques de Berlin et de toute laSilésie, jusqu'à ceux des Indes et de FAmériquc. M. le duc d'Orléans fonda en plusieurs endroits des écoles de charité, des communautés d'hommes et de femmes pour l'instruction de la jeunesse, un collège à Versailles, une chaire de théologie en Sorbonne, pour expliquer le texte hébreu des divines écritures. Il lit à Orléans des établisseinensdc sages-femmes et de chirurgiens , pour la taille de la pierre. Il acheta plusieurs secrets très-utiles ; il les publia ; et ses jardins étaient remplis de simples rares , des climats les plus éloignés, pour soulager les malades. Zélé pour le bien public jusqu'aux derniers momens de sa vie , il légua par son testament au séminaire des Trente-trois une somme capable d'en rétablir les bourses , et depuis ce tems les jeunes théologiens de ce séminaire vont apprendre l'hébreu en Sorbonne.
Les occupations de sa charité ne l'empêchèrent point de devenir très-savant.
Il s'appliqua avec un succès incroyable à l'étude de saint Thomas , d'Estius , des plus excellens traités faits en faveur de la religion, des pères de léiçlise, des meilleurs auteurs ecclésiasti ;ues, de l'hébreu , du chaldéen , du JJiiaque et du grec, pour se convaincre de plus en plus des fondemens de I* foi , et avoir la consolation de lire et d'entendre l'ï'eriturc sainte dans le texte original. Il donnait en môme temps quelque application à l'étude de l'histoire , de la géographie , de la botanique, de la chimie, de l'histoire naturelle, de la physique et de la peinture, toutes sf-ienecs utiles. Ses progrès lurent si rapides que dans les sept '>« huit dernières années de sa vie il citait presque toujours de mémoire les textes de l'Écriture avec les différences defliébrcu, du grec et de la Vulgatc. 11 entendait aussi bien les pères grecs que les latins. Il expliquait avec facilité les dialogues de Platon et les autres auteurs profanes; il honorait lessavans desa prot» i tion , les encourageait par *« bienfaits, et prêterait ceux dont les jeclicrches contribuaient à la gloire de « ft* igion ou au bien public. 11 fit une fusion à M. l'abbé François, qu'il lui a conservée dans le codicile de son tes-
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tûment, et dont il explique ainsi lès motifs : « Voulant, dit-il, p-eudresur moi la reconnaissance de l'obligul on qu'a le public au saint abbé François, auteur d'un ouvrage récent sur les preuves de netre religion , et le mettre en état de continuer des travaux aussi utiles, je donne et lègue audit sieur abbé François cinq cents livres de rente et pension viagère. » Quoiqu'il ait répandu des sommes immenses, tant dans le royaume que dans les pays étrangers, il a acquitté les dettes accumulées de sa maison, en a rétabli le-? finances épuisées, et en a dtigtmtité considérablement les domain' s. Humble et moil ste dans le parti, uliei , il était grand et magnifique dans les actions d'éclat. On sait avec quelle magnificence il alla en Alsace épouser la reine au nom du roi ; avec quelles libéralités il se comporta envers les troupes , dans le temps qu'il était colonelgénéral de l'infanterie française, et.
de qu'elle manière il célébra la naissance de M. le dauphin , le mariage de M. le duc de Chartres, etc. Gai et enjoué dans les conversations, il devenait sérieux dès qu'on lui parlait d'affaires. Ses austérités et son application lui causèrent une maladie longue et douloureuse. M. le duc d'Orléans prévit et ait ndit la mort avec un courage et une fermeté incroyables; il en parlait avec la même tranquillité que de celle d'un autre. Plei » de l'espérance de la résurrection future, il s'exprime dans son testament sur ce dogme fondamental avec tant de noblesse et. d'énergie que rien n'est plus touchant. Malg-é l'a aihlisscment de sa santé, on ne pu t jamais le résoudre à changer le coucher «le son \it. Dans ses derniers momens il ne s'occupa que de Dieu, et ne cessa de lui demander ses bénédictions pour M le duc de Chartres. Enfin , après a\oir suivi pendant plus de 20 ans une règle de vie toujours constante, toujours animée du bien publie et de la religion , sans s'être écarté une seule foi» du règlement qu'il s'était prescrit, il mourut le 4 février 1 ;5 * , à 4^ ans et 6 mois , regretté de tous les gens de bien et d'une infinité de malheureux.
Il a laissé un grand nombre d'ouvrages de sa composition : les principaux de ceux que nous avons vus de lui, «ont
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10 des Traductions littérale», des Paraphrases et des Commentaires sur une
Çartic de l'Ancien Testament ; ao une Vaduction littérale des Psaumes, fain te sur l'hébreu, avec une Paraphrase et des Notes: 3» plusieurs Dissertations contre les juifs , pour servir de réfutation au fameux livre hébreu intitulé Kisouch Emnuna, c'est-à-dire Bouclier de la foi ; 4° une Traduction littérale des Épitres de saint Paul, faite sur le grec, avec une Paraphrase , des Notes littérales et des Réflexions de piété : 5° un Traité coutre les spectacles; 6° une Réfutation solide du gros ouvrage français intitulé Les Hexaples\ 70 plusieurs autres Traités et Dissertations curieuses sur différent sujets. 11 ne voulut jamais par modestie faire imprimer aucun de ses écrits , et les a légués avec sa bibliothèque à l'ordre de Saint-Dominique par son testament.
LOUIS DE POIX, né à Poix, dans la diocèse d'Amiens, le 18 octobre 1714, était un des capucins hébraïsans de Paris , qui ont donné une traduction des Psaumes latine et une française, in- 12 ; Le» Principes, discutés t pour l'intelligence de l'Ecriture sainte, i5 vol. in- 12 ; Défense des lettres de M. de fillefroy; Réponse a M. Ladvocat et au pitre Uouhigant ; une langue dans laquelle il faut suppléer les voyelles donne un beau champ k la discussion. Le père Louis est mort en 1782.
LOUIS ( Pierre de Sa^t-), carme.
Voy. Pieuse nn Saint-Louis.
LOUISE DE SAVOIE, duchesse d'Angoulême , fille de Philippe, comte de Bresse, puis duc de Savoie, et de Marguerite de Bourbon , épousa en 1488 Charles d'Orléans, comte d'Angoulême, dont elle eut le roi François Ier. Ce prince , ayant succédé au roi Louis XII, entreprit la conquête dn Milanez, et laissa la régence du royaume à la duchesse d'Angoulême sa mère. Elle eut un grand procès avec Charles de Bourbon , connétable de France, par pique de ce qu'il avait refusé de l'épouser après la mort du comte d'Angoulême son mari, arrivée le i«r janvier 1496. Charles de Bourbon ayant perdu son procès quitta le parti de h France, sortit du royaume,
et s'attacha à l'empereur Charles V, ce qui fut cause d'une partie des mal* heurs du règne de François Ie'. La duchesse d'Angoulême mourut à Gretz en Gàtinais le 23 septembre i53i, à 55 ans. On lui reproche deux choses bien avilissantes , si elles étaient vraies; la première d'avoir produit la duchesse d'Ètampes à François Ier, après avoir tiré parole d'elle qu'elle ne la contrarierait pas dans ses projets ; la seconde d'avoir extorqué de Sam blancay , surin* tendant des finances , cent mille écus, ( six millions d'aujourd'hui ) , destinés à l'entretien d'une armée en Italie,
3ui y périt de misère. Quelque conamnaolc que fût cet abus d'autorité, çe n'est rien en comparaison d'avoir fait retirer ses quittances par Gentil, commis du surintendant, et d'avoir laissé condamner au dernier supplice ce vieillard vénérable , que François Ier appelait son père. Ce Gentil fut pendu dix ans après, et produisit les quittances : cette dernière partie parait incertaine, car la duchesse d'Angoulême ne se serait-elle pas fait remettre les quittances si elle les avait fait soustraire; ce oui parait plus vrai, c'est que Louise demanda de rargentkSarablancay qui n'osa le refuser, et qui ne put lui donner que l'argent destiné pour l'Italie ; elle en fut quitte pour dire au roi qu'elle avait demandé de l'argent qui lui était dû , ma îqu'elle avait ignoré que l'argent qu'elle recevait était celui destiné pour l'Italie.
Samblancay ne fut pas en effet condamné pour ces cent -mille écus, mais pour crime de néculat , que les commissaires qui lui furent choisis , à la tête dcsquelsétaitlechancelier Duprat, voulurent bien croire être inséparablf de sa place.
LOUISE-MARGUERITE DE LOR- RAINE, princesse de Conti , fille de Henri , duc de Guise, et de Catherine de Clèves, fut mariée par Henri IV, en i6o5, à François de Bourbon,
Î, rince de Conti. Ce prince étant mort e 3 août 1614, elle se livra entièrement aux belles-lettres, protégeâtes sa van s , et s'occupa à lire leurs ouvrages et à composer des livres. Elle était ennemie du cardinal de Richelieu, qui la fit exiler k Eu, où elle mourut le 3o avril i63i. On a d'elle les amours de Henri IV , sous le titre de Amours du
LOU
grand Alcandre , dont la meilleure édition est celle qui se trouve dans le Journal d'Henri III, 1744» 5 vol.
in-8<>. On la soupçonnait remariée au maréchal de Bassompierre.
LOUP ( Saïkt ) , célèbre évéaue de Troyes , natif de Toul , épousa Pirae niolc,sœur de saint Hilaire, évéque d'Arles, et se sépara d'elle avec son consentement, pour mener une vie religieuse dans le monastère de Luïns.
11 fut élu évéque de Troyes eu 427 , à l'âge de a5 ans , et se distingua tellement par ses vertus et par son mérite , qu'il passa pour le plus grand évéque de son sièele. Les évéques des Gaules le députèrent avec saint Germain d'Auxerre pour aller combattre le paganisme dans la Grande-Bretagne , en 44^- Saint Loupalla ensuite au-devant d'Attila, préserva la ville de Troyes des armes de ce barbare , et mourut le 29 juillet 479. On a de lui utae Lettre que le père Sirmond a publiée, dans le premier volume des Conciles de France.
U ne faut pas le confondre avec saint Loup , évéque de Lyon en 5a3 , mort en 54a.
LOUP ( Servais ) , abbé de Ferrière «u 9* siècle , et l'un des plus pieux et des plus sa vans religieux de son temps, ajsista au concile de Verneuil en 844 » et en dressa les canons. 11 fut charge daflaires importantes par les évéques de France et par CbaHcs-le -Chauve , et laissa un grand nombre d'ouvrages corieax et intéressans, qui se trouvent dans la Bibliothèque des Pères , et dont la meilleure édition est celle que Baluze donna avec des notes en 1604, m-$o: ce sont 1° cent trente-quatre Lettres sur des matières importantes; a° un traité intitulé Des trois Questions, le libre arbitre , la prédestination des bons et des méchans et le pm de la mort de Jésus-Christ : il s'y déclare en faveur de la doctrine de saint Augustin; et sans parler de Gothescale ni d'Hincmar , il favorise les opinions du premier.
LOUPTIÈRE ( Jeak-Charles db flELoivGtiE de la ) , né à la Lonptière , diocèse de Sens,le ! 6 juin 1727 , inonda long-temps les journaux de ses v< rs , <lont il a fait un Recueil qui a eu le succès des Vers de journaux. D est mort en 1784. Il i donné aus«i le* «ix
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pivmières parties <\u\Iournal des dames, qui ne s'est pas soutenu.
LOUTHERBOURG (Philippe- Jacques) , né à Bâle en 1698, fut un ha- . bile peintre en miniature , et mourut à Pans en 1768. Il a aussi gravé, et l'on tonnait de lui en ce genre deux pe tits cahiers de soldats et quatre paysages intitulés Les quatre heures du jour.
LOUVARD (Dom FaAfçois}, fameux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, natif du Mans, fut le
Î»remier de son ordre qui s'éleva contre a bulle Unigenitus, Ayant fait à cette occasion plusieurs écrits et lettrés , il fut mis à la Bastille, puis en différentes autres prisons ; il était renfermé dans la chambre noire du château de Nantes lorsqu'il fit, le 17 novembre 1738, une fameuse protestation qui a été imprimée. 11 se réfugia ensuite à Skonavr, près d'Utrecht, où il mourut le 22 avril 1729, à 78 ans. Quand on le mena à la Bastille , il avait chez lui, en manuscrit, l'Histoire de la faculté de théologie de Paris , composée par le célèbre docteur Richer : on ne sait ce que cette histoire est devenue.
LOUVENCOURT ou LOUVEN- COUR ( Marie de ) , demoiselle illustre par ses talons , née à Paris en 1680, d'une famille noble , a particulièrement réussi à faire des cantates , dont les principales sont Ariane, Céphale et l'Aturore , Zéphyre et Flore, mises en musique par Bourgeois ; Psyché , C Amour pique par une abeille, Médée , Alphée et Aréihuse , Léandre et Iléro , la Musette , Pigmalion , Pirante et Thisbé , mises en musique par Clérambaut. Nous avons aussi plusieurs de ses poésies dans le recueil de Vertron. Elle mourut à Paris , sa patrie au mois de novembre 1712, a trente-deux ans.
LOUVER ou LOWER( Richard ) , excellent médecfrjinglais du 1 7e siècle, natif de TreirièVc, dani la province, de CornouaUle , fut élevé dans l'école de Westminster , et devint disciple de Thomas Willis. 11 exerça la médecine à Londres avec tant de réputation, qu'il passn pour le plus célèbre médecin anglais de son temps. Il pratiqua la fvansfufiion du sang d'un animal
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dans un autre , dont il voulut s'attribuer l'invention , niais elle est plus ancienne. On a de lui en latin i» un savant Traite du cœur, du mouvement et de la couleur du sang, et du passage du chyle dans le sang, Leyde, 1722, in-8°, en français, 1679, in-8» j i° une dissertation de l'origiue du catarrhe et de la saignée , Londres, 1671 , in-8« ; 3° une béfense de la dissertation de WrilïÎ5 , sur les lièvres , Londres, i665, in-8<> ; 4" l,nc' Lettre en anglais , sur l'état de la niédeeiu 1 en Anglctei te, etc. : tous ces ouvrages sont estimés. 11 était du pa« ti tics vvighs, et iiiourut le 17 janvier 1691 .
LOeVET 'PiBnnE): habile avocat du :7,' >iic.v', natil de ftcinville , village >itué à 2 hvues de Brauvais , fut n:a:tic des requêtes de la reine Marguerite , i l mount en 16*46. On a de iui r filial, ire et les antiquités de Béarnais , premier volume, 1609 et i63i , in »S*> j se< ond volume , Rouen, i(>i4 . 'ti-8" ; dans le premier volume il traite de ce qui concerne l'état ecclésia>ti:;uc du Beauvuisis ; le second traite? de l'état civil ; 2" IVomenclatura et du f>nnlr gui rerum ecclesiasticarinn di ttsis ellovacensis , Paris, iluS, iu-8o; 3o Histoire des Antiquités du diocèse de Beauvais , Beauvais, i635, in-8° ; 4° Anciennes remarques sur la nobles**' brattvahine , et de p >.sie:.r.< J a nulles de Fiance , i63i et lf>4o , in-bo , tièfS-r.'r,- : cet ouvrage est par ordre alphabétique j on n'a împiiti:é que depuis la lettre A jusqu'à M , inelusivt nient , avec une feuille de la lettre IS ; 5° le fuie Ttihoulct, prieur des dominicains de Brauvais, ensuite procureur-général de son ordre, ayant été autorisé à établir un collège dans le couvent des <tominieaii.s de Beauvais , et à y faire observi 1 ies réglemeuset statuts de- réfonm , touchant les études, il fut emprisonné par ses contrèns : Louvct publia à et tte occasion un Abrégé desconstituttr nset règlement p'Htr les études et tej ormes du e< u^ent des jacobins de Beaupais, et f adressa en 1618 , par une épitre dédicatoire,au ro , auquel il demande l'élu igissement du père Triboulet
LOUVET fPicfint), né à Beauvais, d'un père qui était d'Amiens, et qui n'était point parent du précédent, étu-
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dia en médecine à Montpellier, et s'appliqua à l'étude des belles-lettres et <lc la géographie. 11 enseigna loug-teraj» la rhétorique en Provence avec réputation , et la géographie à Montpellier, et publia, depuis 1607 jusqu'en 1680, un grand nombre d'ouvrages sur l'histoire de Languedoc, de Provence, etc., dont voici les titres , 10 remarquts sur /'histoire de Lt:ngued<>c , in~4°; 2° Traité en j'orrne d'abrégé de C Histoire <i' /Jcu'itâine , iiwennt e' Gascogne, jusqu'à présent , Bordeaux. 1669, în~4° ; 3« La France d.ns sa pLndeur, 2 vol. in- 13; 4° Abrégé de l'Histoire de Provence y 2 vol. in- 12 avec des additions sur cette histoire aussi en 2 vol in- 12 ; 5° Piojtt de l'Histoire du pay s de Beaujolais , in-4°; (î° Histoire de ï'dlej'rnnche , capitale du Beaujofais , in-8"; 70 aistvirc des troubles de Provence, depuis 1481 jusqu'en 1598 , 2 vol.
m-i2j 8° Le JlJercurc hollandais , ou les conqi éles du toi, depuis 167a jusqu'à Iti jin de .676 , en 10 vol. in-12 : ce dernier ouvrage peut être utile, ét ' est le moins mauvais de Pierre Louvct; tous les auties ne sont point estimés.
LOUVIERES ( Charles db ) , auteur du règne de Charles V , dans le 14* siècle , auquel on attribue le livre intitulé Le Songe du kergier, qui traite de la puissance ecclésiastique et séculière , i4yi , iu-fol. , et que l'on a imprimé dans le Recueil des libertés de l'Église gallicane, 1731, 4 vol. in -fol. On dit qu'il eut nour récompense une charge de conseiller d'état \ mais il y a lieu de douter que Le Songe du P ergier soit réellement de cet auteur , et M . Lancelot prétend qu'il est de Raoul de Presle.
LOU VILLE (Eugène d'Ai.loa ville, chevalier de), après avoir servi sur mer et dans les armées de Philippe V, profita de la paixd Utrecht pour s'adonner aux mathématiques. 11 fit plusieurs voyages pour faire des observations astronomiques , et se confina dans une maison qu'il avait près d'Orléons, pour s'o. cunci entièrement de ses études. 11 était de 1 académie des sciences de Paris et de celle de Londres. Il mourut en 1732 , à 62 ans. On a de lui plusieurs Dissertations curieuses dans les Mémoires de l'académie et dans h* Mercures.
LOY
LOUVOIS (le marquis de), foy.
Tellier.
LOVE (Jacques Dance, dit), poète et acteur dramatique anglais , mort en 1774, n'a atteint la perfection ni du jeu ni de la composition. Il avait élevé un théâtre à Richemond, qui ne lui réussit pas.
LOVELAS (Richard), poète élégant, mort en i658, a fait deux pièces dramatiques , L'Ecolier , comédie ; Le Soldat , tragédie. '
LOWENDAL. Voy. Loewekdal.
LOWEIi (Guillaume), né à Trémare en Cor nouai lies , se réfugia pendant les guerres civiles en Hollande , où il s'occupa de littérature. 11 était grand admirateur de Corneille et dê Quinaut, et a fait lui-même six pièces dramatiques. Il est mort en 1662.
LOVVTH (Robert), savant théologien anglais , parvint à l'évéclié de Londres, et est mort en 1788. 11 est auteur d'une Grammaire anglaise , qui a été traduite en français par M. le chevalier du Sausseuil, Paris, 1783, in-12 ; De sacra poesi Hehrœorum , Gantabrigi» , 17 53, in -4°: cet ex cellent ouvrage a été réimprimé en Angleterre et en Allemagne , in-8<> : cette dernière , quoique moins belle , est rc cherchée à cause des additions de Mi chaélis.
LOVVTH (Guillaume) , théologien distingué, recteur de Buriton , et possesseur de quelques autres bénéfices , avait une grande connaissance des anciens auteurs grecs. Ses Notes sur saint Clément d'Alexandrie, sur Josèphe, sur les historiens ecclésiastiques sont insérées dans les éditions ae ces livres , données en Angleterre. Indépendamment de ces Notes il a publié \' Autorité et l'inspiration du rieux et Nouveau Testament , 1699 ,,in-i2 ; Direction de la lecture de l'Ecriture sainte, 1708, in-12 5 des Sermons. Il est mort en 1732.
LOYER, Lœrius (Pierre Le), conseiller au présidial d'Angers , et l'un des plus savans hommes de son siècle dans les langues orientales , naquit au village d'Huillé, dans l'Anjou, le 24 novembre i65o , et mourut à Angers en i534, à 84 ans: il avait deux fils. On a de lui un Traité des Spectres , Paris , i6o5 , in-4 <> ; Edom , ou les colonies uluméancs en Europe et en Asie,
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avec les phéniciennes, Paris, 1620, in-8° , et autres ouvrages dans lesquels on remarque une érudition et uue lecture immense , mais un entêtement ridicule pour les étymologies tirées de l'hébreu et des autres langues. Loyer
{détendait trouver dans Homère le vilage d'Huillé, lieu de sa naissance, son propre nom, et mille autres extravagances de cette espèce. Il a donné des Comédies et des OEuvres poétiques , 1579, in- 12.
LOYSDE BOCHAT (Charles-Guillaume), mort a Lausanne le 5 avril 1754 , à 69 ans , a publié à Genève en 1738 un ouvrage pour et contre les services militaires étrangers , 3 vol.
in-8<»; Mémoires pour servir d'éclaircissemens sur divers points de V Histoire ancienne de la Suisse , Lausanne, 1747 , 1749» ^ vol. in-4o : il y en avait un quatrième, manuscrit.
LOYSEAU ( Charles ), célèbre avocat du parlement de Paris, sa patrie, fut lieutenant-particulier à Sens, puis bailli de Châteaudun, et enfin avocat consultant à Paris , où il mourut le 27 octobre 1627, à 65 ans. On a de lui plusieurs ouvrages excellens , dont la plus ample édition est celle de Lyon , en 1701 , in-fol. : son traité du Déguerpissement passe pour son chefd'eeuvre.
LUBÇERT ( Sibrakd ), né à Langoword, dans la Frise, vers i556, fut docteur de l'université d'Heidclberg , et professeur de théologie à Francxer.
11 fut l'un des principaux théologiens du synode de Dordrecht, et mourut à Francker le 21 janvier 1625. On a de lui un grand nombre d'ouvrages contre Bellarm in, Gretser, Socin , Grotius, Arminius; on distingue son ouvrage De Papa romano , iÔ9{ , in-8» , etc. Scaligcr, qui n'estimait presque personne, le regarde comme un savant homme.
LUBIENIETSKI ( Stamslas ), Lubieniecius , gentilhomme polonais , et l'un des plus fameux ministres qu'aient . eus les sociniens , naquit à Cracovic le 23 août i6a3, d'une famille illustre. Il n'oublia rien auprès des princes d'Allemagne pour taire autoriser ou du moins tolérer le socinianisme dan»
leurs états ; mais il n'y put réussir. Il mourut empoisonné, le 16 mai 1675, et il fut enterré à AHena , malgré Top
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position des ministres luthériens ; deux de ses filles étaient moites deux jours avant du même poison. On a de lui un Traité des comètes , Amsterdam , 1668, 2 vol. in-fol. j l'Histoire de Ta réformation de Pologne, Freistadt, i685, in-8°, pas achevée , et d'autres ouvrages en latin : il était en grand commerce de lettres par toute l'Europe.
LUBIN ( Saikt ), né à Poitiers, de parens pauvres , devint abbé du monastère de Brou , puis évéque de Chartres en 544- H mourut en o56.
LUBLN ( Eilhabd ), l'un des plus sa vans protestans de son siècle , naquit à Wersterstède, dans le comté d'Oldenbourg, le 24 mars i565. 11 3e rendit très-habile dans les langues grecque et latine, et fut poète, orateur, mathématicien et théologien. 11 devint professeur de poésie à Kostock. en i5c;5, et on lui donna une chaire de théologie dans la même ville dix ans après. Il mourut le 2 juin i 621 , à 56 ans , après avoir été marié deux fois.
On a de lui (<> des Notes sur Anacréon, Juvénal , Perse et Horace ; 2° Antiquarius, in-12 et in-8° : c'est une interprétation par ordre alphabétique des mots anciens ou peu usités; 3<> une Version latine de l'anthologie; 4° des Commentaires sur plusieurs épitres de saint Paul ; 5» des Vers latins insérés dans le 3« tome du Deliciœ poetarum germanorum ; 6° Phosphorus de causé primâ , et naturd mali , 1 5o/> , in -8« : il y soutient qu'il faut admettre deux principes coéternels , savoir Dieu et le néant : Dieu en qualité de bon- principe, et le néant en qualité «le mauvais principe; il prétend que le mal n'est autre chose que )a tendance vers ce néant, auquel il applique tout ce qu'A ris tote a dit de la matière première Grawerts et d'autres savans ont réfuté cette opinion : Lubin se défendit, surtout dans le litre De causâ peccati, imprimé à Jtostoch, 1607, in<4°«
LUBIN ( Augustin ), fameux religieux augustin , naquit à Paris le 29 janvier 1624. H devînt géographe du roi , et fut provincial de France , puis assistant-général des augustins français à Rome. Ce père avait une connaissance singulière de la géographie ecclésiastique de France et d'Ita-
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lie , et il nous a donné de bons ouvrages en ce genre. 11 mourut dans le coavent des augustins du faubourg Saint-Germain k Paris , le 7 mars 1690, à 72 ans. On a de lui le Mercure Biographique, in-12 ^es Notes sur les lieux dont il est parlé dans le martyrologe romain, dont l'édition de 1661, in-4°> est belle et exacte ; le Pouillé des abbayes de France, in-12; U Notice des abbayes d'Italie, in-4°, en latin ; Orbis Augustinianus , in-4° , ou la Notice de toutes les maisons de son ordre , avec quantité de cartes qu'il avait autrefois gravées lui-même; une Géographie de tous les lieux de la Bible en forme de dictionnaire, en latin , sous le titre de Tabula» sacrœ geographicm, etc. , in-8<>: il est souvent joint avec la Bible latine de Léonard ; des Tables géographiques en forme de Dictionnaire , pour les vies des hommes illustres de Plutarque, sur la traduction de l'abbé de Tallemant , in-12 ; un Index geographicus pour les Annales d'Usserius , imprimé a la tête de ces Annales de l'édition de Paris, 1673, in-fol.; une Traduction de l'Histoire de la Laponie , parScheffer, in-4°.
LUC ( Sawt ) , évangéliste et disciple des apôtres , était originaire d'Antiochc en Syrie , et médecin de profession. Il s'attacha particulièrement à saint Paul , et fut le fidèle compagnon de ses voyages et de ses travaux. Il passa avec lu) de Troade en Macédoine vers l'an 5 1 , après la séparation des apôtres d'avec saint Barnabe , dont saint Luc prit la place ; et depuis ce temps-là il ne le quitta point. Saint Luc étant dans l'Achaïc fut inspiré par le Saint-Esprit d'écrire l'Evangile vers l'an 53 de J -C. Quoique l'apparition de l'ange à Jésus-Christ , son agonie dans le jardin des Oliviers, sa sueur de sang aient été omises autrefois dans quelques exemplaires grecs et latins , comme le remarquent saint H il aire et saint Jérôme , on ne peut douter que ces histoires ne soint canoniques , comme le reste de l'Ëvan»gile de saint Luc, puisqu'elles ont été rapportées par saint Justin , par saint I ré née et par les autres anciens pères de l'Église. Saint Luc écrivit dix ans après les Actes des apôtres, c est-àdire l'Histoire de leurs principales ac-
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(ions à Jérusalem et dans la Judée, depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à leur dispersion. 11 y rapporte ensuite les voyages , la prédication et les actions de saint Paul jusqu'à la fin des deux années que cet apôtre demeura à Rome, c'est-à-dire jusqu'à l'an 63 de J.-C , ce qui donne, heu de croire que ce livre fut composé à Rome. Il contient l'histoire de trente ans, et saint Luc l'écrivit sur ce- qu'il a vu luimême. Toute l'Eglise l'a toujours reconnu pour un livre canonique : il est écrit en grec avec élégance, la narration en est noble , et les discours qu'on y trouve sont éloquens et su blimes On croit eue saint Luc mourut à Rome ou dans l'Achaïe. C'est celui de tous les auteurs inspirés du Nouveau Testament, dont les ouvrages sont le mieux écrits en grec. On pense que c'est l'Evangile de. saint Luc que saint Paul appelle son Evangile , dans l'épitre aux Romains. L'fglisc célèbre h fête de cet évangéliste le 18 octobre.
LUC DE TU Y, Tuden&is, écrivain du i3e siècle, ainsi nommé parce qu'il était diacre , puis évéque de Tuy en Galice, fit divers voyages en Orient et ailleurs pour s'informer de la religioii et des cérémonies des différentes nations. 11 composa à son retour î© un excellent ouvrage contre les Albigeois, qui se trouve dans la Bibliothèque des mea ; a° une Histoire d'Espagne ; 3<> la Vie de saint Isidore de Sevillc , que l'on trouve dans Rolland us, au 4 avril.
LUC (Geofboi ne) , célèbre gentilhomme provençal au 14* siècle, savait le grec et le latin, et excellait surtout dans la poésie provençale. N'ayant pu se faire aimer de Flandrine de Flassans, qui «avait été son écolière en poésie , et pour laquelle il eut toute sa vie une grande passion, il en eut tant de dépit , qu'il se mit de mauvaise humeur contre toutes les femmes, dont il dit beaucoup de mal dans ses ouvrages. 11 établit une espèce d'académie, ou les plus beaux esprits de la province conféraient ensemble des sciences, et ou les dames n'étaient point épargnées. 11 mourut en i34o.
LUC (Saut). Voy. Espuxày.
LUC (le Frère), peintre, entra chez les récollets en 1644, * 29 ans.
On voyait de ses ouvrages dans différentes maisons de son ordre , entre
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autres à Paris , où il est mort le in mai i685.
LUCA (Je ai» -Baptiste) , savant cardinal , natif de Vcnozza , dans la Basilicate , d'une famille obscure , s'éleva par son mérite et par sa science, et mourut le 5 février ifi83, à 66 ans. On a de lui en latin des Notes sur le concile de Trente ; une Relation curieuse de la cour de Rome en italien, Rome, 1680, in-4° ; et un excellent ouvrage sur le droit ecclésiastique , intitulé Theatrum justitiœ et veritalis , dont la meilleure édition est celle de Rome, 21 vol. in fol. , qui se relient en 12.
LUCA IN (Marcus-^.»>oeus-Lvcamjs), célèbre poète latin, naquit à Cordoue le 3 novembre de l'an 39 de J.-C. 11 était fils d'Annceus Mêla , frère de Sénèque le philosophe , et d'Atilia , fille de Lucain , très-fameux orateur. Il avait à peine 14 ans, qu il se fit estimer par ses déclamations tant en grec qu'en latin, et qu'il devint l'émule de Perse. L'empereur Néron, charmé de son esprit, le fit augure et questeur; mais dans la suite Lucain ayant été maltraité par ce prince , qui était jaloux de ses vers , entra dans la conjuration de Piscn :
cette conjuration ayant été découverte, Lucain lut condamné à mort, et eut les veines coupées , Van 65 de J.-C. , comme son oncle Sénèque les avait eues avant lui. On le blâme avec raison d'avoir accusé sa mère Atilia. 11 avait composé un grand nombre d'ouvrages dont il ne nous reste que sa Pharsalc, ou poëme des guerres civiles «le César et de Pompée en dix livres , qui est plutôt une histoire en vers qu'un poeme épique : on y trouve du génie et de l'élévation , mais peu de goût et de justesse; son style est trop enflé ; il donne tellement dans le brillant et le Phœpus , qu'il faut bien se garder de le mettre entre les mains des jeunes gens , crainte de leur çàter le goût : la première édition est de Rome, 14^9, in-foL; l'édition cum notis variorum est de Leyde , 1669, in-S°; celle de Leyde , 1728 , 2 vol. in-4°, est plus estimée que celle de 1 740 ; mais toutes le cèdent à l'édition de Strawbcrry-Hill, 1760, in-4©; grand papier. 11 y en a une jolie édition de Paris i Barbou , 1767, in-12. La traduction en vers français, que Brebeui en
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a faite, contient les mêmes défauts.
M. de Marmontel a donné une nouvelle traduction en 1766, a vol. in-8°; celle de Musson, 1766, a vol. in-ia, s'oublie.
LUCAR (Cybille). Voy. Cymlle- Lucar.
LUCAS ou LUC DE BRUGES, Lucas Brugensis ( FraivçoisJ , savant docteur de Louvain , natif de Bruges , et doyen de l'église de Saint-Omer, fut disciple d'Arias Montanus , et se rendit très-habile dans les langues grecque , hébraïque , syriaque et chaldaïquc. II mourut le 19 lévrier 1619. On a de lui de savantes Notes critiques sur l'Ecriture sainte , 5 tomes en 3 vol.
in-fol, ; la Concordance de la Bible , dont la meilleure édition est celle de Cologne , 1684 , in-S°, et d'autres ouvrages estimés.-
LUCAS , de Leyden ou de Hollande , habile peintre et graveur > ainsi nommé du lieu de sa naissance 1 s'acquit l'estime d'Albert Durer et des autres célèbres peintres de son temps. Il était extrêmement laborieux, ce qui ne l'empêchait point d'être magnifi-
Îrue et homme de bonne chère. Il devint ort riche, et mourut en i533, à 39 ans , étant né en i4y4«
LUCAS (Paul) , fameux voyageur, naquit à Rouen le 3i août 1664, d'un marchand de cette ville. Il voyagea dès sa jeunesse dans le Levant , et devint antiquaire du roi en 1714* M retourna au Levant en 1 7q3 , et en rapporta des manuscrits et des médailles. 11 mourut à Madrid le 1 a mai 1 737 , à 73 ans. On a de lui 7 vol. des Relations de ses voyages au Levant, en Egypte, etc. ; son premier Voyage en 1699, Paris > 1714» a tom. in-ia, qui se relient en un j son second Voyage en 1704 , Paris, 171a, a vol. in-ia; son troisième Voyage lait en 1714 , Rouen , 1724, 3 vol. in-ia: ces Relations sont curieuses et assez bien écrites, l'auteur, qui n'était pas en état d'écrire lui-même , s'étant fait aider par MM. Baudelot, Fourmont J'ainé et Banier; mais il ne faut pas toujours compter sur son exactitude.
LUCAS (Richard) , habile théologien anglais , et docteur d'Oxford au 17e siècle, dont m on a des Sermons, une Morale sur l'Evangile, des Pensées chrétiennes , le Guide des cieux , et
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d'autres ouvrages en anglais qui sont estimés.
LUCE. Voy. Lccms.
LUCENA (Louis ne) , né à Guadalaxara dans 1 1 Vieille-Castille, docteur en médecine , employa plusieurs années à faire de longs voyages, dan»
lesquels il examinait avet attention tout ce qui pouvait lui faire connaître la nature \ les plantes , les animaux , les mœurs des peuples étaient les objets de ses observations. Il exerça son art en Espagne, à Rome, à Toulouse, où il fit paraître son livre intitulé De tuendâ prœsertbn h peste intégré Mile ludine , de que hujus morbi rentediis , i5u3 , in-4°. U mourut en i55a à Rome.
LUCIDE (Jean), Lucidus Samotheus , ou Samosathenus , fameux mathématicien du 16c siècle , dont on a plusieurs ouvrages de chronologie en latin.
LUCIEN, célèbre écrivain grec du a" siècle , et l'un des plus beaux esprits de l'antiquité, naquit à Samosate, de parens obscurs , sous le règne de l'empereur Trajan. Son père voulut lui faire apprendre le métier de sculpteur , et le mit en apprentissage chez le mari de sa sœur ; mais Lucien ayant été maltraité par son oncle pour avoir rompu une table en voulant la polir, se dégoûta de la sculpture , et ne s'attacha plus qu'aux belles-lettres étala philosophie, où son goût le portait.
Dans la suite , il se fit avocat ; mais les disputes du barreau ne lui plaisant point , il y renonça et fit la profession de rhéteur. Il s'établit d'abord à Anûoche , d'où il passa en Ionie dans la Grèce , puis dans les Gaules et en Italie , et retourna dans sota. pays par la Macédoine. Marc-Aurèle, instruit de sou mérite, le Ht intendant d'Egypte. Lucien mourut sous le règne de ce prince, à 90 ans. Il nous reste de lui des Dialogues et d'autres ouvrages bien écrits en grec, dans lesquels il a su joindre l'utile à l'agréable, l'infetruction a la satire, l'érudition à l'éloquence. On y trouve partout ces railleries fines et délicates qui caractérisent, le goût attique. Il jette perpétuellement un tel ridicule sur les dieux, sur les philosophes du paganisme et sur les vices des nommes au'il en inspire partout de la haine et du mépris. Ceux qui ont dit qu'il était
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chrétien , ne paraissent pas avoir lu «es ouvrages. Les meilleures éditions de Lucien sont de Paris, i6*i5, iu-fol. ; d'Amsterdam, 1^7, j vol. iu-8°j cum nous varif>ru*n, et d'Amsterdam, 1743, 3 vol. in~4°, auxquels il faut joindre un index, Utrccht, 1746, in-4°- M.
d'Ablancourt a donné une belle traduction française d'une partie de Lucien , Amsterdam , 1709, a vol. in-8% figures.
LUCIEN (Saint), célèbre prêtre et martyr d'Antioehe , naquit en cette ville au 3« siècle , et s'acquit une grande réputation par sa science , par sa vertu et par son éloquence. 11 établit à Antioche une école chrétienne, où il expliquait les principes de la religion et les difficultés de l'Ecriture sainte, et donna une édition correcte des livres saints. Saint Jérôme assure que toutes les églises qui étaient entre Antiocîic et Constantinople se servaient de cette édition. Saint Lucien soutint le martyre à Nicomédie , sous Maximilicn , en $12 : il avait composé plusieurs ouvrages qui sont perdus. On l'accusa de donner dans les erreurs de Paul de Samosate , évoque d'Antioehe , et d être le précurseur des ariens; mais saint Atkanasc , saint Chrysostômc et saint Jérôme l'ont toujours regardé comme un docteur très-catholique. 11 ne laut pas le confondre avec saint Lucien, ui fut martyrisé avec saint Marcien urant la persécution de Oèce , ni avec saint Lucien , premier évèque et apôtre de l'église de lieauvais.
LUCIFEK , c'est-à-dire Porte-lumière, fils de Jupiter et de l'Aurore, selon les poètes j et , suivant les astronomes, la planète brillante de Vénus.
Lorsqu'elle parait le matin, elle se nomme Lucifer ; mais on l'-appelle HespertiSj c'est-à-dire l'étoile du soir, lorsqu'on la voit après le coucher du wleil. Lucifer, dans l'Ecriture sainte, e*t le nom du premier ange rebelle, lequel fat précipité du ciel aux enfers à cause de son orgueil.
LUCIFER, fameux évéque de Ca- Çliari / métropole de la Sardaignc , se rendit illustre au 4e siècle par sa science» par la pureté de ses mœurs et par 'on zèle ponr la foi catholique. U soutint la cause de saint Atuanase avec tant de véhémence et d'intrépidité, au concile de Milan , en 354 > quelempe-
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reur Constance , irrité de son zèle , l'envoya en exil. Lucifer fut rappelé sous Julien, en 36i , et alla à Antiochc , où ayant trouvé l'Eglise divisée, il ne fit qu'augmenter le schisme en ordonnant Paulin. Cette ordination déplut à Eusèbc de Vereeil , que le concile d'Alexandrie avait envoyépour terminer le schisme j Lucifer se sépara de sa communion, et se retira en Sardaigne, où il mourut en 370. Il nous reste de lui cinq Livres très-véhémens contre l'empereur Constance , et d'au»
très ouvrages imprimés à Paris en i568, in-8<> , et dans la Bibliothèque des Pères. Ses disciples furent appelés lucifèriens. et continuèrent le schisme, qui ne dura pas long-temps.
LUCILIUS (Caïus), chevalier romain et poète latin , naquit à Suessa , au pays des Auronces, 1 an 147 avant J.-C. 11 porta, dit-on, les armes sous -Scipion 1 Africain , à la guerre de Numanec , et eut beaucoup de part à l'amitié de ce grand général et à celle de Lélius. Il composa trente livres de Sa tires , où il censurait d'une manière
Ouantc plusieurs personnes de qua- . On lui attribue communément l'invention* de la satire; mais M. Dacicr pense avec plus de vraisemblance <jue Lucilius n'a fait que perfectionner ce genre de poésie , en y donnant une forme plus étendue et en répandant plus de sel que n'avaient fait Ennius et Pacuvius. Lucilius avait coutume de dire « qu'il ne souhaitait ni des lecteurs iguorans ni des lecteurs trèssa vans. » Sou liait très-sensé. U parait constant qu'il mourut dans un âge très-avance, et non point à ^6 ans , comme le dit Eusèbc. De tous ses ouvrages , il ne nous reste que des fragmens de ses Satires , recueillis par François Douza , et imprimés à Amsterdam, avec des notes, 1661 , in~4°, ou dans Corpus Poetarum de Maittaire : ils auraient besoin d'être encore mieux éclaircis par quelque savant critique.
Pompée , du coté maternel , était petitneveu de Lucilius. On peut voir le caractère des écrits de ce poète dans les satires d Horace , qui blâme la rudesse de ses vers. On rapporte cependant que parmi les partisans de Lucilius il y en avait de si outrés qu'ils allaient dans les rues avec des fouets sous leurs robes, pour frapper tous ceux qui ose-
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ratent dire du mal des vers de ce un breuvage pour augmenter son amour,
poète. qui dégénéra en frénésie ; if se tua dans
LUCINE, était chez les Romains la un de ses accès en i3o8. On trouva
déesse qui présidait aux accouchemens. dans ses papiers des vers à la louange
Quelques-uns ont cru qu'elle était la de sa maîtresse et des satires contre
même que Diane, et d'autres que Ju- Boniface,VIU.
non. On dit que le nom de Lucine lui LUCRÈCE, célèbre dame romaine,
fut donné du mot latin Lux , parce était fille de Lucretius , et femme de
qu'elle aidait à mettre les enfans an Collatinus. Son mari ayant fait l'éloge
jour, à la lumière. de sa beauté en présence des 61s de
LUCIUS Ier, succéda au pape saint Tarquin-le-Superrje , roi de Rome, et
Corneille le 1 8 octobre a5a , et mourut la leur ayant fait voir, Sextus, l'aine
le 3 mars a54« H ne nous reste rien de de ces princes , en devint aroon-
lui : saint Cypriep lui écrivit deux let- reux, et lui fit violence. Lucrèce , an
très. désespoir d'un tel affront, fit venir
LUCIUS II, natif de Bologne, bi- sonpère, son mari et quelques autres
bliothécaire et chancelier de l'église de de sesparens , et après leur avoir expose
Rome, puis cardinal, fut employé en son malheur, elle tira un poignard de
diverses légations , et succéda au pape dessous sa robe -, et se l'enfonça dans
Célestin II le la mars 1 1 44 ; il eut le sein en leur présence. Lés Romains
beaucoup à souffrir des partisans d'Ar- irrités chassèrent les rois de Rome, et
naud de Bresce , et mourut à Rome le firent de leur état une république : aô février 1 14$. On a de lui dix Epi- ceci arma Tan 609 avant J.-C. très, dans Baronius et dans la biblio- LUCRECE ( Titus-Lucbetius-Cathèque de Clugny. rtjs), l'un des plus célèbres et des plus
LUCIUS III , natif de Lacques , stic- exceller» poètes latins, natif d'une nocéda au pape Alexandre III le 29 août ble et ancienne famille romaine , fit ses 1181. Le peuple de Rome se souleva études à Athènes, où il embrassa la
peuple rebelle avec le secours des âge,dan s une frénésie eau séepar un filtre princes d'Italie. De concert avec l'em- oue lui donna Lucilia sa femme, qui pereur Frédéric, ce pape fit une consti- 1 aimait trop éperdument. Lucrèce; tution qui enjoignait aux évéques de pendant les intervalles de sa maladie, s'informer par eux-mêmes , ou par des mit en vers le système et la doctrine commissaires , des personnes suspectes d'Épicure , auquel il allia l'infini d'Ad'hérésie, et, après avoir employé les naximandre et les atomes de Démopeines spirituelles , de les livrer au bras crite,dans les six livres De la nature des séculier. Il mourut à Vérone le a5 ne*- choses , qui nous restent de lui. On vembre 1 185 : on a de lui trois Epitres. dit qu'il se donna la mort dand un
LUCIUS ( Sawt ) , évêque d'Andri- accès de frénésie , l'an 5a avant J.-C,
nople, vers le milieu du 4« siècle, est à 4a ans.Cicéron et Velleius-Patetcu-
célèbre dans l'église par ses exils / et lus font de son poème un grand éloge,
par le zèle qu'il fit paraître pour la foi La première édition de Lucrèce est de
catholique contre les ariens : il était Vérone, i486, in-fol. ; celle ad usum
né dans les Gaules, et l'on croit qu'il delphini, est de 1680, in-4° î ce^e
assista au concile de Sardique en de Creech , Oxford , 1695 , in-8* , est
347- H ne faut pas le confondre avec plus belle ^ue la réimpression de 1717.
Lucius , fameux arien , qui fut chassé II en a paru une édition magnifique à
du siège d'Alexandrie en 377 , et mou* Londres , 171a , in-fol. ou m-4°* ; niais
rut ensuite misérablement ; il avait on préfère à ces éditiôns celle de
usurpé le siège d'Alexandrie sur saint Leyde, i7a5, a vol. in-4°- fl yen a
Athanase. nne jolie édition de Paris , Coutel-
LVCO ou LUCAS , de Grimaud en lier, 1744 , in-ia, de Glascou , 1759, Provence, fut aimé d'une demoiselle eldeBaskerville, i77a,in-4°«M. le carde la maison de Villeneuve. Sa mal-* dinal de Potignac a réfuté Lucrèce tresse, craignant dele perdre, lui donna dans son Ami- Lucrèce. L'abbé dfé Ma-
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yoles a donné une mauvaise traduction française de Lucrèce ; celle du baron des Coutures, avec des notes, 1692 , a vol. in-ia , est meilleure, mais ne rend pas encore le texte avec exactitude dans un grand nombre d'endroits,
rrce cfu'H n\ pas eu soin d'étudier système d'Épicure dans les œuvres de Gassendi; la traduction française de la Grange, Paris, 1767, a vol. in-8°, ûg. , ou a vol. in- 1a, est assez estimée. La beauté de l'exécution fait quelque chose ; tout le monde connaît la belle traduction en vers que d'Hesnaut a faite du commencement de Lucrèce , et la magnifique édition du Lucrèce italien de Marchetti , Amsterdam , (Paris), 1754, a vol. in-8° , fig. de Cochin , moins correcte cependant que l'édition de Londres , 1717, in-8*.
LUCTAC1US, ou plutôtLUTATIUS CATOLUS, consul romain et général de l'armée navale, défit les Carthaginois entre Trépani et l'ilc iEgatc , 24a avant J.-C. Il leur coula à fond dans ce combat 5o navires , et en prit 70 : cette victoire mit fin à la première guerre punique , en obligeant les Carthaginois à demander la paix.
LUCTATIUS ou LUTATIUS CÀ- TULUS (Quiktos), autre consul romain, l'an 3oa avant J.-C, remporta, avec Marius son collègue, une victoire complète sur les Cimbres , et périt misérablement pendant les guerres civiles de Sylla. Il était grand orateur, et il avait composé d'excellens ouvrages qui ne sont point parvenus jusqu'à nous.
LUCULLUS ( Lucius-Licimus } , général romain , célèbre par son éloquence , par ses victoires et par ses richesses , était d'une famille consulaire. Il rendit de grands services à Sylla , qui lui fut redevable de la défaite de Ptolomée, roi d'Egypte. Lucullus , après avoir gouverné l'Afrique en qualité de préteur, devint consul, et fut chargé de faire la guerre a Mithridatc. Il vajnquit ce prince et le contraignit de se retirer chez Tigrane son gendre , roi d'Arménie , 7 1 ans avant J.-C. L'année suivante , ayant subjugué le Pont, il passa en Arménie, remporta une victoire mémorable sur Tigrane , prit Tigranocerte , capitale du royaume , avec Nisibe , et se rendit redoutable à tout le pays. De
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retour à Rome il eut le triomphe le plus pompeux et le plus magnifi-
Îue , et vécut ensuite oans la spleneur , et avec un luxe qui était jusqu'alors sans exemple. Enfin , étant parvenu à une extrême vieillesse, il tomba dans une espèce de démence , et eut pour curateur Lucullus son frère.
11 avait dressé une riche bibliothèque qui passa à ses héritiers , et dont Cicéron fait mention. C'est lui qui le premier eut des cerisiers en Europe , et qui les multiplia , en ayant apporté des greffes du Pont.
LUDE ( Daillon du) , maison illustre, dont était Jean , favori de Louis XI» avec qui il avait été élevé. Ce roi le fit son chambellan , capitaine de sa porte et de 100 hommes d'armes, et successivement gouverneur du Dauphiné et de l'Artois. Corn i nés dit qu'il aimait son profit particulier, mais qu'il n'aimait à abuser ni tromper personne. Il mourut en 1480. François, gouverneur de Gaston , duc d'Orléans, dont on cite un bon mot en voyant la dame d'atours de Marie de Médicis s'empresser à aller chercher son voile : « Il n'en faut pas, dit-il, pour un navire qui est à l'ancre , » faisant allusion à la laveur du maréchal d'Ancre. Sa postérité masculine finit par Henri , duc du Lude , grand-mai tre de l'artillerie, mort en i685.
LUDLOW (Edmond), suivit le parti du parlement, comme son père. Il était volontaire dans les gardes du comte d'Essex , à la bataille d'Edge-Hill en 164a, et fut un des juges du roi Charles. Ludlow était cependant plus attaché à la république qu'à Cromwel ; il commandait en Irlande dans le tempt delà rébellion , et il aima mieux restes dans l'inaction que d'agir sous les ordres du protecteur. Enfin on lui 6ta. le commandement. A la mort de Cromwel il fit tous ses efforts pour rétablir la république ; mais n'ayant pu empêcher le retour de Charles II, il se retira à Vevay en Suisse. A l'avènement de Guillaume III il retourna à Londres, où le chevalier Seymour présenta, au mois de novembre 1689, contre lui, au roi, une adresse pour demander de le faire arrêter comme complice de la mort de Charles Ier . Prudemment il retourna en Suisse , où il mourut en 1693, à 73 ans/ H fit, pendant sa retraite en
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Suisse, ses Mémoires, qui sont traduits en français et imprimés.à Vcvay, et 1699, 3 toI. in- 12 : la dernière édition anglaise est de Londres, i/5i> iu-fol.
LUDOLPHE , de Saxe , passa quelques années dans l'ordre de saint Dominique, et se fit chartreux ensuite ; il était prieur de Strasbourg en i33o. 11 a fait une Vie de J.-C. en latin ? qu'on croit imprimée dans son couvent en i474 » in-fol. : elle a été traduite en fiançais, et imprimée chez Verard , en 3 vol. in-fol. j l'une et l'autre sont rares.
LUDOLPHE ou LUDOLPH (Job}, l'un des plus savaus hommes du 1 7e siècle , dans les langues orientales , naquit à Erfurt, capitale de laThuringe.Ie 1 5 juin 1624, d'une famille noble et ancienne. 11 étudia la jurisprudence sous Muller , célèbre jurisconsulte, et s'appliqua à l'étude des langues avec un travail infatiguablc. Ludolph voyagea beaucoup , \isita les bibliothèques des dillérens pays , en rechercha les curiosités naturelles et les antiquités , et forma des liaisons avec les savaus de tous les pays. Il fut conseiller à Eriurt pendant près de 18 ans, et se retira ensuite à Francfort avec sa famille. L'électeur Palatin le mit alors à la tête de ses affaires, et lui conGa le soin de ses revenus. Ludolphe se fit généralement estimer par la pureté de ses mœurs , par sa science et par ses talcns. On dit qu'il savait vingt-cinq langues : il s'était particulièrement appliqué à celle des Ethiopiens. 11 mourut à Francfort le 8 avril 1704, à 80 ans , laissant un fils de son premier mariage. On a de lui une Histoire d'Ethiopie, en latin et en français , 1681, in-fol. j un Commentaire sur cette histoire, 1691, in-fol. , avec uu A ppen dix, 1 6g3,in-lbl. ; la Grammaire éthiopienne est de 170a, in-fol ; le Dictionnaire de 1699 , in-fol. ; la Grammaire et le Dictionnaire abyssin est de 1698 , in-fol.; Disserlaùo de locuslis , Francfort , 1694 , in-fol. ',Fa$ta ecclesite Alexandrinœ , Francfort , 1(191 » in-fol.
LUDOLPHE (Hk>ri-Guillaume), neveu de Job, et né à Erfurt comme lui en i655 , secrétaire de M. Lenthe , envoyé de Danemarck à Londres , devint secrétaire du prince Georges de Daucmarct en 1G80. Le
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désir de voyager lui fit apprendre I* russe et l'hébreu. Ludolphe savait la musique, et jouait de plusieurs instrumens. 11 eut l'honneur d'en jouer devant le tzar, et jouit de la surprise où il vit les Musses qui l'entendaient. Après avoir parcouru la plus grand* partie de l'Europe, il revint a Lo»id»es en 1694, et y ht imprimer une grau. maire russeà O\ford, qui parut en 1696. En 1698 il partit pour voyager dans le Levant. Le déplorable état du christianisme dans ces contrées lui fit don:
ner une édition du Nouveau Testament en grec vulgaire, qu'il distribua: ilménagea même l'établissement d'un collège à Jérusalem pour y répandre la religion protestante , à l'imitation des catholiques; ce qui lui dcnia occasion de publier quelques ouvrages en laveur d« s églises d'Orient. Le. roi l'avait nommé en 1709 commissaire des as»
mènes rour les chrétiens étrangers , lorsqu'il mourut le u5 janvier 1710, à 54 ans.
LUDOLPHE VAN-CULEN, géomètre hollandais, est célèbre, par la grande approximation qu'il a donnéede la circoniérence du cercle comparée au diamètre. On a de lui Fundamenta geomelriœ , traduit du hollandais en latin, 161 5, in -4°; De circulo et adscriptis , 1619, in-4°.
LUGO (Je as Dtc), né à Madrid le 25 novembre t583, entra chez les jésuites en iô©3 , et après la mort de son père , il partagea sa succession , qui était tort considérable, entre les jésuites de Séville et ceux de Salamanque. Après avoir enseigné la philosophie et la théologie en divers collèges, il fut envoyé à Rome pour y professer la théologie, ce qu'il fit avec applaudissement. Le pape Urbain VI II le nomma cardinal le 14 décembre i6.'j3, et se servit de lui en plusieurs occasions. Le cardinal de l.ugo fit paraitre une grande charité envers les pauvres , et mourut à Ko rue le 20 août 1660, à 77 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin , dont les principaux sont 7 gros vol, in-fol. , qui comprennent différen s Traités de théologie sur l'incarnation, les sacremens, hc justitiâet jure; De virtute divinœ Jiriei% etc. Le plus excellent et le plus estimé est celui de la Pénitence, imprimé plusieurs fois séparément , in-fol. Le car-
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clioal de Luge renouvela dans ses œuvres philosophiques le système des points enflés , pour se délivrer des objections que Ton fait contre la divisibilité de la matière à l'infini , et contre les points mathématiques. On l'accused 'avoir imaginé le premier lepeché philosophique, qui a fait depuis tant de bruit, et dans le premier tome de la Morale pratique on trouve de lui une lettre à un jésuite de Madrid, dans laquelle il conseille de renouveler les a is pu tes sur l'immaculée conception , afin de faire diversion contre ies dominicains, qui pressaient vivement les jésuites en Italie sur les matières de la grâce. Ce fut ce cardinal (jui donna le premier beaucoup de vogue au quinquina, qu'il distribuait libéralement aux pauvres , et (ju'on appela long-temps pour ce sujet la poudre de Lugo. 11 ne faut pas le confondre avec François de Lugo , 5on frère aîné , qui se lit jésuite en •MO, et qui mourut le 17 septembre i65î , a 72 ans. Celui-ci ne fut point cardinal. On a aussi de lui plusieurs Traités de théologie en latin , in-4° ; un Commentaire sur saint Thomas , 2 vol in-fol.
LUILLIER ( Jeah ) , naejuit à Paris vers 1424 , de Jean Luillier , avocatgénéral au parlement, mort le 22 février 1468 , et de Catherine de Canteprime sa seconde femme. Il fut recteur de l'université en i44.7 > docteur et professeur en théologie quelque temps après, ensuite chanoine t puis doyen de l'église de Paris, proviseur <le Sorbonnc en 1469» puis évêciue de Meaaxen i483 : il fut aussi conlesscur de Louis XI ; contribua beaucoup à terminer la guerre du bien public. 11 mourut le 1 1 septembre 1 5oo , âgé d'environ 7.5 ans. Jean Luillier, de la même famille , seigneur d'Orville et maître des comptes , fut élu prévôt des marchands en 1 602. Il rendit de grands services à Henri IV , pendant les troubles de la religion , et facilita, au péril <le sa vie , l'entrée de ce prince dans Paris le 22 mars i594- Henri IV lui donna, par reconnaissance , une charge de président en la chambre des compas* qu'il créa en sa faveur.
LUISLVO , LUISINI ou LUITSINO (Frakçois), célèbre humaniste et littérateur, natif d'Udinc dans le Frioul ,
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enseigna quelque temps les lettres grecques et latines à Rcggio , et devint ensuite secrétaire du duc de Parme. II mourut le 7 mars 1668, à 45 ans.
On a de lui i« un Commentaire latin sur l'art poétique d'Horace , in-4° ; 2° un Traité De componendts antmi affectibus per morale.m philnsophiam et medendi artem , in-8° ; 3° Parergdn librl 1res , in quibus , tant in greteis quàm in latinis scriptoribus multa obscura loca déclarant ur : cet ouvrage est inséré dans le 3e tome du Recueil de Jean Gruter , intitulé Lampas, seu fax arliunt , hoc est thésaurus criticusy in-8o.Ilne faut pas le confondre avec Louis Luisini, qui mit envers hexamètres les aphorisracs d'Hippocrate, Venise, 1 552, m -80, et qui a donné le Recueil des auteussqui ont écri t sur la maladie vénérienne , i566, in-fol. , dont Boerhaave a donné une nouvelle édition à Leydc , 1728 , in-fol. ; ils vivaient en même temps , et pouvaient être frères.
LUITPRAND , fameux roi des Lombards , succéda à son père Ansprand en 7i3. Il fut toujours lié d'amitié avec Charles-Martel , soumit Trasimond , duc de Spolètc, et mourut en 743.
LUITPRAND, LUITPHRAND ou LITOBRAND, célèbre écrivain du 10e siècle, fut sou-diacre de Tolède , diacre de Pavic , puis évêque de Crémone. Il fit deux voyages à Constantinople,en qualité d'ambassadeur , l'un vers Constantin Porphyrogenète en 948, au nom de Bérenger II , roi d'Italie , dont il était secrétaire , et avec lequel il se brouilla à son retour ; l'autre en 968, au nom de l'empereur Othon , vers Nicéphore Phocas. La meilleure édition des œuvres de Luitprand est celle d'Anvers en 1640, in-fol. On y trouve l'Histoire de ce qui s'est passé en Europe de son temps; là Relation de son ambassade à Phocas, etc. , ouvrages qui peuvent servir à l'histoire du Bas-Empire : le style en est dur, serré et très-véhément, et on l'accuse d'être partial, et de ne pas toujours observer les lois de la pudeur. Le livre des Vies des panes, et les Chroniques des Goths , qu'on lui attribue, ne sont point de lui.
LULLE fRA iMor^n), surnommé le Docteur illuminé, naquit dansl ile de Majorque en 1236. 11 s'appliqua avec
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un travail infatigable à l'étude de la philosophie îles Arabes , de la chimie , de la médecine et de la théologie, et s'acquit une grande réputation par ses ouvrages. 11 alla ensuite annoncer les vérités de l'Evangile en Afrique, et fut assommé à coups de pierre dans la Mauritanie le 29 mars i3iô, à 80 ans.
Il est honoré comme martyr à Majorque, où son corps fut transporté. Il nous reste de lui en plusieurs vol. in-80 un grand nombre de Traités sur toutes les sciences , principalement sur la chimie , dans lesquels on remarque beaucoup d'étude et de subtilité, mais peu de solidité et de jugement : on en a donné à Mayence une édition complète. On a en français deux Vies de Haimond l.ulle , l'une de M. Perroquet , Vendôme , 1667, in-80, l'autre du père Jean-Marie de Vernon , Paris , 1068 , in- ia. Jordan us Brunus a donné Liber de lampade combinaloriâ R- f.ullii, Pragae, i588 , in-8° ; De compendiosâ arckitecturâ et complemento artis fcuUii, Paris, i58q , in- 16. H faut bien se garder de le confondre avec Raimond Lulle de Terraca , surnommé le Néophyte, qui de juif se fit dominicain, et retourna ensuite au judaïsme. C'est ce dernier Lulle qui soutint des erreurs monstrueuses, condamnées parle pape Grégoire XI.
LULLI ( Jeat<-Bàptiste) , né en i633 à Florence, fut emmené fort jeune en France par une personne de qualité, et porta au plus haut degré l'art de jouer du violon. Il se fit admirer dans les h allets que Louis XIV faisait représenter tous les ans , et en composa les airs ; ce aui lui fit donner la charge de surintendant de la musique du roi en 1661. Quelque temps après Perrin ayant introduit en France 1 opéra , et s'étant ensuite brouillé avec ses associés, céda son privilège en 1672. L'opéra fut alors poussé au plus haut point de perfection par les innovations de ce célèbre musicien , qui réussirent toutes et reçurent des applaudissement continuels. Lulli donna tous les ans, depuis ce temps-là, une pièce de sa composition jusqu'à sa mort , arrivée au mois de mars 1687, à 54 ans, des suites d'une vie déréglée. Les OEhvres de Lulli sont regardées , avec raison, comme des chefs-d'œuvre de musique:
elles consistent en treize grands opéras ,
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Cadmus ,Jlceste, Thésée) Athys, Bélier ophon , Perséc, Phaéton , Àmadis , tioland , Armide , etc. , en plusieurs ballets pour le roi , en motets à grands chœurs , etc. Ayant été anobli par Louis XIV, il obtint encore de ce prince d'être reçu secrétaire à la chancellerie , malgré l'opposition de tous les membres de cette compagnie. Comme M. de Louvois reprochait à Lulli sa témérité de briguer une place dans un corps dont ce ministre était membre, lui qui n'avait d'autre recommandation que celle de faire rire : « Eh! tétebleu, répondit Lulli , vous en feriez autant si vous le pouviez. »
LUNA ( Alvarez de ) , favori de Jean II, roi de Castille, se rendit odieux par. le despotisme dont il usait dans le gouvernement , et par son avidité à amasser de l'argent : il fut convaincu d'en avoir reçu des Maures pour empêcher le siège de Grenade , et fut décapité à Valladolid en i453.
LUNDOHP1US (Michel-Gaspard).
a continué l'Histoire de Sleidan, mais il lui est fort inférieur. Cette continuation , qui est en trois volumes, va jusqu'à l'an 1609. ^n a encore de lui ,icta public a , et des notes sur Pétrone, sous le nom supposé de Georges Erhard.
LUNE (Pierre de). roy. Bevoist, fameux antipape.
LUP1 (Aistoi>e-Marie), jésuiteHorentin, mort à Palerme en 1737 , préfet du collège des nobles, est auteur de Mémoires et Opuscules , dont un des plus curieux est celui sur l'antiquité des jouets d'enfans, des marionnettes et des toupies. Son confrère le père François-Antoine Zaecaria a donné une édition de ses ouvrages à Faenza, 1785, 2 vol. in~4° , avec des notées; le premier sur les antiquités sacrées , le second sur les profanes.
LUPUS ( Ciirétiek) , dont le nom était Wolf , savant religieux augustin , natif d'Ypres^ enseigna la philosophie à Cologne, puis la théologie à Louvain avec une réputation extraordinaire. H exerça ensuite les premières charges de son ordre dans sa province. Le pape Clément IX voulut lui donner un.évécbé avec l'intendance de sa sacristie ; mai? le père Lupus refusa constamment l'un . et l'autre, innocent XI et le grand-duc de Toscane lui donnèrent aussi des marques publiques de leur estime. Il
LUS
mourut a Louvain en 1681 , à 70 ans.
On a de lui un grand nombre d'oùvfrages en latin : les principaux sont 1 ° des Commentaires sur l'Histoire et sur les Canons des conciles , i665 et 1673 , 5 tom. in - 4° ; 2° un Traité des appellations au saint Siège, selon les préjugés ultramontains , in~4° ; 3© un Traité solide sur la coutrition , in - 12 ; 4° un Recueil de lettres et monumeiis concernant les conciles d'Ephèsc et de Chalcédoine , 2 vol. iu-4° ; 5° un grand nombre de Dissertations sur divers sujets ; 6° un Commentaire sur les prescriptions de Tertullien ; 7» la Vie et les Lettres de saint Thomas de Cantorbéri, etc. : tous ces ouvrages sont remplis d'érudition ; ils devaient être réuuis à Venise en 12 volumes in-fol., dont le premier a paru en 1724.
LUSCIMUS ( Ottomarus) , habile écrivain , natif de Strasbourg , chanoine de Saint-Etiénne de cette ville, et mort en 1 535 , dont on a plusieurs ouvrages. On estime les traductions latines qu'il a faites des Symposiaques de Plutarque , et des Harangues d'Isocrate à Demonicus et à Nicoclcs , d'Epi grammes grecques , du psautier, etc.
LUSSAN ( François d'Esparbbz de) , vicomte d'Àubcterrc , servit Henri IV et Louis XIII , qui le fit maréchal de France en 1621, à condition qu'il céderait son gouvernement de Blaye à tin frère de Luynes. Son père, Jean- Paul d'Esparbcz , s'était maintenu dans cette ville malgré le maréchal de Matignon qui l'y avait assiégé pour l'en déposséder. Il était mort en 1616 , et son gouvernement avait passé à son ûls. Le maréchal d'Aubeterre fit le siège de Kérac et de Caumont en 1621 , et mourut en 1628.
LUSSAJN ( Marguerite de), fille d'un cocher et de la Fleury, diseuse de bonne aventure, naquit en 1682. Quelquesuns ont dit qu'elle était tille du prince Thomas de Savoie , frère ainédu prince de Cariznan, parce que le prince Eugène lui fit du bien : son éducation , Beaucoup au-dessus de sa naissance , lui facilita les moyens de faire les différens ouvrages que nous avons d'elle.
M. Huet, qui eut occasion de la connaître, lui conseilla de faire des romans , à quoi elle réussit assez bien ave« l'aide de M. Ignace - Louis de la T. III.
Serre , sieur de Langladc , auteur de neuf ou dix opéras , entre autres de Pyrame et Thisbé , son intime ami après avoir été sou amant. C'était un „ gentilhomme ne avec 95, 000 livres do rente, qui les avaient mangées au jeu, et qui mourut en «/56, à 94 ans.
Les qualités du cœur. de mademoiselle de Lussan la firent plus aimer que celles de son corps : elle était louche, très-brune , avec la voix et le port d'un homme ; mais elle était vive , gaie , pleine d'humanité , constante dans ses amitiés, sujette à la colère et jamais à la haine. Elle mourut en 1758, à 75 ans, pour s'être baignée ayant une indigestion. On a d'elle La comtesse tfe (tondez, 2 vol.
in- 12. ; les sliiecdotes de Philippe Auguste, 6 vol. in- 12, attribuées à l'abbé de Boismorand ; Mémoires de Charles VII , in- 12 ; Anecdotes de François Ier, 3 vol. in- 12 ; d' Henri II, 2 vol. in-12 ; Marie d Angleterre 9 in-12; la Vie de Crillon, 2 vol. in-12 : elle donna sous son nom V Histoire de Charles VI, 9 vol. in-12 ; Y Histoire de Louis XI, 6 vol. ; Y Histoire de la dernière révolution de JYaplcs, 4 : ce» trois ouvrages sont de M. Baudot de Juilly, dont on a Y Histoire de Charles VII , 2 vol. in-12 ; mademoiselle de Lussan lui donnait moitié de ce qu'elle retirait de ces ouvrages , et moitié de la pension de 2000 livres qu'elle avait sur le Mercure.
LUTHER (Marti^ , le plus fameux hérésiarque depuis Arius, naquit à Is-, lèbe, dans le comté de Mansfeld , le 10 novembre i483. Son père, appelé Jean Luder ou Lauthcr,travaillait aux raines.
Sa mère se nommait Marguerite Linderman. Il acheva son cours de philosophie à Erfurt, où il fut fait maitre-ès-arts en i5o3, à l'âge de 20 ans. Un jour qu'il se promenait hors de cette ville , la foudre tua un de ses compagnons à ses côtés , ce qui lui fit prendre l'habit religieux chez les aogustins à Erfurt , à l'âge de 22 ans. Il fut fait prêtre à 24 ans. Quelque temps après il se fit admirer en enseignant la philosophie dans l'université de Wittembcrg , y devint docteur et professeur en théologie; mais la lecture des livres de Jean Hus lui fit changer de doctrine , comme il le dit lui-même , et lui inspira de la haine contre les pratiqués de l'église romaine et eontre les théologiens sec-
lastiques, dont il attaqua les opinions par des thèses publiques, dès Tan i 5i6 Luther commença cette même année à s'appliquer à l'étude du grec et de l'hébreu, dont il faisait tant de cas qu'il nous assure , dans son commentaire sur le 45e psaume, qu'il préferait la connaissance de l'hébreu à tous les trésors imaginables, quoiqu'il n'y fût pas encore fort habile. Ce n'est pas le prétendu passe-droit que Léon X fit aux augustins en chargeant les domini cains de prêcher les indulgences , qui fut cause que Luther changea de religion , puisque les augustins n'avaient pas coutume d'en être charges par préférence , et à l'cxclution des autres prédicateurs. Ce cju'il y a de vrai à cet égard, c'est que Léon X ayant fait publier des indulgences en Allemagne, en i5 1 7 , pour le bâtiment de l'église de Saint-Pierre de Rome , et les prédicateurs et les quêteurs y commettant mille abus, Luther prit de là occasion de répandre ses erreurs avec éclat :
d'abord il attaqua l'abus que Ton fai • sait des indulgences , puis les indulgences elles-mêmes, ensuite le pouvoir de celui qui les donnait. Delà matière des indulgences il passa à celle de la justification et (le 1 efficace des sacremens. Léon X envoya Cajetan pour faire rétracter Luther , ou pour l'enlever ; il ne réussit ni d*,ns l un ni dans l'autre. Luther , après avoir appelé du pape mal iuformé au pape mieux informé, écrivit contre le Purgatoire, le libre arbitre , les indulgences , la confession auriculaire , la primauté du pape , les vœux monastiques , la communion sous une seule espèce , etc.
Il prêcha avec tant de force et de violence , qu'il souleva les catholiques contre lui , et qu'il fut menacé d'être condamné. 11 leva alors le masque , ne garda plus aucune mesure , se sépara de la communion romaine, etentraina dans son hérésie le duché de Saxe, Je Danemarck , la Suède , et une grande partie des autres royaumes et souverainetés de l'Europe. Il fut excommunié par Léon X en 1 5ao , et condamné par les facultés de théologie de Louvain, de Cologne et de Paris; mais cela ne servit qu'à l'aigrir davantage. Il fit brûler la bulle de Léon X , se répandit en injures grossières contre le pape, exhorta les princes à secouer «on joug ,
ne reconnut plus pour sacrement que le baptême , la pénitence et le pain (c'est le nom qu'il donnait à l'eucharistie , dont il changea le terme de transsubstantiation en celui de consubstantiation , prétendant que le corps et le sang de Jésus-Christ se mêlent avec le pain et le vin sans les détruire, comme le vin dans un fer chaud ). Il supprima les messes basses , en conséquence d'un entretien qu'il dit avoir eu avec le diable. Enfin il franchît le dernier pas pour lequel il avait tout fait: ayant quitté l'habit de moine en i5?4, il épousa publiquement une religieuse nommée Catherine de Bore, le n juin iù-25 , dont il eut trois fils. Charles V convoqua une diète à Spire en i5a9, où les luthériens reçurent le nom de protestaus , parce qu'ils protestèrent contre le décret de cette diète , oui ordonnait de suivre la croyance de féglise romaine. La diète d'Augsbourg , en i53o, ordonna la même chose, ce qui occasionna, la ligue de Smalcade, qni obligea l'empereur de laisser la liberté de conscience jusqu'à la convocation d'un concile général. La décision que Luther donna en 1 53o, , avec Mélauchton et ses principaux disciples , à Philippe, landgrave de liesse, par laquelle il permettait à ce prince d'épouser une seconde femme du vivant de la première , fit grand bruit.
Il mourut à Islèbc le 18 février i546, à 63 ans. On a de lui un trèsgrand nombre d'ouvrages imprimés à Ièiic , i556 , 4 vol. in-fol. j à YVittemberg, 1672, 7 vol. in-fol. , et ailleurs. Les savans préfèrent les éditions que Luther en a données lui-même depuis 1 5 1 7 jusqu'à sa mort, parce qu'on a fait beaucoup de changemens dans les éditions postérieures : on estime surtout l'édition d'iène. On ne peut nier qu'il n'y ait dans les ouvrages de Luther du feu , de l'esprit et de l'érudition ; mais il fait paraître partout , et principalement dans les écrits qu'il a publiés jusqu'à l'an i5a5, tant d'orgueil , de vanité , d'emportement et de basses plaisanteries contre l'église romaine , contre les papes et contre les personnes les plus respectables, que 1»
lecture de ses ouvrages est souvent insoutenable et tout-à-fait révoltante.
Les princes le protégèrent et embrassèrent ses erreurs par intérêt, et pour
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avoir un prétexte plausible de s'emparer des bie»s ecclésiastiques. La fureur
Îu'il fait paraître contre les écrits 'Aristote est tout-ù - fait ridicule.
M. Bossuet , entre les catholiques ; Seckendorf , Jean Mullérus , et .Christian Junckcr , entre les protestans , sont ceux qui ont écrit avec plus d'exactitude Vuistoire de la vie et des sentiinens de Luther. Henri -Pierre Rebenstock, ministre d'Eischerhein, et disciple zélé de Luther, publia en 1671 les discours que cet hérésiarque tenait à table, sous ce titre : Colloquia , meditationes , consolationes , consil a, judicia , sententiœ , nar ratio nés , tesponsa , facetias docte ris Martini Lutheri, piœ et sanctœ memoriœ , in mensd prandii et ccence , et in peregrinattonibus , obseruata et fideliter transcripta. Francofurti ad Mae nu m , în-8° : ce livre est très-curieux , et pourrait très-bien faire partie des ana, en l'intitulant Lutheriana ou Lutherana. Sa femme lui survécut jusqu'au 20 décembre 1 55a.
LUTMA (Jea>), orfèvre et graveur d'Amsterdam , est mort dans cette ville en 1669, à 85 ans. Au lieu de burin, il se servait du ciselet pour graver On conoait quatre portraits de lui en ce genre qui sont fort recherchés.
LUTTI ou LUTI ( Benoît ), peintre célèbre, né à Florence on 1666, s'attacha surtout au coloris. 11 fut fait chevalier par l'empereur , et mourut à Rome en 1726. Le miracle de saint Pie, qu'il a peint dans le palais Albani à Rome , passe pour son chef-d 'oeuvre.
LUXEMBOURG, maison illustre, d'où sont sortis plusieurs empereurs et rois de Bohème i oy. Charles, Sigismokd, Vkj»cbslas. Cette branche aînée fondit dans h maison d'Autriche , par le mariage d'Elisabeth , fille de l'empereur Sigismond, avec l'archiduc Albert , qui fut aussi empereur ; mais la branche puînée de Ligui a produit aussi de grands hommes qui se sont distingués en France , entre autres :
LUXEMBOURG ( Valbran de ), comte de Saint-Paul, partisan du duc de Bourgogne, qui le fit pourvoir de la charge de grand bouteiller de France, l'an 14 10 , du gouvernement de Paris, et de l'épée de connétable en 1^1 1. 11 mourut en i4«5, à 60 ans.
LUXEMBOURG ( Pieu a* db), évê-
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que de Metz , mort en 1387 , à 18 ans. Il avait été fait cardinal l'année précédente , et a été béatifié en 1617. 11 était frère du précédent.
LUXEMBOURG ( Louis de ) , neveu du précédent, fut élu évêque de Térouenne en 1 4 ' 4- Henri VI, roi d'Angleterre, soi-disant roi de France, le fit chancelier en 14^5, et archevêque de Rouen en i436\ 11 s'était tellement dévoué aux intérêts de ce roi, qu'il conduisait lui-même du secours aux places assiégées, et ne négligeait rien pour rétablir ce parti chancelant.
11 se jeta dans la Bastille lorsque Paris se soumit à Charles Vil en «436 ; mais il fut obligé d'en sortir par composition, et se retira en Angleterre, où il fut évêque d'Ely , et cardinal en 1439. Il mourut en
LUXEMBOURG ( Louis de J , comte de Saint-Paul, neveu du précédent, avait servi Cliarles VII avec succès dans différens sièges. Après sa mort, il s'attacha au duc de Bourgogne, qui lui donna lavant-garde de son armée à commander à la bataille de Montlhéri.
Louis XI, pour l'attirer à son service, lui donna l'épée de connétable. Mais pour se maintenir dans la ville de Saint-Quentin, dont il s'était emparé, il trahit successivement le roi et le duc de Bourgogne. Ses pratiques furent découvertes. Craignant la sévérité de Louis , il se retira chez le duc de Bour. gogne, qui le rendit au roi. Son procès lui fut fait, et il eut la tête tranchée à Paris le 19 décembre 1475. Sa postérité masculine finit à Henri, mort en 1616. Sa fille , Marguerite-Charlotte, morte en 1680, eut. du comte Charles-Henri de Clermont-Tonncrre, mort en 1674» Madeleine, femme de François-Henri de Montmorenci , «lue de Luxembourg , dont la postérité subsiste avec honneur.
LUXEMBOURG ( Fra^ois-Heuri de Montmorekci, duc de ), pair et maréchal de France, et l'un des pins grands généraux du 17e siècle, naquit posthume le 8 janvier 1628, d'une des plus illustres et des plus anciennes maisons de l'Europe, et des plus fécondes en grands hommes. Il était fils du fameux Bouteville , qui eut la tête tranchée sous Louis XIII, pour s'être battu en duel. Il s'attacha au prince de Condé, et se trouva avec lui à la ba-
LUY
taille de Rocroy en 1643. Le duc de Luxembourg se signala à la conquèîe de la Franche -Comté en 1668, et eorumanda en chef une des armées du roi, à la fameuse campagne de Hollande , en 1672, dans laquelle il défit les ennemis près de Woerden et de Bodegrave, et fut admiré des ennemis mêmes, dans la belle retraite qu'il fit en 1673. 11 devint maréchal de France eu i6/5, gagna la bataille de Fleurus en 1690, celle de Steinkerke en 1692, et celle de Nerwinde en 1693. Le prince de Conti dit quelque temps après un bon mot en entrant dans l'église de Notre-Dame de Paris , pour assister au Te Deum qui devait se chanter pour la victoire de la Marsaille; il tenait M. de Luxembourg par la main , et la cathédrale se trouvant alors tendue d'un bout à 1 autre des drapeaux que ce général avait pris sur les ennemis à Fleurus» à Steinkerke, et tout récemment à Nerw in de : « Messieurs, dit le prince, en écartant la foule qui embarrassait la porte, laissez passer le tapissier de Notre-Dame. »
M. de Luxembourg mourut .à Versaillcs,comblé de gloire et d'honneurs, le 4 janvier 1696, à 67 ans, laissant de Madeleine-Charlotte -Bonne -Thérèse deClerm*nt, duchesse de Luxembourg, plusieurs enfans illustres. Ses intrigues avec certaines femmes 1 avaient fait accuser de tremper dans le secret des poisons ; il fut renfermé à la Bastille ou il resta 14 mois. On a imprimé à Cologne en 1695, in-12, une satire contre la France et contre lui, intitulée Le maréchal de Luxembourg au lit de la mort , tragi-comédie en 5 actes et en prose.
LUXEMBOURG ( Sébastieiï de ) , vicomte de Martigues et duc de Penthièvre , dit le chevalier santpeur, fut en grand crédit sous Henri H, François II et Charles IX qui le fit colonel de l'infanterie française. 11 se distingua dans le parti catholique , dans les batailles de Jatnac et de Moncontour, et fut tué au siège de Saint-Jean d'Angely le 19 novembre 1569.
LUYKÈN ( Jean ), excellent graveur hollandais, dont on a un grand nombre d'estampes très-estimées , entre autres une Bible en figures, imprimée à Amsterdam, i73u, in-fol. ; Théâtre des martyrs en n5 planches.
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LUYNES. roy. Albert (Charles d û LUZURIER (Cathkrike) peintre oc portraits, était élève de Drouais, ef mourut en 1781.
LUZIGNAN ou LEZIGNEN ( Gui dk ) , fils de Hugues de Luzignan , mort vers 1 164 , d'une des plus illustres et des plus anciennes maisons du royaume, fit le voyage d'outre-mer, où il fut comte de Japhé et d'Ascalon. Il épousa ensuite Sibilc , fille ainée d'Ainauri , roi de Jérusalem, et veuve de Guillaume, marquis de Montserrat, surnommé Longue -È f>e'e , et devint roi de Jérusalem ; mais Saladih ayant pris cette ville sur lui, avec presque toute la Terre-Sainte, il vendit le titre de roi de Jérusalem à Richard, roi d'Angleterre , pour l'île de Chynre, où il prit la qualité de roi , et où il mourut en 1 194. Amauri de Luzignan son frère lui succéda. Sa maison posséda le royaume de Chypre jusqu'en
LYBAS, grec de la suite d'Ulysse , ayant insulté une jeune fille de Tcmesse, fut tué par les habitans de la ville ; après ce meurtre , les Ternessiens furent ailligés d'une foule de maux; ils eurent recours à l'oracle d'Apollon qui leur dit au'ils ne finiraient qu'en immolant enaque année une jeune fille aux mânes de Lybas.
En thune, athlète, les délivra de cette sujétion en combattant le spectre de Lybas , qui de désespoir se jeta dans la mer; Èuthime épousa ta jeune fille qu'il avait délivrée.
LYCAON , fils de Pélasge , premier roi d'Arcadie, fut changé en loop pat Jupiter, selon la fable, parce au 'il assassinait ses hôtes, ou, selon d autres, parce qu'il avait immolé un enfant dans le temple de Jupiter. Il y en a eu plusieurs autres.
LYCOMEDE , roi de l'île de Scyros et père de Déidamie, dont Achille eut Pyrrhus. Les parens d'Achille , craignant qu'on ne l'obligeât d'aller à la guerre de Troie , l'avaient envoyé chez Lyeomède ; mais Ulysse sut bien l'en tirer et le déterminer à cette célèbre expédition.
LYCOPHRON, fils de Périandre, roi de Corinthe, vers 628 avant J.-C, n'avait que 17 ans lorsque son père tua Mélise sa mère. Proclès, son aïeulmaternel, roi d'Épidaure, le fit venir
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à sa «four avec son itère nommé Cypsèlo, âgé de 18 ans, et les renvoya quelque temps après à leur père en leur disant : « Souvenez-vous qui a tué votre mère- » Cette parole lit une telle impression sur Lycophron, qu'étant de retour à Corinthe il s'obstina à ne point vouloir parler à son père. Périandre l'envoya à Corfou; dans la suite il envoya offrir à Lycophron son sceptre et sa couronne ; mais le jeune prince dédaigna lui-même de parler au messager. Sa sœur qui lui fut dépêchée ensuite n'obtint pas davantage; enfin on lui envoya proposer de venir régner à Corinthe et que son père irait régner à Corfou. Il accepta ces conditions j mais les Gorcy riens le tuèrent pour prévenir cet échange qui ne leur plaisait pas.
LYCOPHRON, fameux poète et grammairien grec, natif de Chalcide, dans i'ile d'Eubée , vivait vers 3o4 avant J.-C, et fut tué d'un coup de flèche, selon Ovide. Il avait composé vingt tragédies. Il ne nous reste de lui qu'un poëme intitulé /ilexandra , surnom de Cassandrc, fille de Priain ,
3ui contient une longue suite de préictions qu'il suppose avoir été faites par cette princesse : ce poëme est si obscur qu'il a fait donner à Lycophron le nom de Poète ténébreux. On le met dans la célèbre Pléiade des poètes aui se distinguèrent sous Ptolomée Philadelphe, roi d'Égyptc. La meilleure édition est celle d'Oxford, en 1697, in-fol., par Potterus, réimprimée en 1702.
LYCORLS , nom que Virgile dt>nnc à la fameuse courtisane Cythéris , dans sa dixième égloguc , où il console Cornélius Gallus , son ami , de ce qu'elle lui préférait Marc-Antoine.
LYCOS THÈ NES, en allemand WOLFHART ( Comiad ) , savant littérateur allemand , né en 1 5i 8 à Ruffack dans la Haute-Alsace, devint ministre, et professa la logique et les langues à Baie, où il mourut le a5 mars i56i , après avoir été paraly tique les sept dernières années de sa vie. On a de lui 10 Compendium bibliothecœ Gesneri , j557 , in-4° ; 'à° Apophlegmata, 1614, in-8°. Ce fut lui qui commença le Theatruni vitœ humanœ , que Théodore Zwinger acheva et publia, et dont il vit trois éditions pendant sa Yie : ce
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livre a été augmenté, Lugdiiii , i65r>, 8 vol. in-fol.; Chrnniconprodigiorum, Basile», 1667, in-fol. , fig.
LYCURGUE, célèbre législateur des Lacédémoniens, était fils d'Eunome,roi de Lacédémone , et de Dianasse , sa seconde femme 11 voyagea dans toutes les villes de la Grèce, dans l'île de Crète, en Egypte et dans les Indes mêmes , pour conférer avec les sages et les savans de tous les pays, et pour s'instruire de leurs mœurs , de leurs usages et de leurs lois. Après la mort de son frère Polidecte, roi de Lacédémone, sa veuve offrit la couronne à Lycurgue , s engageant de faire avorter l'enfant dont elle était grosse , pourvu qu'il voulût Fépouscr j mais Lycurgue fa refusa , se contenta de la qualité de tuteur de son neveu Charilaiis, vers l'an 870 avant J.-C. , et lui remit le gouvernement lorsqu'il eut atteint l'âge- de majorité. Malgré une conduite si régulière et si généreuse, on l'accusa de vouloir usurper la souve»
raineté. Cette calomnie l'obligea de se retirer dans l'ile de Crète, où il s'appliqua à l'élude des lois et des coutumes des peuples. De retour à Lacédémone, il réforma le gouvernement :
d'abord il créa un conseil de vinçt-huit sénateurs , pour tempérer l'aiftonté des rois; pour prévenir les désordres que causent le luxe et l'amour des richesses, il défendit l'usage de l'or et de l'argent, mit. l'égalité entre les citoyens ; il introduisit les repas publics, pour bannir la mollesse, et voulut que tous les citoyens mangeassent les mêmes viandes ordonnées par la loi. On le blâme néanmoins avec raison d'avoir établi que les filles portassent des robes immodestes , qui étaient fendues des deux côtés , à droite et à gauche jusqu'aux talons, etd'avo'r ordonné qu'elles fissent les mêmes exercices queles jeunes garçons , et qu elles dansassent nues comme eux et dans les mêmes lieux à certaines fêtes solennelles, en chantant des chansons Le règlement barbare qu'il fit contre les enfan» qui ne semblaient pas promettre en venant au monde qu'ils seraient un jour bien faits et vigoureux, n'est pas moins blâmable; mais à l'exception de ces dc< ix lois , et d'un petit nombre d'autres , il faut avouer que les lois de Lycur^iu* étaient très-sages et très-beUcs. On dit que, pour engager les Lacédéinonien»
à les obsmer inviolablement , il leur
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Ut promettre avec serment de n'y rien changer jusqu'à son retour, et qu'il s'en alla ensuite dans l'île de Crète, où U se donna la mort, ou se laissa mourir de fain», selon d*autrcs, après avoir ordonnéque l'on jetât ses cendres dans la mer, de peur que si on rapportait son corps à Sparte, l*s La( édémoniens ne crussent être absous de leurs sermens Voyez le septième volume des Mémoires de l'académie des inscriptions.
LYCURGUE , célèbre orateur d'Athènes^ qu'il iaut bien se garder de confondre avec Lycurgue le législateur de Lacédémone , était Gis de Lycophron et petit-fils d'un autre Lycur-
Îue que les trente tyrans rirent mourir. 1 florissait en même temps que Démosthène, vers 356 avant J.-G. , et eut l'intendance du trésor public, avec d'autres charges considérables. Ce fut un juge très-sévère : il chassa d'Athènes tous les malfaiteurs, et rendit de grands services à sa patrie 11 était si inexorable, qu'on disait de lui « qu'il trempait sa plume dans la mort. » Lorsqu'il sentit les approches de la mort, il se fit porter au sénats pour y rendre publiquement un compte exact de son administration , et après y avoir réfnté un accusateur, il se fit report* r chez lui, où il mourut un instant après. U y a quelques harangues de Lycurgue dans 1 édition des harangues grecques imprimée par les Aides, i5i3, a vol.
în-fol.
LYDGATE (Jea>) , moine auguslin de Saint-Edmonds-Bury , mort dans •a soixantième année, en i44°> a fait quelques Poésies , des Ëglogucs , des Odes et des Satires en anglais.
LYDIAT ( Thomas ) , savant mathématicien anglais , dont on a un grand nombre d'ouvrages en latin sur des matières de chronologie , de physique et d'histoire naturelle, dont les principaux traitent de la nature du ciel et des élémens ; du mouvement des cieux et des astres j de l'origine des fontaines et des autres corps sou terrains, Londres, i6o5, in-8° ; Canones chronoloçici, Oxonine, 1676, in-8° , etc : il y attaque Clavius , Joseph Scaliger et Aristote.
Lydiat mourut le 3 avril 1646, à 74 ans, étant né en 1672.
LYD1US ( Jacques ) , ministre pro-
LYN
testant de Dordrecht, au 17* siècle, est auteur de divers ouvrages, dont les principaux sont 1° un Traité des noces de différentes nations, en latin, 1643, in-4° j 2° yigonistica sacra ; 3° 6y Magma sacrum de re militari, 1698, in -4° > avec une dissertation De jurameMo.
LYDIE , pays considérable de Y Asie- Mineure , porta d'abord le nom de Mceonie , de Mœon son souverain , qui régnait \ers i5o6 avant J.-C. ; ses successeurs fuient détrônés par les Héraclides , dont voici les noms de quelques-uns :
Argon im3
Ardysus 795
Alyatte. .761 Mêles ou Myrsus 747
* Candaule 7^5
* Gygès commence une autre
famille 71^
Ardysus II 7&>
Sufîyatte. * *>3i
* Alyatte il 6«4
* Crésus 557
* Cyrus, roi des Perses, réunit ce royaume au sien.
Voyez comme à Argos.
LYLLY (Jean), né à >Vilds de Kent vers 1 553 , prit les degrés de maitre-èsarts a Cambridge en 1575 , et vivait encore en «597. Il est auteur de plusieurs pièces dramatiques.
LYNCÉE, l'un des cinquante fils d'Égyptus, épousa Hyperronestre, l'une des cinquante fdles de Danaus, roi d'Argos ; cette princesse ne voulut point l'égorger la nuit de ses noces, et aima mieux désobéir à son père que d'être cruelle envers son mari. Dans la suite Danaus rappela Lyncée avec Hypcrmnestre , et le désigna pour succéder à son royaume.
LYNCÉE, l'un des Argonautes qui allèrent avec Jason à la conquête de la Toison-d'Or, était fils d'Apharee.
11 fut très-utile aux Argonautes pour leur faire éviter les bancs de sable et les écueils cachés qui se trouvaient sut leur route. Les poètes feignent que Lyncée avait la vue si perçante qu'elle pénétrait jusqu'aux abîmes de la mer, et même jusqu'aux enfers : fable prise de l'habileté de Lyncée à observer les astres, à découvrir Je» raines d or et
d'argent cachées clans le fond île la terre.
LYNDE ou Lv*n f Humphrky) , savant chevalier anglais , natif de Londres , publia deux Traités de controverse qui sont estimés des Anglais et qui ont été traduits en français par Jean de la Montagne : l'un traite de la voie sûre , et l'autre de la voie égarée. Il mourut le 8 juin i636, a 58 ans.
LYNDWOOD (Guillaume), habile jurisconsulte anglais, est auteur d'un livre estimé qui a pour titre Provinciale , seu constitutinnes Angliœ : il contient les constitutions ecclésiastiques de l'église de Cantorbéry, faites par quatorze évèques. La meilleure édition de cet ouvrage est celle d'Angleterre en 1679 , in-fol. Lyndwood était évéque de Saint^David, et mourut en 1446.
LYON. Ce comté était uni à celui de Forêts au commencement du 11e siècle, dans une maison qui les posséda jusqu'en 1107. Ide , héritière d'Artaud V, épousa Guigues Raymond , second fils de Guigues IeP, comte d'Albon , dont la branche aînée prit dans la suite le titre de dauphin ; le fils d'Ide prit le nom de comte de Forêts et de Lyon. Guigues II son fils échangea le comté de Lyon avec l'archevêque Guichard en 1 173, et ne garda que le titre de comte de Forêts pour lui et sa postérité, qui finit vers i368. Jeanne , héritière de ce comté , épousa Béraud , comte dç Clermont, dauphin d'Auvergne , dont il eut Anne , femme de Louis II , duc de Bourbon.
LYONS (Israël), juif d'Angleterre, né en 1739, eut une inclination particulière pour les mathémâtioues j mais en 1755 il tourna ses vues au côté de la botanique, et continua jusqu'à sa mort. Il publia en 1758 un Traité des fluxions , qui lui donna de la célébrité, et en 1763 Faseiculus planta rumeirca Cantabriçiam nascentium , in-8°. On le chargea de faire l'Almanach nautique, avec une pension de 100 liv. st.
pour cela , et de suivre le capitaine Phips pour mesurer la longitude du pôle du nord en 1773. A son retour il se maria et mourut la même année. Il a encore publié une Grammaire hébraïque, 1767, in-8o; Recherches stir quelques parties de f histoire de VE-
criture , 1761 ; et depuis sa mort un jeune Lyons a publié un Dictionnaire géographique.
LYRE ou Lvra. Voyez Nicolas nt Lyre..
LYSANDRE , fameux général des Lacédémonicns , fit alliauce avec les Perses , et en ayant obtenu du secours, il défit les Athéniens dans le célèbre combat naval près du fleuve de la Chèvre, vers 4<>5 avant J. -G. Quelque temps après il prit la ville d'Athènes , dont il démolit les murailles et changea le gouvernement; soumit l'île de- Samos , et retourna triomphant à Sparte , après avoir mis fiu à la guerre du Péloponèse , qui avait duré 37 ans Lysander mit tout en œuvre pour engager les Lacédémoniens à lui déférer la couronne , mais il ne put y réussir. Il marcha l'an 366 avant J.-C. contre les Thébains, les Argiens et les Corinthiens qui s'étaient ligués contre Sparte , et fut tué dans un combat. C'était un homme cruel, débauché et ambitieux.
11 avait coutume de dire « que l'on amuse les enfans avec des osselets , et les hommes avec des paroles. »
LYSERUS ( Polycarpe) , l'un des plus savans théologiens de la confession d'Augsbourg , né à Winenden , dans le pays de \Vittemberg,le 18 mars i55a , fut ministre de l'église de Wittemberg en 1577. Lyserus signa l'un, des premiers le livre de la Concorde, et fut député avec Jacques André pour le faire signer aux théologiens et aux ministres de l'élcctorat de Saxe. Il mourut à Dresde , où il était ministre , le i j février 1601 , à 5o ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages tant en allemand qu'en latin : les principaux sont i° des Explications sur la Genèse , en six parties ou volumes in-4° , dont chacun porte le nom du patriarche dont on explique l'histoire ; a° des Commentaires sur les deux premiers chapitres de Daniel, en 2 vol. in~4° ; une Paraphrase sur l'Histoire de la Passion , in-4° et in-12 j Explication du psaume 101 , in -80 j des Commentaires sur les douze petits prophètes , in - 4° » publié à Leipsick en 1609 , par Polycarpe Lyserus son arrière -petit-fils , qui y ajouta des remarques sur Aggéc, suivant la méthode de son bisaïeul ; des Commentaires sur
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l'Epi trc aux \lchreu\fî° Ce nturia quœstionum de ai lieu lis libri^ cJiristianœ concotdiœ, in~4° ; 4° Christ ianismus , papismus , calvinisrnus , in-8° ; 5° Harmonia calvinianorum etphotinianorum in doctrind de sacra Cenu, in-4° î 6° Vindictes Lyserianœ , an sincretismus in rébus jftdci cum calvinianis coli potrsl , in-4° ; 7° Dtsptttatiohes IX, anti - teinianœ , qui bu s exammalur dejensio concionis Irenicœ Pauli Sleinii, in~4° ; 8° Harmonia evangelistarum cont^nuata ad chnstianam harmonium , et ejusdem epitome , in-8° ; 9° Dispulatio de l,eo pâtre creatore cœli et terrœ , in-4° ; 10° De ceternilatc filii Dei, in-4°; 1 1° De sacramentis décades duœ , in-4° î l'édition de l'H istoire des jésuites, in-4°, par Elie Hascnmuller , qui , ayant quitté les jésuites pour se faire lut'iéricn , s'était retiré à Wittemberg , et était mort avant qu'elle fût imprimée. Le p.'rc Gretser ayant attaqué cette histoire , Lyserus lui répondit par Strena ad Gretserum pro honora rio ejus, in-8°. Tous les ouvrages de Lyserus dont nous parlons dans cet article sont en latin.
LYSERUSCJea>), docteur de la confession d'Augsbourg, de la même famille que le précédent, s entêta tellement du dogme de la pluralité des femmes , qu'il consuma ses biens et sa vie pour prouver que non-seulement la polygamie est permise, mais quelle est même commandée en certains cas. 11 voyagea en Europe pour tâcher d'introduire son opinion en quelques pays. Enfin, après bien des courses inutiles, Lyserus crut pouvoir se fixer en France et rendre sa fortune meilleure par Je jeu des échecs qu'il entendait parfaitement : il s'établît pour cet effet à Versailles j mais ■n'y trouvant point les secours qu'il avait espérés, et y étant tombé malade , il voulut revenir à pied à Paris. Cette fatigue augmenta tellement son mal, qu'il mourut dans une maison sur la route, en 1684* On a de lui, sous des noms déguisés , un grand nombre d'Ecrits en faveur de la polygamie , 4ont le plus considérable est intitulé Folygamia triumphatrix , 1682, in~4°.
Bru'nsmanus , ministre à Copenhague , a réfuté cet ouvrage par un livre intitulé Poljrgamia triumphata , 1689, 4n-8o. On a du même auteur un au-
tre livre contre Lyserus intitulé Monogamia fictrix , . 1^89 , in-8°. On est d'autant plus surpris de l'entêtement de ce pauvre Lyserus , sur la pluralité des femmes , qu'une seule l'eût fort embarrassé , comme le remarque Bayle.
LYSIAS, très-célèbre orateur grec, naquit à Syracuse , 4^9 avant J.-C. , et tut mené à Athènes par Céphale son père qui l'y fit élever avec soin. Lysias s'acquit une réputation extraordinaire par ses harangues et par ses écrits. Il composait en particulier pour instruire ses disciples dans l'art de l'éloquence. « Lysias, ditCicéron , ne s'adonna point au barreau ; ce fut un écrivain extrêmement subtil et élégant, et Ton peut dire hardiment qu'il fut un orateur presque achevé, et qu'il approcha bien près de la perfection. » Il composa une apologie pour Socrate son ami , que ce grand philosophe trouva belle , mais ne jugea pas convenable à la fermeté et à la grandeur d'âme d'un philosophe. Il mourut dans une otréme vieillesse, 374 avant J.-C. 11 nous reste de lui trente - quatre Harangues qui sont écrites en grec avec une élégante pureté de style et une douceur inexprimable. La meilleure édition des Ofeuvrcs de Lysias est celle d'Angleterre , 1739, in-40 : elles se trouvent dans les Harangues grecques des Aides, i5i 3 , 1 vol. in-fol.
LYSIMACHUS , ami et disciple de Calisthène, et l'un des capitaines d'A- !exandre-le-Grand , se rendit maître d'une partie de la Thrace, après lâ mort de ce conquérant , et y fit bâtir une ville de son nom, 309 avant J.-C.
11 suivit le parti de Cassander et de Sélcucus , contre Antigonus et Démétrius , et se trouva à la bataille d'Ipsus, 3oi avant J.-C. Lysimachus s'empara de la Macédoine , 286 avant J.-C. , et y régna quatre ans ; mais ayant fait mourir son fils Agatocle, et commis des cruautés inouïes, les principaux de ses sujets l'abandonnèrent. Il passa alors en Asie pour faire la guerre à Séleucus cjui leur avait donné retraite , et fut tue dans un combat contre ce prince , 282 ans avant J.-C. , à 74 ans. On ne reconnut son corps , sur le champ de bataille , que par le moyen d'un petit chien qui ne l'avait point abandonné.
LYS1PPE , très -célèbre sçulpteuç
;rec, natif de Sicyone, exerça d'abord le métier de serrurier ; il s'adonna ensuite à la peinture par le conseil du peintre Eu pompe, qui lui indiqua la nature pour mai tresse et pour modèle. Il quitta ensuite la peinture pour se livrer tout entier à la sculpture : il s'y acquit une réputation immortelle , et donna un grand nombre d'ouvrages qui firent l'admiration d'Athènes et de Rome. Il exprimait les cheveux mieux que ceux qui l'avaient préoédé , et fut le premier sculpteur qui fit les têtes plus petites et les corps moins gros , pour faire paraître les statues plus hautes; sur quoi Lysippe disait de luimême, « que les autres avaient représenté , dans leurs statues , les hommes tels qu'ils étaient faits ; mais que, pour lui, il les représentait tels qu'ils paraissaient.» On admirait entre autres la statue d'un homme qui se frotte en sortant du bain ; Agrippa l'avait mise à Rome devant ses thermes; mais l'empereur Tibère l'ayant enlevée et en ayant mis nne autre fort belle à sa place , le peuple romain s'écria , en plein théâtre ,
Îu'on remit la première statue , à quoi 'ibère fut contraint de consentir pour vapaiser ce tumulte. Lysippe avait encore fait une grande statue du soleil , sur un char a quatre chevaux, qui était adoré à Rhodes. Il fit aussi plusieurs statues d'Alexandre, si parfaites , que ce prince ne permit cet honneur qu'à Lysippe, comme remarque Horace.
Edicto vetuit ne quis se prêter Apellem, Pi n gère t, ant alius Lysippo duceret nra Fortu Alexandri vultuia simulantia.
Lysippe vivait du temps d'Alexandre-le-Grand, vers 334 avant J.-C, et laissa trois fils, Dahippe , Bedas et Eutyerates , qui furent d'habiles sculpteurs , surtout Eutycrates.
LYSIS, habile philosophe pythagoricien, vers 388 avant J.-C, fut précepteur d'Epaminondas. On le croit auteur des Vtrs dorés, que l'on attribue ordinairement à Pythagore. On a encore une F.pitre de Lvsis ù Hipparque, dans le recueil d'Aide Manuce.
MAB MAB
M A , une des femmes de la suite de Rhée, qui fut chargée par Jupiter d'élever Bacchus : les Lydiens adoraient Rhée sous Te nom de Ma.
MAACHA, roi de Geth, donna du secours à Hanon , roi des Ammonites , contre David ; mais Joab les dé6t l'un et l'autre.
MA AN (Jeak), habile docteur de Sorbonne, natif du Mans, chanoine et précenteur de l'église métropolitaine de Tours au 17e siècle, est auteur d'une Histoire de l'église de Tours de-
Ïtuis25i jusmi'cn i655, qu'il publia en atin dans la maison de l'auteur en i(tf>7 . in-fol : cet ouvrage est estimé.
MAAS (Nicolas), peintre hollandais , né à Dort, en i63a , est mort à Amsterdam en i6o3. Il s'occupait plus de portraits que de tableaux de cabinet ; cependant il les composait ingénieusement, et les coloriait avec force.
MABILLON (Jb/lv) l'un des plus savans hommes qui aient paru dans le momie, naquit à Saint-Pierre-Mont, village situé a deux lieues de Mouson , dans le diocèse de Reims, le 23 novembre i632. Il fit profession monastique dans l'abbaye de Saint- Rem i de Reims en 1654, et fut mis en i663 à Saint-Denis en France , pour montrer aux étrangers le trésor et les monumens antiques de cette abbaye j mais ayant malheureusement cassé un miroir qu'on prétendait avoir appartenu à Virgile , il pria ses supérieurs de le décharger de cet emploi. L'année suivante il vint à Paris, où il aida le père d'Acheri à recueillir son Spicilége. Dom Mabillon fut chargé de l'édition de saint Bernard , qu'il publia en 1667 en 2 vol. in-fol. , et en 9 vol. in-8<> ; il en donna en 1690 une édition plus complète; elle a été réimprimée en 1 7 1 9. En 1 682 M. de Colbert. le chargea d'examiner plusieurs
anciens titres concernant la famille royale; il l'envoya l'année suivante en Allemagne pour rechercher dans les archives et dans les bibliothèques des anciennes abbayes ce qu'il y avait de plus curieux et de plus propre à éclaircir l'histoire de l'Eglise en général , et celle de France en particulier. Le père Mabillonpublia unJournal de ce voyage dans le tome 4 des Analectcs. Il alla en Italie en i68ô aux dépens du roi. 11 fut reçu à Rome avec une distinction particulière et honoré d'une place dans la congrégation de l'Index. Il revinten France l'année suivante avec une ample moisson. 11 remit dans la bibliothè-
3ue du roi environ trois mille volumes e livres très-rares , imprimés ou manuscrits , et publia sous le titre de Musœum italicum , 1 724 » 2 vol. in«4° » quantité de nouvelles pièces qui n'avaient point encore paru et qu'il avait copiées dans les bibliothèques d'Italie.
Le père Mabillon ne se fit pas moins estimer par ses vertus que par sa science : on admirait surtout en lui une douceur et une modestie qui charmaient tout le monde ; ce qui donna occasion à M. Le Tellier, archevêque de Reims , de dire au roi en le lui présentant : «Sire, j'ai l'honneur de présenter à votre majesté le religieux le plus savant et le plus humble de votre royaume. » Ce igrand homme mourut à Paris dans l'abbaye de Saint- Germain -des -Prés, le 27 décembre 1707, à 75 ans, étant de l'académie des inscriptions. Ses principaux ouvrages, outre ceux dont nous avons parlé, sont i° les Actes des saints de f ordre de saint Benoît , en 9 vol. in-fol., recueil qui va jusqu'à l'an 1 1 10 : l'édition fie Paris, 1608 et suivantes, est plus estimée que celle de Venise, 1 723 ; 2° quatre volumes in-8<> d'Analcctes ,
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ou tle pièces recueillies en diverses bibliothèques, 1675 et suivantes, réimprimés en 1723, iti~fo].,àParis:4ola diplomatique, in-fol. , dont la meilleure édition est de 1709, ouvragr immortel qui lui a acquis lè plus de réputation : fl avait ajouté un supplément en 1704, cm 'il fallait ajouter à la première édition et qu'il faut joindre aussi à celle de 1709 ; 4°. *a Liturgie gallicane, i685 et 1729, in-4° > 5° une Dissertation sur l'usage du pain azyme dans l'Eucharistie , in -8° ; 6« une lettre sous le nom d'Eusèbe Romain , touchant le culte des saints inconnus, au sujet des corps que l'on tirait des catacombes, 1698, in-4° , et 1705, in-i2, éditions fort différentes : la dernière plut beaucoup à la cour de Borne; 70 les Annales des bénédictins , dont il a donné 4V°L in-fol., qui contiennent l'histoire de Tordre des bénédictins, depuis son origine jusqu'en 1066 ; les 1 volumes suivans ont été donnés par dora Huinard et dom Vincent Thuilher:
tous ces ouvrages sont en latin ; ceux qnelepère Mabillon a donnés en français sont i° un Factum pour maintenir les droits de son ordre contre lc# chanoines réguliers de la province de Bourgogne ; 2° Traité des études monastiaues , 2 vol. in-4° ou in-12, où il prétend , contre l'avis de M de Rancé, abbé de la Trappe, que les moines peuvent et même doivent étudier. M. de la Trappe répondit à ce traité, et le père Mabillon fit une réplique infjtulée Réflexions sur la réponse de M. L'abbé de la Trappe , au Traité des études monastiques , etc 11 est encore auteur de la belle fcpitre dédicatoirc qui est à la tète des œuvres de saint Augustin de l'édition des bénédictins. En général tous les ouvrages de ce savant religieux sont excellens , si l'on en excepte la lettre où il prétend justifier la vérité de la sainte larme de Vendôme. On remarque dans tous une critique judicieuse et une vaste érudition : le style en est pur, clair et méthodique, sans affectation et sans ôrnemens superflus. On raconte sur la modestie du père Mabillon le trait suivant: un étranger, curieux de s'instruire de l'ancien ne histoire de France, ayant été consulter M. du Cange, celui-ci l'envoya au père Mabillon: «On vous trompe quand on vous adresse à
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moi, dit l'humhlr i»énédictina l'étranger ; allez voir M. du Cange. — ' "est luimême qui m'envoie à vous , dit l'étranger.-- lest mon maître, répliqua dom Mabillon ; si cependant vous m'honorez de vos visites , je vous communiait rai le peu que je sais.» Dom Vincent Thuillier a donné ses œuvres posthumes avec celles de dom Kuinart, Paris , 1724, 3 vol. in-4°.
MABLI (Gabriel-Bonnot df), né à Grenoble le 14 mars 1769, fut attaché dans sa jeunesse à M. le cardinal de Tencin , mais ne profita pas de ce moyen pour avancer sa fortune ; il vécut cependant honorablement avec mille écus de rente , et une pension viagère de 2800 livres , dont il a joui les 18 dernières années de sa vie. Il est mort le 23 avril 1785, à 76 ans. Le noble motif d'être utile aux hommes, et de venger leur liberté opprimée par les abus d'autorité, lui a fait mettre au jour les ouvrages suivans : Principes de négociations , in-i 2 ; Les entretiens de Phocion sur les rapports de la morale avec la politique, in-12 ; Observations sur l'histoire de France , 2 vol. in - 12 ; Droit public de V Europe , 3 vol. in-12; Manière d'écrire l'histoire, in-i2; Observations sur les Grecs, in-12 ; Observations sur les Ro mains, in-12; Observations sur l'histoire de la Grèce, in-!2; Parallèle des Romains et des Français, 2 vol.
in- 1 2 ; Lettre sur l'opéra; Doutes proposés aux philosophes économistes , in-12 ; De la Législation, ou principes des lois, a parties in-12. Ses idées justifient la droiture de son cœur ; mais il n'était pas toujours assez éclairé sur la nature des gouvernemens dont il parlait ; cependant sa réputation s'étendit chez les étrangers, et il a été plusieurs fois consulté par des états républicains. 11 était frère de l'abbé de Condillac , et de l'académie de Lyon.
MABOUL ( Jacques ) , évêque d'Aleth , naquit à Paris , d'une famille distinguée dans la robe. Il fut longtemps grand-vicaire de Poitiers, devint évêque d'Aleth en 1708, et mourut en cette ville le 21 mai 1723. On a de lui un Recueil d'Oraisons funèbres, estimé, et deux Mémoires nour l'accommodement les affaires oc la constitution Unigenitus, i749>*n-4°-
MABUSE ( Jean } , fameux peintre ,
ainsi nommé du ^ illagc de Mabuse en Hongrie, lieu de sa naissance, était contemporain de Lucas de Leyde , et mourut en i56a. C'est lui qui Ht connaître le premier la manière de composer les histoires dans la peinture, et d'y faire entrer du nu. On voit de lui à Amsterdam une décolation de saint Jean , peinte en blanc et en noir avec une certaine eau ou suc qu'il inventa pour se passer de peinture et d'impression , de sorte qu'on peut plier et replier la toile sans gâter la peinture. Après avoir été fort sobre dans sa jeunesse , il devint ensuite trèsadonné au vin. Sur quoi on raconte que le marquis de Vérons, au service duquel il était, devant loger chc* lui l'empereur Charles - Quint , voulut pour le recevoir que tous ses domestique fussent habillés de damas blanc.
Mabuse, avant reçu l'étoffe qu'on lui destinait, la vendit, en but l'argent au cabaret , peignit ensuite un damas à grandes fleurs sur du papier blanc, fit lui-même sa robe et parut dans le cortège. On le plaça entre un poète et un musicien. L'empeieur, étant arrivé le soir , fut si charmé de ce spectacle qu'il voulut le voir passer encore une fois le lendemain matin. 11 se mit pour cela à une fenêtre, ayant le marquis à coté de lui. Quand Mabuse passa au milieu de ses deux compagnons, Charles-Quint fut surpris de l'étoffe du peintre, et dit qu'il n'avait jamais vu de si beau damas. On le fit approcher, et sa ruse ayant été découverte, l"empereur en rit beaucoup ; mais le marquis , irrité et craignant qu'on ne l'accusât de faire habiller ses gens de papier , l'envoya en prison , où il demeura assez longtemps.
MAC AIRE (Sàikt), VA célèbre solitaire, passa 60 ans dans un monastère de la montagne de Scéré, au 4* siècle. Il mourut à 90 ans. On lui attribue 5o Homélies en grec dans la Bibliothèque des Pères , et imprimées £ Paris , 1626 , in-fol. , avec saint Grégoire Thaumaturge. Toutes •es œuvres ont été imprimées à Lcipsick, 1698 et 1699, 2 vol. in-80. U ne faut pas le confondre avec son ami saint Macaire-lc-Jeune , d'Alexandrie , autre célèbre solitaic , qui avait près de Sooo moines sous sa conduite. Il
qst illustre dans l'Eglise par ses miracles, par la pureté de sa foi et par les persécutions qu'il eut à souffrir de U part des ariens. Il mourut en 394 ou 095. On lui attribue les Règles des moines , que nous avons en 3o chapitres. Pallade, son disciple, rapporte comme témoin oculaire plusieurs de ses miracles. Tollius a fait imprimer, daus ses Insigma itinerarii italici, un discours de saint Macaire sur la mort des justes.
MACCIO (Sebastien), Maccius , habile humaniste d'Italie, natif de Château -Durans . aujourd'hui Urbania , dans le duché d'Urbin , au 17e siècle , savait le droitctles belles-lettres. Il mourut à l'âge de 37 ans , avant eu plusieurs enfans. On a de lui De historid scribendd y De bello Asdrubalis , Vcnetiaî , i6i3, in-4°;.un Poème latin de la vie de Jésus-Christ, Rome, i6o5, in -4°.
MACCOV1US , en polonais Makowshi ( Jean ^ , fameux théologien polonais, né a Lobzcnic en i588, d'une famille noble , prit le bonnet de docteur, et devint professeur de théologie à Fiancker en 1616 ; il remplit cet emploi avec honneur jusqu'à sa mort arrivée au mois de juin io44- M eut de grandes disputes avec les sociniens , les jésuites , les anabaptistes , les arminiens, etc., ce qui lui attira un grand nombre d'ennemis , et le fit citer à un synode de Dordrecht, comme coupable de plusieurs erreurs ; mais il fut absous par ce synode. On a de lui un Traité des lieux communs, in-8°»
des Opuscules philosophiques, in-8°; un livre intitulé *rç«7or 4«*« anabaptistarum et arminianorum , et d'autres ouvrages en latin , qui ont été imprimés après sa mort.
MACÉ (François), chanoine, cbefcier et cure de Sainte-Oportune à Paris sa patrie , s'est distingué par un grand nombre d'ouvrages , dont les plus estimés sont. i° un Abrégé chronologique , historique et moral de l'Ancien et du Nouveau Testament , 2 vo|.
in-4° î 2° une histoire morale , intitulée Mêla nie, ou la feuvecharilablc, 3° Histoire des quatre Cicérons , in- 1 2 , très-curieuse. Il mourut à Parw le 5 février 1721 : il était bachelier de Sorbonne. On a encore de lui en W nuscrits Y Explication des prophcùo
de l'Ancien Testament, qui regardent Jésu ^Christ ; et l'esprit de saint Augustin, ouanalise de tous les ouvrages de ce père.
MACË (Thomas) , habile joueur de luth, anglais , et savant compositeur de musique , tant pour l'église que pour le civil, a fait paraître un livre sur cet art, 1676% in-fol. Il avait alors 63 ans, étant né en 161 3.
MACÉDOINE ( le royaume de ), fut fonde par les Héraclidcs , dont le premier fut, avant J. -G.
* Caramus 807
Coenus. ....... 779
Thuriuvus 767
Perdiccas Ier 729
Argée 678
Philippe Ier 640
* Eropas 602
Alcetas 567
* Amyntas I#r 547
Alexandre I««- 497
Perdiccas II 4^4
* Archelaùs 4 1 3
A min tas 399
Pausanias 398
* Amyntas II 397
Argée II, usurpateur. '. . 392
* Amyntas II, rétabli. . . . 390
Alexandre II 371
Ptolomée Aloritcs 370
Perdiccas III 363
* Philippe 3 io
* Alexandre-Ie-Grand. . . . 336
Philippe Aride 3*.«4
Alexandre Aigus 3 1 7
* Cassandre , usurpateur. . . 3 17 Philippe 298
* Antipater et Alexandre. . . 297
* Déra tiitts Poliorcètes. . . 204 Pyrrhus 2S7
* Lysimaquc 286
* Arsinoé sa veuve 282
* Sélcucus . . 281
Ptolomée Céraunus. . . . 280
Méléager 279
Antipater 279
Sosteros 279
Anarchie 277
Antigonus Gonatas. . . . 276
Démétrius II 243
Antigonus Doson 232
' * Philippe V. 220
* Persce 178
La Macédoine réduite en province romaine en. . . . 168
* Andriscus se révolte ; il est vain-
cu 149
Voyez comme à Argos.
MACEDO (AhToïKfi), jésuite portugais, naquit à Coimbre en 1612. Il alla en mission en Afrique , et à son retour il accompagna l'ambassadeur de Portugal en Suède : ce fut à lui que la, reine Christine fit les premières ouvertures du dessein qu'elle avait d'abandonner le luthéranisme. Macédo fut ensuite péniteneier de l'église du Vatican à Rome, depuis i65i jusqu'en 1671. 11 retourna alors en Portugal , où il eut divers emplois. On a de lui Lusitania infulata et purpurata, Paris , 1673 , in- 4° , etc.
MACÉDO (Frakçois), frère aîné du précédent, naquit à Coimbre en 1596. 11 quitta les jésuites pour se faire cordelier, et fut l'un des plus a r tiens défenseurs du duc de Bragance, élevé à la couronne de Portugal , et l'on a de lui plusieurs ouvrages pour le soutien de cette cause. 11 professa la théologie et l'histoire ecclésiastique à Rome, où il fut censeur du Saint-Office. Il enseigna ensuite à Padoue, où on dit qu'il soutint pendant huit jours des thèses sur toutes sortes de matières, et répondit sur-le-champ envers latins aux questions qu'on lui proposait. Il avait donné à Rome le même spectacle pendant trois jours. Il fut d'abord en grande vénération dans les états de Venise ; mais ayant encouru la disgrâce de la république, pour s'être mêlé de quelques afiaires, il fut mis en prison a Venise, et il y mourut en 1681 , à plus de 85 ans. On a de lui 1° Myrothecium morale , in~4° , où il fait un pompeux étalage de ses écrits, de ses harangues , de ses vers , etc. j 20 Schéma sanctœ congrégation s , 1^76, in-4° , où il fait remonter l'inquisition jusqu'au Paradis terrestre ; 3° beaucoup de panégyriques en vers et en prose ; 4° une Encyclopedia in agonem Lt- Uratorum 1677, in-fol.; 5° l'Eloge des Français, Âix, 164 1 , in~4° , en latin, e'ic. Macédo se déclara d'abord pourla doctrine de Jansénius,dans-Cortina suncti Angusti i de prardestittatione , in-4"» ; mais le pape Innocent X ayant condamné les cinq laineuses propositions, Macédo soutint que Jansénius les avait enseignées dans le sens
condamné par le pape , et publia , pour le prouver , un livre intitulé Mens di~ vinitits inspirata Innocentio X , in-4°: cet ouvrage plut tellement à tionie,
Îiue l'auteur y fut appelé pour y proesser la théologie au collège delà Propagande. Il y a dans les écrits de Macédo beaucoup d'érudition , mais souvent fort peu de critique. , MALÉDOJV1US , patriarche de Constantinople en ityi , et fameux hérésiarque, soutenait « que le Saint-Esprit n'était pas Dieu. » Il causa de grands désordres dans la ville de Constantinoplc , et s'attira la disgrâce de l'empereur Constance. Acacc et Eudoxe le firent déposer dans un concile de Constantinople en 36o. Il mourut ensuite misérablement. Ses sectateurs furent appelés macédoniens. Il ne faut pas le confondre avec Macédonius , autre patriarche de Constantinople , qui défendit avec zèle le concile deChalcédoine contre l'empereur Anastase, et mourut en 5i6.
MACER (Emilius), poète latin de Vérone , composa un pocine sur les serpens , les plantes et les oiseaux , et un autre sur la ruine de Troie, pour servir de supplément à l'Iliade d Homère ; mais ces deux poèmes sont perdus, car celui des plantes que nous avons , sous le nom de Macer, est d'un auteur plus récent. L'édition la plus estimée est celle de Naples , 1477, in-fol. Il y en a une traduction française par Guillaume Guéroult , Rouen, i588, in-8°. L'original se trouve aussi dans Corpus poet., de Maittaire. Emi lius Macer vivait environ 16 ans avant J.-C.
MAC H A BÉE S , sept frères qui portaient ce nom , parce que leur histoire se trouve dans le livre des Machabées.
Ils souffrirent le martyre à Antioche , sous Antiochus Epiphane , avec leur mère, et le saint vieillard Eléazar, 168 ans avant J.-C. Us aimèrent mieux souffrir les tourmens qu'on leur fit endurer , que de manger de la chair de porc détendue i>ar la loi. Au reste , le nom de Machabée est le surnom de Judas, et a donné le nom à deux de ces livres qui sont consignés dans la Bible , et à deux autres qui ne le sont pas. foy. Judas.
MACHAON , célèbre médecin , fils d'Esculape et frère de Podalire , ac-
compagna les Grecs au siège de Troie .
et y fut tué par Euripille.
MACHA ULT (Jeak db), jésuite, natif de Paris , professa la rhétorique dans sa société, devint docteur en théologie et recteur du colége des jésuites à Rouen , puis de celui de Clermont à Paris. 11 mourut le i5 mars 1619, à 58 ans II a donné, sous le nom de Gallus ou Le Coq , qui était le nom de sa mère, Joannis GaLU J.-C, nolationes in Historiam Thuani, Ingolstadt, 1614, in-4°, rare, et supprimé par sentence du lieutenantcivd en i(>i4» 1« 7 juin, comme pernicieux , séditieux , et plein d'impostures et de calomnies. Il a traduit de l'italien l'Histoire de ce qui s'est passé à la Chine et au Japou , tirée de lettres écrites en 1621 et 162a, Paris, 1627 , in-8°. Jean - Baptiste de Machault, autre jésuite, natif de Paris, mort le 22 mai 1640, à 26 ans, après avoir été recteur des collèges de Nevers et de Rouen , a composé Oesta hSocietate Jesu in regno ùinensi, jfcthiopico et Tibetano, et quelques autres ouvrages. Jacques de Machault, aussi jésuite, né à Paris en 1600, après avoir régenté les humanités et la philosophie , fut recteur à Alençon, à Orléans et à Cacn. 11 mourut à Paris en 1680. On a de lui /Je missionibus pa raqua rire et aliis in Aniericd meridionah ; De rébus japonicis ; De provinciis Goand , Malabaricdet aliis ; De regno Cochincinensi; De missione religiosorum societatis Jesu in Perside; De regno Madurensi, Tangorcns* , etc.
MACHAU (Guillaume du:), champenois , fut valet de chambre de Philippele-Bel. A la mort du roi , Jean de Luxembourg , roi de Bohème , le prit auprès de lui en qualité de secrétaire Il quitta la France avec regret, et resta 3o ans à ce service. Lorsque le roi de Bohème eut été tué en 1 346 à la bataille de Crécy, Machau passa au service de sa fille Bonne, femme de Jean, duc de Mormandie, qui fat roi de France. Cette princesse* étant morte le 11 août i349» Machau fut secrétaire du roi Jean et de son fils Charles V, jusque vers 1370. On a de lui des Poésies qui sont restées manuscrites.
MACHET ( Géaard )., célèbre docteur de Paris, naquit à Blois, vers i38o, d'une famille noble et ancienne.
Il fut successivement principal du collège de Navarre, chanoine de Chartres, puis de Paris, vice-chancelier de l'univî T^ité, conseiller d'état et confesseur de Charles VII . enfin évêque de CasUvs. 11 parut avec éclat au concile de Paris , tenu contre les erreurs de Jean-Petit, harangua l'empereur Sigismond à la tète de l'Université , fonda plusieurs hôpitaux et couvens, gouverna saintement son diocèse, et mourut à Tours en i448- Qn a de lu* Quelques Lettres manuscrites. Il fut 1 un des commissaires nommés par la cour pour revoir le procès de la Pucelle d'Orléans , et se déclara en sa fa-
MACHIAVEL (Nicolas), fameux écrivain en matière de politique , au 17e siècle, était natif de Florence, d'une famille .noble. Il écrivait en sa langue avec beaucoup d' élégance et de politesse, quoiqu'il sût très-peu la la langue latine ; mais il étajt au service de Marcelle Virgile, savant du premier ordre, qui lui fournissait les plus beaux endroits des anciens, que Machiavel sut placer à propos dans ses ouvrages. Il composa même une comédie sur le modèle des anciennes comédies grecques, dans laquelle il tourne en ridicule plusieurs dames florentines; elle fut si bien reçue, que le pape Léon X la fit représenter à Rome. Machiavel fut secrétaire, puis historiographe de la république de Florence.
Les Médicis lui procurèrent ces emplois avec des appointemens honnêtes pour l'apaiser et pour calmer son ressentiment de ce qu'ils 1 avaient fait mettre à la question sur le soupçon d'avoir eu part a la conjuration de Soderini contre la maison de Médicis , conjoncture où Machiavel souffrit beaucoup sans rien avouer. Les grands éloges qu'il affectait de donner à Brutus et à Cassius , tant dans ses conversations que dans ses écrits, le firent soupçonner d'avoir trempé dans une autre conjuration contre le cardinal Julien de Médicis, qui fut ensuite pape sous le nom de Clément VII ; on ne fit cependant aucune procédure contre lui.
Mais depuis ce temps il vécut dans la misère , tournant tout en ridicule et se livrant à l'irréligion. Il mourut en i53o d'un remède qu'il avait pris par précaution. De tous ses ouvrages celui
qui a fait le plus de bruit et qui lui attira le plus d'ennemis est un trait»
de politique qu'il a intitulé Le Prince. Ce traité a été traduit en français par Amelot de la Houssayc , in- 12 , et réfuté par divers auteurs, entre autres dans Y yénli-Machiavel de Voltaire ou du roi de Prusse, in-8°. Ses apologistes ont prétendu qu'il y décrit les princes tels qu'ils sont, et non tels qu'ils doi\ent être, et qu il n'avait d'autre dessein dans cet ouvrage que d'inspirer de l'horreur contre les tyrans et d'exciter le genre humain à défendre sa liberté; à quoi il 'avait été porté, n'ayant été ni favori ni favorisé d'aucun prince de son temps. On a encore de Machiavel , 1 0 des Réflexions sur Tite-Live , curieuses ; 20 l'Histoire de Florence, depuis 1206 jusqu'en i494 > Peu fidèle ; mais le commencement, où il donne l'origine des diflërentes souverainetés du monde, est un chef-d'œuvre ; 3° V Ane d'or , à l'imitation d'Apulée; Bclphéçor, imité par La Fontaine et par Lelebvre ; deux comédies en prose à la manière de Plaute ; la Mandragore , satire amère et sanglante ; Clitia , copie de la Casina de Plante, etc.; 5o sept livres de l'art militaire, tirés de Vegèce, et point estimés; 6» la Vie de Castruccio Castracani; 70 un Traite des migrations des peuples septentrionaux ; 8» un autre sur la ruine de l'empire romain , etc. Tous les ouvrages de Machiavel sont écrits en italien, et ont été imprimés en i55o, iu-4°, à Amsterdam , 17^5, 4 vol. in- 12; à Londres, 1747 » en 2 v°l« in-4°» et à Paris, 1768, 6 vol. in- 12. Ils ont été traduits en Français par Tilard , 1724, en 6 vol. in-12; on n'y trouve pas la traduction des comédies et des contes. On est révolté d'y voir qu'il prend partout César Borgia pour son modèle. M. Hartington le regarde comme un génie supérieur, et comme le plus excellent écrivain en matière de politique et de gouvernement qui ait paru jusqu'à son temps; mais Gentillet , Christius , et les autres écrivains en matière de politique pensent le contraire.
MACKENSIE (Georges), a près avoir voyagé en divers pays, fut fait l'un des juges de la cour criminelle à Edimbourg, avocat et conseiller privé du
roi d'Ecosse; mais en 1689 il quitta ses emplois pour aller étudier dans la bibliothèque Bodléenne à Oxford. Il mourut à Londres en 1691 , à 55 ans.
On a de lui en anglais les Lois et les coutumes d'Ecosse en matière criminelle , in-4° » etc. j le Vertueux , ou le stoïque, in-8° ; la Galanterie morale, paradoxe moral qu'il est plus aisé d'être vertueux que vicieux , in-3* ; De humanœ mentis imbecillitate , Utrecht , 1690, in-8*, etc. C'est un autre Georges Mackensie , médecin a Edimbourg, qui a donné en 1708 et 171 1 a, volumes des Vies des écrivains d'Ecosse.
MACKI ( Je ai* ) , anglais , fit le métier infâme despion à Paris et à Saint- Germain-en-Laie. Ce futlui qui donna les premiers avis de la descente que le roi Jacques devait faire en Angleterre j il fit aussi échouer en 1706 la fameuse entreprise du roi Jacques , chevalier de Saint-Georges , sur l'Ecosse, par sa promptitude à en informer la cour de Londres; mais dans la suite, ayant donné avis au duc de Marlborough de l'arrivée secrète de M. Prior et de l'abbé Gaultier en Angleterre, il fut mis en prison , et ne recouvra sa liberté qu'à l'avènement de Georges lep à la couronne. 11 obtint depuis , mais avec peine , un emploi dans les pays étrangers, et mourut à Rotterdam en 1726. On a de lui i° un Tableau de la cour de Saint- Germain , in-12, publié en 1691 . C'est une satire très-sanglante de la conduite du roi Jacques II. 11 s'en vendit trente mille exemplaires en Angleterre; a» des Mémoires contenant les caractères de la cour d'Angleterre sous les règnes de Guillaume III et d'Anne Ire. Us renferment des anecdotes curieuses, et ils ont été traduits et imprimés en français en 1733, in-12. 11 ne faut pas le confondre avec André Macki , docteur en médecine, mort le 21 mars i683, à 77 ans ; ni avec Jean -Chrétien Macki, autre médecin, mort le 6 mars 1701.
On a de ces médecins quelques ouvrages de médecine.
MACLAURIN (Coli>), fils d'un ministre, naquit à Kilmoddan en Irlande ou en Ecosse en 1698, fut professeur de mathématiques à Aberdeen , ensuite à Edimbourg, où il mourut eu 174C, à 48 ans. On a traduit de lui en
français, Exposition des découvertes philosophiques de Newton , par Latirotte, Paris, 1749» in 4° » Traité des Jluxions , par le père Pczenas , Paris , 1749, 2 vol. in-4°.
MAC LOT (Edmoï»d), prémontré, mort dans son abbaye de Letange en 1711, à 74 ans , est auteur d'une histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, en 2 vol. in-12 , dans laquelle il môle quantité d'observations et de remarques théologiques/ morales et historiques. Sa physique n'est pas trop juste; il voudrait prouver que la terre n'est pas un corps opaque.
MAÇON ( Am-oihe |Le), trésorier de l'extraordinaire des guerres, était attaché a la reine Margueritre de Navarre, sœur de François 1er. Ce fut à sa soUV citation qu'il traduisit le Décameron de Boccace , Paris , 1 54$ , in-fol. , et souvent depuis in-8° ; mais les dernière» éditions sont corrigées comme les italiennes. C'est lui qui a pris soi»» de l'édition des œuvres de Jean Le Maire , in-fol. , de celles de Cléiocnt Marot. Il est encore auteur des Amours de Phydic et de Gelasine, Lyon, i55o, in-8«.
MACÇUER (Philippe), avocat au parlement, mort en 1770, à 5o ans, a cru acquérir de la réputation en imitant le président Hesnaut. C'est dan* cette vue qu'il a donné le» Annales romaines, in-8° ; .Abrégé chronologique de l'histoire ecclésiastique, 1 768 , 3 vol. in-8° , d'Espagne et de Portugal , 17G1 , 2 vol. in-8° , etc.
MACQUER (Pierre-Joseph) , frère de Philippe , tirait ainsi que lui son origine d une famille écossaise qui avait sacriGé ses biens et sa patrie à son attachement pour la religion romaine et la maison de ses rois. 11 naquit à Paris le 9 octobre 1728 ; et lorsque sa famille lui proposa de choisir un état, il se détermina pour celui de médecin , par son analogie avec son goût pour les sciences physiques. Ses travaux se tournèrent en etfet du côréde la chimie, dans laquelle il lit de si grands progrès que l'académie dessciences l'adopta en 1 745 , à 27 ans. En sa
Qualité Je docteur régent de la faculté e médecine de Paris , il y. avait professé la médecine ; mais il fut professeur particulier de chimie au jardin .du roi. 11 fut encore censeur royal et
membre de la soucié royale de médecine. M. Macquer s'était concilié la confiance du gouvernement. C'est lui qui frit chargé d'aller examiner les remèdes du comte de la Gravaie , qui proposait de les vendre au roi potJr les publier. Ce comte avait un hôpital en Bretagne où il faisait des cures qui passaient pour merveilleuses ; et , comme nous sommes portés à aimer ce que nous avons créé , il désirait du gouvernement un prix de ses remèdes pour l'appliquera son établissement. M. Moquer reconnut, ces remèdes pour élre ordinaires. Le plus remarquable n'était
au'une dissolution de sublimé coivosif aas l'esprit de vin. Long-temps avant sa mort M. Macquer la sentit approcher ; il en prévint sa femme , et recommanda qu'on l'ouvrit pour en reconnaître la cause dont il sentait les effets , mais qu'il ne connaissait pas. Il mourut le i5 lévrier 1784. On lui trouva l'aorte ossifiée , et des concrétions pierreuses dans les cavités du cœur. Ses ouvrages sont Elémens dune chimie théorique , 1756, in- 12 ; d'une Chimie pratique , 1765, 2 vol. in- 12 j Dictionnaire de chimie , dont la première édition, 1766, n'a que 2 vol. in-8°, mais dont la seconde a 4 vol. in-8° ou 2 vol. in~4° j Ysirt de la teinture en soie, qui est un des arts de l'académie; Formula: medicamentorum magistralium. 11 a travaillé à la Pharmacopœa parisiensis, 1 768 , in-4° , et au Journal des sa vans.
MAC RE T ( Charles- Fràuçois- Adrien ) , né à Abbevillc le 2 mai 1760, se distingua dans la gravure. En 1777 il s'était marié; la perte de sa femme, qui mourut quatre ans après, lui laissa un fonds de mélancolie que son amour pour ses enians et le besoin qu'ils avaient de lui ne putvaincre. II mourut d'une fièvre lente le 24 décembre 1783. Ses 'principales gravures sont la Samaritaine, d'après Vanderwerf; la Prière à l'Amour, d'après Greuse ; les Prémices de l'Amour, d'après Gonzales ; l'Arrivée de Rousseau aux Champs-Elisées , d'après Moreau ; la Faute à dessein , d'après Fragonard ; la Fontaine enchantée , tirée de l'Astrée , d'après Cochin ; l'Arrivée de Voltaire.
MACRÏN(Marcus-Opuilius-Servus), natif d'Alger , d'une famille obscure , T. III.
MAC 36q
après avoir été gladiateur, devint préfet du prétoire et fut élu empereur romain en 317 à la place de Caracalla, qu il axait fait tuer pour ses cruautés j mais son extrême sévérité fit soulever contre lui une partie de ses soldats.
Ils élurent Eliogabale ; etMacrin, après a\oir été vaincu dans une bataille , fut tué. à Archelaïde avec son fils Diadumène en y. 18.
JV1ACR1N , poète latin , natif de Loudun , s'appelait Jean Salmon. Il supprima son nom de Jean qui lui déplaisait, et ajouta à celui de Salinon , qu'il garda, le sobriquet de Maciin , à cause de son extrême maigreur. Il fut précepteur de Claude de Savoie , eomle de Tende, et d Honoré son frère, et mourut à Loudun en 1 55^ , à 67 aus.
On a de lui plusieurs pièces de poésie en vers lyriques , imprimées depuis i52i jusqu'en i55o, en plusieurs vol.
in-8° : ce soot des Hymnes, des Odes ■> un Poème sur Gillone Boursault sa femme; un Recueil intitulé JVœni(vy i55o, in-80. Charles Macrin son fils ne lui était pas inférieur pour la poésie, et le surpassa dans la connaissance delà langue grecque. 11 fut précepteur ' de Catherine de Navarre, su*,ur de Hcuri-le Grand , et périt au massacre de la Saint-Barthélcini en 1672.
MACR1NE (Sai>te), sœur de saint Basile et de saint Grégoire de Nysse , après la mort de son père, et rétablissement de ses frères et sœurs , se retira avec sa mère Emmelie , dans un monastère qu'elles fondèrent sur une terre qui* leur appartenait dans le Pont, près du flciiN e d'iris. Elle y mourut sain tement en 3;t) Saint Grégoire de Nysse a écrit sa Vie.
MACHOBE (Auret.ius Macrobils) , auteur latin fort érudit, sur la fin du 4e siècle , était l'un des chambellans ou grands-mai très de la garde-robe de l'empereur Tbéodosc , au 4e siècle. On a de lui, i« les Saturnales, qui sont un mélange curieux de critique et d'antiquités; 20 un Commentaire sur le traité deCicéron, intitulé le Songe dr Scipion : les éditions les plus recherchées sont, la première, de Venise, 1472, in- fol ; celle cumnotis variovum , Lcyde, 1670, in-8<», et Londres, 1694, in-8°.
MACRON (Naevius Sertorhis), favori de l'empereur Tibère, fut l'un d< f
370 MAD principaux instruraeus de la perte de Séjan , et lui succéda dans la charge de capitaine des gardes. Il ne se servit de son crédit que pour faire périr les plus excellcns hommes et les personnes les plus vertueuses de l'empire- Macron fit sa cour à Caligula, qu'il prévoyait devoir succéder à l'empire.
Il se l'attacha par les charmes de sa femme Ennia , que ce prince aima éperdument. Dans la suite , ayant appris d'un médecin que Tibère n'avait plus que deux jours à vivre, il engagea Caligula à prendre possession du gouvernement; mais voyant que Tibère commençait à se porter mieux , il le fit étouffer. Macron continua d'être en faveur auprès du nouvel empereur ; mais ton crédit ne fut pas de longue durée : Caligula l'obligea , lui et sa femme , à se donner la mort.
MADDEN ( Samuel ) , irlandais , était à Londres en 1729, où il lit jouer une tragédie de Thémistocle. Il y publia en 1733, en 6 vol. in-8°, les Mémoires du 20e siècle, sous Georges VI, contenant les grands événemens arrivés dans la Grande-Bretagne et dans l'Europe, et dans l'état de l'Eglise , les arts et sciences , commerce , taxes , et traités de paix et de commerce , avec les caractères des grands personnages de ce temçs , pour l'instruction des hommes détat, d'église, patriotes, politiques , hommes à projets , papistes et protestans ; idée que nous avons vu imiter en France. En 1740 il rétourna dans sa patrie, où il fonda. des prix pour celui qui inventerait ou perfectionnerait des manufactures par les arts de la peinture et de la sculpture : ces prix doivent être adjugés par la société de Dublin , dont il fut 1 instituteur. Il est mort le 3o décembre 1 766, à 68 ans. On a de lui un Poème sur le monument de Boulter, 1743 , in~4°.
MADDOX (Isàac) , né à Londres le 27 juillet 1697 , de parens pauvres, parviut par degrés jusqu'à devenir évêque de Saint-Asaph en i736, et de Vorcester en i743. H s'était marié en 1731, et est mort le 27 septembre 1 759. On a de lui Défense du gouvernement et de la doctrine de l'église d'Angleterre contre les puritains, 1 ^33 j 14 Sermons qui ont paru en 1 7^4 et 1742.
MADELEINE DE PAZZI (Saiptk;, religieuse célèbre par sa piété , fut su-
MAD
périeurc des carmélites à Florence sa patrie, et mourut le 27 mai 1607 , à 4i ans. Alexandre VII la canonisa en
MADELEINE (Saipte Marie), était une femme de qualité de Galilée, la-
2uelle,étant possédée de sept démons , it guérie par Jésus-Christ. En reconnaissance d'un si grand bienfait , elle suivit assidûment notre Sauveur avec d'autres femmes .de Galilée : elle assista à sa passion f le vit mettre dans le tombeau , y porta des parfums pour l'embaumer , et fut la première personne à qui Jésus-Christ apparut après sa résurrection. Madeleine voulut le retenir et lui baiser les pieds , mais Jésus lui dit : «Ne rae touchez point, car je ne suis pas encore monté vers mon père , » c est-à-dire , n'ayez pas tant d'empressement , ne me retenez pas , car jai encore quarante jours à demeurer avec vous, avant de monter au ciel ; vous aurez le temps de me voir. Il lui ordonna en même temps d aller annoncer aux apôtres et aux disciples sa résurrection. On croit -qu'elle mourut et fut enterrée à Ephèse. Ce n'est que depuis le io« siècle qu'on a imaginé qu'elle était allée à Marseille en Provence avec Marthe et Lazare , qu'on suppose être sa sœur et son frère ; mais cela n'a aucune vraisemblance. Marie- Madeleine ne peut point être^ Marie, sœur de Marthe , puisque l'Évangile la distingue toujours, et que d'ailleurs Marie , sœur de Marthe , était de Béthanic , au lieu que Marie-Madeleine était de Galilée: ainsi elle n'était ni sœur de Marthe ni sœur de Lazare. D ne faut pas, la confondre non plus avec la. pécheresse dont il est parlé dans l'Evangile : car la pécheresse était une femme publique de la ville de Naïm, dont on ne sait pas le nom , qui ne vit Jésus-Christ que la seule fois qu'elle oignit ses pieds , et que notre Sauveur renvoya en lui disant : « Allez en paix et ne péchez plus. » Tous ces caractères ne conviennent poin t à Marie-Ma dtleine, et assurément, si elle eût été une femme publique et de mauvaise vie , Jésus-Christ ne l'aurait pas souf ferte dans sa compagnie ni dans celle de ses apôtres , quoiqu'elle fût convertie.
MADELENET. Voy. Magdxlbaet.
MADERSÏE. Voy. Cable.
MAF
MA DE RUS (Joachim-Jeav); «avant allemand qui vivait encore en 1678 , a mis au jour beaucoup d'ouvrages anciens, surtout relatifs à l'histoire d'Allemagne Outre cela il a donné Scriptr.res lipsienscs , w Uembergenses et franeo-fordienses , 1660, in-/}0 ; De BibHotnecia , joint à celui de Loraeier, Helmstadt , 170a et i7o5, 2 tomes io-4°, etc.
MADOX (Thomas), historiographe royal , s'est fait une grande réputation par ses savantes Recherches sur les antiquités d'Angleterre, dont il a transcrit 94 vol. in-fol. et in-4°, qui soot dans le muséum de Londres. On pouvait en faire, selon lui, une suite considérable à la collection de Rymer , depuis 1 1 15 jusqu'en 1098 ; cela peut être fort intéressant en Angleterre , où le caprice des ministres ne l'emporte pas toujours sur des lois connues , au moins le serait-elle pour l'histoire. Madox a publié en 171 1 une Histoire de l'Échiquier, in-fol.: elle a été réimprimée en i76*9,iii-4a. Il vivait sous Georges 1°', 1 qui il dédia son Histoire des villes et bourgs d'Angleterre.
MADRISI ( Fra>çois) , prêtre de l'Oratoire de Rome , mort en 1750 , est éditeur d'une nouvelle édition de saint Paulin d'Aquilée, in-fol.
MAF FÉE VEGIO , célèbre écrivain natif de Lodi, est auteur de plusieurs excellens ouvrages très-bien écrits : les principaux sont i° un Traité de l'éducation chrétienne des enfans , i5ii, in-4°, qui passe pour le meilleur livre que nous ayons en ce genre ; 20 six livres de la persévérance dans la religion ; 3» Discours des quatre fins de l'homme; 4° Dialogue de la vérité exilée : ces ouvrages sont imprimés séparément , io-4° , et se trouvent dans la Bibliothè-
Îue des Pères ; plusieurs excellentes ièces de poésie , Milan , i497 » in-fol., et i58q, in-12; et d'éloquence, avec un Supplément au 12* livre de Virgile.
Maifée Vegio était dataire du pape Eugène IV, et chanoine de Saint-Pierre de Rome. .II mourut en i458.
MAFFEE (Bbrsardin), célèbre et savant cardinal sous le pape Paul III , naejuit à Rome en i5i4 , et mourut le 16 juillet i553 , à 40 ans. On a de lui des Commentaires sur les épi très de Cicéron , et un Traité d'inscriptions et de médailles. Il ne faut pas le confon-
MAF 3;i dre avec Raphaël Malice, ou Volateiau , mort à Volterre le i5 février 1 5a 1 , à 71 ans. On a de ce dernier plusieurs Traités, entre autres Commenta ria tirbana y Lyon, iSijy, in-fol., qui sont fort estimés , et de» Traductions en latin de l'OEconomique de Xénophon , de dix Oraisons de saint Basile , de Procope de Césarée sur la guerre des Perses et des Vandales, etc.
M A F FÉE ou MAFFEI (J eais- Pierrb^, né à Bcrgame vers i53o, enseigna la rhétorique à Gênes avant que d'être jésuite. On dit, avec peu de vraisemblance, qu'il aimait tellement la belle latinité, que, de peur de l'altérer, il demanda au pape la permission dédire son bréviaire en grec. II mourut à Tivoli le 20 octobre iGo3, à 77 ans. On a delui i° l'Histoire de saint Ignace , en latin , in-8° , qui est un chefd'œuvre ; l'Histoire des Indes , aussi en latin, in-8°: elle a été traduite en français , i665, in-40, par M. de Pure; Histoire du pontificat de Grégoire XDI en italien , Rome, 1 74a« 2 v°l> in-4°-
JVIAFFEI (François-Scipios) , né à Vérone en 1673, d'une famille illustre , suivit d'abord le parti des armes , et se trouva à la bataille de Donawert en 1704; mais l'amour des lettres le rappela bientôt en Italie. En i;3a il vint à Paris, d'où il passa en Angleterre, et de là en Hollande et à Vienne ; il v fut reçu partout en homme, de mérite. L'empereur Charles VI lui fit les complimens les plus flatteurs. Au retour de ses vova^es , il vit dans les salles de l'acadenuc de Vérone son buste parmi celui des autres académiciens morts , avec cette inscription :
« Au marquis Martel encore vivant.» Ce ne fut qu'avec peine que l'académie consentit à lui don lier la satisfaction d'ôter ce monument de sa gloire, il mourut dans sa patrie en 1766 : les Véronais , qui avaient fait des prières publiques pendant sa dernière maladie, lui décernèrent après sa mort des obsèques solennelles. On a de lui Rime et prose , Venezia , 171g, in-40 ; La Siiemacavallerescit, \ï\-{\° ; Merope, tragedia, 17 14, in 4°* traduite en français ; Tradutlor. itoltnni , Venelia f 1720, in-8° ; Scella di tragédie, i vol.in-80 ; Historia dîplomat'ca, 1727, in-4»; De gli anfite nri . 1728; /^erona illustrata , i:3a , in-fol. , ou 4
vol. in - 8° ; Il primo canlo deW Illinde cVOmero , Londres , 1737 ; La religione deigeniili nel morire, 1 ^36, io-4° ; Osscrvazioni littéral ir : un ouvrage sur ,1a grâce, des éditions les pères de l'Eglise, celle entre autres de Cassiodori complexioncs m epistolas , acta apostolorum et Apocalypsin ', Florence, 1 72 1 , et Rotterdam , 1728; Supplcmentum , monumenta nunquàm édita complectens , 1728, Muséum feronese, 1729, in-fol : c est un Recueil d'inscriptions.
MAGALLIAN ( Cosme ) , savant jésuite portugais, tut professeur de théologie à Coïmbre , et mourut le y oetobre 1624 . à 73 ans. 11 a fait drs Commentaires sur Josué, les Jugrs, les Epi très àTliimothécetà Tite, et d'autres ouvrages.
MAGALOTTÏ (Laoriwt) , très-savant et très-célèbre littérateur , philosophe et mathématicien , naquit a Florence le 23 octobre 1637 , d'une des plus illustres familles de celte ville. Il fut employé en plusieurs négociations importantes, et il alla en diverses cours de l'Europe en qualité d'envoyé du grand-duc , qui lui donna à son retour la charge de conseiller d'état. Il devint membre de la société royale de Londres , de l'académie de la Crusca , et de celle des Arcades de Rome. 11 mourut le 2 mars 171 1. On a de lai un grand nombre d'ouvrages, la plupart en italien et quelques-uns en latin :
les principaux sont des Lettres familières contre les athées, 1741 ,in-i2; des Relations de la Chine, etc. j Lettere scieniiHche , 1721 , in~4° , 2 vol. ; Essais d'expériences naturelles, Florence, 1691, in-fol. ; Canzonetteanacreonliche di Lindoro Elaleo , 1723, in-8« ; Opère , 1762 , in-8°.
MAGATTI ( Pierfu-;-Am,oi> e) , né en 1687 à Vacallo , dans le bailliage de Mendntz , mourut à Varèse en 17G8 , avec la réputation d'un habile peintre d'histoire.
MAGDELENET (Gabriel), poète latin et français du 17* siècle, natif de Saint-Martin-du-Puy , sur les confins de Bourgogne , fut reçu avocat au parlement de Paris , et s'y fit des amis illustres. Le cardinal du Perron se déclara son protecteur. Louis X1ÏI le gratifia d'une pension de i5oo livres , et le cardinal de Richelieu le prit pour
son interprète latin , et lui donna une pension de 700 livres. Magdclenct mourut à Auxerrele 20 novembre 1661, à 74 ans. Ses vers français ne valent rien j on estime ses poésies latines : elles ont été imprimées à Paris, 1662, in-i2, et réimprimées avec Sautel, 1755. in- 12.
MAGELLAN ou plutôt MAGA- GLlAiNS (Feroi>a:>d) , gentilhomme portugais , avait servi dans les Indei sous François d'Albuqucrque , et avait voyagé dans les Moluques avec Serrano son parent, qui les avait découvertes en i5n. Lorsqu'il crut que son expérience méritait de plus forts aj>pointemcns que ceux qu'il avait, et qu'ils lui furent refusés , Magellan quitta le service de Portugal , et passa à celui de Charles V. Le roi de Portugal avait découvert les Moluques le premier; mais le roi d'Espagne prétendait qu'elles étaient dans le lot attribué aux Espagnols par la ligne de démarcation tracée par le pape sur une sphère, en décidant que tout ce qui était au levant de la ligne appartiendrait au Portugal et que tout ce qui serait à l'Occident appartiendrait à l'Espagne. Magellan offrit à l'empereur d'aller aux Moluques par l'Occident. Il avait observé que les terres d'Amérique déclinaient au sud-ouest , comme celles d'Afrique au sud-est , et que de même qu'on avait trouvé un passage au-delà de la pointe d'Afrique , on en trouverait un à la pointe de l'Amérique L'empereur lui confia cinq caravelles pour trouver ce passage , sur lequel il ne comptait pas. Magellan partit de Séville le 10 août i5i9 : il trouva des géans de sept pieds de haut dans le port Saint-Julien , où il passa l'hiver. L'équipage se révolta quand Magellan voulut aller chercher le passage : il en fit écartcler trois , et laissa un quatrième sur la côte des Patagons.
On était parti le 24 août et l'on ne trouva le détroit que le 21 octobre i52o. Un capitaine, lassé de cette recherche, appareillait pour le retour. Magellan saute sur son vaisseau , le tue de sa main, en fait autant aux plus mutins, et apaise ainsi la révolte. II fut 22 jours à le passer , et le trouva long de 100 lieues. Quand on fut sûr d'avoir trouvé le passage , les équipages voulaient retourner en Espagne j mais ce
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n'était pas l'intention de Magellan. Les provisions étaient réduites ù de l'eau jaune, du biscuit en poussière, plein de vers, et puant l'urine des souris.
On faisait tremper dans la mer de vielles peaux qui avaient servi d'enveloppe aux cordages , et quand elles étaient ramollies on les faisait cuire et on les mangeait : le scorbut affligeait les équipages. C'est dans cet état que trois vaisseaux qui restaient eurent la hardiesse de franchir une mer immense. Ils arrivèrent cependant aux lies des Larrons , de là aux Philippines, dont Magellan prit possession au nom du roi d'Espagne. Ce fut dans ces îles que, combattant pour un roi son allié, il fut tué d'un coup de lance le 26 avril i5ai. Un seul vaisseau et 18 hommes d'équipage rentrèrent à Sanlucar le 7 septembre 1622.
MAGEOGHEGAN (Jacques}, prêtre irlandais, habitué à la paroisse ue Saint- Merry à Paris , y est mort en 1764 , à 63 ans. Il est auteur d'une Histoire d'Irlande, Paris, 1768, 3 vol. in-4° : cette histoire est très-curieuse, remplie de recherches que l'on ne trouve pas ailleurs , en un mot c'est l'unique nistoire d'Irlande crue nous ayons.
L'auteur, comme irlandais et comme catholique, n'est pas favorable aux Anglais : ces peuples n'ont pas en effet lieu de s'en louer.
• M A G G I ( Jérôme ), Magius , tl'Anghiari dans la Toscane, fut envoyé par les Vénitiens dans File de Chypre, en qualité de juge de l'amirauté. Lorsque Famagouste fut assiégée par les Turcs, Maggi, qui était savant dans l'art militaire, rendit à cette place tous les services que l'on pouvait attendre du plus habile ingénieur : il inventa des mines et des machines à lancer le feu , par le moyen desquelles il renversait tous les travaux des assiégeans, et détruisait en un instant les ouvrages qui avaient coûté aux Turcs des peines infinies. Mais ils curent leur revanche; car ayant pris la ville en 1571, ils pillèrent la biblio thèque de Maggi , l'emmenèrent chargé de chaînes à Constantinople , le réduisirent à un misérable esclavage , et le traitèrent de la manière du monde la plus inhumaine et la plus barbare.
Maggi trouva le moyen de s'évader et de se sauver chez l'ambassadeur de
l'empereur : le grand-visir , irrité de cette évasion, et se ressouvenant des grands maux que Magçi avait causés aux Turcs pendant le siéçc de Famagouste, l'envoya reprendre, et le fit étrangler dans sa prison le 27 mars 1572. Ses principaux ouvrages sont i° un Traité des clochettes , in-8° ; a© un autre du chevalet, in- 16, et dans le Recueil de Sallcngrc; 3° De la fin du Monde par le feu, i562, in-fol.; 4# des Commentaires sur les vies des hommes illustres d'Fmilius Probus , in-fol. j 5o des Commentaires sur les Institutes, in-8°; 6° des Mélanges, ou diverses leçons, 1 564 , in-8° : tous ces ouvrages sont écrits assez élégamment en latin ; ils sont remplis d'érudition et de recherches. On a encore de lui un Traité des fortifications, en italien, 1^89, in-fol., et un Livre delà situation de l'ancienne Toscane. 11 ne faut pas le confondre avec son frère Barthélemi Maggi, médecin de Bologne, qui a fait en latin un Traité sur la guérison des plaies faites par les armes a feu, Bologne, i55i, in~4° » ni avec Vincent Maggi , natif de Bresse , et célèbre professeur d'humanités à Ferrare et Padoue , qui est auteur de plusieurs ouvrages.
MAGGI (Charles-Marie), milanais,, se fit recevoir docteur h Bologne , et devint professeur de belles-lettres dans l'université Palatine de Milan. On a de lui des Poésies badines , des Comédies, des Opéras , recueillis à Milan , 1700 , 4* vol. in- 12. Maggi était mort en 1699.
MAGINI (Jear--Aktoh(k), Maginus, célèhre astronome et mathématicien , natif de Padoue , enseigna à Bologne avec une réputation extraordinaire, et s'acquit l'estime de tous les princes de son temps. Il se mêlait aussi de' tirer les horoscopes , et mourut à Bologne le 1 1 février 1617 , à 62 ans , lais sant un fils jacobin et une fille religieuse. On a de lui des Ephémérides et un grand nombre d'autres ouvrages d'astronomie, et même d'astrologie; un Traité du miroir concave sphêrique , traduit en français , 1620 , in-4°.
MAGIUS. Voy. Maggi.
MAGLIABECCHI ( Avoine ) , célèbre bibliothécaire de Côme III, grandduc de Toscane , mort à Florence le 14 juillet 1714, à 8l a»»> laissant sa
nombreuse bibliothèque au public , avec un fonds pour l'entretenir. On a impr:mé à Florence , en 1 723 , un recueil des Lettres que plusieurs savans lui avaient écrites. 11 a été l'éditeur de diflérens ouvrages.
MAGLOIRE ( Saiist ) , natif du pays de Galles dans la Grandi -«Bretagne , embrassa la vie monastique , et vint en France avec Samson , qui était son parent. 11 fut abbé de Dol , puis évêque région naire en Bretagne. 11 établit ensuite un monastère dans l'île de Jersev , où il mourut le i4 octobre 57*», a près de 80 ans. Ses reliques furent transférées au faubourg Saint- Jacques, dans un monastère de bénédictins qui a été cédé aux pères de l'Oratoire : c'est aujourd'hui le séminaire Saint-Magloire.
MAGNAN. Voy. Mai ch ar.
MAGNKNCE , germain d'origine, et officier de l'empereur Constantin , s'acquit l'estime de ce prince par sa valeur extraordinaire, et le fit mourir par une noire ingratitude , après s'être révolté contre lui. Son crime ne demeura pas impuni ; car ayant été vaincu en plusieurs combats par l'empereur Constance , il fut obligé de se donner la mort à Lyon en 353 , à 5o uns. Il aimait les belles-lettres , parlait bien et avait de la valeur ; mais il était cruel et perfide , et se décourageait aisément. C'est le premier des chrétiens qui ait osé tremper ses mains criminelles dans le sang de son légitime souverain.
MAGNET ( Louis), jésuite, mort en 1057, dont on a en beaux vers latins une Paraphrase des psaumes et des cantiques de l'Écriture sainte.
MAGM (J acquis ) , augustin , mort vers 1422 fort âgé, est auteur d'un livre de théologie assez rare , intitulé Sophologium , Paris, i4?7» in-4° : il y en a une édition plus ancienne, sans date
MAGNI ( Valemrn ) Magnus, célèbre capucin, natif de Milan, delà maison des comtes île Magni, s'acquit une grande réputation au 1 7e siècle , par ses livres de controverse contre les protestans , et de philosophie en faveur de Descartes , contre les opinions d'Aris.'ote. Il passa par les charges les plus considérables de son ordre, et fut missionnaire apostolique dans les
royaumes du nord. C'est par son conseil que le pape Urbain VII abolit les jésuitesses en i63i. Uladislas , roi de Pologne , demanda pour lui le chapeau de cardinal ; mais on dit que les jésuibs s'y opposèrent. Il est constant qu'ils le déférèrent comme hérétique, parce qu'il avait avancé que la primauté et 1 infaillibilité .du pape n'étaient pas fondées sur l'Ecriture , et qu'il fut mis en prison à Vienne ; mais il en sortit par la faveur de l'empereur Ferdinand III, après avoir composé des écrits fort vils contre eux pour sa défense. Enfin il se retira à Saltzbourg, où il mourut en 1661 , à 7Ô ans. 11 est parlé de lui dans la seizième Lettre provinciale , et l'on trouve une de ses Lettres apologétiques , dans le recueil intitulé Jubn magna , tome 2.
MAGPilEN (Jeais). C'est ainsi que se trouve quelquefois nommé Magnon, dont l'article est ci-après.
MAGRIER (Philippe), habile sculpteur de Paris , fut trésorier de l'académie, et mourut le 25 décembre 1 7 15, à 68 ans. On voit plusieurs statues de lui dans le parc de Versailles : Ulysse, Circé , Flore , etc. , et dans celui de Marly.
MAGNIEKE (Laurent), célèbre sculpteur de Paris , de l'académie royale de peinture et de sculpture, mort en 1700, à 82 ans. On voit de lui dans les jardins de Versailles
fJusieurs thermes représentant Ulysse, c Printemps et Circe.
MAGNIEZ (Nicolas) , studieux ex> clésiastique , décédé en 1749 dans un âge avancé , est auteur d un dictionnaire latin , très-estimé , sous le titre de Novetius , 2 vol. in • °, Paris , 1721; il n'y a eu que cette édition ; celle de 1733 n'a de différence que le frontispice. Malgré le grand nombre de mots inutiles qu'il y a ajouté parce qu'on n'a pas besoin de dictionnaire pour les tra* duire , le dictionnaire de Boudot conserve sa supériorité.
MAGNIN (Am-oiks), poète français, dont on a des Odes et d autres Poésies peu estimées. Il mourut en 1 708 , à 70 ans.
MAGNOL ( Pierre ), professeur en médecine et directeur du jardin des Plantes de Montpellier, mort en 1 7i5t à 77 ans, a donné Botanicon Mont* peltiense, 1686, in-80, fig.; B*ruts
regius Monspelliensis , 1697, in-8°, fig. ; Novus caracter plantai umy 1720, in-4° : c'est mn fils qui a mis au jour cet ouvrage posthume.
MAGNON (Jean), poète français , natif de Tournus dans le Méconnais , après avoir été quelque temps avocat à Lyon, vint s'établir à Paris, où il prenait la qualité d'historiographe du roi. Il est auteur de deux tragi-comédies et de cinq tragédies , dont la moins mauvaise est celle d'-ziTtaxercès. Il entreprit une Encyclopédie en deux cent mille vers français, dont il parut une partie en i663, in-4°, tous le titre de Science universelle , ouvrage pitoyable qu'il ne put achever , ayant été assassiné la nuit sur le pont Neuf, par des voleurs , à Paris, en 1662, pendant qu'on l'imprimait.
MAGNUS (Jeak) , archevêque fd'Upsal , et zélé défenseur de la religion catholique , naquit à Lincoping le 19 mars 1488. Etant devenu nonce apostolique , il 6t tous ses efforts pour détromper Gustave , roi de Suède , et l'empêcher d'introduire le luthéranisme dans ses états , mais il ne put y réussir ; et après avoir souffert la persécution , il mourut à Rome en 1 544* On a de lui , en latin, 1» une Histoire de Suède, i554, in-fol. ; a° l'Histoire des évoques et archevêques d'Upsal , i557 et i56o , in-fol. Olaus Magnus son frère lui succéda. P< oy. Olaus.
M AGNY ( Olivier de ) , poète français, fut secrétaire de Henri II. 11 mourut vers i56*o: ses vers sont imprimés sous le titre des Amours, 1 553, in-8° ; Gayetés , i554» in-8°; Soupirs, i557 , in-80 ; Odes ,i559, in-8°.
MAGON BARCÉE , général des Carthaginois , fut envoyé en Sicile 3g4 ans avant J.-C. , pour faire la guerre ù Denys l'Ancien , tyran de Syracuse.
Ayant perdu une grande bataille, il Vernit une armée sur pied, et après divers succès , il fit la paix avec Denis. Depuis , la guerre s'étant rallumée , il fut tué dans un combat 389 ans avant J.-C Son fils, de même nom, remporta une victoire qui procura une paix avantageuse; mais Timoléon ayant semé des bruits désavantageux sur son compte , on lui fit son procès : Magon prévint son arrêt par une mort volontaire ; les Carthaginois firent attacher son cadavre en croix.
MAit 3;5
MAGON , autre capitaine des Carthaginois , remporta plusieurs victoires signalées. 11 était grand-père d'Amilcar et d'Asdrubal.
MAGON, frère d'An ni bal , combattit à la fameuse bataille de Cannes, et en porta la nouvelle aux Carthaginois 216 avant J.-C. Il fit la guerre à Scipipn en Espagne avec désavantage , passa en- / suite en Italie , où il prit Gênes, et fut battu et blessé dans un combat contre Quintilius Varus. Il mourut sur mer, en retournant en Afrique, ao3 avant J.-C.
Ce fut lui qui prit 111e de Minorauc , et qui donna son nom au Port-Manon, en latin Portus-Magonis.
MAGRIUS ( Dohimque ) , maltais , prêtre de l'Oratoire d'Italie, et chanoine de Viterbe, mort en 167a, à 68 ans , donna , avec son frère Charles , Hiero-Lexicon , Rome, 1677 , in-fol. :
c'est un dictionnaire sacré ; un Trai'é des contradictions apparentes de l'Écriture , i685, in- 13 ; une édition de la Bibliothèque de Latinius, Rome, 1677, in-fol. ; r irtu del caffe, Roraa, 1671 , in-4° î Viaggio al monte Libano, 1664, in~4°. >
MAHADI , troisième calife de la race des Abassides, succéda à son père Abugiafar Almanzor , et se rendit célèbre par ses victoires et par la sagt sse de son gouvernement, il obligea l'impéçitrice Irène à lui payer un tribut considérable, et fit un voyage à laMecaue, mémorable par les profusions dont il l'accompagna. M allai? i mourut à lâchasse l'an 785, après un règne de 10 ans. H déclara pour son successeur son fils aîné, à condition que son frère puîné lui succéderait à l'exclusion de ses propres enfans, ce qui causa dans la suite de grandes brouillerics entre les deux frères.
MAHARBAL ou MAHERBAL, capitaine des Carthaginois, commanda la cavalerie à la bataille de Cannes > 2i5 avant J.-C. Après cette bataille il conseilla à Annibal d aller assiéger Rome j et , voyant que ce général ne voulait pas suivre son conseil, « Annibal, s ecria-t-U, vous savez vaincre , mais vous ne savez pas profiter de la victoire ! »
MAHIS(des). f^oy. Gbostestk.'
MAHOMET , faux prophète et fondateur de la religion inahometane, naquit a la Mecque le 5 mai 569 , selon
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1 opinion la plus probable , de-parens pauvres , mais d'une naissance illustre. Abdala son père était idolâtre, et sa mère s'appelait Eminc. Il perdit son père et sa mère étant fort jeune, et fut élevé par son oncle Abutaleb. Celui-ci le mit au service de Cadigc , veuve d'un riche marchand qui commerçait en Syrie : cotte femme' devint amourcusede Mahomet et l'épousa ; il avait alors q5 ans. Mahomet eut trois (ils, qui moururent jeunes , et quatre tilles qui furent mariées avantageusement. Comme il était épileptique, et qu'il voulait cacher à sa femme cette infirmité, il lui ftt accroire qu'il ne tombait dans les convulsions étranges qui le prenaient de temps en temps qu'à cause qu'il ne pouvait soutenir [a présence de lange Gabriel, qui lui venait annoncer de la paît de Dieu plusieurs choses concernant la religion ; il persuada la même chose à ses domestiques et à ses amis. Tous publièrent bientôt que Mahomet était un grand prophète , ce qui lui attira plusieurs disciples. Les magistrats de la Mecque , cli'rayés de ces discours , et craignant que ces nouveautés n'excitassent quelque sédition, résolurent de se défaire de lui. Mahomet en fut averti et prit la fuite.
C'est de là que les Mahoraétans comptent les années de l'Hégire,, mot arabe qui signifie Juite : elle commence le 16 juillet 622. Mahomet se retira à Médinc , avec un petit nombre d'amis j il y fut bientôt joint par un grand nombre de ses disciples. Il leur découvrit alors son dessein, qui était détendre sa domination et sa religion par les armes. Il donna son grand étendard à Aamza son oncle, et l'envoya faire des courses sur les caravanes du pays.
Ses armes eurent tout le succès qu'il en pouvait attendre. Avec 3oo hommes il chargea et défit une caravane de 1000 Corcischilcs, et remporta un riche butin. 11 ue perdit dans cette expédition que 4° hommes, auxquels les Mahométans donnèrent une place honorable dans leur martyrologe. Apres divers autres succès de grande importance Mahomet se rendit maître de la Mecque en 63o , et augmenta son empire par lui ou par ses généraux jusqu'à $00 iieoos tant au levant qu'au midi. Il mourut de l'impression d'un poison qu'une femme juive avait rais
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dans une épaule de mouton pour savoir s'il était prophète, et mourut à Médine en 632 , à 63 ans. Il fut enterré . en cette ville. Sou tombeau est une urne de pierre qui est sur le pavé dans une chapelle où personne ne peut entrer , parce qu'elle est entourée de gros barreaux de fer. Il nous reste de Mahomet un livre fameux appelé ï Alcoran t qui renferme ses lois et sa religion. Les points principaux de cette religion sont de croire en un seul Dieu , créateur universel, tout puissant, qui connaît toutes choses , récompense la vertu et punit le vice, et qui a envoyé son prophète Mahomet pour tirer les peuples de lidolàtric : la circoncision ;les oblations, l'abstinence du vin, des liqueurs fortes, du sang, de la chair de porc, le jeune du Ramadan , la prière cinq fois le jour, et la sanctification du vendredi, sont les pratiques extérieures de cette religion. Mahomet disait qu'il ne faisait point de miracles , et qu'il était venu établir sa religion par les armes. 11 ne niait point les miracles de J.-C, et il reconnaissait la divinité de l'Evangile. Il est constant, et Mahomet en convient , que sa religion s'est établie par voie de conquêtes , et qu'elle doit à la violence des armes la promptitude de ses grands progresse qui n'a rien de surprenant ni de miraculeux. Il n'y a point de religion ni de gouvernement qui soit moins favorable au sexe que le mahométisme. 11 accorde aux honv mes d'avoir plusieurs femmes, de les battre quand elles ne voudront point leur obéir, et de les répudier si elles viennent à déplaire ; mais il ne permet pas aux femmes de quitter des maris fâcheux, à moins qu'ils n'y consentent. Il ordonne qu'une femme répudiée ne pourra se remarier que deux fois, et que si elle est répudiée de son troisième mari, et aue le premier ne la veuillepoint reprendre, elle renonce au mariage pour toute sa vie. II veut que les femmes soient toujours voilées, et qu'on ne leur voie pas même le cou ni les pieds. En un mot toutes ces lois à l'égard du sexe sont dures ou injustes , ou très-incommodes. La meilleure édition de l'AIcoran est celle deMaracci, en arabe et en latin, Padoue , 1698 , in-fol. , avec de savantes notes. Il y en a une bonne traduction anglaise, in-4°, Par M. Sale
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avec une introduction curieuse, qui a été traduite en français , et des notes critiques où il corrige quelquefois Maràcci. Du ruer en a donné une traduction française, la Haie, i683, in- 12.
C'est dans l'édition d'Amsterdam, 1 770, 2 vol. in- 1 2 , que se trouve la traduction française de 1 ouvrage de M. Sale ; mais la traduction de DuRicrcst très-infidèle; et , d'ailleurs , comme il a inséré dans le texte les rêveries et les fables des dévots ci d<«s «ommentateurs mystiques du iiialiométisme , on ne peut distinguer par cette traduction ce qui est de Mauomet , des additions et des imaginations de ses sectateurs zélés. Il y en a une traduction italienne estimée , attribuée à André Arrivabène, 1 5^7 , in- 4°. Mahomet est le plus ancien écrivain qui ait parlé de l'immaculée conception de la Sainte-Vierge. (C'est dans son Alcoran, Sura III, 36. V. Maracei Prodrom. ad refut. Alcoran. Part.
4 , pag. 86, col. 2. ) Il a sans doute pris cettecroyance des chrétiens orientaux. Saint Bernard est le premier écrivain latin qui en ait parle clairement en termes formels, ce qui fait conjecturer que ce furent les croisés qui rapportèrent en Occident cette pieuse croyance, au 12* siècle. On attribue encore à Mahomet un Traité fait à Médinc avec les chrétiens , intitulé Testa me ntum et pactiones initas inter Muhammedum et chrisliance fîâei cultores , imprimé à Paris , en latin et en arabe, en i63o; mais cet ouvrage parait supposé. Hottinger , dans son Histoire orientale , page 24S, a renfermé dans quarante aphorismes ou sentences toute la morale de l' Alcoran. La religion mahométane a fait de si grands progrès , uu'eile s'étend aujourd'hui depuis le nétroit de Gibraltar jusqu'aux Indes.
MAHOMET I»', empereur des Turcs , était fils de Bajazet Ier , et succéda à son frère Moïse qu'il fit mourir en 1 4 1 3. Il se rendit recommandablc par ses victoires , par sa justice et par sa fidélité à tenir sa parole. II fit lever le siège de Bagdatau prince de Caramanie, remitlePont et la Cappadoce «ous son obéissance , subjugua la Servie avec une partie de l'Ksclavonic et de la Macédoine , et rendit les Valaques tributaires. Il établit le siège de $on empire à Andrinople, et mourut
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d'apoplexie en 142 1. Amurat II sou fils aîné lui succéda.
MAHOMET II, empereur desTurts, surnommé Bojuc , c'est-à-dire le grand , la terreur de l'Europe et le plus heureux prince d'entre les infidèles , naquit à Andrinople le 24 mars î43o, et succéda à son père Amurat II en i45i. 11 pensa aussitôfà faire la guerre aux Grecs, assiéga Constantinople , et l'emporta d'assaut le 29 mai x453. Il assiégea aussi Belgrade en i456, mais Huniadc lui fit lever le siège. Mahomet prit Corinthccn 1 45S , et acheva d'éteindre l'empire des Grecs en 1/167 par la prise ac Sinopc et de Trébisonde. Il arma par mer et par terre en 1470 contre les Vénitiens j ayant attaqué 1 île deN«grepont, il prit et livra au pillage la ville de Chalcis, qui en était la capitale, fit passer les habitans au fil de l'épée et scier par le milieu du corps le gouverneur Arezzo contre sa promesse. Etienne tailla son armée en piècs dans la Moldavie en i4;5. Deux ans après Mahomet s'empara de l'Albanie, mil en esclavage tous les habitans , contre la promesse de les laisser aller où ils voudraient; mais cette cruauté le fit échouer devant Scutari , dont les habitans se défendirent jusqu'à la dernière extrémité plutôt que de se rendre à un pareil vainqueur. Ses troupes assiégèrent l'ile de Rhodes en 1480; le grand-maître Pierre d'Aubusson leur fit lever le siège. Mahomet fit de grandes conquêtes dans la Hongrie, dans la Perse, dans la Bosnie et dans la Transylvanie. Il se rendit maître du Péloponèsc et de plusieurs iles de l'Archipel , prit d'assaut la ville d'Otrante , dont le gouverneur et l'évêque furent sciés par le milieu du corps, et 12009 habitans passés au fil de Vépée : cette prise fit trembler l'Italie et toute l'Europe. Il était prêt à passer en Egypte , Iors-
3u'il mourut auprès de Kicomédie le mai 1481 , à 5i ans , après en avoir régné 3i . C'était un prince courageux , prudent , grand politique , et doué d'excellentes qualités ; il était bien fait, et avait l'esprit vif et propre aux sciences : il savait l'astronomie , et parlait grec, latin et persan y mais ses débauches , sa cruauté et sa mauvaise foi ternirent la gloire de ses belles actions. Il se moquait de toutes les re-
378 MAH
Jigions , sans excepter celle de son prophète , qu'il regardait lui-même comme un chef de bandits. A ces vices près ce fut un héros et un illustre conquérant. Il renversa deux empires , conquit douze royaumes , et prit plus de aoo villes sur tes chrétiens.
Guillet a composé sa vie. Bajazet II son fils ainé lui succéda.
MAHOMET III, empereur des Turcs, succéda à son père Amurat 111 le 18 janvier iSp5. Il fit mourir ses frères et douze femmes de son père , qu'on croyait enceintes. Le barbare ne manquait point de courage : il prit A g tïa en Hongrie en 1696 , et se livra ensuite à la débauche. Il mourut de la peste à Constantinople le 30 décembre i6o3, à 39 ans. C'était un prince indolent et sanguinaire. Les chrétiens lui enlevèrent plusieurs places , et affranchirent soui son règne la Moldavie, la Valacbie et la Transit vanie du joug des Ottomans ;
MAHOMET IV, fut reconnu empo reur des Turcs à l'âge de sept ans, après la mort tragique de son pere Ibrahim, le 17 août 1649, dans le temps que les Turcs étaient en guerre avec les V énitiens. Ceux-ci défirent l'armée navale des Turcs dans l'Archipel le 10 juillet i65i , et les Français , joints aux impériaux commandés par Montécuculli, gagnèrent la bataille de Itaab sur le grand-visir Coprogli le 38 juillet 1664 ; mais les Turcs furent bien dédommagés de ces pertes par la prise de Candie, dont ils s'emparèrent le 27 septembre 166*9, après un siège très -long qui leur coûta plus de 100,000 hommes , et aux Vénitiens plus de 40,000. Les Turcs déclarèrent la guerre aux Polonais en 1673 , leur enlevèrent Kaminiecl , et les obligèrent à conclure une paix non»» teuse ; mais Jean Sobieski , grand maréchal de Pologne, ne voulut point ratifier le traité , et remporta sur les Turcs une victoire complète près de Choczim le 1 1 novembre 1673. Cette victoire mérita à ce grand homme le trône de Pologne. Il eut sur les Turcs divers autres avantages les années suivantes , et les contraignit à faire la paix en 1676. Ces infidèles assistèrent ouvertement les mécontens de Hongrie en 1683 , et Kara Mustapha , leur grand-visir, alla assiéger Vienne avec une armée de i5o,ooo hommes. U
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était près de la prendre lorsque Jean Sobieski, roi de Pologne, fondit sur son camp le 13 septembre i683 , et le mit en fuite. L'année suivante l'empereur , le roi de Pologne et les Vénitiens firent une ligue contre les Turcs, et remportèrent sur eux des avantages considérables. Le prince Charles de Lorraine prit d'assaut la ville de Bade le 3 septembre 1686, et gagna la célèbre bataille cleMohars le 13 août 1687; cette victoire réduisit les Turcs au désespoir. Ils se révoltèrent et déposèrent Mahomet le 8 novembre 1687. Ce malheureux prince fut renfermé dans une prison ou il mourut le 33 juin 1691.
Soliman III son frère lui succéda.
MAHOMET V , fils de Mustapha II , né à Belgrade en 1696 , fut empereur des Turcs en i73o, quand son oncle Achmet III fut détrôné. Il eut des guerres à soutenir contre Thamas- Koulikan , qui lui fit perdre la Géorgie et l'Arménie ; il fut plus heureux en Hongrie, où les chrétiens furent obligés de lui céder Belgrade. Il mourut en 1754.
MAHOMET-GALAD1N, empereur du Mogol, illustre par ses belles qualités et surtout par son application à rendre • lui-même une prompte justice à sa sujets. Il avait fait attacher une sonnette dans sa chambre dont la corde répondait dans la rue , et aussitôt que ceux qui avaient à lui parler la sondaient, il les faisait entrer et leur rendait, justice sur-le-champ. On dit qu'il avait dessein de se faire chrétien , mais que la créance des mystères et la défense de la polygamie l'en empêchèrent. Il mourut en i6o5.
MAHUDEL (Nicolas), né à Langres, après avoir essayé d'entrer en religion cnez les jésuites et à la Trappe, se fit médecin à Paris et mourut en 1 747 * a 74 ans. Il a fait une Dissertation s*w les monnaies cC f'.spagnr* que l'on joint à la traduction de Mariana , par lèp re Cbaranton. Il était de l'académie Jes Inscriptions- il a expliqué quelques médailles.
MA H Y (FaÀKÇois-FBBDiwA>n), prêtre, chanoine d'Auxcrre, naquit à Blois le 34 décembre 1713, et mourut a Auxerre le i3 décembre 1773. On a de lui un assez bon ouvrage intitulé La comédie contraire aux principes de la morale chrétienne, i^5^7 in>l* ; Les
remontrances des curés d'u4uxe,rre,en 1755 ; des Consultations et mémoires, contre le mandement et l'instruction pastorale de M. de Condor cet, et sur la nécessité d'aimer Dieu.
MAI A , fille d'Atlas et de Pleïone , fut aimé de Jupiter , selon la fable , et en eut Mercure. Jupiter lui donna à nourrir Arcas, qu'il avait eu de Calisto.
M A I ITS TON ( Ricbakd ) , ainsi nommé du lieu de sa naissance , prit l'habit de carme dans le couvent d'Arlesfort, où il est mort le \*' juin 1396. Il a laissé plusieurs ouvrages , entre autres, Sermones brèves intitulais; Dormi securè , JLugdunum , i 49( > iL-4° , assez rares.
MAIER ( Jsak ) , habile religieux carme , natif de Brabant , dont on a des Commentaires sur les Epi très de saint Paul , et d'autres ouvrages. Il mourut en 1577. I' oe faut pas le confondre avec Christophe Maier ou Mayer , savant coniroversiste jésuite , d'Augsbourg , mort en 1636, dont on a ouelques ouvrages.
MAIER f Michel) , habile chimiste allemand du 17» siècle, a trop écrit m l'alchimie, pour croire qu'il fut un des adeptes. L'abbé Lenglct pense que ceux qui sont tels gardent leur secret pour. eux. Tous ses ouvrages en alchimie ne laissent pas d'être recherchés :
les plus rares sont Atalanta fugiens , 1618 , in-4<» , imprimé en 1687 , sous le titre de Scrutinium chimicum ; Re- $num noctuœ , 1617 , in-4° ; Arcana areanissima , hoc est hieroglyphica atfrptio - grœca , 161 4 , in-4° ; Symbola aureœmensœ 12 nationum, 4017, ia-4» ; Viatorium , 161 8 , in-4<> ; Lusus serins, 1617, in-4° ; Tripus aurcus, 1618, in-40 î Septimana philosophica , 1620, ia-4°; Decirculo jjhylico auadraio , 1616 , in-4° » Silenùumpost clamores, »eu tractatus reve- {«iionumfratrum Roseœ-Cruas, 1617, in-8«; f)e fraterninate Roseœ-Crucis, i6i8,in-80;Jroctt#*ev>era*, 1617,10-4°; De Rosed - Cruce, 1618, in-4°ÎJ«V0~ logeticus reveliitionum fralrum Ro- *e*-Crucis , 1617 , in-8« ; Cantilence mtellectualet , Rom» , 1 622 , in- 1 6 , etRostoch, i623,in-8o; Musceum enimeum, 1708, in-4°- t^oy. Mayeb.
MAIGNAN ou MAGNA N ( Emma- **el), célèbre religieux minime , na-
quil a Toulouse le 17 juillet 1601. il apprit les mathématiques sans maîtres, et devint professeur de mathématiques à Rome , où il y a toujours eu depuis en cette science un professeur minime français. 11 devînt malgré lui provincial de son ordre en i65i, et s acquit une telle réputation que Louis XIV , passant à Toulouse en 1660, voulut voir sa cellule , et loi proposa de venir à Paris ; mais le père Magnan pria instamment sa majesté de ne le point arracher de sa chère solitude de Toulouse. Il y mourut le 29 octobre 1676. La ville de Toulouse a placé son buste avec une inscription très-flatteuse dans la galerie de son hôtel. On a de lui plusieurs ouvrages par lesquels on voit qu'il était aussi habile philosophe que mathématicien , et qu'il ne suivait pas aveuglément les opinions des théologiens scolastiques : les principaux sont 1 o un Traité de catoptrique intitulé Perspectif a horaria, Romae , 1648 , in -fol. ; 20 un Cours de philosophie , en latin , Lyon, 1673, in-fol. , Toulouse, 1703, 4 tomes in«4° , dans lequel il attribue à la différente combinaison des élémens tous les efR-ts de la nature que Descartes fait naître de ces trois sortes de matières, et Gassendi de ses atomes; 3* un petit Traité du prêt et de l'usure, en latin , 1673, in-12 , où il s'écarte de l'opinion ordinaire des théologiens scolastiques : ce petit traité a fait du bruit. Sa Vie par le père Saguensfut imprimée en 1697, m-4°.
MAIGROT ( Chieles ) , habile docteur de la maison et société de Sorbonne, s'étant retiré au séminaire des missions étrangères à Paris , fut envoyé à la Chine pour y prêcher l'Evangile.
Après avoir travaillé quel que temps à la conversion des infidèles, il fut sacré évêque deConon, et nomroéVicaire apostolique à la Chine II remplit ses fonctions avec zèle et avec succès ; mais ayant donné un mandement contre les cérémonies chinoises, il s'attira la haine des jésuites et la disgrâce de l'empereur de la Chine, qui le fit mettre en prison à Péxin dans la maison des jésuites , où il eut beaucoup à souffrir, comme on le voit par les lettres que le célèbre cardinal de Tournon lui écrivit de Linchin , le 6 octobre 1 706. M. Maigrot fut ensuite banni de la Chine , et mourut à Rome. 11 avait appris la lan-
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gue et Tccriture chinoise : c'est lui qui est auteur du livre intitulé Observationes inlibrum XIX, tom. 2 , part. 5, historiée societatis Jesu , h pâtre Jouencio , etc. : ce livre a été traduit en français , sous le titre d' Examen des cultes chinois , faussement attiibné au père Minorelii , dominicain. On a encore de M. Maigrot quelques Lettres concernant sa mission et les cérémonies chinoises.
MAILLA ( Joskph-Aiïke-Marie ds Moyiuac de), savant jésuite, missionnaire de la Chine , où il passa en i7o3, à l'âge de 28 ans, devint , par un travail opiniâtre , si versé dans les caractères , les arts , les sciences , la mythologie et les anciens livres des Chinois, qu'il étonnait les lettrés mêmes lorsqu'il en discourait avec eux. L'empereur Kara-hi, qui mourut en 1722, l'estimait particulièrement , et le chargea avec d'autres missionnaires de lever la, carte de la Chine et de la Tartarie chinoise, qui fut gravée en France en 1732. 11 leva encore quelques cartes particulières de provinces , dont l'empereur fut si satisfait qu'il l'attacha à son service , et le fixa dans sa cour. Le père de Mailla traduisit aussi les grandes Annales de la Chine en français, et fit passer son manuscrit en France en 1737 : cet ouvrage doit contenir 12 vol. in-4° , il a été proposé par souscription en 1776. Pour le père Mailla, il mourut à Pékin le 28 juin 1748, dans sa 79e année. L'empereur Kienlung, actuellement régnant, prit soin de ses funérailles , pour lesquelles il donna i5oo liv. de notre monnaie.
MAILLARD (Olivier), fameux prédicateur' cordelier du i5° siècle, natif de Paris , dont on a des Sermons assez rares , imprimés à Lyon , 1 5oo , in-4°, qui sont remplis de bouffonneries et de traits ridicules et indécens. Ses sermons latins sont imprimés à Paris, depuis i5ii jusqu'en i53o : ils forment 7 parties en 3 vol. in-8»; on a encore de lui la confession générale , Lyon , i526 , in-8<>. Il mourut en i5o2.
MAILLE (le Père) , de la congrégation de l'Oratoire , naquit à Brignoles en 1707. Il ne prit aucun grade dans l'état ecclésiastique , et mourut à Marseille le 4 mai 1762* à 55 ans. On a de lui , Le père Béruyer , jésuite , convaincu d'aria ni s me , de pélagianisme,
de ncsloriauisme , 2 vol. in-12 , aaxquel il en a ajouté un troisième ; Le père Béryer convaincu d'obstination dans l'a rianisme.lï a fait aussi Examen critique de la théologie de Poitiers , in-12, de 700 pages.
MAILLEB0IS( Jeak-Bàptiste Desmarèts, marquis de), fils de Nicolas Desmaréts, contrôleur-général des finances, sous la fin du règne de Louis XIV, commença à se distinguer dans la guerre de la succession d'Espagne ; mais ce fut dans les campagnes d'Italie en 1733 et 1734 qu'il se fit une réputation. Il fut ensuite envoyé en Corse, qui s'était révoltée contre les Génois; if soumit cette ile, qui se révolta aussitôt après son départ ; mais ce n'est qu'en suivant ses plans que le roi de France la soumit de nouveau en 1769.
Son expédition de Corse lui valut le bâton de maréchal , et c'est en cette qualité qu'il commanda en Allemagne et en Italie, dans la guerre qui suivit la mort de l'empereur Charles VI en 1 741. U mourut le 7 février 176a, dans sa 80e année. M. le marquis de Pezay a donné ses campagnes d Italie, imprimées au Louvre, 1 775 , 3 vol.
in-4° , avec un vol. de cartes , forme d'atlas.
MAILLE-BREZÉ (Simon de), archevêque de Tours, et l'un des plus illustres prélats du 16e siècle, était fils de Gui de Maillé, seigneur de Brezé, gouverneur d'Anjou , etc. , d'une des plus illustres et des plus anciennes maisons du royaume , dont était le fameux Jacquelin de Maillé, natif de Touraine, chevalier de l'ordre des Templiers, lequel se fit admirer des infidèles par sa valeur, et aima mieux mourir les armes à la main crue de se rendre , comme il est rapporte dans le Ges ta Franco rum.
Celui qui fait le sujet de cet article, après avoir été religieux de Citeaux et abbé de Loroux, devint évêque de Viviers puis archevêque de Tours en i554- Il accompagna le cardinal de Lorraine au concile de Trente , et tint un concile provincial à Tours en iô83. U traduisit du grec en latin quelques Homélies de saint Basile , et mourut en odeur de sainteté le 11 janvier 1597, à 82 ans.
MAILLÉ ( Urbain de) , marquis de Brezé, maréchal de France , gouverneur d'Anjou , etc. , de Ja même fa*
mille que le précédent , commanda l'armée d'Allemagne en i634 , et gagna la bataille d'Avein le 2 mai i635. 11 fut envoyé en ambassade en Suède et en Hollande, fut élevé à divers honneurs par la faveur du cardinal de Richelieu son beau-frère, et mourut le i3 février i65o , à 53 ans.
MAILLÉ-BREZF. (Armam> de), duc de Fionzac et de Caumont , marquis île Graville et de Brezé, etc., fils du précédent, commanda les galères du roi puis l'armée navale en 1639, et défit la flotte d'Espagne à la vue de Cadix le 22 juillet i(>4o. Il alla en ambassade en Portugal en iG\i , et remporta les années suivantes de grands avantages sur mer. 11 devint grand raaître et surintendant-général de la navigation et du commerce, et fut tué sur mer d'un coup de canon le 14 juin 1646, à 27 ans , sans avoir été marié. 11 était de la même famille que les précédons.
MAILLET (Bb>oit de), né en Lorraine en 1659 , fut successivement consul au Caire , envoyé en Abyssinie et consul à Livourne ; il fut enfin nommé pour faire la visite des Echelles du Levant et de la Barbarie , et mourut à Marseille en 1738 , à 79 ans. 11, est auteur d'une Description de V Egypte , 1733 , in - 4% ou 2 vol. in - 12 , qui est estimée j Telliamed, in-8«, dans lequel il y a beaucoup de choses contraires à la saine critique sur l'origine de notre globe.
MAILLOTÏNS, nom donné à des Parisiens séditieux, qui s'étaient révoltés en 1 38 1 sous CnarlesVI pour de nouveaux impôts. Le prévôt des marchands Hugues Aubriot avait fait faire une quantité de maillets de plomb pour armer les Parisiens contre les ennemis , en cas de besoin , et les avait renfermés dans l'arsenal de la ville.
Ces séditieux enfoncèrent les portes èt s'en emparèrent. Ils forcèrent Hugues Aubriot de se mettre à leur tète ; ~ mais il les quitta le soir même , et s'en alla en Bourgogne. Comme ces émotions ne peuvent pas toujours durer, le roi, revenu au bois de Vinccnnes, lit semblant d'écouter les Parisiens , et
f>romit la suppression des impôts et 'abolition des excès commis dans l'émotion, excepté ceux qui avaient forcé les prisons du Châtclet. Sous ce pré-
texte le prévôt des marchands en fit arrêter un grand nombre, qu'il faisait jeterà la t'ivière,n osant pas 1< s faire exécuter publiquement. Les Parisiens n'en tinrent pas moins ferme ; enfin en i38a la cour tira par arrangement cent mille v francs de Paris , à qui, dit Mézeray , elle en eût donné deux fois autant , si elle l'eût pu avec honneur, pour avoir la liberté d'y revenir.
MA1LLY , l'une des plus anciennes maisons du royaume, tire son nom delà terre de Mailly près d'Amiens, et s'est rendu illustre par ses alliances et par les grands hommes qu'elle a produits. Gilles H , seigneur de Mailly et^le plusieurs autres terres, se croisa avec le roi saint Louis, et prit les armes contre son souverain en 1289. Celui dont le nom doit être plus cher aux Français est François de Mailly, de la branche d'Haucourt, fils d'un autre François , mort en i58o, également attachés au roi l'un et l'autre ; bien loin d'entrer dans la ligue il fit tons ses efforts pour en ramener les rebelles, et mourut en 1621. Un chevalier de Mailly donna en 1742 une Histoire de Gênes, 4 vol. in-12. Delà même famille, branche de Neslc, était :
MAILLY ( Louise- Julik de), qui épousa en 1726 son cousin le comte de Mailly. Celui-ci avait le germain sur elle, et mourut en 1747. Cette dame avait toutes les grâces de l'esprit qui rendent la société aimable. A la mort du comte de Toulouse en 1737, Louis XV, qui goûtait avec lui les plaisirs de l'amitié , choisit madame de .
Mailly pour répandre de l'agrément dans ses amuscraens ; mais sa plus jeune sœur, Marie-Anne , veuve en 1740 du marquis de la Tournclle , avec autant d'esprit que sa sœur et plus de beauté et de jeunesse , s'-jmpara du cœur et de l'esprit du prince. Madame de Mailly se retira de la cour, et vécut chrétiennement jusqu'à sa mort en 1751. Pour madame de la Tournclle , le roi lui donna le duché de Châteauroux, la fit dame du palais de la reine , et l'avait nommée surintendante delà maison de madame la dauphine , lorsqu'elle fut éloignée de la cour pendant la maladie de ce prince à Metz. Elle avait permission d'y revenir ; mais une maladie violente l'emporta le 8 décembre 1 744 * à 27 ans.
38a ' MAI
MAIMBOURG (Louis), célèbre jésuite, naquit à Nancy en 1610, de parens nobles et riches. I] avait l'esprit vif et aisé, et s'acquit beaucoup de réputation par ses prédications et par ses livres d'bistoire. Il fut obligé de sortir des jésuites par ordre du pape Innocent XI en 1682 , pour avoir écrit son Traité de l'Eglise de Rome, en faveur du clergé de France, et fut gratifié d'une pension du roi. Il se retira ensuite à 1 abbaye de Saint-Victor de Paris , où il mourut d'apoplexie le i3 août 1686, à 77 ans. Oo a de lui un grand nombre d'ouvrages : on y trouve du feu et de la rapidité dans le style , mais peu de solidité , de discernement et d'exactitude. On a surtout beaucoup critiqué ses Histoires de l'arianisme, 2 vol. in-4° et 3 vol. in- 12 ; des iconoclastes , in-4° , et 2 vol. in-i2j du luthéranisme , de même , et calvinisme, de même ; ses Sermons pour lè carême , 2 vol. in-8°. Ce jésuite en avait fait beaucoup d'autres dans lesquels il se déchaînait contre la traduction du Nouveau Testament imprimée à Mons. Ses Déclamations furent réfutées par MM. Arnauld et Nicole, dans le livre intitulé Défense de la traduction du Nouveau Testament , imprimé à Mons, 2 vol. in~4° ou 4 vol. in-12. Les principaux des autres ouvrages du père Maimbourg sont l'Histoire des Croisades , 2 vol. in-4° ou 4 vol. in-12: c'est une des mieux écrites ; De la dé- Cadence de l'empire après Charlcmagne,\n-^° et 2 vol. in- 12 : ce livre est es- 1 timé ; Y Histoire de la ligue , de même ; elle est curieuse, et l'on y trouve la pièce fondamentale de la ligue , qui est l'acte d'association de la noblesse française ; le Traité historique sur les prérogatives de V Eglise ,in~4° ou in- 1 2 ; l'Histoire du schisme des Grecs, in-4° ou 2 vol. in-12 ; Y Histoire du grand schisme d'Occident , de même ; l'Histoire du pontificat de saint Grégoirele-Grand, de même ; l'Histoire du pontificat de saint Léon-le-Grand , de même -^Lettres de François Romain; la Méthode pacifique pour ramener sans discuter les protestons à la vraie foi sur le point de l'Eucharistie ; De ta vraie Eglise de J.-C. ; De la vraie paroles de Dieu, etc. Les Œuvres historiques du père Maimbourg , »4 vol.
in-4« ou 26 vol. in-12, plurent d'a-
bord à cause d'un certain air de ro • man qui y règne ; mais on revint bientôt de ce mauvais goût, et la plupart de SCS livres tombèrent de son vivant. On assure qu'il n'écrivait jamais sans avoir l'imagination échauffée par le vin , et
au'il ne faisait jamais la description 'une bataille qu'il n'en eût bu auparavant deux bouteilles. 11 disait en plaisantant qu'il prenait cette précaution afin quo, la crainte des combats ne lui causât aucune faiblesse. Théodore Maimbourg , cousin du précédent, se lit calviniste, rentra ensuite dans l'Eglise catholique, puis retourna de nouveau à la religion prétendue réformée , et mourut socinien à Londres vers i6j)3. On a de ce dernier une Réponse à Y Exposition de la fin catholique de M. Bossuet , et d'autres ouvrages
MAIMONIDE ( Moïse ), célèbre rabbin du ia« siècle , et l'un des plus savaus hommes que les juifs aient produits, naquit à Cordoue en 1 i3u. Il étudia sous les plus habiles maîtres , et en particulier sous Averroës. Après avoir fait de grands progrès dans les langues et dans les sciences il alla en Egypte, et devint médecin du sultan.
Maimonide eut un grand crédit auprès de ce prince, et mourut comblé de gloire , d'honneurs et de richesses en 1209, * 7° ans* On a de lui i° un excellent Commentaire en arabe sur la Mischne, qui a été traduit en hébreu et en latin , et imprimé avec la Mischne , Amsterdam , 1698, 16 vol in - fol. Poyez Judas Ha.xxadosch j 2° un Abrégé du Talmud , en quatre parties, sous le titre de lad Chazakha, c'est-à-dire Main forte : cet Abrégé est écrit très-élégamment en hébreu , et passe chez les juifs pour un excellent ouvrage, Venise, i55o, 4 toni. in-fol.; 3° un traité intitulé More JYebochim, ou Nevochim , c'est-a-dire le Docteur de ceux qui chancellent : Maimonide le composa en arabe, mais un juif le traduisit en hébreu du vivant même de l'auteur; il est imprimé à Venise en i55i , in-fol.; Buxtorfen a donné une bonne traduction latine, 1629, in-4°. :
ce livre contient en abrégé la théologie des juifs , appuyée sur des raisonnemens philosophiques qui déplurent d'abord et firent grand bruit, mais qui furent dans la suite adoptés presque
généralement ; 4° uq ouvrage intitulé Seplier Uammiisoth , c'est-à-dire le Livre <L's préceptes , hébreu et latin , Amsterdam, 1640, in-4° : c'est une explication dcs6i3 préceptes affirmatifs et négatifs de la loi. On a encore dcMaimouide De Idololatrid, traduit par Vossius , Amsterdam , 1642, 1 yol.
îiwj0; De rébus ChrUti, traduit par Genobrard , 1 673 , ifc8<> j plusieurs Épitres, et d'autres ouvrages qui ont acquis tant de réputation à ce célèbre rabbin, que les juifs l'appellent l'aigle des docteurs, et qu'ils le regardent comme le plus beau génie oui ait paru depuis ]Vf oïse le législateur. Maimonide est souvent cité sous les noms de Mo ses Esyptius, à cause de sou séjour en Egypte; de Moses Cordubensis , parce qu'il était de Cordoue. On l'appelle aussi le rabbin More , c'est-à-dire le docteur , et il est souvent désigné par le nom de Rabbam , composé des lettres initiales R. M. B. M., par lesquelles ils désignent son nom entier, c'est* à-dire Rabhi Moïse, Jils de Maimon.
Les juifs ont coutume de désigner ainsi les noms de leurs fameux rabbins par des lettres initiales.
MAINARD. Voy. Mat»aed.
MAINE ( Louis- Aucustb dk Bouaiov , duc du ) , Gis de Louis XIV et de madame de Montcspan, naquit le 3i mars 1670. Il fut élevé par madame de Main tenon, qui eut la satisfaction de cultiver un esprit capable d'aimer et de sentir. Son génie se développa dès sa plus grande jeunesse. En 1077 madame de Maintenon fit imprimer le recueil de ses thèmes sous ce titre ; OEuvres d'un jeune enfant qui n'a pas encore sept ans , que Louis XÏV vit avec le plus grand plaisir. Tout ce qui concernait cet enfant l'intéressait extrêmement; aussi le combla-t-il de bienfaits : il fut colonel- général des Suisses et Grisons , fit plusieurs campagnes, et fut pourvu de la charge de grand-maître de l'artillerie en 1688. En 1714 il fut déclaré jouissant des honneurs , droits et prérogatives des prin ces du sang, et comme tel capable de succéder à la couronne après tous les princes du sang existans ; mais les volontés des rois, qui contredisent les lois d'un état , cessent d'avoir leur exécution quand ils ne sont plus : il fut seulement confirmé dans le* honneurs
de prince du sang. Louis XIV l'avait aussi nommé surintendant de l'éducation de son successeur; mais cette clause de son testament n'eut pas non plus son exécution; au contraire, madame la duchesse du Main , petitefille du grand Condé, et qui en avait l'ambition, fut arrêtée en 1718, et conduite au château de Dijon Le duc fut conduit à celui de Dourlens , et ils ne furent mis en liberté qu'en 1720.
Le duc du Maine est mort le 14 mai 1^36; la duchesse Anne- Louise-Bénédictine de Bourbon-Condé est morte en 1753 , à 76 ans. Depuis son retour cette princesse ne s'était occupée que d'amuseinens agréables dans son cnâtcau de Sceaux, dont elle avait fait un séjour délicieux. Voy. les mémoires de madame S ta al. Le duc du Maine eut pour enfans Louis-Auguste de Bourbon, prince de Dombes , mort en 1 766, à 55 ans, et Louis-Charles de Bourbon, comte d'Eu , mort en 1775, à 74 ans, l'un et l'autre sans alliance.
MAINFERME ( Jean db la ), religieux de l'ordre de Fontevrauld , natif d'Orléans, dont 011 a eu latin une défense de Robert d'Arbrissellcs , fondateur de son ordre , dans laquelle il prétend que les Lettres qui portent le nom de Geofroi de Vendôme et de Marbodus sont supposées, et ont été écrites par Roscelin ; mais les critiques n'ont point été persuadés par ses raisons : cette défense a pour titre Bouclier de l'ordre de Fontevrauld naissant , 3 vol. in-8». Il mourut en 1693 , h 47 ans.
MAINFROY, fameux tyran de Sicile, était fils naturel de l'empereur Frédéric II. Il fit empoisonner Conrad, fils légitime de cet empereur, et se rendit tuteur de Conradin , fils de Conrad. Mainfroy, à la faveur de cette tutelle, s'empara du royaume de Sicile , et enleva plusieurs places au saint Siège, ce qui le fit excommunier par les papes. Urbain IV appela ensuite Charles d'Anjou, frère du roi saint Louis, et lui donna l'investiture du royaume de Naples et de Sicile. La bataille se donna entre les deux concurrens dans la plaine de Bénévent, le 26 février 1266. Mainfroy y perdit la vie , après avoir troublé l'Italie pendant près de 11 ans.
MAINGRE ( Jean Lb ). Foy. Bou-
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MA1NTEJNON ( FitÀriçoisG n'Aubigké , marquise de ) , petite-fille de Théodore Agrippa dAubigné, d'une des meilleures maisons du Poitou , naquit à Niort le 8 septembre ( ou le 28 décembre selon l'abbé de Vertot ) de l'an i635, tandis que Constant d'Aubigné son père était dans les prisons de cette ville. Jeanne de Cardillac sa mère, fille de Pierre de Cardillac, gentilhomme bordelais, et gouverneur du château-Trompette, l'éleva avec soin dans la prison. Constant d'Aubigné étant sorti de prison , emmena sa femme etscs deux enfans en Amérique.
C'est là que madame d'Aubigné donna a sa fille la plus excellente éducation, et lui forma l'esprit et le cœur. Elle lui faisait lire les Vies de Plutarque, et l'accoutumait de bonne heure à penser sensément. Elle lui prescrivait souvent de petites compositions pour former son style, et pour lui faciliter ce travail elle l'obligeait quelquefois d'écrire à ses parens. Constant d'Aubigné étant mort en 1647 » 8a veuve revint en France avec son fils Charles d'Aubigné et sa fille. Madame de Villette sa (belle-sœur en eut pitié , et prit chez elle la petite d'Aubigné , qu'elle éleva dans la religion calviniste. Sa mère , qui était zélée catholique, engagea madame de Ncuillant sa parente d'obtenir un ordre de la cour pour se la faire rendre. Cette dame n'oublia rien pour l'instruire dans la religion catholique. Elle la mit au couvent des ursulincs de Niort, qui par leurs instructions et leurs caresses vainquirent son aversion , et la rendirent catholique. Madame de Villette,informée de ce changement, ne voulut pluspayer sa pension; les ursulincs obligèrent madame d'Aubigné de reprendre *a fille. Elles vinrent alors toutes les deux à Paris , pour solliciter un procès touchantla baronniede Surinau, qui avait appartenu à Constant d'Aubigné, et qu'elles voulaient recouvrer ; ce qui leur donna occasion de connaître Scar* ron. Peu de temps après madame d'Aubigné mourut. Madame de Ncuillant mit la jeune d'Aubigné aux ursulior«3 de la rue Saint-Jacques , d'où elle la faisait venir chcz'elle, et continuait de la mener chez Seanon . qui
finit par l'épouser (en i65i ). Mademoiselle d'Aubigné fut plutôt son amieetsa compagne que son épouse. Elle avait au suprême degré le don de la conversation , et su t par son esprit, pa r sa modestie et par sa vertu, se faire estimer et respecter de toutes les personnes qui venaient chez Scarron , c'est-à-dire de tout ce qu'il y avait de plus distingué en talens, en naissance et en mérite.
Scarron étant mort le 27 juin 1660, sa veuve retomba dans la misère. Elle avait alors tout 1 éclat de la beauté , un air noble , et toutes les qualités du cœur et de l'esprit que l'on < stime et que l'on recherche le plus dans les personnes du sexe. La pension qu'avait Scarron lui fut donnée par ordre de la reine-mère ; mais elle la perdit à la mort de cette princesse : elle employa tous ses amis et toutes ses protections pour se la faire rétablir ; elle ne put rien obtenir. Le roi fut même si rebuté du grand nombre de placets qu'on lui présentait à ce sujet , qu'il dit : « Entendrai je toujours parler de la veuve Scarron ? n Enfin madame de Montespan se chargea elle-même de présenter un place t au roi : « Quoi ! s'écria le roi, encore la veuve Scarron ! n'entendraije jamais parler d'autre chose ? — En vérité , Sire , dit madame de Montespan, il y a long-temps que vous wi devriez plus en entendre parler. » La pension fut accordée ; madame Scarron alla remercier madame de Montespan , qui fut si charmée des grâces de sa conversation qu'elle la présenta au roi. On rapporte que lé roi lui dit : « Madame , je vous ai fait attendre bien long-temps ; mais vous avez tant d'amis, que j'ai voulu avoir seul ce mérite auprès de vous. » Dans la suite madame de Montespan, voulant cacher la naissance des enfans qu'elle allait avoir du roi, jeta les yeux sur madame Scarron, comme sur la personne la plus capable de garder le secret et de les bien élever. Celle-ci s'en chargea par ordre de sa majesté, et en devint la gouvernante. Elle mena alors une vie dure , gênante et retirée , avec sa pension de deux mille livres seulement , et le chagrin de savoir qu elle ne plaisait point au roi. Ce prince avait un certain éloignement pour elle.
11 la regardait comme un bel esprit ; et, quoiqu'il en eût beaucoup lui-
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même , il ne pouvait souffrir ceux qui voulaient le faire briller. Quand il parlait de madame Scarron à madame de Montespan , ilnc la nommait jamais que votre bel-esprit. Ses enfansgrandirent, et on les fit venir à la cour. Le roi eut alors occasion de parler quelquefois à madame Scarron. 11 lui trouva tant de sens , de grâces et de douceur > qu'il Tevint peu à peu de l'éloignemcnt qu'il avait pour elle. Il lui marqua même son estime d'une manière particulière :
jetant les yeux sur l'état des pensions, il vit deux mille francs pour madame Scarron , il les raya et mit deux mille ëcus. Le petit duc du Maine contribua aussi beaucoup à le faire revenir de; ses préventions. Le roi jouait souvent avec lui ; content de l'air de bon sens qu'il mettait jusque dans ses yeux , et satisfait de la manière dont il répondait à ses questions : « Vous êtes bien raisonnable , lui dit-il un jour. — 11 faut bien que je le sois, répondit l'enfant , j'ai une gouvernante qui est la raison même. — Allez , reprit le roi , allez lui dire que vous lui donnez cent raille francs pour vos dragées. » Quelque temps après ce jeune prince fut mené aux eaux de Barégcspar madame Scarron. Elle écrivait alors directement au roi pour lui rendre compte de tout: ses lettres lui plurent beaucoup « Je n'aurais jamais cru, disait-il, qu'un bel-esprit pût si bien écrire, » C'est apparemment ce qui a fait dire qu'elle avait commencé à plaire à Louis XIV, par une lettre qu'elle' lui écrivit au nom de madame de Montespan ; mais c'est un conte fait à plaisir : madame de Montespan écrivait des lettres au moins aussi bien que madame de Maintenon , et même que madame de Sévigné. De retour à la cour elle gagna peu à p*»u la confiance du roi , et profita deses premiers bienfaits pour acheter en 1674 la terre de Main tenon* deux cent cinquante mille livres , et en prit le nom; le roi affecta même de l'appeler trois Ou quatre fois la marquise de Maintenon. On fit beaucoup de railleries à ce sujet ; mais elle feignit de les ignorer et ne signa plus que la marquise de Maintenon. Ce changement de nom lui fut très -avantageux :
il fit oublier le nom de la veuve Scarron, et on ne la connut plus que sous •Clui de marquise de Maintenon. Ce- T, III.
MAI 385 pendant elle avait souvent des tracas* séries avec madame de Montespan j lo roi les avait souvent réconciliées. Pour se raccommoder avec madame de Montespan , elle lui dédia nn petit recueil des thèmes du duc du Maine , sous le titre iï-OEuvres diverses d'un auteur qui ii'a pas encore sept ans, Son Epitre dédicatoire est d'une délicatesse admirable, et passe avec raison pournne des plus belles qui aient jamais été faites. Madame de Maintenon devint peu après dame d'atours de madame la dauphine , et s'acquit presque toute la confiance du roi. Enfin , après la mort de mademoiselle de Fontanges, elle fut dans la plus grande faveur et dans la plus grande intimité avec Louis XIV, et M. de Harlai , archevêque de Paris, bénit cette union en présence du confesseur de ce prince et de deux autres témoins, Bontems et Monehevreuil.
11 y a sur ce mariage un petit livre assez l'are, intitulé Entretiens de Louis X! y et de madame de Maintenon , sur leur mariage , Marseille , 1710 , in-ra. Depuis ce temps sa vie , son crédit , son rang et tout ce qu'elle a fait est connu de tout le monac. Elle protégea les gens de let tres, et engagea Louis XI V à fonder dans le village de Saint-Cyr, situé à une lieue dc'Vcrsaillcs , une communauté de 36 dames religieuse et de i(\ sœurs converses, pour élever et instruire gratis 3oo jeunes demoiselles. Ces demoiselles , pour y être reçues , doivent fnirc preuve de quatrn degrés de noblesse du côté paternel , et être âgées de plus de sept ans rt moins de douze. Elles n'y peuvent demeurer que jusqu'à l'âge de 20 ans et trois mois. Le roi dota cette maison de 4o>o°° écus de rente j et le bâtiment, dont le dessin est de Mansard , fut achevé en 1686. C'est dans cette maison que madame de Maintenon se retira après la mort do Louis XIV. Elle en fut la directrice et comme la supérieure, et y mourut èn de grands sentimens de piété le iÂ avril 1719, a 84 ans. On y voit son épitaphe en français , composée pàr l'abbé de Vertot. M. de la Beaumelle a donné en 1755 les Lettres dç madame de Maintenon en 9 vol. in-12, et 6 vol. de Mémoires pour servir à son histoire , etc. ; le tout a été réimprimé en,
12 vol. petit in- ia ; ces Lettres sont
curieuses et intéressantes, mais il yen beaucoup d'inutiles : il y a aussi dans les Mémoires des anecdotes curieuses ; mais elles sont souvent fausses, indécentes, obscènes et d'une critique outrée et licencieuse. Madame de Maintenon n'avait qu'un frère , . que son petit génie empêcha Louis XIV de faire maréchal de France ; il ne fut que lieutenant- général , gouverneur du Berri, et assez souvent possesseur de sommes assez considérables pour étaler les airs d'un favoii. Sur la On de ses jours il se retira dans une communauté qu'il édifia par sa conversion. Madame de Main tenon lui laissa dix mille livres de rente, et se chargea de la régie de ses biens et du paiement de ses dettes. Il mourut en ijo3; il n'avait qu'une fille , Françoise d'Aubigné, que madame de Maintcnon maria en 1698 au duc de Noailles. Le père de madame de Main tenon avait une sœur, Artemise d'Aubigné, qui épousa Benjamin de Valois , marquis de Villcttc , dont madame de Maintenon maria la petite-fille , Mai thc-Margueite, à Jean-Anne de Tubièrc , marquis de Caylus, qui fut mère de M. le comte de Caylus ( Caylus) , et dont on a imprimé les Souvenirs en 1770, in-8<> , qui contiennent quelques anecdotes assez curieuses.
MA1MJS (Jasok), célèbre jurisconsulte , naquit à Pesai o en 1 4^5. 11 enseigna le droit avec tant de réputation qu'il eut jusqu'à 3ooo disciples, et que Louis XII, roi de France, étant en Italie, honora son école de sa présence. Il mourut à Padoue le 22 mars 1619, à 84 ans. On a de lui des Commentaires sur les Pandectcs et sur le code de Justinien , in-fol. , et d'autres ouvrages ; ils ne sont pas fort estimés.
MA1NVILL1EKS ( S. S. , chevalier de ) , français de nation , et auteur de la Pétréade , ou Pierre-le-Créateur , poëme , Amsterdam, i?63, en un vol.
in 8<>, a fait à pied de grands voyages. Il arriva de cette manière de Péterabourg à Stolzemberg, près de Danzicx, le 12 juin 1776, et fut trouvé mort le lendemain dans son lit. Le sieur Nooz, receveur des accises , fit une quête pour ' le faire enterrer convenablement , et il le fut le même jour dans le cimetière des catholiques de l'église de Nakel.
MAIOLI (Simon), né a Ast, fol évAque de Voltour, dans le royaume de ftaplcs , et se démit de son évéché à cause de son grand Age en 1697 ; il est auteur d'une compilation sur la physique,intitulée Dies caniculares, 1619, in-fol., traduite en français pardeKos»
set, 1643, in-4°. Georges Draudius Ta continuée, et cette continuation est aussi oubliée que l'ouvsage de Maioli, qui eut cependant une grande vogue quand il parut.
MAI HAUT ^Adrie*>-Maurick), savant littérateur de Paris, a aidé l'abbé Desfontaines dans ses Jugemens sur quelques écrits modernes. Sa critique judicieuse le rendait propre à ce genre d'ouvrage. Il a cependant donné seul Relation de ce qui iest passé dans Vampire de Maroc , depuis 1727 jusqu'en 1737, Paris, 1743, in-12; une excellente traduction de Çalpurniuset Rémésien, avec le texte à côté; des notes , et un Discours sur l'Églogue , Bruxelles, Paris, 1 744 * in-12. Comme il n'y a pas rais son nom , quelquesuns ont attribué cette traduction à M. Ricber, auteur des Fables; mais c'est une erreur. L'auteur est mort deux ans après avoir fait paraître cette traduction, sur laquelle il avait publié une Lettre pour répondre à des critiques.
MA IRAN (Jear-Jaçques d'Ortooi de), né à Béziers en 1678, fut secrétaire de M. le duc d'Orléans , de l'a cadémie française , de celle des sciences, et de plusieurs autres académies étrangères. Il mourut à Paris le 20 février 1 770. Il a donné un Traité de l'aurore boréale en 1733 , qui a reparu fort augmenté en 1754, in-;40 r pissertai{pn sur la glace, 1 749> in-12 ; Lettres sur lesjôrces vives, in-12; ses Opuscules contenant ses Lettres sur la Chine, Y Origine de la fable, etc., in-8° ; Eloges des académiciens , à la suite de ceux de M. de Fontenelle, 1747 , in-12.
MAIRE (Guillaume Le) né dans le bourg de Èaracé en Anjou, fut élu évêque d'Angers en 1290. 11 eut part aux affaires les plus importantes de son temps, assista au concile-général de Vienne en i3ii, et mourut en i3i7.
On a de lui i° un Mémoire contenant ce qu'il convenait de régler au concile de Vienne, qui se trouve dans Raynaldus, sans nom d'auteur ; 20 un Journal
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bonique , dans lequel celui qui soutient est obligé de répondre aux difficultés qu'on lui propose, depuis six heures du matin jusqu'à six heures du soir , sans interruption. On a de François de Mairônis divers Traités de phiïosopîiie et de théologie, in-fol.
MAISEROY (Joly db), lieutenantcolonel du régiment de Bresse, de l'académie des inscriptions , est mort le 9 février 1780. On a de, lui Essais militaires , 1763, in-8° j Traité des stratagèmes permis a la guerre, 1765, iu-8° j Traité des armes défensives , 1767 , in-8° ; Nouveau cours de tactique , 1 766 , 2 vol. in-80 ; Les institutions militaires de l 'empereur Léon , 1770, 2 vol. in-80.
iViAISIERES ( Philippe de ) , ne dans le château de Maisières, au diocèse d'Amiens, vers i327, passa au service d'André, roi de Sicile, et d'Alfonse , roi de Castille , revint ensuite dans son .pays , où il fut fait chanoine d'Amiens. Six ans après il entreprit le voyage de la Terre-Sainte, servit un an dans les troupes des infidèles, pour s'instruire de leurs forces , et devint chancelier de Pierre , successeur de Hugues de Lusignan , roi de Chypre et de Jérusalem. Maisière revint en France en 1372. Charles V lui donna une charge de conseiller d'état, et le ht gouverneur du dauphin , qui fut depuis Charles VI. Enfin Maisières , dégoûte du monde , se retira en i38o chez lesCélestins de Paris, dans un appartement qu'il y fit bâtir. Il y finit le reste de ses jours , sans prendre l'habit ni faire les vœux , et mourut en i4o5, après leur avoir légué tous ses biens. C'est lui avec Pierre de Craon qui obtinrent de Charles VI en i3o5 1 abrogation de la coutume que l'on avaitalors de refuser le sacrement dé pénitence aux criminels condamnés à mort. Les principaux ouvrages de Maisières sont , pour l'instruction de Charles VI , i° Le Pèlerinage du pauvre pèlerin; 20 Le Songe du vieux pèlerin; 3<> Le Poirier fleuri en faveur aVun grand prince, manuscrit aux Célestins , etc. On lui a aussi attribué Le Songe du Vergier, 1491 , in-fol. ; mais il est plutôt de Raoul de Presle.
MAISTRE ( ArsTOinB Le ) , célèbre avocat au parlement de Paris , était fils d'Isaa^ T "Maistr*, maître des comptes,
et de Catherine Arnauld , sœur du fa* meux M. Arnauld , docteur de Sorbonne. Il naquit à Paris le 2 mai 1608, et commença à plaider dès 1 âge de 21 ans. Il s'acquit une grande réputation par son éloquence et par son érudition , et devint conseiller d'état. Peu de temps après , il quitta le monde et se retira à Port-Royal , où il se livra pendant plus de 20 ans à l'étude et à la prière , et où il mourut le 4 novembre i658, à 5i ans. On a de loi des Plaidoyers , in-4° ; une Vie de saint Bernard, sous le nom du sieur Laroy, Paris , 1648 , in-4° , et réimprimée in-80 plusieurs fois j la Vie de Dom Barthélemi-des -Martyrs , avec M. du Fossé , ouvrage excellent , in-8» ; la Traduction du livre du sacerdoce de saint Jean Chrysostôme , in- 1 2 , et plusieurs autres ouvrages anonymes , principalement en faveur de Port-Royal.
MAISTRE ( Louis-Isaac Le), plus connu sous le nom de Sacy, était frère du précédent, et naquit à Paris le 29 mars 161 3. Il fit paraître dès son enfance une grande inclination à la verto, et beaucoup de dispositions pour les belles-lettres et pour les sciences.
Ayant embrasse l'état ecclésiastique, il reçut le sacerdoce au mois de décembre 1649 , et se retira à Port-Royaldes-Champs, où il devint directeur des religieuses et des solitaires , et où il commença en 1604 à travailler avec les solitaires de Port-Royal à la traduction du Nouveau Testament. 11 la refit trois fois , parce que la première fois le style en parut trop recherché , et que la seconde fois, au contraire, il parut trop simple. M. Le Maistrefutdécou vert dans sa retraite , et renfermé à la Bastille le i3 mai 1666, où il demeura pendant deux ans et demi. C'est là qu'il coraposa, scion quelques auteurs, l'Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, sous le nom de Royaumont. Mais d'autres attribuent avec raison cet ouvrage à Nicolas Fontaine. M. de Sacy, étant sorti de la Bastille, continua de travailler à une traduction française de la Bible, qui avait été commencée par M. Le Maistrc son frère, et qui a été publiée avec des explications du sens mystique et littéral. Il mourut le 4 janvier 1684, à 71 ans, dans le château de Pompone , où il s'était retiré sur la fin de ses jours. Il a été tra inféré ea
*7i i de Port-Royal, où il était enterré, a Saint-Étieune-du-Mont , où il est enterré dans la chapelle de Saint-Jean- Baptiste. On a de lui i<> sa Traduction de la Bible, qui est très-estiméè , et qui est imprimée à Bruxelles, 1700,
3 toI. in~4° ; à Amsterdam sous le nom de Paris , 171 1 , 8 vol. in-12 ; a Paris en 171!, a vol. in - 4° î en 171 5, avec des notes et concordes,
4 vol. in -fol.; en 1682 et suivantes , avec des explications littérales , auxquelles MM. du Fossé, Huré et Le Tourneux ont travaillé,en 32 vol.in-8°, on de Bruxelles, 4o vol. in- 12 ; 2* Les Heures de Port- Roy al , avec les Hymnes traduites en vers, in-12; 3<> une Traduction en vers et en prose du poëme de saint Prosper contre les ingrats, in-12 ; 4° Les Enluminures de Valmanach des jésuites , in-8° ; 6° une Traduction des psaumes , selon l'hébreu et la Vulgate , in-12 ; 6° Traduction des sermons de saint Jean- Chrysostômc sur saint Mathieu , 3 vol. in-8<>; 70 des- Lettres spirituelles en 2 vol. in-8o;8o un Poëme sur l'Eucharistie ; 90 Y Imitation de J.-C. , en français, sous le nom de Beuil, Paris, Savrenx, ?i663, in-8<>; une Traduction de Phèdre , de trois Comédies de Térence et des Lettres de Bongars ; i 1 ° les Vers français qui sont dans les Racines grecques de Port-Royal , etc.
Il était neveu du célèbre M. Arnauld le docteur, qui n'avait qu'un an plus que lui.
MAISTRE (Gilles Le), fut reçu conseiller au parlement en i536 , et en i54i il fut choisi par François Ier pour remplir la place de premier avocat-général, qui alors avait titre de clerc ; plusieurs ecclésiastiques prétendirent en vain à cette place, qui paraissait destinée pour eux. Le roi voulut qu'elle fut remplie parGillcs Le Maistrc, à cause de son savoir et de sa probité. Henri II ne tarda pas à lui conférer une dignité supérieure, en le décorant de la charge de président à mortier en i55o , et en le nommant premier président Tannée suivante/Son attachement k la religion catholiqué lui fit adopter le Formulaire de la Sorbonnc , contre l'hérésie de Calvin. Un arrêt du parlement ordonna que tous ses membres l'adopteraient, ce qui interdit Outrée aux novateurs. Le iS août 1 56i
MAI 589 le premier président fut exilé , pour s'être plaint en présence du roi de Navarre de ce au on n'avait pas envoyé au parlement le cahier des états assez tôt pour l'examiner , et qu'il semblait qu'on avait voulu le surprendre. Il fut rappelé au mois de décembre suivant, et rentra aux acclamations réitérées du peuple. Les malheurs des temps le pénétrèrent d'un tel chagrin qu'il y succomba, et mourut le 5 décembre 1 56a, à 63 ans. On a imprimé les œuvres du président Gilles Le Maistrc, Paris, i653 ou 1680, in-4° : elles contiennent des Traités sur les criées , les amortissemens , les régales , les Gefs et les appels comme d'abus. La postérité du président Le Maistre subsiste avec bonheur dans la robe et dans l'épéc.
MAISTRE (Je m* Le), neveu du premier président Gilles Le Maistre, fut reçu conseiller au parlement, et chargé de l'examen du concile de Trente , dont on poursuivait la réception eu France. Quand le duc de Mayenne eut fait soulever Paris contre l'autorité royale , M. Le Maistrc y resta. Le duc de Mayenne, qui cherchait à se l'attacher , lui donna la place de premier président , après la mort malheureuse du premier président Brisson. L'exemple du malheur arrivé à son prédécesseur, l'honneur dont le • revêtait le duc de Mayenne ne put jamais l'écarter du sentiment de plusieurs bons Français d'alors, de ne.
vouloir qu'un roi français , mais un roi catholique. De sorte qu'ayant appris que , dans une assemblée tenue chez le légat , le duc de Ferrarc avait
Proposé de reconnaître l'infante pour épouse de celui qu'on élirait pour roi, soit l'archiduc, soit quelqu'un des princes de Lorraine, le premier président fît rendre ce fameux arrêt du 28 juin 1^93; qui déclare nuls tous traités faits ou k faire pour transférer la couronne à un prince ou princesse étrangers, comme faits au préjudice de la loi Saliquc. Cet arrêt et l'abjuration de Henri IV portèrent le plus grand coup à la Ligue, et firent ouvrir les portes de Paris k Henri IV.
Jean Le Maistrc eut encore la satisfaction d'abolir toutes les processions ordonnées par la Ligue ," et de les remplacer par celle qui se fait tous les.
ans le 22 mars , en mémoire de la ré-
3oo MAI MAI duction de Paris à Henri IV. Ce prince Naple» avec réputation sur la fin dm créa pour lui uue septième charge.de iô« siècle. Il passait pour un excellent président à mortier, dont il se démit interprète des songes. 11 laissa Opus vn 1597.Il mourut le aa février 1 60 1: le de priscorum proprietate verborum, célèbre Antoine Le Maistre et son frère Neapoli, 14^5 , in-fol: c'est un dic- M. deSacy étaient ses arrière - petits- tionnaire réimprimé à Trévise , i477» fils. Us avaient un frère,Simon Le Mais- et une édition de Pline le jeune , Natre, seigneur de Séricourt, qui suivit pies, ifà6, in-fol. son frère Antoine dans la retraite, et MAIUS ( Jcak-Heium), savantetcéqui mourut le 4 octobre i65o ; de sorte lèbre théologien luthérien , naquit à que la branche de Jean Le Maistre est Pfortzheim, dans le marquisat de Badeeteinte. Dourlach , le 5 février i653. 11 se ren- MAISTP.E (Pwaaa Le) , avocat au dit habile dans la littérature hébraïque parlement, savant jurisconsulte, mort et enseigna les langues orientales avec le 17 octobre 1 728 , âgé de 90 ans , a réputation dans plusieurs académies , donné un excellent Commentaire sur et en dernier lieu a Giessen où il rat la coutume de Paris , dont la dernière aussi pasteur , et où il mourut le ©réédition est de 1741, in-fol. mier septembre 1719. On a de lui un MAITRE-JEAN (Am-oikb), d'une très-grand nombre d'ouvrages dont les ancienne famille de Méry, qui y sub- principaux sont 1° Historia animalium siste encore avec honneur» se rendit Scripturœ sacrœ, in -8° ; a4 Fïta J. recommandable par ses connaissances* Rcuchlini , in-8° ; 3© Examen historia daus les maladies de l'œil. Il publia un criticœ Richardi Simonis, in -4° î 4* Traité sur ce sujet , qui a été plus sou- Synopsis thcoloeiœ symbolica , in-4°, vent réimprimé depuis sa mort que de 5° moralis, in-4°> et judaïcœ, in-4°; son vivant , parce que ses confrères 6° Introductio ad stuaium philologie avaient intérêt de ne pas lui donner cum, criticum et exeeeticum, in-40; trop de vogue pour conserver leurs 70 Paraphrasis epistolœ ad Hehratos* pratiques. in -4° î 8© Theologia evangelica , MAITTAIRE(Michel), savant gram- 1701 et 1719, 4 part. in-4° ; 9* An*mairien et bibliographe de Londres dans madversiones et supplementa ad Coo le 18e siècle, dont nous avons de ceii lexicon Hebrœum , 1703, in-fol.; bonnes éditions de quelques auteurs io° OEconomia tempo rum Veteris et anciens , entre autres du Corpus poe- JNoui Tûstamentî, in - 4° j > »° Synoptarum latinorum , Londres, 17a!, a sis theologia» christianœ , in-4" i ia° vol. in-fol.; Annales typographici » Theologia lutheri, in~4° î l 3° Theoh* la Haie , 1719, in - 4e. ; le tome II gia prophetica, in-4°; Harmoni* en 1722, le tome III en i7?5. Cet evangelica, in-4° ; i5° Historia reforouvrage comprend le titre de tous les mat ion is Lutheri, in-4° ; 160 Dissertalivres imprimés depuis l'origine de tiones philologicat et exigeticœ ,Francl'imprimerie jusqu'en i557 : en 1733 fort, 171 1 , a vol. in-4° } etc. 11 a aussi Maittaire donna une nouvelle édition donné une fort bonne édition de h du tome Ier qui porte pour titre Bible hébraïque , in-4° ; son fils, de tome IV ; elle est considérablement même nom que lui , s'est distingué augmentée, cependant l'auteur avertit dans la connaissance du grec et des au'ily faut toujours joindre la première langues orientales, édition de 1719, parce qu'il s y trouve MAJOR (Georges), fameux théodes choses non réimprimées dans la logien protestant et l'un des plus zélés seconde. Enfin en 1741 a paru la disciples de Luther , naquit à Nuremtable de tout l'ouvrage, sous le titre de berg le a5 avril i5oa , et fut élevé à la tome V, en deux parties : ce volume est cour de Frédéric II I , duc de Stxe. Il le plus utile ; Historia Stephanorum , enseigna à Magdebourg , puis à Wit- Londres, 1709, in-8». ; historia ty- temberg, et fut ministre à Islèbe. Il pographorum aliquot , Parisiensium , mourut le a8 novembre 1 574 » * 72 an'* 1717, a tom. en un vol. in-8<> : tous On a de lui divers ouvrages en 3 vol. ces ouvrages sont très-estimés. in-fol. , dans lesquels il soutient contre MAIUS ( Jokiamjs), gentilhomme Amsdorf et les autres rigides confesiio* napolitain, enseigna les belles-lettres à njstes , queles bonnes œuvres sont ri
nécessaires au salut, que les petits cn- Sans mêmes ne peuvent être justifiés sans elles. Ses partisans furent nommés majorités.
MAJOR (Jbàk), ou MAIRE , célèbre théologien scolastique , natif d'Adington en Ecosse , Tint jeune à Paris, y enseigna la philosophie et la théologie , fut reçu docteur en Sorbonne en i5oÔ, et mourut en Ecosse en 1648 , à 6a ans. Ses principaux ouvrages sont |o une Histoire de la Grande-Bretagne, ouvrage peu considérable , in-4° J a° de sa vans Commentaires sur le Maître des sentences , in-fol. , et d'autres traités ; 3° des Commentaires sur les Evangiles , in-fol. , etc. On lui attribue encore un livre intitulé Le grand Miroir des exemples , imprimé a Douai, i6o3,in-4°. Tous ces ouvrages sont en latin.
MAJORAGIO ( Marc- Amoike ) , ainsi nommé du lieu de sa naissance , qui est un village dans le territoire de Milan , enseigna l'éloquence à Milan avec une réputation extraordinaire. Il mourut à Milan le 4 avril i555 , à 4» ans. On a de lui des Commentaires sur la Rhétorique d'Aristote , in-fol. ; sur l'Orateur de Cicéron, in-fol., et sur Virgile ; plusieurs Traités , entre antres, De Senaiu roniano , in-4° ; De risu oratorio et urbano ; De no minibus propriis veterum Romanorum ; Antiparadoxa; un Dialogue sur l 'éloquence, imprimé dans le recueil de ses harangues et préfaces, Lipsiae, 1628, in-8°.
MAJORIEZ (Julius-Val*rius-Majobiakus ) , empereur d'Occident , célèbre par sa valeur , par son esprit et par son amour pour les belles-lettres, était petit-fils par sa mère de Majorien f maître de la milice d'IUyrie. Il exerça divers emplois honorables , et fut mit général par l'empereur Avitus, qu'il obligea ensuite, de concert avec Kicimer , de renoncera la dignité impériale. Majorien fut proclamé empereur à Ravenne le 1 er avril 4^7 , du consentement de Léon , empereur d'Orient.
H défit les Bourguignons et les Visigoths, chassa d'Italie les Vandales , et fit paraître de si grandes qualités dans le gouvernement de l'empire, qu'il y avait tout lieu d'espérer qu'il allait le rétablir dans son ancienne splendeur ; mais le perfide Ricimer, jaloux de sa réputation , le surprit par ses fourbe-
ries, le déposa de l'empire à Tortone le a août 4& • » et le fit massacrer cinq jours après sur la rivière d'iria.
MAJORIN, premier évéqnc des donatistes en Afrique vers l'an 3o6 , avait été domestique de Lucile, dame fa- .
meuse dans cette secte , et fut ordonné pour 1 opposer à Cécilien.
MA LA BR ANC A ( Latik) , célèbre dominicain , neveu du pape Nicolas III , fut fait cardinal et évéque d'Ostie et de Valletri en 1278 , puis* légat de Bologne : il fut charge des affaires les plus importantes, et s'acquit l'estime et l'affection des peuples par son intégrité et par ses talens. 11 mourut en 1*94 . On lui attribue la prose Dies irte que l'Eglise chante à la messe des morts. Il ne faut pas le confondre avec Hugolin Malabranca , religieux augustin, natif d'Orvicte, qui fut évéque de Rimini , puis patriarche de Constantinople vers 1290. On a de ce dernier plusieurs ouvrages.
MALACHIE, c'est-à-dire Ànge de Dieu , le dernier de tous les prophètes de l'Ancien Testament , vivait après Zacharie, du temps de Nchémie , sous le règne d'Artaxercès Longuemain , vers 45o avant J -C.. Les prophéties qui nous restent 'de lui sont en nébreu et contiennent trois chapitres. Il prédit l'aboli tition des sacrifices judaïques et l'institution d'un nouveau sacrifice qui serait offert dans tout l'univers ; il instruit les prêtres de la pureté qu'ils doivent apporter dans leurs offrandes, et prédit le jugement dernier et la venue d'Elic.
MALACHIE ( Saint) , naquit à Armach en Irlande en ioo,4> H devint abbé de Benchor , puis évéque de Connor, et enfin archevêque <P Armach en 1 127. Il se démit de aon archevêché en 1 135 , et mourut à Clairvaux entre les bras de saint Bernard son ami en ii43. On lui attribue une prophétie des papes 4 depuis Célestin II jusqu'à la fin du monde ; mais cet ouvrage a été fabriqué dans le conclave de 1 5ç>o par les partisans du cardinal Simoncellî. Forez Wiois. Saint Bernard a écrit la Vie de saint Malacbie avec lequel il avait été fort lié et dont il rapporte plusieurs miracles.
MALAGRIOA (Gabriel), jesuiteitalien , fut chargé de faire d*s missions en Portugal. Son enthousiasme le ren-
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dit le directeur à la mode. 11 fut accusé d'avoir été consulté par le* assassins du roi de Portugal , sur le dessein qu'ils méditaient , et que , de concert avec ses confrères Mathos et Alexandre, il avait répondu que ce n'était pas- même un péché véniel que d'assassiner un roi qui persécutait les saints ; ces saints étaient les jésuites, contre la mauvaise conduite desquels le roi de Portugal faisait informer, od vertu d'une bulle de BenoitXI V. Malagridà ne pouvait être jugé en Portugal sans le consentement du pape; mais l'inquisition instruisit son procès comme auteur d'un livre intitulé Tractatus de vitd et imper io uinti-Christi , et d'une Vie de sainte Anne, composée avec l'assistance de la Sainte- Vierge et de son très- saint fils. Les fables et les extravagances contenues dans ces livrets furent soutenues par de nouvelles en présencë des inquisiteurs ; mais ce qui hâta son supplice , c'est qu'ayant entendu les décharges funèbres que l'on fit pendant la nuit en l'honneur d'un çrand qui venait de mourir, il s'imagina que c'était le roi qui était mort , et demanda audience le lendemain matin. Là il dit que, pour faire voir qu'il n'était pas un hypocrite , la mort du roi lui avait été révélée ainsi que les peines auxquelles il était condamné pour avoir persécuté les religieux de son .ordre. Il fut brûlé comme faux prophète le 21 septembre 1761 , dans un auto-da-fé, à 76 ans.
11 n'aurait peut-être mérité que l'hôpital des fous pour ses extravagances , mais il y joignait la malice de. s'en ser— vir pour détruire le roi dans l'esprit de ses peuples encore subjugués par la superstition.
MALAVAL (François), né à Marseille le 17 décembre 1627, devint aveugle a l'âge de neuf mois : cela n'empêcha pas qu'il n'apprit la langue latine, et qu'il ne devînt habile en réfléchissant sur les lectures qu'on lui faisait. Il marqua dès son entance de grands sentimens de piété ; et s'étant laissé éblouir par les illusions du quiétiste Molinos , il recueillit les sentimens de cet hérétique espagnol , et les publia en France dans un livre intitulé Pratique facile pour élever l'dme à la contemplation.
Ce livre ayant été censuré et mis à l'Index à Rome, M. Malaval se rétracta et se déclara ouvertement con-
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tre les erreurs de Molinos. Cependant cet ouvrage avait été lu avec avidité, et l'on avait mis ces deux vers au frontispice :
Tam puro populos dadùm cum lumine pascas,. Luraiue quiscaptum to ,MalavaUe, patet?
Le cardinal Bona obtint pour loi une dispense du pape pour recevoir la cléricature , quoique aveugle. Il mourut à Marseille le i5 mai 1719, à 92 ans. Outre le livre dont nous avons parlé , on a de lui 1 o des poésies spirituelles , dont la phi s ample et la meilleure édition est celle de Cologne, 1714, in-8<> $ 2° des Vies des saints; 3» la Vie de saint Philippe Benisi, général des servîtes, et quelqnes autres ouvrages de piété ; 4° Discours contre la superstition populaire des jours heureux et malheureux : ce discours est solide , et se trouve dan* le Mercure du mois de juin 1688.
MALCH ou MALCHUS , célèbre solitaire du 4« siècle, natif du territoire de Nisibe , se retira dans une cdmnnr-nauté de moines qui habitaient dans le désert de Chalcidc en SyYie, et y finit le reste de ses jours.
MALCHUS, nom du domestique de CaVphe, à qui saint Pierre coupa l'oreille.
MALDONAT ( Jear), naquit à Casas-de-la-Reina , dans l'Estramadure, en i534. Il enseigna le grec, là philosophie et la théologie avec réputation ù Salamanquc. Il entra chez les jésuites à Home en i56a, et vint en France l'année suivante, pour y professer la philosophie et la théologie. Maldonat y eut un nombre prodigieux d'écoliers, ce qui engagea le cardinal de Lorraine à l'attirer dans l'université qu'il avait fondée à Pont-à-Mousson. De retour à Paris il continua d'enseigner avec repu-1 tation, mais on lui suscita des affaire! oui troublèrent son repos. Il fut accusé d'avoir fait faire au président Montbrun, dont il était confesseur, un legs universel en faveur de sa société, et d'enseigner des erreurs sur l'immaculée conception. Maldonat fut mis à couvert de la première affaire par un arrêt dn parlement de Paris , et dela seconde par une sentence de Pierre de Gondi , évéque de Paris ,; portée en sa faveur le 17 janvier 1 575; mais cela n'empêcha point qu'on ne
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continuât de s'élever contré loi , ce qui détermina ses supérieurs à l'envoyer à Bourges. Maldonat y demeura environ 18 mois, au bout desquels le pape Grégoire XIII l'appela à Home , pour se servir de lui dans l'édition de la Bible grecque des Septante. Maldonat y mourut quelque temps après, le 5 janvier i583, à 49 ans. On a de lui i.° d'excellens Commentaires sur les Evangiles , dont les meilleures éditions sont de Pont-à-Mousson , 1696, et les suivantes jusqu'en 1617, 2 parties in-fol. , car celles qui ont été faites depuis sont altérées; 2° des Commentaires sur Jérémie , Baruch , Ezéchiel et Daniel, imprimés en 1609, in»4°»
un autre sur les psaumes, etc., 1643 , in-fol. ; 3o un Traité des sacremens , avec d'autres opuscules , imprimés à Lyon, en 1614» in-4°j4° Opéra varia, qui contiennent un Traité de la grâce, un autre du péché originel , des Lettres et plusieurs autres pièces imprimées à Paris en 1679, in-fol.; 5<> un Traité des ange* et des démons, 1617, in-12; SumrmUa casuum conscientue , i(k>4:
ce dernier a été condamné. On voit par la lecture de ces ouvrages que Maldonat était un des meilleurs théologiens et des plus beaux génies de son siècle ; il savait le grec et l'hébreu , il s'était rendu habile dans la littérature profane , et il avait bien lu les pères et les théologiens. Son style est clair, vif et aisé. Maldonat n'était point servilement attaché aux opinions des théologiens scolastiques , il pensait par lui-même, et avait des sentimens assez libres et quelquefois singuliers.
Il y a un autre Jean Maldonat , prêtre de Burgos vers i55o, dont on a aussi quelques ouvrages , et qui a dressé les leçons du Bréviaire romain.
MA LE BRANCHE ou MALLEBRAN- OUË (Jacob), savant jésuite, natif oNe Saint - Orner , ou selon d'antres d'Àrras , mort le 5 mai i653 , à 71 ans, a fait plusieurs traductions, et une histoire estimée» De Morinis elMorinorûm ■ rébus , 1629, 1647 et 1664, en 3toro.
in-4*.
MALEBRANCHE ( Nicolas) , né à Paris le 6 août i638, de Nicolas Malebranche , secrétaire du Toi et de Catherine de Lauson , entra dans l'Oratoire le 28 janvier 1660 , et s'appliqua d'abord à l'étude des langues et aç l'his-
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toire ; mais dans la suite , étant tombé sur le Traité de l'homme de Descartes et l'avant lu, il se livra tout entier à l'étude de la philosophie et des mathématiques : il y ht tant de progrès qu'il publia dès l'an 1673 le premier volume de sa Recherche de la vente , ouvrage immortel , qui acquit dès lors une grande réputation au père Makbranche , et le fit regarder avec raison comme un des plus habiles philosopheset des meilleurs écrivains de notre nation* Il continua de s'appliquer al'étude et à la recherche de la vérité le reste de sa vie, faisant des méditations profondes, aimant à penser par lui-même , et marquant du mépris pour cette espèce de philosophie donttoute la science consiste à connattrê ceque les autres ont pensé. Son livre De la Nature et de la Grâce , où il ptopose un nouveau moyen d'accorder les théologiens sur ce point , et son Système sur les idées, par lequel il soutient que noas voyons tout en Dieu , lui attirèrent plusieurs écrits de M. ArnauM son ancien ami , auxquels il répondit avec beaucoup d'esprit et de délicatesse. Par son système il compare l'Etre suprême à un miroir qui représente tous les objets , et dans lequel nous re gardons continuellement, d'où il résulte que nos idées découlent du sein de Dieu. Ce système eit chimérique peutêtre , mais il est admirablement bien exposé. Le père Malebranche fut reçu académicien honoraire de l'académie des sciences en 1699, dans le temps de la réforme de cette académie. 11 était d'un tempérament très - délicat , et jouit d'une santé assez faible jusqu'à sa mort, arrivée à Paris le i3.
octobre 171 5 , à 78 ans. Ses principaux ouvrages sont i° la Recherche de la vérité , 1712 , in-4° » 0,1 4 v°l' in-'2» qui est son chef-d'œuvre ; 20 des Conversations chrétiennes , sur les questions les plus sublimes de la religion , 1677 * iR- *2 ; 3* un Ttaité de morale, 1^84 > in- 12 » £t des Méditations chrétiennes , t6*83, m-12 ; 4° plusieurs" ■ Lettre* et d'autres écrits, pour répondre à M. Ainauld, 4 vol. in- 12 ; 5« Entretiens sur la métaphysique et sttr la religion, 1696, 2 vol. in-12; 6© un petit Traité de l'amour de ï)ieu ; 70 Entretien entre un chrétien et un philosophe chinois, in-12; 8« Ré-
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JiexLon sur la lumière et les couleurs, mées en 1 7 1 5 , sous le titre à' Elément^
et sur la génération du feu , dans les de géométrie fie M. le duc de Bourgo-
Mémoires de l'académie des sciences; gne, in- 80. 11 fut reçu de l'académie
90 Réflexions sur la prémotion physi- des sciences en 1699, et de l'académie
r», in-ai; io° Traité de la nature et de française en 1701, et mourut d'apogrdce, 1684 » in-ia, etc. : tous ces ple.u'e le 4 mars 1727, à 77 ans. On a ouvrages sont bien écrits. Il y traite de lui plusieurs pièces en vers et en les matières les plus abstraites avec prose. On lui attribue entre autres Notant de clarté, d'agrément et de déli- lichinelle demandant une place à l'acatesse , qu'il sait plaire où les autres cadémie, qui se trouve dans les pièces écrivains ont beaucoup de peine à se échappées au feu , 1717, in- 1 ra. faire lire. Il n était, pas moins recoin- MALESPEINES. Voyez Léonard. mandablepar sa piété, par l'intégrité MALFILATHE ( Jacqubs-Chablbsde ses mœurs, et par la douceur et la Louis), dit Clinchant, né à Caen en simplicité de son caractère, que par sa 173s , eut à lutter contre l'indigence scienee. Locke a fait des Réflexions qui jusqu'à ce qu'il eut trouvé un bienfaiméritent d'être lues sur cette opinion teur dans M. le comte de Lauraguais. du père Malebranche , que l'on voit II est mort le 6 mars 1767. On a fait tout en Dieu. paraître depuis sa mort Narcisse dans MA LE RM I ( Nicolas) , vénitien, le Me de Vénus , 1 769, in-8». Ses autres premier qui ait traduit la Bible en 1 ta- poésies n'étaient pas finies quand la lien , dont l'édition de Venise, 1471 > mort le surprit : ses vers sont harmoest rare ; celle de la même année , sans nieux ; sa diction est élégante et pure, nom de ville et d'imprimeur, l'est éga- MALHERBE ( Fba>çois ob) , trèslement , et on les met ensemble à cause célèbre poète français, naquit a Caen en de la différence des versions : la Bi- 1 555 , d'une famille noble et ancienne, ble italienne d'Antoine Bruccioli, Ve- Il quitta son pays à l'âge de 17 ans nise , 1546 et suivantes , 7 tom. en 3 et alla en Provence, où il s'attacha à la vol. in-fol. , n'est pas moins rare ; La maison de Henri d'Angouléme, fils Legenda, di tutti santi , Venetia , naturel du roi Henri II, et le servit i4?5 , in-fol. , rare. jusqu'à ce que ce prince fut tué par MALET. Voy. Gbavillb. Altoviti en 1686. Malherbe y épousa la MALEZIEU (Nicolas db), chef des veuve d'un conseiller, fille d'un présiconseils de M. le duc du Maine, chan- dent de Provence, de la maison de celier de Dombes , et habile mathéma- Coriolis , dont il eut plusieurs enfans
t ici en , naquit à Paris en i65o , de oui moururent tous avant lui. Un
M colas Malezieu , écuyer, seigneur, a eux , nommé Marc-Antoine , fut tué
de Bray, et de Marie des Forges , ori- en duel par M. de Piles en 1627 ; Mal-
ginaire de Champagne. Son mérite herbe en eut tant de chaerin , qu'il alla
l'ayant fait connaître de M. de Mon- exprès au siège de la Rochelle pour de-
tausier et de M. Bossuet , on lui confia , mander justice.au roi ; mais n'ayant pu
par leur conseil , l'éducation de M. le obtenir la satisfaction qu'il espérait , il
duc du Maine. Après le mariage de ce voulut se. battre contre M. de Piles,
prince madame la duchesse du Maine, Comme on lui représentait qu'il était
dont l'esprit et le goût pour les sciences ridicule et téméraire . à l'âge de 73 ans ,
sont connus de tout le monde, s'atta- de se batttre contre un jeune homme
c ha M. de Malezieu d une manière par- de a5 : « C'est pour cela que je le fais ,
ticulière. Il eut le reste de sa. vie la répondit-il b'-iisquement , je hasarde
confiance de cette illustre princesse, un sou contre une pistole.» Le cardinal
et contribua beaucoup aux fêtes, aux du Perron, instruit de son mérite et
divertissemens et aux spectacles qu'elle de ses talens, l'avait fait connaître à donnait à Sceaux. C'était lui qui ima-
1 qui ima- Henri IV, qui eut pour lui une estii
ginait, qui ordonnait, et qui souvent particulière Après la mort duroiHen-
cn composait même les vers. M. de ri IV, la reine Marie de Médicis gra-
Malezieu eut l'honneur d'apprendre les tifia Malherbe de 5oo écus de pension,
mathématiques à M. le duc de Bour- C'est à lui qu'on doit la perfection de
goçne en 1696. Les leçons qu'il don- la langue et de la poésie française. Il la
aait à ce jeune prince ont été impri- rendit pure , coulante , harmonieuse ,
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noble et majestueuse. 11 mourut a Paris sous Je règne de Louis XIII en 1628 , après avoir vécu sous six de nos rois , étant né sous le règne de Henri H. Malherbe avait une humeur brusque et violente , ne pouvant se refuser un bon mot , quelque piquant qu'il fut pour tfelui à qui il le disait , avare , licencieux en parlant des femmes , n'ayant point ou presque point de religion. Les meilleures éditions de ses Œuvres poétiques et les plus complètes sont celles de 172a , 3 vol.
în-ia , avec les remarques de Ménage et celles de M. de Saint-Marc , 1 757 , in»8° : elles consistent en des Paraphrases de quelques psaumes ; en Odes , Stances , Sonnets , Epigrammes , etc.
Malherbe y excelle tellement au-dessus de tous les poètes qui l'ont précédé , qu'on le. regarde comme le père de la poésie française ; ce qui a tait dire à Boileau : « Enfin Malherbe vint , etc. »
MALHERBE (Mademoiselle), disciple insensée du fameux Simon Morin, n'est connue que par la déclaration qu'elle doun a en 1649, conjointement avec ce fou et sa femme , sur ce qu'on les accusait de vouloir faire une secte.
MALINGRE (Cl a. ode), sieur de Saint- Lazare , laborieux historien , natif de Sens, mort vers i655, a donné un grand nombre d'ouvrages sur l'H istoire de France qui ne sont pas estimés. Le plus utile et le moins mauvais de tous est son Histoire des dignités honoraires de France, in -80 : les autres sont i° V Histoire générale des derniers trouhles arrivés en France sous Henri III et sous Louis XIII, in-4° > a<> Histoire de Louis JCIII, in-4<> ; \" Histoire de la naissance et des progrès de l'hérésie de ce siècle, 3 vol. in-4° dont le premier est du père Richeome ; 4e Continuation de l'Histoire romaine depuis Constantin jusqu'à Ferdinand III, a vol. in-fol. K mauvaise compilation indigne de servir de suite à l'Histoire de Coeffeteau j 5° Histoire générale des guerres de Piémont .* c'est le deuxième volume des Mémoires du chevalier Boyvin duVillars , aui sont très-curieux , a vol. in-8° j 6° Histoire de notre temps sous Louis XIP » continuée par du Verdier, a vol. in>-8° : c'est on mauvais recueil sur ce qui est arrivé en France depuis 1643 jusqu'en 1645 ; 7* Les annales et les antiquités de la
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ville de Paris, a vol. in-fol. : tous ces ouvrages sont peu exacts , languissans , peu judicieux et mal écrits.
MALLEMANS : il y a eu quatre frères de ce nom , tous les quatre natifs deBeaune, d'une ancienne famille, et auteurs de divers ouvrages. Claude entra dans l'Oratoire , d'où il sortit pett de temps après. 11 fut pendant 34 ans professeur ae philosophie au collège du Plessts à Paris , où il se déclara pour un des plus grands partisans de la philosophie de Descartes. Il mourut dans la communauté des prêtres de Saint-François de Sales en 1 7a3 , a 77 ans. Ses principaux ouvrages sont j 0 ie Traité physique du monde , nouveau système, 1079»
in-ia ; a° Le fameux problème de la auadrature du cercle, i683 , in-ia ; 3° la Réponse a l'apothéose du dictionnaire de l'académie , etc. Il y a beaucoup de savoir dans ces ouvrages.
N.... Mallemans, chanoine de Sainte- Opportune. On lui attribue quelques ouvrages de géographie. Etienne, mort à Paris en 1716 t à plus de 70 ans , dont on a quelques poésies ; et Jean Mallemans , leauel , après avoir porté les armes, embrassa Tétât ecclésiastique et devint chanoine de Sainte-Opportune à Paris , où il mourut en 1 740 , a 91 ans. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages, dont les principaux sont i° diverses Dissertations sur les.
passages difficiles de l'Ecriture sainte. Il y a beaucoup d'opinions singulières dans ces dissertations j a° Traduction française de Virgile , 1706, 3 vol.
in- 13 : elle n'est pas estimée ; 3<> Histoire de la religion depuis le commencement du monde jusqu'à V empire de Jovien, 6 vol. in-ia; 40 Lettre sur le Paradis terrestre , etc. : tous les ouvrages de Jean Mallemans sont assez mal écrits et remplis de singularités. Il regardait saint Augustin comme un théologien médiocre , et Descartes comme un mauvais philosophe , ce qui ne fait point d'honneur à son jugement.
MALLEROT ( Pikbre ), célèbre sculpteur , plus connu sous le nom de La Pierre, a exécuté la colonnade du parc de Versailles , le péristyle et la galerie du château de Trianon, le tombeau du cardinal de Richelieu en Sorbonne, nous les ordres de Girardon ; le Mausolée de Girardon à Saint * Landry, à Paris ; la chapelle de MM. d«
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Pomponne à Saint-Merry , et de MM. de Créqui et de Louvuis aux Capucins à Paris.
MALLET ( Charxes ), docteur de la maison et société de Sorbonne , natif de Montdidier, fut chanoine, archidiacre et grand- vicaire de Rouen , et mourut le 20 août 1680, à 72 ans.
11 ne s'est fait connaître qu'en attaquant la traduction du Nouveau Testament imprimée à Mons, dans VExamtn de quelques passages, etc.,, et par un Traité de la lecture de V Écriture sainte , dans lequel il prétend qu'elle ne doit point être donnée au peuple en langue vulgaire. M. Arnauld répondit à l'un et à l'autre. 11 ne faut pas confondre Charles Malletle docteur, avec Pierre Mallet son frère, qui était un homme d'un grand mérite.
MALLET ( Edmb ), né à Melun en 1713, occupa une cure près de cette ville jusqu'en 1 761 qu'il vint à Paris pour professer la théologie au collège de Navarre ; il était docteur de cette maison. Accusé de jansénisme auprès de M. Boycr, ancien évêque de Mirepoix, et d'impiété par le gazetier ecclésiastique, il se fit connaître pour un citoyen sage , qui, bien loin de se mêler de ces disputes , en souhaitait l'assoupissement par le silence. Il obtint un canon ica t de Verdun , et mourut en 1755. Il a donné des Principes pour la lecture des poètes, 174^, 2 vol. in-12, pour celle des orateurs, 1753, 3 vol.
m- 1 2 ; Essai sur l'étude des belles-lettres , 1747 > in-12 : sur les bienséances oratoires , 1 753 , in- 1 2 ; la traduction deDavila, 1757, 3 vol. in-4°. Koy.
MaïvBSS05.
MALLET (David), poète anglais, né en Ecosse en 1700 de paréos si pauvres qu'il fut forcé de se mettre portier de l'école d'Edimbourg pour étudier ; mais il surmonta le désavantage de sa mauvaise fortune , en devenant précepteur des fils du duc de Montrose , et depuis secrétaire du prince de Galles. On a de lui différentes Poésies et pièces de théâtre, recueillies en 3 vol. in-12. Mallet est mort en 1765. Il a fait aussi une Vie de Bacon,
3ui est la téte de ses œuvres , et celle e Marlborough.
MALLEVILLE ( Claude dp. \ , poète français , natif de Paris , fut 1 un des premiers de l'académie française, et
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remporta le prix sur Voiture et sur le» autres beaux-esprits qui travaillèrent an sonnet proposé sur la belle M dîneuse. Il devint secrétaire de M. de Basso m pierre , auquel il rendit des services importans dans sa prison , et par les bienfaits duquel il acheta une charge de secrétaire du roi. 11 fut secrétaire de l'académie française , et il mourut en 1647, à 5o ans. On a de lui des Poésies recueillies en 1 vol. in-4°, imprimées en 1649 : on estime surtout ses Sonnets.
MAL1NCKR0T ( Bkrtïard ) , doyen de l'église cathédrale de Munster, s'acquit beaucoup de réputation par son érudition, quoiqu'il ne donnât * l'étude qu'une partie de la nuit, et qu'il passât le jour à régaler ses amis et à se divertir avec eux. L'empereur Ferdinand II le nomma à Févèché de Ratzebourg , et quelque temps après il fut élu évêque de Minden ; mais il ne put prendre possession de l'un ni de l'autre de ces deux évèchés. N'ayant pu réussir à se faire élire évêque de Munster en i65o, il s'éleva contre le nouvel évêque , et suscita des séditions jusqu'en i655 qu'il fut déposé de sa dignité de doyen. L'évéque de Munster le fit arrêter en 1657 et conduire au Château d'Ottenzheim , où il mourntle 7 mars 1664. On a de lui en latin i° un Traité de l'invention et du progrès de l'imprimerie , Cologne, i63c),in-40; 20 un autre de la nature et de l'usage des lettres, i656, in-4° ; 3© un Traité des archichanceliers du saint Empire romain, et des chanceliers de la cour de Rome, 1716, in-4°, etc : ces ouvrages sont estimés.
MALO(Saiîvt), MACLOUouMA- H0UT, premier évêque d'Âleth en Bretagne, était fils d'un gentilhomme de la Grande-Bretagne , et cousin-germain de saint Samson et de saint Magloire. Il fut élevé dans un monastère d'Irlande, puis éhi évêque de Gui- Cas tel ; mais son humilité lui faisant refuser cette dignité, et le peuple voulant le contraindre d'être évêque, il passa en Bretagne , et se mit sous la conduite d'un saint solitaire nommé Aron , proche d'Aleth. Quelque temps après il fut élu évêque de cetter ville vers 54i. H se retira ensuite dans la solitude , auprès de Saintes , et y mourut le i5 novembre 565. C'est *le loi
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que la ville de Saint -Malo' tire son nom , parce que son corps y fut transporté, après que la ville J'Aie th eut été réduite en village, et que le siège épiscopal fut transféré à Saint-Malo.
MALOUIN (PAUL-JAC9UEs),de Caen, où il était né en 1701, devint professeur de médecine au collège royal à Paris, médecin delà reine, de l'académie des sciences de Paris et de Londres, et mourut à Paris d'apoplexie le 3 1 décembre 1777. On a de lui une Chimie médicinale, 1755, 2 vol. in- 12; les Arts du meunier, du boulanger et du vermicellier parmi ceux de l'académie; des articles de chimie dans l'Encyclopédie. Il était Gis d'un Charles Maiouin , médecin, mort en 1718, qui est auteur d'un Traité des corps solides et fluides du corps humain, 1758 , in- 12. M. Malouin , en donnant cette édition , y a joint un Traité de l'usage des langues vivantes dans les sciences.
MALPIGHI (Marcel), né à Crevalcuore près de Bologne le 10 mars 1628, fut professeur de médecine à Bologne et à Pise. Il devint membre de la société royale de Londres en 1669 , et continua d'enseigner jusqu'en 1691 qu'il devint médecin d'Innocent XII.
Malpighi mourût a Borne d'apoplexie dans le palais Quirinal le 29 novembre 1694 , à 67 ans , laissant un grand nombre d'ouvrages en latin, qui immortaliseront sa mémoire : les principaux sont Plantarum anatome , Londini, 1675 et 1679 > a tom' en un vo'* in-fol. , fig. ; Epistolœ varice ; Visserlationes cpistoïicœ de hombyee , Londini , 1669, in-4° , fig .; De formatione pulli in ow : ces deux derniers ouvrages ont été traduits en français ; De cerebro, de lingud , de externo tactils organo , de omento, de pinguedine et adiposis duotibus; Exercitatio anatomica de viscerum structuré ; Dusertationes de polypo cordis , et depulmonibus, etc. Les ouvrages de Malpighi ont été imprimés à Londres en 1686, 2 vol. in-fol. , et ses ÛËuvres posthumes ont paru à Londres en 1697 , à Venise en 1693, in-fol., et à Amsterdam en 1698, in-4« ; Consultaliones , 1713, in-4° :il attribue la plupart de ses découvertes à son ami norelli qu'il avait connu à Pise. . .
MALTE (les chevaliers de) doivent leur institut au. zèle du bienheureux
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Gérard , gentilhomme provençal , qui s'était consacré dans l'hôpital de Jérusalem au service des pèlerins, et a celui d'une dame romaine nommée Agnès , qui gouvernait la maison destinée a recevoir les personnes de son sexe. Leur charité s'étendait nonseulement à tous les pèlerins, mais aux infidèles mêmes qui y recevaient l'aumône. Gérard, qui avait le soin de l'hôpital, voyant augmenter lé nombre de ses compagnons et des compagnons d'Agnès , leur proposa de renoncer au siècle, et de prendre un habit régulier. Pascal II approuva en 1 1 13 quelques règles qu'il leur avait données ; Gérard fut déclare administrateur, et Agnès supérieure , pendant toute leur vie. Elle et Gérard , avec l'approbation du pape et du patriarche de Jérusalem, furent reçus dans l'ordre de saint Augustin , et firent les mêmes vœux. Mais comme il ne suffisait pas de recevoir les pèlerins dans l'hôpital, et qu'il fallait assurer les chemins pour quils y arrivassent, les frères entreprirent de défendre les pé« lerins contre les incursions des Arabes, et se classèrent en une milice de gentilshommes, chargés de tenir les chemins sûrs , de servans pour le service de l'hôpital , et de chapelains pour en desservir l'Eglise ; ce qui fut confirmé par Anastase IV en u54< Le zèle du temps pour les lieux saints procura à l'ordre des dons de terres dans tous les états de la chrétienté : ce sont ces terres jqui forment aujourd'hui les commanderics , dont les commandeurs sont obligés de donner à Tordre une partie du revenu, sous le titre de Responsions; il y en a aussi quelques-unes pour les servans et les chapelains. L'emploi militaire si agréable à la noblesse , l'espérance de posséder des commande* riet, firent entrer dans cette milice un si grand nombre de gentilshommes , que pour la borner on fixa qn'on n'y serait admis qu'en prouvant une noblesse de quatre degrés paternels. Outre les trois vœux de pauvreté , chasteté et obéissance , ils en firent un quatrième , de faire la guerre aux infidèles. C'est d'après cette institution que cet ordre subsiste depuis tant de siècles. Les malheurs de l'ordre n'ont servi qu'à l'illustrer et à le rendre sou verain d'une île qui est gouvernee-
%8 ' MAL
ainsi auc tout Tordre, par un conseil
Ï>réside par le çrand-maitre. Voici la iste de ceux qui l'ont été, sur laquelle il faut observer que les historiens de l'ordre varient beaucoup sur le temps de l'élection et la durée du règne des premiers grands-mai très :
*Le bienheureux Gérard Thomas, provençal , jusqu'en. . . .1118 «Brocard Roger, douteux. . . n3i '.Raymond Dupuis ou Delpnech,
cru de Dauphiné 1 160
Auger de Balben, de Dauphiné. 11 63 Arnaud deCoraps, de Dauphiné, douteux. ....... 1 167
Gilbert Assalit, abdique. . .1169
Gaston 117B
Joubert, né en Syrie. . . .1179 Roger de Moulins ou des Moulins 1 187 Garnier, de Napoli de Syrie. . 1188 Sous ce grand-maître Saladin s'empare de Jérusalem en 1 187, et les hospitaliers se retirent à Margat, château qui leur appartenait.
Ermangard d'Aps 1 19a
Sous ce grand-mai tre les chevaliers eurent grande part à la prise d'Acre sur les infidèles, et s'y. transportèrent en 1 191 .
Geofroi de Duisson. . . . ,
Alphonse de Portugal, abdique.
Geofroi le Rat, français. . .
Guerin deMontaigu, auvergnat.
Bertrand de Texis
Guerin ou Gerin
Bertrand de Comps, de Dauphiné
Pierre de WiHebride ia5i
Guillaume de Châteauneuf, français. ....... 1260
Hugues de Revel, de Dauphiné. 1276 ou 1 278
Nicolas Lorgue 1288
Jean de Villiers ou de Villers,
français 129^
Sous ce grand-maître la ville d'Acre est prise par les infidèles , et les hospitaliers se retirent dans nie de Chypre, à Limisso.
ÀL
Rival, Maurice de Pagnac, i3i6a ihf H èlion de Villeneuve , provençal. i348 * AdeodatGozon. . . . .* . 1 353
Pierre de Cornillan , provençal. i355 Roger de Pins, de Languedoc. i365 Raymond Bérenger, de Dauphiné. . . . . . . .
Robert de Juilliac, français.
J ean-Fcrdinand de Hérédia, Ara gonais.
Rival, Richard Caraccioli, napolitain, i383à 1389.
Philibert de Naillac, gascon.
Antoine Fluvian ou deja Rmè-e,
i4ar
catalan 1437
Jean de Lastic , auvergnat. . . 1454 Jacques de Milly, auvergnat. . 1462 Pierre-Raymond Zacosta , castillan 1 4^7
Jean-Baptiste Orsini, romain. . 147&
'Pierre d'Aubusson i5o3
*Emery d'Amboise , frère du
cardinal i5ia
Guy de Blanchefort, limousin. . i5i3 ^Philippe de Villiers Lille-Adam. i534 Sous ce grand-maître l'ordre perdit Rhodes en 1622 ; se retira à Messine , d'où une peste le chassa à C urnes, et de là a Civita- Vecchia j il s'établit enfin en i53o à Malte que leur donna l'empereur Charles V, en cela politique et religieux;, religieux , parce qu'il donnait une retraite à un ordre utile à la chrétienté j politique , en ce
3ue cet ordre militaire allait evenir le boulevart de ses états d'Italie.
Piérin du Pont, pi Didier de Saint-Jai
Odon de Pins, provençal. .
Guillaume de Viflaret, provençal. 1 3o8
♦Foulques de Villaret fait la conquête de Rhodes le i5 août i3ioj il réunit à son ordre les biens des templiers qui sont supprimes, et est forcé d'abdiquer. 1 323
aille , toulousain. . . i53f>
Jean Omèdes, aragonais, . . 1 553 Claude de la Sangle, français. i557 * Jean Valette de Parisot, languedocien. i568
Pierre Guidalotte del Monté , italien. ........ 1572
Jeanl'Evéque de laCassière, auvergnat i58i
1 298 Hugues de Loubenx de Verdale, protençal, et depuis cardinal.
Martin Garzez , aroganais. . * 1601 Aloph de Vignacourt , champenois 162a
Louis Mendès de Vasconcelloi ,
portugais.
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Antoine de Paule , ^provençal. i636 Paul de Vintimille-Lascaris-Cas-
telar. . . 1607
Martin de Reding, navarrois. . 1660 Annet de Clermont. Chattes de
Gessan , dauphinois , même
année.
Raphaël Cotoner , bailli de Majorque i663
Nicolas Cotoner , frère du précédent . 1680
Grégoire Caraffe » napolitain. . 1690
Adrien de Vignacour, champenois 1697
Remond Perello* de Rocaful, aragonais. . 1720
Marc-Antoine Zondodari, siennois 173a
Antoine Manoel de Vilhéna , portugais 1736
Remond Despuig, de l'Ile Majorque 1741
Emmanuel Pinto , portugais. . 1775
Emmanuel de Rohan , français , né le 19 avril 1725, élu le 12 novembre 1775
L'ordre a été composé de huit langues , aujourd'hui réduites à sept ; savoir celle de Provence, celle d'Auvergne et celle de France , qui comprennent tout le royaume de France, celle d'Italie, celle d'Aragon, Catalogne et Navarre ; celle d'An- * gleterre qui est éteinte, et celle d'Allemagne , qui s'étendait jusqu'en Danemarck , mais qui a été restreinte par les proies tans : le roi de Prusse les a conservés dans ses états ; mais ils n'ont aucun rapport avec l'ordre ; celle de Cas tille, de Léon et de Portugal.
MALTE (religieuses de). Voy.
Gamotk.
MALVASIA (Charlks-CésarJ, d'une famille noble de Bologne, était chanoine de la cathédrale dans le 17e siècle. Il a donné Felsina pittrice , vite de' Pittori Bolognesi , Bologna , 1678, a vol. in-4°. L'auteur fut critiqué pour avoir donné la préférence à l'école de Bologne sur celle de Rome : cet ouvrage est dédié à Louis XIV, qui envoya à l'auteur son portrait enrichi de diamans. Un autre ouvrage qui n'a pas frit moins d'honneur au comte Mal va-
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sia est Marmora fclsinea , 1690, in- 1°.
MALVENDA (Thomas) , savant religieux dominicain, naquit à Xativa en i566, et professa la philosophie et la théologie dans son ordre avec beaucoup de réputation. Baronius, avant eu occasion de connaître sa capacité, engagea son général à le faire venir a Rome , afin de profiter de ses avis.
Malvenda y fut d'un grand secours à Baronius. On le chargea en même temps de réformer tous les livres ecclésiastiques de son ordre ; ce qu'il fit avec succès. Il mourut à Valence en Espagne le 7 mai 1628 , à 63 ans. Ses ouvrages les plus estimés sont i° un Traite De Anti-Chrislo, dont la meilleure édition est celle de Valence, 162 1 , in-fol. ; 2« une nouvelle Version du texte hébreu de la Bible, avec des notes imprimées à Lyon en i65o, en 5 vol. in-fol. ; 3° Annales ordinis prœdicatorum, Neapoli, 1627, in-fol.
MALV£ZZI(Virgilio, marquis de), gentilhomme italien, natif de Bologne, servit avec distinction dans les armées de Philippe IV , roi d'Espagne , qui l'employa en des négociations importantes. Il mourut à Bologne en 1654 , à 55 ans , laissant divers écrits qui sont estimés , entre autres D scorsi sopra Cornelio Tactto , Venise, i635, in-4° ; Opère isto riche , i656, in- 12.
MAMBRÉ, amorrhéen, aida Abraham à combattre les Assyriens et à délivrer Loth.
MAMBRES , un des Egyptiens magiciens qui contrefit les miracles de Moïse.
MAMBRUN( Pierre), jésuite, natif de Clermont en Auvergne , s'est fait un nom dans la république des lettres par sa Dissertation latine sur le poème épique , et par ses Poésies latines , qui sont des églogues , des géorgiques , 4 livres de la Culture de l'Âme et de l'esprit, et un poème intitulé Constantin, ou V Idolâtrie terrassée, la Flèche, 1661 , in-fol. , ou Paris , i652 , in-4*. Il mourut à la Flèche, le3i octobre 1661 , à 61 ans:
c'est un des plus heureux imitateurs de Virgile.
MAMERT ( Saikt ) . célèbre évéqna de Vienne en Dauphiné , institua les rogations en 469 , et mourut le 1 1 mai
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475. Claudicn Mamert son frère était prêtre de l'église de Vienne : on a de ce dernier trois exccllens livres de la nature de l'Ame, Zwickau, i655, 2 vol.
in-8° ; c'est lui aussi que l'on croit auteur de l'hymne sur la passion , Pange, lingua , gloriosi prœlium certaminis , etc. , on les trouve aussi dans la Bibliothèque dos Pères.
MAMERT1N, orateur du 4e siècle, fut élevé au consulat par Julien l'Apostat. Pour remercier ce prince il urononça en sa présente un panégyrique en latin , que nous avons encore dans les Panegyrici futures ad utum phiniy 1677 » >n~4" > avec k panégyrique de Maximien-Hercule , prononcé par Mamertin son père.
MAMMEE ou plutôt MAMÉE (Julie), mère de l'empereur Alexandre- Sévère, est célèbre par son esprit et par son courage. Elle envoya chercher Origène , pour s'entretenir avec lui sur la religion chrétienne qu elle embrassa , selon plusieurs auteurs , et dont etie donna connaissance à l'empereur son fils. Dans la suite , étant accusée d'être cruelle et avare , et de vouloir s'arroger l'autorité souveraine , elle fut massacrée avec «on fils l'an a35 de J.-C.
MAMURRA, chevalier romain , natif de Formium, accompagna César dans les Gaules en qualité d'intendant des ouvriers. Il y acquit de grandes richesses, et fit bâtir un palais magnifique a Rome sur le mont Célius. C'est le premier qui fit incruster de marbre les murailles et les colonnes.
Catule a fait des épigrammes très-satiriques contre lui.
MANAHEM, c'est-à-dire Consolaleur , roi d'Israël , était fils de Gadi et général des troupes de Zacharie. Ce prince ayant été tué par Sellum , Manahem fit mourir l'usurpateur, ets'env»
psOÊL du trône 771 avant J.-C. C'était un prince impie et odieux à ses sujets. Il mourut 761 avant J.-C. , après un règne de dix ans.
MAJSAHEM , prophète chrétien , frère de lait d'ftérode-Antipas , fut un des prêtres d'Antiocheà qui lp Saint- Esprit ordonna d'imposer les mains à Paul et à Barnabé, pour les envoyer prêcher aux gentils ; on le croit du nombre des 72 disciples , et qu'il mourut a Antiocbe.
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MANAHEM , fils de Judas, galiléen, chef des séditieux contre les Romains, se fit reconnaître roi de Jérusalem. Un nommé Éléazar souleva le peuple contre cet usurpateur qui fut puni du dernier supplice.
MANAHEM, essénien , prédit à Hcrode qu'il serait roi des Juifs, mais qu'il souffrirait beaucoup dans m royauté ; cette prédiction fit respecter les essénien s par ce prince.
MANASSÉI", d'une famille illustre, n'était que simple clerc lorsque que par simonie il parvint à l'archevêché de Reims en 1067. Sa conduite ne démentit pas sur le siège les moyen* qu'il avait employés pour y parvenir :
il fut accusé par-devant des légats et dans des conciles , où il rcfu;a de comparaître ; enfin sa sentence de déposition fut prononcée dans le concile de Lyon -de 1080, et confirmée dans celui de Rome, même année. Il voulut en vain se maintenir à main armée; il fat obligé d'abandonner Reims , et passa en Terre-Sainte, où il fut fait prisonnier et mie en liberté en 1 099 : on trouve son apologie dans le Musœum italicuni du père Mabillon.
MAJSASSES, fils de Joseph et d'Aseneth, fut adopté par Jacob 1690 avant J.-C. , et devint chef d'une tribu des Juifs qui porta son nom.
MATASSES , roi de Judas , succéda à son père Ézéchias, 698 avant J.-C.
Il fit mourir le prophète Isaïe, et se rendit abominable par son idolâtrie et par ses impiétés. Dieu , pour l'en punir, suscite contre lui le roi d'Assyrie , qui le chargea de chaînes et le mena captif a Babylone 677 avant J.-C. Son malheur le fit rentrer en lui - même , et Dieu, touché de son humilité et de sa pénitence , le tira des fers du roi de Babylone , lequel lui rendit ses état?
peu de temps après. 'Manassés , de retour a Jérusalem , abattit les autels consacrés aux idoles, rétablit le culte de Dieu , et fit fleurir la religion et la piété dans ses états. Il mourut 643 avant J.-C. , à 67 ans, après en avoir régné 55. Nous avons sous son nom une prière que l'on suppose qu'il Gt pendant sa captivité ; mais cette pièce est apocryphe, et ri*est point *eçue entre les livres canoniques de l'Ancien Testament. Atnon son (ils lui succéda.
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- MANASSÉS , MANASSEH. Voy.
Constantin Makassés.
MANCINELLI ( Antoine ) , né à Velletri en , enseigna les belleslettres en divers endroits d'Italie. On a de lui 4 poèmes latins : De Jloribus , De Jîgiiris, De poetied uirlute , De vitâ sud, Paris, i5o6, in-4°; Evigrammala, Venetiis , i5oo, in-40 ; des Notes sur quelques auteurs latins.
MANCLNI ( Jeak-Baptistk ), mort à Bologne sa patrie vers 1640, composa des ouvrages de morale pleins d'imagination , sans goût ; Scuderi en a traduit une partie en français.
MANCLNI ( Paul ) , baron romain , aimait les belles-lettres, et fut instituteur de l'académie des Humoristes.
11 se fit prêtre après la mort de sa femme Vittoria Capoti, dont il eut deux fils ; l'aîné , François-Marie Mancini , fut nommé cardinal à la recommandation de Louis XIV , le 5 avril 1600 ; le cadet , Michel-Laurent Mancini, épousa Hiéronyme Mazarin, sœur puiriée du cardinal Mazarin, dont il eut plusieurs enfans , entre autres Philippe Julien, qûi joignit à son nom celui de Mazarin. Tout le monde connaît les illustres descendans de Michel- Laurent Mancini. Voy, Nevers, Colonne, Mazarin.
MANCINI (la famille de), originaire de Rome , est connue dès le quatorzième siècle. Sa fortune en France vient de ce que Michel - Laurent Mancini avait épousé Hiéronyme Mazarin, sœur du cardinal Mazarin. Le duc de Nevers était le seul fils qui ait vécu ; mais il avait cinq sœurs mariées : au duc de Vendôme , au comte de Soissons , de la maison de Savoie , au connétable Colonne , au duc de Bouillon , et à de la Porte de la Meillerayc; celle-ci, qui était la fameuse Horteuse , fut instituée héritière par son oncle, à la charge que son maii prendrait le nom et les armes de Mazarin. Voy. Mazarin (Hortense) , Coloknb , Nevers.
MANCO-CAPAC, premier Inca et fondateur de l'empire du Pérou , après avoir réuni et civilisé les Péruviens et leur avoir persuadé . qu'il était fils du Sci-îil , leur apprit à adorer intérieurement, et comme un Dieu suprême mais inconnu, Pachacaraac, c'est-àdire l'âme ou le soutien de l'univers , T. III.
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et extérieurement et comme un Dieu inférieur, mais visible et connu, le soleil son père , en lui bâtissant des temples et en lui offrant des sacrifices en reconnaissance des bienfaits dont il les comblait continuellement.
MANDAGOT (Guillaume de), natif d'une illustre famille de Lodève, compila le sixième Livre des Décrétâtes par ordre du pape Boniface VIII. Il fut successivement archidiacre de Nîmes, prévôt de Toulouse, archevêque d'Emnrun , puis d'Aix , et enfin cardinal et évêque de Palestrine. Il mourut à Avignon en i3ai. On a de lui un Traité de l'élection des prélats , dont il y a eu plusieurs éditions , entre autres celle de Cologne, 1601 ,in-8°.
MAR D AJORS fJ s an —Pierre des Ours de}, maire d'Alais sa patrie, élève de l'académie des inscriptions en 1712, associé en 1 7 1 5 , prit des lettres de vétérance la même année pour retourner chez lui , où il est mort en 1 74 7* à 68 ans. On trouve de lui dans les Recueils de l'académie plusieurs Mémoires sur les antiquités de la Gaule.
Il en a fait même imprimer une partie dans son Histoire critique de la Gaule narbonnaise, Paris, 1733, in- 12. Son père Louis lui avait tracé le chemin de ce genre d'étude , dans ses Nouvelles découvertes sur l'état de la Gaule du temps de César, Paris, 1696, in- 12.
Ses idées neuves n'ont pas été adoptées et sont restées dans l'oubli.
MANDANES , philosophe et prince indien, renommé par sa sagesse , étant invité par les ambassadeurs l'Alexandre-le-Grand de venir au banquet du fils de Jupiter, avec promesse d'une grande récompense s'il obéissait, et d'être puni s'il refusait , répondit , au rapport de Strahon, que « Alexandre n'était point le fils de Jupiter, quoiqu'il commandât une grande partie de 1 univers: qu'il ne se souciait point des présens d'un homme qui n'avait point de quoi se contenter lui-même , et qu'il méprisait ses menaces ; que l'Inde était suffisante ponr le faire subsister, s'il vivait, et qu'il n'était point effrayé de la mort, parce qu'elle lui ferait changer en une meill< ure vie son état d'infirmité et de vieillesse. »
MANDELSSOHiN (Moses) , juif, né à Dessau en 1729, joignit aux talens qu'il avait pour le commerce la réputa-
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tioo de savant métaphysicien. Nous ne connaissons en France que son ouvrage intitulé Phédon , ou Dialogues sur l'immortalité de l'dtne, qui a été traduit en français et imprimé à Paris en 1773, in-8<>. Ses autres ouvrages sont restés en allemand. Il est mort à Berlin le 4 janvier 1 786 , regretté de ceux de sa religion et de ses concitoyens , par sa fermeté , sa droiture et sa simplicité. Le jour de sa mort les boutiques et magasins des juifs furent fermés en signe de deuil , ce qu'ils n'observent qu'à la mort de leur premier rabbin.
MANDESLO ( Je as-Albert), natif du pays de Mckelbourg, fut page du duc de Holstein , et voyagea en qualité de gentilhomme avec les ambassadeurs que ce duc envoya en Moscovie et en Perse en i636. Il alla ensuite à Ormus, et de là aux Indes. On a de lui une Relation de ses voyages, 1727, in -fol. , traduite par Wicquefort.
MANDE VILLE (Je ah de) , médecin anglais au 14* siècle, voyagea en Asie et en Afrique , et publia à son retour une Relation de ses voyages : elle est dans le Recueil de Bergeron , la Haie, 1735, in-4°. H mourut à Liège le 17 novembre 137a.
MANDE VILLE (Bernard de), né à Dort en Hollande, s'y fit recevoir docteur en médecine. Il alla ensuite en Angleterre , et y publia la Fable des abeilles, Londres , 1732, in-8° , en anglais. Il prétend dans cet ouvrage
S[ue le luxe et les vices des particule» tournent àu bien et à l'avantage de la société ; la traduction française est de Londres, 1740, 4 vol. in-8«.
Mandeville publia ensuite des Pensées libres sur la religion , traduites en français par Vaneflen, la Haie, 1723, in- 1 a , a tom. , qui firent grand bruit , aussi bien que sa Fable des abeilles , et soulevèrent contre lui les personnes judicieuses, à cause de son irréligion et de ses impiétés. 11 mourut à Londres le 19 janvier 1733, âgé d'environ 63 ans. On à encore de lui un livre intitulé Recherche sur l'origine de Vh,onneur et sur l'utilité du christianisme dans la guerre , et quelques autres ouvrages.
MANDEVILLE. Voy. Hkrmonda-
VlLLB.
MAN
MANDRIN (Louis), fils d'un maréchal du Dauphiné , dégoûté de l'assujettissement du métier de soldat, déserta, fit de la fausse monnaie, et enfin la contrebande : devenu chef d'une troupe de brigands , il commit tous les excès dont un homme de son espèce est capable quand il se trouve en force. 11 échappa long-temps aux recherches que l'on faisait contre lai; enfin on le trouva dans un vieux château du roi de Sardaigne, où il fut pris par des émissaires français et condamné à la roue en 1 755 par la chambre criminelle de Valence ; il fallut donner satisfaction au roi de Sardaigne sur la violation de son territoire.
MANES , fameux hérésiarque du 3« siècle , était d'abord esclave, et se nommait Curbicus. Il fut acheté par une riche veuve de Perse , qui l'adopta clans la suite et le fit instruire dans les sciences qui s'enseignaient en Perse.
Cette femme avait hérité des livres de l'hérétique Therebinthus. Curbicus puisa dans ces livres et dans la doctrine des Perses son système et srs erreurs, et prit le nom de Ma nés pour faire oublier sa première condition. H se disait apôtre de J. C. et soutenait au'il y avait deux principes , c'est-4uire deux dieux , un bon et un mauvais ; l'un auteur de tous biens , l'autre auteur de tous les maux. 11 enseignait la transmigration de Pythagore, niait la résurrection des corps. La chair , selon lui , était l'ouvrage du mauvais principe; par conséquent il fallait empêcher la génération et le mariage , etc. Manés promit au roi de Perse de guérir son fils , lequel étant mort peu de temps après, l'hérésiarque fut mis en prison , d'où il trouva moyen de se sauver. 11 eut ensuite une dispute publique avec l'évéque Archelaûs qui se trouvait à Cascara. Enfin, ayant été pris par les gens du roi de Perse , ce prince le fit écorcher tout vif et exposer son corps aux bétes. Les savans ne sont pas d'accord sur le temps auquel cet hérésiarque commença à paraître : l'opinion la plus probable est que ce fut sous l'empire dé Probus, vers l'an atio. Les sectateurs de Manés furent appelés manichéens. Saint Augustin, qui avait été dans leur secte, est celui de tous les pères qui les a combattus avec plus de force, ficauso-
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bre a donné l'histoire du manichéisme, a vol. in-^o.
MANES S ON MALLET ( Alain), ingénieur et maître de mathématiques des pages de Louis XIV , a fait paraître en i683 une Description de l'univers, 5 vol. in-8°, moins estimée que LesTravaux de Mars, ou l Art de la guerre, 1691, 3 vol. in-8° ; Géométrie, 1702 , 4 vol. in-8° ; l'un et l'autre n'ont pourtant guère d'autre mérite que d'avoir une figure à chaque page.
MANETHON , fameux prêtre égyptien , natif d'Hélinpolis et originaire de Sebenne, vivait du temps de Pto- Jomée Philadelphe , vers 3o4 avant J.-C. Il composa en grec l'Histoire de l'Egypte , ouvrage célèbre qui est souvent cité par Joseph et par les auteurs anciens. Jules Afriquain en avaitlaitun abrégé dans sa Chronologie. L'ouvrage de Manethon s'est perdu , et il ne nous reste que des fragmens des extraits de Jules Afriquain : ils se trouvent dans la Chronique d'Eusèbe et dans Georges Syncelle.Gronovius a publié un Poème de Manethon sur le pouvoir des astres qui président à la naissance des hommes, grec-latin , Leyde, 1698, in-4°.
MANETTI (GiAM.ozzo), né a Florence le 5 juin 1396 . rendit de grands services à sa patrie dans plusieurs ambassades et dans les «Kflerentes places qu'il occupa. La considération <tt>nt il jouissait parmi ses compatriotes et parmi les étrangers excita la jalousie de ses envieux ; ils parvinrent à le faire condamner à payer dix mille florins d'or. Cette politique républicaine d oter à un homme qui sort de l'égalité les moyens de nuire à la patrie, ne rencontre pas toujours des cœurs assez patriotes pour souffrir tranquillement une injure non méritée. Manetti renonça à sa patrie ; il devint secrétaire de Nicolas V et de plusieurs papes ses successeurs. Il passa ensuite auprès d'Alfonse et de Ferdinand, loi de Naples , où il est mort le 26 octobre 1459. On a de lui De excellen-
at d*8nùate hominis, Bâle, 1 53a , m-8» f et beaucoup d'autres ouvrages (lul sont restés manuscrits.
MANETTI (Xavier), médecin du «ollége royal de Florence, professeur <Je médecine et de botanique, intendant du Jardin impérial des Plantes , est mort au commencement de l'année
MAN 403 1786, à Florence. 11 avait fait paraître Catalogus horti academiee hlorentinœ, 1747 î Viridarium Florentinum, 1751 , in-80; Dell' inoculations del Kajuolo, 1761, m-4\ avec un Supplément en 176a; Del frumento edel pane, 1765, in-4° ; Ornithologiœ , tonius V et ultimus , 1775, in-fol., avec planches gravées et coloriées.
MANEVILLETTE (Jeak-Baptiste- Nicolas-Dehys , n 'après »e), né au Havre le 11 février 1707, est le premier navigateur qui ait réduit en pratique l'observation des longitudes en mer , par la distance de la lun>* aux étoiles et au soleil. Il était chevalier de l'orxdre du roi, associé à l'académie de marine, correspondant de celle des sciences à Paris. La compagnie des Indes, qu'il avait servie en qualité de capitaine de vaisseau, lui avait donné la garde du dépôt des cartes, plans et journaux de la navigation des Indes orientales et delà Chine, ce que le roi avait confirmé en lui confiant la place d'inspecteur à Lorient, où il est mort le 1 " avril 1 780. Il est auteur du Neptune des Indes ou oriental.
MANFREDI (EustachioJ, célèbre mathématicien , naquit à Bologne le 24 septembre 1674 II devint professeur de mathématiques à Bologne en 1698, et surintendant des eau\ du Bolonais en 1704. On le choisit en 1726 associé étranger de l'académie des sciences de Paris, et il fut membre de plusieurs autres académies. M. Manfredi s'acquit beaucoup de réputation par ses Ephémérides , en 4 vol. in-4<> ; par son ouvrage sur la méridienne de Sainte-Pétrone de Bologne , in-4© ; par 8es écrits sur l'hydrostatique , parles poésies, Bologne, 171 3, m-i6, et par ses autres ouvrages. Il mourut le i5 février 1739, à 65 ans.
MANFREDI (Barthélemi), habile peintre, natif de Mantoue, imita tel- , lement Michel -Ange de Caravageson < maître, qu'il est difficile de ne pas confondre leurs tableaux. Ses sujets les plus ordinaires étaient des joueurs de cartes ou de dés , et des assemblées de soldats. 11 ne faut pas le confondre avec Lelio Manfredi qui a traduit de l'espagnol en italien Tiran-le- Blanc, Venise, i538, in -4°; l'original espagnol de Barcelone, 1497, in -fol., est
4<>4 MAN
fort rare. M. de Caylus Va traduit en français, a vol. in- 12.
MANGEANT ( Luc- Urbaux), prêtre, •était né à Paris en novembre it>56, et est mort dans la même ville le 19 octobre 1727. C'est à son travail et à sa saine critique qu'on doit la bonne édition de saint Prosper de 171 1, et celle de saint Fulgcnce de 1684.
MANGEART ( Thomas ) , bénédictin de la congrégation de Saint-Vanne et de Saînt-Hidulpbc , devint antiquaire , bibliotbécairc et conseiller du duc Charles de Lorraine. On a de lui une introduction à l'Histoire des médailles, Paris , 176a , in - fol. ; une Octave de sermons, avec un Traité sur le Purgatoire , Nauci, 1739, 2 vol. in-12. 11 est mort en 1763.
MANGENOT (Louis}, chanoine du temple, mort le 9 octobre «768, à 74 ans , est auteur de quelques Poésies , publiées à Amsterdam , 1776 , in-12 :
ce sont des Eglogues, des Fables, des Madrigaux et des Contes peu conve nables à un homme de son état; le tout dans le médiocre. Son caractère indépendant l'empêchait de se répandre dans le monde j il n'aurait pu s'assujettir aux égards que la société exige.
MANGET (Jeak - Jacques), habile médecin , naquit à Genève le 19 juin i652. L'électeur de Brandebourg lui donna des lettres de spn premier médecin en H «99, et Manget conserva ce titre jusqu'à sa mort, arrivée à Genève le i5 août i74'<* > à 91 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages : les plus connus sont i° une Bibliothèque anaiomiquc, 1699, 3 vo*- in-fol. ; a© Bibhotheca f ha rmaceutico - medica , 1703, 2 vok in-fol. ; 3° une Bibliothèque chimique, 1702 , 2 vol. in-fol. ; 4° une Bibliothèque chirurgique, 1721 , 4 vol. in-fol. ; 5 ' une Bibliothèque de tous 1rs auteurs qui ont écrit sur la médecine, 1741 , 2 tom. ety 4 vol. infol. ; 60 Bibliothèque de médecine pratique , 17-9, 4 v°l- in-fol- î 7° Ie pulcrcum de Bonnet, 1700, 3 vol.
in-fol, etc. : tous ces ouvrages sont en latin. Daniel Le Clerc, auteur d'une Hisfoirc de la médecine , l'aida beaucoup
MANGEY (Thomas), docteur en théologie, chapelain de Withehall, et associé du collège de Saint-Jean à Cambridge, devint recteur de Saint-Mil-
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dred , prébendier de Durham , et mourut le 1 1 mars 1 755. On a de lui une belle édition de Philon , juif, 1742, 2 vol. in-fol. ; diflérens Traités contre Toland, pour prouver la divinité de J.-C. et son éternelle existence ; d« Sermons.
MANGOT (Jacques), de Paris, fut successivement maître des requêtes , procureur-général en la chambre des comptes et avocat -général au parlement de Paris. Il mourut en 1587. On a de lui des vers latins et des Harangues qui sont trop longues.
MANGOT (Clacoe), frère du précédent, parvint, par la faveur du maréchal d'Ancre , à avoir les sceaux; mais à sa mort il les lui fallut rendre en 1617.
MANICHEE. Voy. Basilide, Mânes.
MANILIUS (MabccsJ, poète latin, qui vivait du temps de l'empereur Tibère, a composé envers unTraité d'astronomie dont il ne nous reste que cinq livres qui traitent des étoiles fixes. Les meilleures éditions de cet ouvrage sont celles dcM. Huct, ad usum Delphini, 1679, ln~4°> d celle de Londres, 1739, in-4°.
MANLEY (Madame} , fille de Roger Mtfnley , gouverneur a une des iles de Hampsirc , qu'on dit être auteur du premier volume de l'Espion turc , reçut une bonne éducation ; mais des malheurs arrivés à sa famille et un faux mariage la jetèrent dans la misère. Elle fut cependant connue de la duchesse de Cléveland, maîtresse de Charles II, dont elle ne reçut pas longtemps des secours. Dans sa solitude elle tit une tragédie intitulée Le malheur royal y jouée en 1696, et les quatre volumes de X Atlantis. Son père avait été attaché à Charles I«r, et lui dessina le caractère des principaux personnages de ce roman satirique, oui lui attira des accusations dont elle fut déchargée. Madame Mantey publia en 1 7 1 3 une seconde édition de ses Lettres j sa tragédie de Lucius, premier roi de la Grande-Bretagne, fut jouée en 1717. Elle vivait avec Jean Barber, aluYrraan de Londres, lorsqu'elle mourut le 1 1 juillet 1724. U a paru une traduction française de son Atlanùs , à Rouen , 1 714 , a volumes in-ia.
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MANLIUS , gendre de Tarquin-Ic- Superbe , chez lequel il se retira lorsque ce prince fut chassé de Rome 5oo, avant J%C. , est regardé comme le chef de l'illustre famille romaine des Manlius , d'où sortirent trois consuls , douze tribuns et deux dictateurs. Les hommesles plus célèbres de cette famille sont :
MANLIUS MARCUS CAPITOLI- NUS , célèbre consul et capitaine romain , se signala dans les armées dès l'âge de 16 ans. Il se réveilla dans le Capitole aux cris des oies lorsque Rome fut prise par les Gaulois , et repoussa les ennemis qui voulaient surprendre cette forteresse ; ce qui lui fit donner le surnom de Capitolin et de Conservateur de la ville , 3go avant J.-C.
Dans la suite, ayant été accusé d'aspirer à la royauté, il fut précipité du haut du roc Tarpeïen,384 avant J.-C.
MANLIUS TORQUATUS , célèbre consul et capitaine romain , avait l'esprit vif mais peu de facilité à parler ; ce qui porta Manlius Impeuiosus son père à le tenir presque par force à la campagne. M. Pompomtis, tribun du peu-
f>le , irrité d'une telle sévérité , forma c dessein d'accuser Manlius le père devant les juges ; mais Torquatus l'ayant appris alla chez ce tribun , et lui fit jurer, le poignard à la main , qu'il ne poursuivrait point cette accusation contre celui auquel il devait la vie. Dans la suite Torquatus fut tribun militaire, et tua dans un combat singulier un soldat gaulois auquel il arracha la chaîne d'or qu'il portait au cou ; c'est cette action qui lui lit donner le nom de . Torquatus. Etant consul dans la guerre contre les Latins, 34o avant J.-C. , il fit trancher la tête à son propre fils , parce qu'il avait com battu contre sa défense , quoiqu'il eût remporté la victoire. Il vainquit les ennemis de la république, et fut plusieurs fois consul. Il refusa une dernière fois le consulat , en disant « qu'il ne lui était plus possible de souffrir les vices du peuple, comme le peuple ne pouvait plus souffrir sa sévérité m j clic était en effet si grande qu'elle passa en proverbe.
MANNORY (Louis) , ancien avocat au parlement, né à Paris en 1696, y était mort depuis quelques années en 1778. Il est connu principalement par le Recueil de ses plaidoyers , en 18
MAN 4oS vol. in-ia, pleins de saillies, de sel et de singularités.
MANNOZI (Jk4>), excellent peintre italien , appelé ordinairement Jean de Suint-Jean, nom d'un village où il naquit près de Florence. Il embellit les salles du grand-duc Laurent de Médicis, pour honorer la générosité de ce prince, à récompenser le mérite, et son goût pour les arts. Mannozi réussissait surtout dans la peinture à fresque, et ses couleurs sont aussi fraîches que si elles venaient d'être employées. 11 excellait dans la perspective et dans l'optiaue j et il a si bien imité des basreliefs de stuc , qu'il faut y porter la main pour s'assurer qu'ils ne sont pas de sculpture. Son esprit inquiet et capricieux lui attira des chagrins qui le conduisirent au tombeau en 1656 , à 46 ans. Voy . le journal de Trévoux du mois de mars 1752.
MANSART ou MANSARD (François) , très-célèbre architecte, né à Paris en 1598, d'un architecte, a embelli Paris et les environs , et même les provinces, de ses ouvrages j ils sont en si grand nombre qu'il faudrait un volume pour les rapporter tous. On remarquera seulement que l'Eglise du Val-de-Grâcc a été bâtie sur son dessin, et conduite par lui jusqu'au dessus de la grande corniche du dedans. 11 eût été à souhaiter que Mansart lui-même l'eût achevée entièrement. Il mourut à Paris au mois de septembre 1666 , à 69 ans.
Ses pensées étaient nobles et grandes pour le dessin général d'un édifice , et son choix heureux et délicat pour les profils de tous les membres d'architecture qu'il y employait. C'est lui qui a inventé cette sorte de couverture qu'on nomme mansarde, par laquelle en brisant les toits on augmente l'espace qu'ils renferment , et l'on trouve le moyen d'y pratiquer des logemens commodes.
MANSART (Juws-HAiiDoriN), neveu du précédent , fut premier architecte du roi. C'est ce dernier qui a fait le dôme dos Invalides , la galerie du Palais-Royal , la place de Louis-le-Grand , celle des Victoires , la cascade de Saint- Cloud , le château de Versailles et la chapelle de ce château au'il ne put voir finir. Il mourut en 1700.
MANSFELD , nom d'une des plus illustres maisons de l'Allemagne , qui tire
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son nom du château deMansfeld , et qui s'est divisée en plusieurs branches , les unes catholiques, et les autres protestantes. Cette maison a produit un grand nombre de capitaines célèbres, dont les principaux sont Hoyer , comte de Mansfeld , célèbre général , qui fut tué en 1 1 15 à la bataille que 1 empereur H«nri-le-Jeune perdit contre les Saxons; Albert, comte de Mansfeld , qui se déclara pour Luther, et qui fut Tun des principaux chefs du parti protestant durant les guerres d'Allemagne. Il 6t lever le siège de Brème à Henri de Brunswick en i54" , et mourut le 5 mars i5oo, à 8o ans. Wolrath, comte de Mansfeld , son cinquième Gis, s'acquit une grande réputation dans les armées , et se trouva à la bataille de Montcontour, après la perte de laquelle il sauva une partie de la cavalerie allemande par une belle retraite. Il mourut le 3o décembre 1678. En même temps vivait Pierre Ernest , comte de Mansfeld , qui fut fait prisonnier en 1672 dans Yvoy , où il commandait, après la bataille de Montcontour. Dans la suite il eut part aux affaires les plus importantes , devint gouverneur de Luxembourg et de Bruxelles , et mourut le ai mai 1604 , à 87 ans, ayantle titre de prince du saint Empire. Charles , prince de Mansfeld , son fils légitime , se signala dans les guerres de Flandre et de Hongrie, et mourut sans postérité en 159Ô j Ernest de Mansfeld, frère naturel de ce dernier, que Pierre- Ernest avait eu d'une dame de Malines, fut élevé à Bruxelles dans la. religion catholique, par son parrain l'archiduc Ernest d'Autriche , et servit utilement le roi d'Espagne dans les Pays-Bas, l'empereur en Hongrie, avec son frère Charles , comte de Mansfeld ; ce qui le fit légitimer par l'empereur Rodolphe II, et le fit surnommer Y Ulysse a Allemagne '} mais les charges de son père . et les biens qu'il possédait dans les Pays-Bas espagnols, lui ayant été re» fusés , contre les promessses données, il en fut si mécontent qu'il se jeta en 16,0 dans le parti des princes protestons , embrassa le calvinisme , et devint l'un des plus dangereux ennemis de la maison d'Autriche , qui l'appelait Y Attila de la chrétienté. Il se mit en 1618 à la téte des révoltés de Bphèmc, s'empara de Pilseu., et en 1619, nonobstant la
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défaite de ses troupes en différent combats, il se jeta dans le Palaunat , y prit plusieurs places , ravagea l'Alsace, s'empara d'Haguenau , et défit les Bavarois. Enfin il fut entièrement défait lui-même par Vallenstein à la bataille de Dassou, au mois d'avril 1626. Ayant cédé au duc de Weimar les troupes qui lui restaient , il voulut passer dans les états de Venise ; mais il tomba malade dans un village entre Zaraet Snalatro , où il mourut le 20 novembre 1626, à 46 Ans. On soupçonna qu'il avait été empoisonné.Quoi qu'il en soit, Ernest, bâtard de Mansfeld , passe avec raison pour l'un des plus grands généraux de son temps. Jamais capitaine ne fut plus patient, plus infatigable, ni plus endurci au travail, aux veilles, au iroid et à la faim.. 11 mettait des armées sur pied , et ravageait les provinces de ses ennemis avec une promptitude presue incroyable. Les Hollandais disaient e lui , bonus in auxilio , carus in pretio , c'est-à-dire qu'il rendait de grands services à ceux qui l'employaient, mais qu'il les faisait payer bien cher.
MANSFELD (TIenri-FiiaRçois, comte de), de la même maison que les précédens , fit beaucoup parler de lui dans les guerres pour la succession d'Espagne , et mourut à Vienne le 8 juin 1715, à 74 ans, après avoir été prince du saint Empire et de Fondi , grand d'Espagne, maréchal-de-camp, général des armées de l'empereur , général de l'artillerie, ambassadeur en France et en Espagne , président du conseil antique de guerre , et grand chambellan de l'empereur.
MANSO (Jean-Baptiste), marquis de Ville, était Napolitain, et a servi dans les troupes du duc de Savoie et du roi d'Espagne. Il mourut le 28 décembre 1645, a 84 ans. Il a donné, I Paradossi, o vero delV amore dialo- ^t, Milan, 1608, \aS0;Himer i635, in-12 ; Fita del Tasso , i634 , in-12.
MANSTEIN (Christophe-Hermak db), naquit à Saint-Pétersbourg le 2 septembre 1711, d'une famille noble , originaire de Bohème ; son père , qui était dans le service de Russie , y destinait son fils, lorsqu'un de ses amis qui passait à Pétersoourg l'emmena à Berlin et le fit entrer au service du roi Frédéric-Guillaume Ier. En 1736 il obtint un congé pour aller voir ses pa -
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rens ; il eut l'honneur de saluer la czarine Anne, qui lui demanda s'il ne voulait pas entrer à son service ; il voulut s'en excuser, sur ce qu'il n'avait pas son congé absolu ; mais la czarine lui ayant dit qu'elle se chargeait 'de l'obtenir, ce fut pour lui un ordre d'y rester. De lieutenant qu'il était au service prussien , il entra capitaine de grenadiers au régiment de Saint-Pétersbourg. A la mort delà czarine M. de Manstein fut chargé d'arrêter les Biren, oui s'étaient fait donner la régence du jeune prince Jean III : il s'acquitta de cette commission hasardeuse avec tant de dextérité, que la mère du jeune prince le fit colonel , et lui donna de belles terres en Ingrie. L'accroissement de sa fortune le détermina à ofl'rir sa main à MUe Finck qu'il épousa le 10 janvier 174» • A la fameuse révolution qui fit descendre du trône le prince Jean , pour y faire monter la czarine Elisabeth, M. de Manstein perdit son régiment et ses terres. 11 obtint un nouveau régiment ; mais non pas la restitution de ses terres > ce qui lui fit prendre le parti de se retirer à Berlin , où il rentra au service de cette cour, 11 servit en qualité de volontaire dans la campagne de i74^« La défaite du colonel autrichien Franquini lui valut la qualité d'aide-de-> camp et le gouvernement de Zittau. Apres la paix de Dresde M. de Manstein s'établit à Potzdam , et y fit venir sa famille. Il fut nommé major^général d'infanterie en (754* Pendant la guerre de Bohème il fut blessé au bras à la bataille de Collin ; le roi lui or^ donna d'aller à Dresde pour se faire
Eanser ; mais à peine était-il sorti de eutmérits , qu il rencontra un parti autrichien contre lequel il fallut se battre ; une balle lui perça la poitrine , et peu de temps après il mourut dans les bras de son fils en 1757. On a imprimé de lui des Mémoires sur la Rus-> lie, Lyon , 1772, 2 vol. in-8°.
MANSUI (Saint), ou plutôt Maksuet, Mansuelus, premier évêque de Toul , au 3* siècle.
MANTEGNE (Akdhé), peintre célèbre , né dans un village près de Padoue en «45i, fut occupe dans son enfance à garder des moutons ; mais s'amusant à dessiner son troupeau, il
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fut aperçu , et on Je mit chex un peintre. 11 s'acquit bientôt une telle réputation , qne Jacques Beliin lui donna sa fille en mariage, et que le duc de Mantoue le fit chevalier de son ordre.
Mantègne fit pour ce prince le Triomphe de César , oui a été gravé dé clair obscur en 9 feuilles , et qui passe pour son chef-d'œuvre. Il mourut à Mantoue en i5i 7. Il passa pour l'inventeur de la gravure au burin , pour les estampes.
MANT1CA (François) , habile cardinal, naquit a Udine en i534- 11 enseigna le droit à Padoue avec réputation , et Tut ensuite attiré à Rome par le pape Sixte V, qui lui donna une charge d'auditeur de Rote. Clément VI H le fit cardinal en 1 S96. Il mourut à Romo le 28 janvier 1614, à 80 ans. On a de lui un traité De conjecturis ultimatum voluntatum , in-fol. , et un autre intitulé Lucubrationes Vatïcanœ , seu de tacitis et ambiguis conventionibus , 3 ▼ol. in-fol. j Decisiones Rotœ romance , in-4°.
MANTO, fille de Tirésias , se rendit comme son père si fameuse dans l'art de la divination , aue quand les Argiens prirent la ville de Thèbes , ils l'envoyèrent au temple de Delphes, croyant ne pouvoir rien offrir de plus précieux que cette jeune fille à Apollon , auquel ils avaient fait vœu de donner ce qu'il y avaitdeplus excellent dans le butin.
Par cette consécration , Manto n'était point obligée de garder la continence, ou elle la garda très-mal , car elle eut d'Alcméon , général des Argiens, un, fils nommé Amphiloque, et une fille appelée Tisiphonc. Manto rendit à Delphes un grand nombre d'oracles.
Virgile la transporte en Italie, où il lui fait avoir un fils qui, selon lui, bâtit Mantoue.
MANTON ( Thomas ) , fameux ministre presbytérien anglais , et l'un des plus grands prédicateurs de son temps , était né dans le comté de Sommerset en 1620. Il devint docteur en théologie et chapelain du roi Charles H. Il refusa un évéché , et mourut le 18 octobre 1677. On a de lui i° des Commentaires sur les épi très de saint Jacques et de saint Jude ; 2© Smectymnus re~.
dit* i vus j 3» cinq volumes de Sermons ; 4° quelques Traités de morale.
MANTUA ( Marc ). VoY. BapAvw
DMJS..
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MANTUAN (Georges Le), célèbre graveur italien , père de Diane Mantuana , qui s'est aussi distinguée dans cet art. Voy. Spagï>oli.
MANTUANA (Diaive Ghisi, dite) , parce qu'elle était de Mantoue comme son père Georges : elle a gravé , d'après Jules Romain, le Festin des dieux, la Femme adultère , la Grande Bacchante, en 1 575, et d'après d'autres maîtres.
MANUCE , Aldus-Pius-Manutius (AldeJ , célèbre imprimeur italien , était de Bassano , ce qui le fit surnommer Rnssianus , et fut chef de la famille des Manuces, imprimeurs de Venise , illustres par leur savoir. Il était extrêmement laborieux , et fut le premier qui imprima le grec correctement etsans beaucoup d'abréviations.
Il mourut à Venise dans un âge trèsavancé en 1 5 16. On a de lui une Grammaire grecque , in-4° j des Notes sur Horace et sur Homère, et d'autres ouvrages qui ont rendu son nom immortel. Il n'est point vrai qu'Erasme ait été correcteur de l'imprimerie de Mannce , comme Scaliger l'a avancé.
MANUCE -(Paul), ûls du précédent, naquit à Venise en i5ia. Il se rendit habile dans l'intelligence des langues et dans les belles-lettres, et soutint avec honneur la réputation de son père. Pie IV le mit à la tête de l'imprimerie apostolique, et le chargea, pendant quelque temps, de la bibliothèque Vaticane. Il mourut en i5^4 > à 6a ans. On a de lui 1 © une édition estimée des Œuvres de Cicéron , avec des Notes et des Commentaires ; a© des Epitres en latin et en italien , i566, in-iaj 3» les Traités De legibus romanis , in-fol. et in-8» ; De ditrum ttpud Romanos ueteres ratione ; De senatu romano; De comitiis Bornanorum , etc.
MANUCE (Alde), le jeune, fils de Paul , et petit-fils d'Aide Manuce, passait pour un des plus beaux' génies et des plus sayans hommes de son temps.
Il fit fort bien tant qu'il demeura à Venise ; mais il se relâcha dans la suite , à cause du mauvais ordre de ses affaires et de la misère dans laquelle il tomba. Il fut contraint pour subsister d'accepter une chaire de professeur de rhétorique à Bologne et ensuite à Rome , et de vendre l'excel-
MAN
lente bibliothèque qui était dans sa famille , et que son père , son aïeul et ses grands-oncles avaient recueillie avec un soin extrême. On assure qu'elle contenait plus de 80,000 volumes.
Clément VIII lui donna enfin la direction de l'imprimerie du Vatican. 11 mourut à Rome en 1597. On a de lui des Commentaires sur Cicéron , a vol.
in-fol. ; un Traité d'orthographe ; trois livres d'Epttres , a vol. in-8° ^ Vie de Corne de Médicis , i586, in-fol. ; De Castruccio Castracani , i5ç/0, in-4°, en italien , et d'autres ouvrages en latin et en italien , qui sont estimés.
MANUEL ( Nicolas) , de Berne , fit jouer en cette ville en 1 5aa deux comédies , l'une intitulée Le Mangeur de morts, et l'autre Le Parallèle de J.-C avec son uicaire. Quoique Berne fût encore catholique , au lieu d'en être repris , il fut fait conseiller peu après, et employé à plusieurs négociations. Il est le traducteur du Recueil de procédures contre des jacobins exécutés a Berne en i5oq pour crime de sorcellerie , auquel Traité sont accouplés des cordelters d'Orléans pour pareille imposture , Genève , i566 , m-8*.
TttAPHÉE. Voy. Mafée.
MAPLETOFT (Jean), né en juin i63ij exerça d'abord la profession de médecin , et se maria ; puis il entra dans les ordres, prit le degré de docteur en théologie, eut en 1684 différens bénéfices, et devint président du collège de Sion. Il passa avec sa fille Elisabeth, femme du docteur Gastrel, évêque de Chester, les dernières années de sa vie, terminée en 17a!, à 91 ans. Outre la traduction latine des Observations de Sydenham , il a composé les Principes de la religion chrétienne, 1710, in-8?, et plusieurs autres livres moraux et théologiques.
MARACCI (Louis), de Lucques, était de la congrégation desi clercs réguliers de la mère de Dieu , confesseur d'Innocent XI , et mourut à Rome en 1700, âgé de 87 ans. 11 a donné une édition arabe de l'Alcoran , avec une Traduction latine ; une Réfutation de ce livre et la Vie de Mahomet, Padoue, 1678, a vol. in-fol. Il a été un des éditeurs de Biblia sacra arabica , Romae, 1671 , 3 vol. in-fol., etc.
MARAIS (Mabik;, célèbre musicien , né à Paris en 1 656, fit des pro-
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grès si rapides dans l'art de jouer de la viole, que Sainte-Colombe son maître ne voulut plus lui montrer à jouer de cet instrument au bout de six mois de leçons. Il porta la viole à son plus haut degré de perfection , et imagina le premier les trois dernières cordes de la basse , afin de la rendre plus sonore. Il mourut en 1728 , laissant neuf en fan s. On a de lui plusieurs pièces de viole et plusieurs opéras , dont celui A'Aicione passe pour son chef-d'œuvre : on y admire surtout une tempête qui fait un cflet prodigieux.
MARALDI ( Jacques-Philippe) , savant mathématicien , et célèbre astronome de l'académie «les sciences, naquit à Pcrinaldo, dans le comté de Nice, le 21 août i665, de François Maraldi, et d'Angèle-Catherine Cassini, sœur du fameux astronome de ce nom. Son oncle le fit venir en France en 1687. Il fit un catalogue des étoiles fixes, plus précis et plus exact que celui de Bayer, qui est resté manuscrit, et donna un grand nombre d'Observations curieuses et intéressantes dans les Mémoires de l'académie. Celles qu'il fit sur les abeilles et sur les pétrifications eurent aussi un applaudissement universel ; il travailla en 1700 et en 1 7 1 8 à la fameuse Méridienne, et mourut le i«r décembre 1727 , à 64 ans.
MA BAN fPnuDERT), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur , était de Sezanne, et mourut en 1762.
Outre les éditions de saint Cyprien , saint Basile et saint Justin , il a donné Divinitas J.-C. manifestât a in Scripturis et traditione , 1746, in-fol. , traduit en français #en 1761 ,3 vol. in-12; Doctrine de l'Écriture et des Pères , sur les euérisons miraculeuses , 1704 • in-12 ; Les Grandeurs de 7.-C, 1766, in- 12.
MARANA (Jean-Paul), natif de Gènes, d'une famille distinguée , fut emprisonné dans la tour de celte ville en 1670, et il y resta pendant quatre ans. Il était soupçonné d'avoir voulu livrer Gênes au duc de Savoie , de concert avec Raphaël délia Terra.
Ayant ensuite été élargi, il fut chargé d'écrire l'histoire de cette conjuration, qu'il fit imprimer à Lyon en 1682, in-12, en italien. Il avait quitté Gênes lorsque cette république se brouilla avec la France, parce qu'il était connu
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pour avoir du penchant pour, cette cour. De Lyon il vint à Paris, où il passa le reste de sa vie dans une heureuse et tranquille médiocrité , livré à l'étude et à la société des gens de lettres , et mourut en lGy3. On a encore de lui ïf'lspion turc y en 6 vol. in-12, dont l'édition de 1742 est augmentée d'un septième volume qu'on a même continué jusqu'à 9. Cet ouvrage ingénieux est écrit avec beaucoup d'agrément et de variété : les trois premiers volumes sont excellens ; mais les suivans ne sont que médiocres.
MAHATT1 ou M A BATTE (Cable), célèbre peintre italien , né à Camerino dans la Marche d'Ancone en 1626 , se fit universellement estimer par la beau té de ses tableaux. Louis XIV et le pape Clément XI lui témoignèrent une estime particulière. Il mourut à Rome le i5 décembre 17 i3 , à 87 ans. 11 excellait surtout à peindre des vierges. Ses expressions sont ravissantes, ses idées heureuses et pleines de majesté, son coloris d'une fraîcheur admirable ; il a parfaitement traité l'histoire , l'allégorie , l'architecture et la perspective.
MAHBODE , célèbre évêque de Rennes , natif d'Anjou, fut chanoine, puis écolàtre , et ensuite archidiacre d Angers. Il était évêque de Rennes lorsqu'il assista au concile de Tours en 1096, et a celui dcTroyesen i 1 14. Quelque temps après il se fit religieux dans l'abbaye de Saint- Aubin d'Angers , où il mourut le 1 r septembre 1 123. On a de lui 6 Lettres , et d'autres ouvrages en ver* et en prose, dans la Bibliothèque des Pères , dont la meilleure édition séparée est celle de Rennes en 1708, in-fol.,
Ear le père Beaugendrc , avec Hildeert.
MARC ( Saist) , évangélistc, fut converti à la foi après la résurrection de J.-C. , et devint le disciple et l'interprète de saint Pierre , qui l'appelle son fils dans sa première épitre. Lorsque cet apôtre allaà Rome , saint Marc 1 y accompagna , et l'on croit que ce fut en cette ville qu'il écrivit sen Evangile vers Tan Ifî de J.-C, à la prière des fidèles qui voulaient conserver par écrit ce que saint Pierre leur avait enseigné de vive voix. Cet apôtre approuva 1 Evangile de saint Marc , et le mit entre les mains des fidèles. C'est une tradition constante que ce saint évan-
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géliste alla ensuite annoncer la foi en Egypte , où il fonda l'église d'Alexandrie , dont il fut le premier évcque. Il y mourut vers l'an 6? de J.-C. L évangile de saint Marc n'est presque qu'un abrégé de celui de saint Mathieu. Tertullien assure que de son temps on l'appelait VEvangile de saint Pierre , sans doute parce qu'il avait été composé sous les yeux de ce prince des apôtres. Saint Jérôme rapporte que le dernier chapitre de l'Evangile de saint Marc , depuis le verset y , ne se trouvait point de son temps dans les exemplaires grecs ; mais cela ne préjudicie point à son authenticité , puisqu'il est reconnu par saint lrénéc et par plusieurs anciens pères , et que d'ailleurs il se trouve dans d'autres exemplaires grecs. On attribue encore à saint Marc une Liturgie et une Vie de saint Barnabé j mais ces ouvrages ne sont- pas de lui. Anjen lui succéda dans l'évêché d'Alexandrie.
MARC (ÛjîSaikt-). roy. FèvaE.
MARC (S*i5T), romain , succéda au pape Sylvestre 1er, le 18 janvier 336 , et mourut le 6 octobre suivant.
On lui attribue une Epitre adressée à saint Athanase et aux évéques d'Egypte ; mais les critiques la croient supposée.
MARC , évéque d'Arethuse , fut élevé à lepiscopat sous l'empire de Çonstantin-le -Grand, et sauva la vie a Julien , qui fut depuis empereur. 11 assista au concile de Sardiquc en 347, et à celui de Sirmich en 35 1 . Les païens le persécutèrent sous le règne de Julien-1' Apostat , parce qu'il avait détruit un temple magniôquc consacré aux idoles. 11 employa le reste de ses jours à convertir les païens , et mourut sous Jovinien ou sous Valcns. Saint Grégoire de Naziance fait de lui un grand éloge.
MARC , surnommé V Ascétique , célèbre solitaire du 4 * siècle, dont nous avons neuf Traites dans la bibliothèque des Pères.
MARC EUGENIQUE , après avoir enseigné l'éloquence , devint archevêque d'Ephèse et fit envoyé au concile de Florence au nom des évéques grecs en i4^9- H y soutint leur cause avec beaucoup de force et de subtilité, et ne voulut point signer le décret d'union. De retour à Constantinople il
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s'éleva contre le concile de Florence.
On a de lui plusieurs écrits composés à ce sujet , et d'autres ouvrages.
MARC , hérétique , disciple de Valentin , admettait une quaternité dans Dieu, 1 ineffable, le silence, le père et la vérité. Il s'attachait surtout à séduire les femmes riches ou belles. Il volait les premières en leur promettant de les rendre prophétesscs ; il corrompait les autres en leur insinuant que le plaisir charnel était un acte de piété qui les remplissait du Saint-Esprit.
MARC-ANTOINE, triumvir. Foy.
Ar>TOINE.
MARC-ANTOINE RAIMONDI , célèbre graveur , natif de Rolognc , après s'être distingué dans les ouvrages d'orfévrerie, alla à Venise, où il vit des estampes d'Albert Durer ; il en fut si charmé qu'il résolut de se livrer tout entier à la gravure. Il contrefit d'abord à s'y tromper quelques estampes d'Albert Durer. Celui-ci ayant vu en Brabant une de ces estampes contrefaites, alla à Venise se plaindre à la république ; il en obtint aue la marque d'Albert ne pourrait plus être sur les planches de Marc-Antoine. Celui-ci grava ensuite d'après Raphaël , d'après Jules Romain et d'après Baccio Bandinelli , et eut un grand nombre d'élèves célèbres. Marc-Antoine fut presque réduit à la mendicité à la prise de Rome en i5a7. Le pape Clément VII, dont il avait encouru la disgrâce pour avoir eravé les figures infâmes du livre de l'Aretin , lui témoigna dans la suite beaucoup de bontés. 11 mourut vers l'an i54o.
MARC- AURELE ANTONIN , h Philosophe , empereur romain et l ue des plus cxcellcns princes qui aient régné dans le monde, naquit le a6 avril iai de J.-C., et fut adopté et associé à l'empire avec Lucius Vérus , son frère , par Antonin-le-Pieux. Après la mort de cet empereur le sénat lui déféra l'empire à lui seul le 7 mars 161 ,sans parler de Lucius Vérus ; mais Marc-Aurèle l'associa a l'empire la même année , et ce fut la première fois que l'on vit chez les Romains deux empereurs régner ensemble. Ces deux princes gouvernèrent dans une parfaite union. Marc-Aurèle avait toutes les grandes qualités que l'on peut désirer
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dans un prince pour rendre les peuples heureux, et Lucius Vérus , homme efféminé et de peu démérite, déférait à «on jugement et à sa direction. Les piètres païens lé sollicitèrent au commencement de son règne de persécuter les chrétiens ; mais Marc-Aurèlc rejeta leurs demandes avec indignation. Il y eut cependant sous son règne plusieurs martyrs à cause de la haine des païens qui se soulevèrent en diverses parties de l'empire contre les chrétiens. Dieu vengea la mort de ses serviteurs par une cruelle famine et par une peste qui arriva peu de temps après. Marc Aurèle triompha des Parthés l'an i65 , et défît ensuite les Ruades et les Marcomans. C'est durant cette guerre que Marc-Aurèle se trouva resserré par les ennemis dans une forêt de Bohème ; son armée manquant d'eau et la chaleur étant excessive , était sur le point de périr , lorsque les soldats chrétiens , qui étaient en grand nombre dans son armée , se mirent en prières. On vit un instant après tomber dans le camp des Romains une douce pluie qui rafraîchit les troupes, et sur les ennemis des foudres et des éclairs qui les dissipèrent et les mirent en fuite. L'empereur, après un miracle si éclatant, défendit de persécuter dans la suite les chrétiens à cause de leur religion , et les soldats chrétiens qui avaient obtenu de Dieu ce miracle furent nommés la légion fulminante, ou plutôt incorpores à celle qui portait déjà ce nom. Cet événement arriva l'an 174* L'année suivante Avidius Cassius se révolta, et fut massacré trois mois après. Maro-Aurèle associa son fils Commode k l'empire en 176, et mourut a Sirmich dans la Pannonie en faisant la guerre aux Marcomans le 17 mars de l'an 180, à 59 ans , après en avoir régné 1 9. C'était un prince doué des plus excellentes qualités ; il fit le bonheur de ses sujets , et l'on vit en lui l'accomplissement de cette ancienne maxime de Platon, que «le monde serait heureux si les philosophes étaient rois, ou si fes rois étaient philosophes » ; car Marc- Aurèle faisait profession ouverte de philosophie et suivait la secte et la morale des stoïciens. Il nous reste de ce prince douze livres de Réflexions morales, grec et latin , Londres , 1707,
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in~4°. M. Dacier en a donné une traduction de grec en français avec des remarques, Paris, 1691 , a vol. in-12.
M Joly , avocat au parlement, a donné à Paris en 174a une nouvelle édition de cette traduction , et il y a rais les réflexions de Marc-Aurèle selon l'ordre des matières. C'est de toute l'antiquité profane l'ouvrage qui approche le plus de la morale de l'Evangile, foy. Facstinb.
MARC-PAUL, de Venise, célèbre voyageur. / oy. Paul.
MARC(Pàtjl), noble vénitien , naquit à Venise en ia55 A l'âge de 17 ans son père et son oncle le menèrent avec eux dans un voyage qu'ils firent en Tartarie , où ils étaient déjà allés. Il en a écrit la relation , qu'il rédigea «n 1295, et oui se trouve dans le Recueil des Voyages en Asie, donné par Bergeron, la Haie, 1735, in-4°.
MARCA (Pierre de ), l'un des plus célèbres et de plus savans prélats de l'Eglise gallicane , naquit a Gand , dans le Bearn , le s 4 janvier 1594, d'une famille noble et ancienne. Il devint consul , puis président au parlement de Pau en 1621, et conseiller d'état en 1639. Après la mort de sa femme il fut nommé k l'évéché deConserans ; mais il ne put obtenir ses bul les de la cour de Rome, k cause de son livre latin De la concorde du sacerdoce et de l'empire contre le libelle intitulé Opta tus Gallus, d'Hersent. Cet obstacle le porta k interpréter ses sentimens d'une manière plus favorable aux opinions des ultramontains dans un livre qu'il fit imprimer à Barcelone, 1640.
in-4° , et qui se trouve dans toutes U s éditions in -fol. du livre précédent ; ses bulles lui furent accordées en 1647. M. de Marca fut transféré k l'archevêché de Toulouse en i65a, et devint ministre d'état en i658. 11 fut chargé des commissions les plus importantes, dont il s'acquitta avec honncui et avec habileté. Il se déclara contre le livre de Jansénius , dressa le premier projet d'un formulaire où l'on condamnerait les cinq fameuses propositions dans le sens de l'auteur , et prétendit que ces cinq propositions résultaient clairement de la doctrine et du dessein de Jansénius et des preuves que ce prélat employait. Enfin il fit paraître en 16.57, in-4° , au nom du clergé,une Relation
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de tout ce qui s'était fait depuis quatre ans dans les assemblées des évéques au sujet de ces cinq propositions, relation que M. Nicole réfuta dans son Belga pei contator, Sylvœducis, 16*57, in~4". Le roi, pour récompenser M. de Maria , le nomma à l'archevêché de Paris sur la démission du cardinal de Retz; mais peu de jours après avoir reçu ses bulles , ou , selon d'autres , le jour même qu'elles arrivèrent , il mo*urut à Paris le 29 juin 1G62, à 68 ans. Ses prim ipaux ouvrages sont 1 0 un excellent livre intitulé JJe Concordid sacerdotii et imperù , dont la meilleure édition est celle de Paris , 1704, infol. , donnée par M. Baluze , qui lui était attaché, et auquel il confia ses manuscrits avant sa mort j 20 une Histoire de Bearn, Paris, 1640, in-fol.:
il y a beaucoup d'érudition ; 3<> des œuvres posthumes , 1669, in-8°, publiées par M. Baluze avec des préfaces, des notes et des additions j 4° Marca hispamca , 1688, in -fol., ouvrage très-estiraé et nécessaire pour l'histoire d'Espagne. On voit par tous les ouvrages de M. de Marca qu'il était grand jurisconsulte, bon politique et habile critique , et qu'il avait, beaucoup d'érudition ; mais on lui "reproche avec raison d'avoir quelquefois abusé de sa science en la faisant servir et en l'accommodant *aux vues d'intérêt et d'ambition dont il était dominé, ce qui lui faisait déguiser les faits et ses véritables sentimens. L'abbé de Fagct, son cousin-germain , a écrit sa vie à la tête de ses Dissertationes posihumœ , 1668, in-4°»ou 1669, in- 12. Cette dernière édition, faite en Hollande, n'a pas les corrections que la Sorbonnc fit faire dans l'autre.
MARCASSUS ( Pierre de ) , né en Gascogne vers i5b*4, fut professeur de rhétorique au collège de la Marche à Paris , ou il mourut en 1664. On a de lui des histoires , des romans, des pièces de théâtre et des traductions, mais le tout au-dessous du médiocre.
MARCEL I*r(SAi>T),romain, succéda au pape saint Marcellin le 10 mai 3o4- .11 gouverna l'Église avec sagesse , fit observer avec zèle les règles de la pénitence, et mourut pour la défense de la foi le 16 janvier 6 io.;
MARCEL II (Marcel-Cervi>), natif de Fano , secrétaire de Paul III, ac-
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compagna en France le cardinal Farnèse , neveu de ce pontife, et à son retour Paul III le fit cardinal et le nomma l'un des présidens du concile de Trente. Marcel succéda au pape Jules 111 le 9 avril i555, et mourut 24 jours après son élection.
MARCEL ou MARCEAU (Saut), célèbre évéque de Paris, mourut le ier novembre au commencement do 5e siècle : il ne faut pas le confondre avec saint Marcel , martyrisé à Cbâlons - sur - Saône l]an 179; ni avec saint Marcel , capitaine dans la légion Trajane , qui eut la tête tranchée pour la foi de Jésus- Christ, à Tanger, h 3o octobre, vers l'an 298 ; ni enfin avec saint Marcel , évêque d'A pâmée, et martyr en 385.
MARCEL, fameux évéque d'Ancyre, dès Tan 3i 4 » assista au concile de Nicée en 325 , et y combattit fortement l'impiété arienne. Il s'opposa à la condamnation de saint Athanase au concile de Tyr en 335 , et à celai de Jérusalem , où il s'éleva avec zèle contre Arius. Sa fermeté le mit mal avec les ariens, qui le persécutèrent avec fureur, surtout depnis qu'il eut écrit contre le sophiste Astérios. Ils le déposèrent à Constant in ople en 336 , et mirent à s'a place Basile, qui s'était acquis de la réputation par son éloquence. Marcel d'Ancyre alla à Rome trouver le pape Jules , qui le jugea innocent dans un concile tenu à Rome, et le reçut à sa communion. Marcel fut encore absous et rétabli au concile de Sardique en 347 , et mourut dans un âge très - avancé en 374. 11 ne nous reste de lui qn'une Lettre écrite au pape Jules, deux Confessions de foi dans saint Epiphane , et quelques fragmens de son livre contre Asière .
dans la réfutation qu'en a faite Eusèbc et dans un fragment d'Acace qur se trouve dans saint Epiphane. C'est une grande question entre les saints Pères et les théologiens de savoir si les écrits de Marcel d'Ancyre étaient orthodoxes. Les uns les justifient , et les autres les regardent comme hérétiques.
MARCEL (Saut), natif d'Apamée, d une famille noble et riche , distribua tous ses biens aux pauvres . et fut attiré à Constantinoplc par la réputation de saint Alexandre, instituteur des Acémètes. Après sa mort Jean fut tou
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successeur. Saint Marcel fut abj)é des Acémètcs après Jean vers 447 » et mourut après l'an 485. 11 est célèbre par sa sainteté et par ses miracles.
MARCEL (Guillaume), natif de Toulouse , rétablit le commerce de France en Ecypte , fit la paix d'Alger avec Louis XIV en 1677, et mourut commissaire de marine ù Arles le 27 décembre 1708 , à 61 ans. 11 est auteur i° de l'Histoire de l'origine et des progrès de la monarchie française, en 4 vol. in-iaj i° des Tablettes chronologiques des empereurs , rois , princes, etc., in-12 , bon ouvrage; 3« des Tablettes chronologiques pour les affaires de l'Eglise, in-8° : c'est son meilleur ouvrage , etc.
MARCEL ( Etienne ), prévôt des marchands de' Paris, s'était concilié l'amour des Parisiens par son opposition à la cour pendant la prison du roi Jean. Il avait même distribué aux Parisiens pour marque distinctive de sa faction , a leurs être n nés de i358 , un chaperon rouge. Le besoin d'argent avait forcé le dauphin d'assembler les états au commencement de 1 358, et pour s'y rendre le maître il avait fait ▼enir des troupes autour de Paris. Le rpj de Navarre en avait fait autant ; de sorte qu'on demandait de l'argent à des gens à qui l'on était la nécessaire , par les troupes qui le leur enlevaient. Le peuple accusait le maréchal de Clermont et Jean de Cbâlons d'empêcher le dauphin de faire droit sur ses griefs. Marcel »fit armer trois mille hommes , força le palais où ces seigneurs étaient logés avec le dauphin , eut l'audace de les assassiner avec le prévôt de Paris, si près de ce prince , que le sang rejaillit sur ses habits : il crut même qu'on en voulait à sa vie ; mais Marcel le rassura et lui donna un chaperon rouge. Ces trois seigneurs étaient excommuniés, pour avoir arraché un assassin d'une église et lavoir fait punir de mort ; ils furent prives de la sépulture par ordre de l'évêque. Cet assassinat força le dauphin de faire un accommodement desavantageux avec le roi de Navarrrc. Marcel eut bientôt lieu de s'apercevoir de l'instabilité de la faveur du peuple. Les Parisiens conçurent des soupçons contre le roi de Navarre, et par conséquent contre Marcel son partisan. Le* serviteurs du
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dauphin purent sans risque assassiner ce chef de faction la même année , et le peuple laissa massacrer, supplicier ou bannir ses partisans.
MARCEL ( Christophe ) , vénitien , fut chanoine de Padoue et archevêque de Corfou. Il eut le malheur d'être pris au sac de Rome en 1527, et comme il " n'avait pas le moyen de payer sa rançon, les soldats l'attachèrent à un arbre auprès de Gaète en pleine campagne , et lui arrachaient un ongle cha-
?[ue jour. Il mourut de l'excès des doueurs et de l'intempérie de l'air. On a de lui un traité De anima, 1 5a8, in-fol. ; une édition de Ri tus ecefesiastici , 1616 , in-fol. ; des Discours , etc.
MARCELLIN , succéda au pape saint Caïus le 22 décembre 295 , et se rendit, illustre durant la persécution.
Cependant les donatistes l'ont accusé d'avoir sacrifié aux idoles; mais saint Augustin le justifie pleinement dans son livre contre Pétilien. Les actes du concile de Sinuesse, qui contiennent la même accusation , sont constamment des pièces supposées , et n'ont été fabriquées que long-temps après.
Marcellin tint le siège un peu plus de 8 ans, et mourut le 16 mars ?o4-
MARCELLIN ( Saint ) , est regardé comme le premier évéque d'Embrun au commencement du 4e siècle. Il mourut vers 353.
MARCELLIN f Saint ), prêtre , fut martyrisé à Rome avec saint Pierre exorciste en 3o4-
MARCELLIN, officier de l'empire et comte d'Uiyrie du temps de l'empereur Justinicn, est auteur d'une Chronique qu'il commence en 379, où finit celle de saint Jérôme , et qu'il finit en 534, qui se trouve dans la Bibliothèque des Pères. L'édition la plus correcte de cette Chronique est celle que le père Sirmond donna en 1619, in-8°.
MARCELLIN. Voy. Amiuct-Mar-
CELLIK.
MARCELLUS ( Marcos Claodius ), célèbre général romain , se signala par sa valeur, et fut cinq fois consul. Il fit la guerre avec succès contre les Gaulois , et tua de sa main leur roi Viridomarc ou Britomane, comme l'ap-
{ïelle Plutarque. Il subjugua ensuite es Insubriens et prit Milan leur capitale. Marcellus se rendit maître de Sy-
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racuse pendant son second consulat , après un siège de trois an* , et désira de conserver la vie à Archimède, qui avait prolongé le siège par ses machines ; le général romain apprit avec douleur la mort de ce grand géomètre.
Il eut la gloire de vaincre deux fois Annibal sous les murs de Mole, et fut appelé V F.pée de la république , comme Fabius en avait été appelé le Bouclier. Des envieux l'ayant accusé, il vint à Rome, se justifia par le récit de ses exploits, fut élu consul et partit aussitôt pour l'armée contre Annibal; il fut tué dans une embuscade 207 ans avant J.-C : Annibal rendit de grands honneurs à son corps après sa mort.
MARCELLUS ( M. Claudius ) .descendant du précédent, qui prit le parti de Pompée dans la guerre civile, et qui fut rappelé par César à la prière du sénat. C'est lui oui est le sujet de la belle harangue rte Cicéron , Pro Marcello. Celui-ci laissa un fils de son nom , qui fut aussi consul , et épousa Octavie, soeur de l'empereur Auguste. H en eut un fils nommé comme lui M. Claudius Marcellus , l'amour et les délices d'Auguste et du peuple romain. Ce jeune prince épousa Julie, fille d'Auguste; mais il mourut à la fleur de son âge sans laisser d'enfans. C'est de lui que parle Virgile dans le sixième livre de l'Enéide, dans ce passage terminé par ces mots : Tu Marcellus eris.
MARCELLUS, médecin de Seide en Pamphilie, Vivait sous Marc-Aurèle. Il fit deux poèmes en vers héroïques, l'un de la lycanthropie, espèce de mélancolie , où ceux qui en sont attaqués croient être changés en loups ; l'autre sur les poissons. On trouve des fragmens du premier dans Corpus poetarum de Maittaire.
MARCHAND ( Pbosper ), fut élevé dès sa tendre jeunesse dans la librairie à Paris , et dans la connaissance des livres. Il envoyait à M. Bernard, qui travaillait alors aux Nouvelles de la République des lettres , les anecdotes littéraires de France. Prosper Marchand passa ensuite en Hollande pour y professer en liberté la religion protestante qu'il avait embrassée : il y continua quelque temps la librairie ; mais il quitta ensuite ce négoce pour
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se livrer uniauement à l'étude. La connaissance des livres et de leurs auteurs, et l'étude de l'Histoire de France, fit toujours son occupation favorite : il s'y distingua tellement qu'il était consulté de toutes parts. Ce fut lui qui te chargea de publier une nouvelle édition du Dictionnaire et des Lettres de Bayle, du Cymbalum muudi, etc. U fut aussi un des principaux auteurs da Journal littéraire, qui est un des meilleurs qui aient été faits, et il fournit d'excellens extraits dans la plupart des autres journaux. U mourut le 14 juin 1756 : il légua le peu de bien qui lui restait à une société fondée à la Haie pour l'éducation et l'instruction d'un certain nombre de pauvres ; quant a sa bibliothèqne, qui était l'une des mieux fournies pour l'histoire littéraire, il la légua avec ses manuscrits à l'université de Leyde.
Outre les ouvrages dont nous avons
Fuie, on a de lui 10 V Histoire de imprimerie , la Haie, )74°> in-4°»
2° un Dictionnaire historique, ou mémoires critiques et littéraires, la Haie, 1768, 2 petits vol. in-fol. : il est curieux et plein de recherches littéraires, rares et souvent importantes.
MARCHAND ( Jban-Loujs ), musicien français, et le plus grand organiste qu'il y, ait jamais eu, était natif de Lyon. Étant venu fort jeune à Paris, et s'étant trouvé comme par hasard dans la chapelle du collège de Louisle-Grand , au moment qu'on attendait l'organiste pour commencer l'office divin , il s'offrit pour le remplacer, et fut d'abord rebuté ; mais ayant insisté on le conduisit à l'orgue. Son jeu plut tellement que les jésuites le retinrent dans leur collège , et fournirent tout ce qui était uécessaire pour perfectionner ses talcns. Marchand , par reconnaissance , conserva toujours l'orgue de la chapelle des jésuites, et mourut ù Paris en 1732, à 63 ans. Onxa de lui deux livres de pièces de clavecin:
ils sont estimés.
MARCHAND (Hbnm); mécanicien, né à Lyon en 167^, était du tiers-ordre de saint François, et connu sous le nom de Père Grégoire. C'est lui qui a fait ces deux fameux globes de six pieds de diamètre , qui sont dans je couvent de la Guillotière. L'académie de Lyon le mit au nombre de ses ai-
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sociés 4 «nais sa modestie ne lui permit pas d'assister aux assemblées; il se contentait d'y envoyer ses tributs académiques. On prétend qu'il avait trouvé le secret avec lequel Pernel rendit Catherine de Médicis féconde. Le père Grégoire est mort à Marseille en 1 760.
MARCHE ( Olivier de u ), fils d'un gentilhomme de Bourgogne , fut nage, puis- gentilhomme de Philippele-Bon, duc de Bourgogne. Louis XI, à 'oui il avait déplu, voulait que Philippe lui livrât ce fidèle serviteur j mais ce prince lui répondit que. si le roi ou quelque autre attentait sur lui, il lui terait raison. Il devint ensuite maître d'hôtel et capitaine des gardes de Charles le-Téméra ire , qu'il servit avec zèle et avec valeur. Après la mort de ce prince, tué à la bataille de Nanci en 1477* Olivier de la Marche, qui avait été fait prisonnier à cette bataille , ayant recouvré sa liberté, eut la charge de grand-mai tre-d'hôtel de Maximilien d'Autriche , qui épousa l'héritière de Bourgogne. II eut la même charge sous l'archiduc Philippe , et fut envoyé en ambassade à la cour de France après la mort de Louis XI. 11 mourut à Bruxelles le ier février i5oi. On a de lui 1° des Mémoires ou Chroniques, Bruxelles, 1616, in-4* : ils sont nécessaires pour l'histoire des deux derniers ducs de Bourgogne; a0 un Traité sur les duels et gages des batailles , in-80 ; 3° Triomphe des dames d'honneurs, i5qo, in-8°, etc.
MARCHE ( les comtes de la ). Voy.
MARCHESINI , cordelier , né à Reggio, qui vivait vers i3oo, est auteur de différens ouvrages que Ton conserve manuscrits à Assise et à Rome ; mais ce qui le fait plus connaître est un livre rare intitulé Mamotrectus , tive expotitio in singulis libris Bibliœ persingula capita ; Moguntiœ perPetrum de Schojffisr de Gemsheim, 1 470, «n -fol., gothique. La même année il en parut une autre édition , plus rare que celle de Mayence: c'est Hélic, chanoine de Munster, dans le canton de Luceme,vqui, a l'âge de 70 ans, se procura des caractères , et imprima lui-même d'abord ce livre, qui fut fini le 10 novembre 1470, ensuite le Speculutn vitœ humanœ en i47a« Mamotrectus signifie mamelle à sucer , pour
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indiquer que l'auteur dans son ouvrage s'était mis à portée des jeunes ecclésiastiques.
MARCHETTI ( Alex^dre ), célèbre poète et habile géomètre italien, naquit à Pontorrao, sur la route de Florence à Pise, le 17 mars i633, d'une famille illustre, succéda en 1679 ù son ami Borelli dans la chaire de mathématiques à Pise, et mourut d'apoplexie au château de Pontormo le 6 septembre 1714* à 82 ans, laissant cinq fils et deux filles. On a de lui des Poésies, 1704, in-4©, et des Traités de physique et de mathématiques qui sont estimes, entre autres De resistentiâ Jluidorum , Florence, 1669, in-4° ; une Traduction de Lucrèce. Poy. Lucrèce; d'Anacréon, Lucca, i707,in-4°.
Sa Vie a été écrite en italien ; et imprimée à la tête de ses Poésies , Venise, 1755, in-4°. ;
MAHCHI ( Frakcisco) , fameux ingénieur de Bologne dans If i6« siècle , travailla long-temps à une Architecture militaire et à un Traité de l'artillerie, qu'il fit paraître ensemble à Bresse , 1509, in-lol. , fig. , rare.
MARCHIONE, habile architecte et sculpteur italien , qui florissait sous le pontiHcat d'Innocent III.
MARCHIN( Feroinako. comte de), dUmc famille liégeoise, était fils de Jean-Gaspard Ferdinand , qui, après avoir servi dans les troupes françaises, passa au service de l'Espagncet de l'empire, et mourut en 1673. Son fils Ferdinand vint en France après la mort de son père ; il fut blessé a la bataille de Flcurus, se trouva à la bataille de Ncrvindc, à la prise de Charleroij il servit ensuite en Italie, fut ambassadeur extraordinaire auprès de Philippe V , roi d'Espagne , qui lui donna sa première audience dans le vaisseau qui le transportait en Italie.
Il alla ensuite servir en Allemagne sous le duc de Bourgogne, qui lui remit les patentes de maréchal en 1703. Il commanda la retraitede la bataille d'Hochstett en 1704. Enfin, ayant été envoyé en Italie pour diriger les opérations du duc d'Orléans suivant les ordres de la cour, il fut si chagrin d'avoir don rte lieu malgré lui à la bataille de Turin , qui fut perdue, qu'il s'y fit tuer, en 1706. II n'était point marié, M.4RC1EN, empereur d'Orient, natfr
4i6 MAR
d'illyrie ou de Thrace , s'éleva sur le trône par son courage et par sa piété. En partant pour s'aller enrôler simple soldat, il rencontra le cadavre d un homme qui venait d'être tué, et s amusait à le considérer lorsqu'il fut arréié comme auteur de ce meurtre , et il aurait été puni du dernier supplice si le coupable n'eût été découvert. S'étant enrôlé suivant son projet , il parvint de grade en grade aux premières dignités de la république. Après la mort de Théodose-le-Jeune , Pulchérie , qui lui avait succédé à l'empire, épousa Marcien pour ses belles qualités , à condition de ne pas violer son vœu de chasteté, le a5 août 45o. Attila lui envoya demander aussitôt le tribut que Théodose lui payait ; mais il n'essuya qu'un refus : « Je garde l'or pour mes amis , dit Marcien , et le fer pour mes ennemis.» 11 publia une loi rigoureuse contre les hérétiques , rappela les évéques exilés , et ht tenir en 45 1 un concile général ù Chalcédoine , où il assista sans se mêler des affaires ecclésiastiques. Marcien publia divers édita pour faire observer ce qui avait été décidé dans ce concile. Il maintint la paix dans son empire , et s'acquit une gloire immortelle par sa chas' été et par l'innocence de ses mœurs , par son zèle pour la religion , par sa charité envers les pauvres , etc. Il mourut le 26 janvier 4^7 » a 65 ans. Son règne fut si heureux qu'on l'appela !e siècle dor.
MARC1LE ( Théodore ) , né à Arnheira dans le Gueldre en i548, savait le grec et le latin , et écrivait avec facilité en vers et en prose. A l'âge de 21 ans , après avoir enseigné en différens collèges à Paris , il lut fait professeur royal en éloquence. Il y mourut le 1 5 mars 16 17. On a de lui des. notes et des remarques savantes snr les satires de Perse , sur Horace , sur Martial , Catulle , Suétone , Aulugèle , sur les lois des Douze Tables, in-8° , et sur les instituts de Justinien ; des Dissertations, des Harangues, des Poésies; Uisloria Strenarum , 1 5y6 , in-8<>; Lusus de nemine , avec Passeratii nihit , Guillimanni aliquid , Fribourg , 161 1 , in-8°, et d'autres ouvrages en latin.
MARCILLY. foy. CiPikiB.
MARCION, fameux hérésiarque du ^« siècle , était de Sinope , ville de
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Paphlagonie, sur Je Pont Euxin, ce qui le fit nommer le Pontique- Dans ses premières années il s'attacha à ls philosophie stoïque, aimant la solitude et la pauvreté j mais ayant été convaincu d'avoir corrompu une vierge, il fut retranché de l'Eglise par son père qui était évêque. Il alla ensuite à RôW , où , n'ayant pu se faire recevoir à la communion ecclésiastique, il se fit disciple de Cerdon vers l'an i43 de J.-C., embrassa ses hérésies et en inventa plusieurs autres, qu'il publia à Rome. Marcion admettait deux principes , l'un bon et l'autre mauvais : il soutenait que J.-C. n'avait eu qu'une chair fantastique , et niait la résurrection des corps ; il condamnait le mariage et ne baptisait que ceux qui faisaient profession de continence. On dit que Marcion avait fait un livre intitulé Les Antithèses, dans lequel il prétendait montrer plusieurs contrariétés entre l'Ancien et le Nouveau Testament. Ses hérésies se répandirent dans une grande partie du monde , et ses disciples furent appelés marcionites.
MARCIUS (Caïds), célèbre consul romain, défit les Pri vcmates et mérita les honneurs du triomphe 355 avant J.-C L'année suivante il fut créé dictateur, et vainquit les Toscans et les Falisques , dont il triompha. C'est le
f>remicr des plébéiens qui fut élevé a a charge de dictateur.
MARÉE (Valkktir). Voy. Albizzi- MARCK. (Evrard de la) , cardinal, évèque de Liège, nommé par queluues auteurs le cardinal de Bouillon, était fils de Robert I*r , duc de Bouillon y prince de Sedan , etc. , d'une maison très-illustre qui a produit de grands hommes. Il fut pourvu de l'évêchéde Chartres , et reçut plusieurs bienfaits des rois Louis XII et François 1er. Use jeta dans le parti de l'empereur sous divers prétextes , et s'étant uui à Robert de la Marck son frère en i'5i8, il se ligua avec Charles d'Autriche , roi d'Espagne , contre la France. Il eut grande part à l'élection de ce prince à Tempire ; il devint archevêque de Valence en Espagne , cardinal en i5so, et légat dans les Pays-Bas. Le cardinal de la Marck. mourut à Liège le 16 février i538. On voit dans sa cathédrale le tombeau qu'il s'était fait élever de
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ton vivant. On a de lui des Ordonnances synodales.
MARCK. (Robert III, de la), duc 4e Bouillon , de Sedan , etc. maréchal de France» etc., était fils de Robert de la Marck. Il se signala dans les armées sous les règnes de Louis XII et de François I'r, et mourut en i53;.
Son fils Robert de la Marck , quatrième du nom , fut aussi maréchal de France, parce qu'il avait, épousé une fille de Diane de Poitiers. Il mourut en i556.
Son fils HenritRobert , mort en 15^4 »
ne laissa qu'une fille, morte en i5y4- Elle avait épousé Henri de la Tourd'Auvergne , qu'elle fit son héritier quoiqu'elle n'en eût point d'enfans.
MARCK.LAND (Jbrémie), savant critique anglais, né le 29 octobre 1693, mourut de la goutte le 7 juillet 1776» à 83 ans. 11 est enterré dans l'église de Dorking. On a de lui des éditions de différens auteurs grecs et latins , des notes sur Cicéron j Commentaire sur le livre de la sagesse, in-8°.
MARCON VILLE ( Jba* de), gen^ tilhomme du Perche , n'est guère connu que par ses Traités De la Bonté tt mauvaistié des femmes , Paris , 1 576 , in- 16 ; De la bonne et mauvaise langue , Paris , 1 573 , in-8° ; De l'heur et malheur du mariage, 1Ô64 »
in-£°: ses autres ouvrages sont oubliés.
MARCULFE , célèbre moine français sur la fin du 7e siècle , dont on a deux livres de Formules très-utiles
{K>ur entendre l'histoire de nos rois de a première race. Le célèbre Jérôme Bignon, publia cet ouvrage en i6i3, in -8°, avec de savantes remarques.
Marculfe composa cet ouvrage à l'âge de 70 ans passés , comme il le dit luimême; 1 édition de 1666, in-4°, est plus ample : elles sont dans les capitulaircs de Baluse et dans la Bibliothèque des Pères.
MARCY (Balthasar et Gaspard}, frères,et célèbres sculpteurs, natifs de Cambrai , dont le premier mourut en 1674 , et le second en 1679. Us travaillaient ensemble , et l'on voit à Versailles et ailleurs d'cxcellens ouvrages de leur composition , entre antres le bassin de Latone.
MARD ( Saivt-). Voy* Rbmosd.
MARDOCHEE, illustre juif de la tribu de Benjamin , oncle , ou plutôt cousin -germain de la reine Estber.
ÀfAfL 417 Voyi Aman, Estber. Plusieurs critiques croient qu'il est auteur du livre canonique d'Esther. On lui attribue encore un Traité des Rits , ou Coutumes des Juifs , qui est eutre les Tabnudiques ; mais il est constant que ce dernier livre est d'un temps tort postérieur à Mardochéc ; il peut avoir été composé par quelque Juif du même nom.
MARDOCHÉE, rabbin, fils d'Eliezer Contino , juif de Constantinople , est auteur d'un Commentaire sur le Pentateuque , manuscrit.
MARDONIUS , gendre de Darius et beau-frère de Xercès, roi de Perse»
commanda les armées de ce dernier prince contre les Grecs , et prit la villed'Athènes ; mais il fut vaincu à la bataille de Platée , où il perdit la vie,479 avant J.-C
MARE ( Philibert de la), conseiller au parlement de Dijon , et habile écrivain du 17* siècle, mort en 1687 * est auteur de plusieurs ouvrages qui sont estimés : les principaux sont Commentarius de bello Burgundico,qui se trouve dans son Historicorum Burgundiœ conspectus , 1689, in-4° : c'est un catalogue de pièces relatives à l'histoire de Bourgogne i etc.
MARE (Nicolas de la ), doyen des commissaires du Chàtelet* fut chargé de plusieurs affaires importantes souS le règne de Lonis XIV , surtout dans les disettes de blé de 1693, 1700 , 1709 et 1710 : il reçut 3oo,ooo liv. de gratification sur le neuvième d'augmentation aux entrées des spectacles , donné à l'Hôtel-Dieu de Paris : mais elles n'augmentèrent pas sa fortune; il les consomma dans les dépenses qu'exigent les fonctions gratuites de sa charge , dans les commissions dont il fut chargé , et dans la confection de son grand ouvrage, y mourut le i5 avril 1723 , âgé d'environ 82 ans. On a de lui un excellent Traité de la police en 3 vol. in-fol. , auxquels M. Le Clerc du Brillet en a ajouté un quatrième. Les deux premiers volumes doivent avoir des supplémens qui sont refondus dans la 2e édition de 1722 ; le 3e est toujours de 1719, et le 4* de 17^8. Il faut prendre garde si la planche des conduits d'eau dans Paris s'y trouve.
MARÉCHAL D'ANVERS (Li), peintre. fbjr. Qui»tir.
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MAHEE (Val£M"ik). Voy. Albiwi.
MARESCHAL (Gkorgbs), premier chirurgien des rois Louis XIV et Louis XV , était fils d'un pauvre militaire, et naquit à Calais en i658. Il moirrut dans son château de Bièvre le iî décembre 1736, à 78 ans.
MARET (Hoouss), docteur en médecine de la faculté de Montpellier , censeur royal des académies des sciences de Paris , Nanci , Caen , Lyon , etc. ; médecin des états de Bourgogne et d« la généralité pour les épidémies , •fut la victime de son zèle pour l'exercice de ce dernier emploi. Il revint de Fresne-Saint-Mamez, où il était alfé traiter les habitan* d'une épidémie ; attaqué lui-même de cette épidémie , elle l'enleva de ce mondejdix-nuit jours après à Dijon le 1 1 juin 1786, à 59 ans. On a de lui beaucoup de Mémoires sur les bains de mer et d'eau douce , sur l'influence de» mœurs , sur les moyens1 de découvrir si la farine est altérée par le mélange de quelque minéral,, sur les maladies eansées par 1 usage du blé ergoté, Sur les enterre m fms , aur uné naissance supposée précoce , aur les moyens d'arrêter les progrès de la variole , 1780, m>-8« ; Tableau de la fièvre pétéchiale , qhi a paru à Dijon en 1701 et 176a , m-4°-
MARETS DB SA INT - SOBLIN i ( Jbam des) , rot tort aimé du cardinal de Richelieu , qui le fit contrôleur-général de l'extraordinaire des1 guerres, et secrétaire-général de la marine du Levant. Ii futl'un des premiers m en bres de l'académie française, et composa , à la sollicitation du cardinal de Richelieu , plusieurs pièces de théâtre, qui furent applaudies de cette éminenee , surtout la comédie qui a pour titre Les Visionnaires. Il composa aussi un grand poème épique intitulé Clovis, ou la France chrétienne* Elzevir, 1667, in-ia, et des romans <, entre autres Ariane , 3 vol. in-12 , où il s'éloigna dè ces idées de vertu qu'on' représentait alors dans cette sorte d'é- «rits. Saint -Sorlin se jeta ensuite dans une dévotion outrée, s'abandonna à des visions chimériques, qu'il prenait pour des prophéties. Il promettait à Louia XIV la gloire de détruire l^rapiredes Mnhométans , et débita, comme des prophéties , un grand n ambre d'autres rêveries, dans son
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livre intitulé Avis du Saint-Esprit au Roi. Il mourut à Paris chez le duc dé Richelieu , dont il était intendant , le 25 octobre 1676, âgé d'environ 80 ans.
Outre les livres dont nous avons parlé, on a de lui 1 « diverses œuvres poétiques , 1647» in-4°; 20 un livre fameux rempli de visions, intitulé Les Délites de ? esprit, in-fbl. et in-12, dans lequel il prétend expliquer l'Apocalypse:
on en fit une critique sensée et ingénieuse par ce seul mot à mettre dans 1er rata, Déliées, lisez Bélires ; 3» rimitation , en vers français , 1654, in-12, joliment imprimée au château de Richelieu, à la suite de laquelle on trouve quelquefois les Morales d?Epictèté; Les promenades de Richelieu ; Le Combat spirituel; Le Cantique des cantiques , en vers français : on trouve anssi ces dentiers séparément ; 4° l* Vérité des fables , 1646, 2 vol. inMfa; quelques écrits contre les disciples de Jansénius, dont il se déclara le plus grand ennemi jusqu'à sa mort. H*. Ni" cole, dans ses visionnaires , a trèsbien tourné en ridicule les visions- de ont auteur.
MARETS ( RotAsn des), frère ainé du précédent, naquit à Parisien 1594.
Celui-ci , après s'être fait recevoir avocat et avoir fréquenté quelque temps le barreau , se livra tout entier à l'étude des belles-lettres * et' devint l'un des meilleurs critiques de son siècle.
If mourut à Paris au mois dte décembre i653 , à 59 ans. On a de lui un Recueil de lettres très-bien écrites en latin , intitulé Rolandi Mdrtsii epistùlarum philobogicarum lièri duo , 1686 , in-12.
MARETS ( Samuel des ) , Afaresius, né à Oisemond en Picarilîe le 9 août »5o9 , devint ministre en plusieurs égli&t* protestantes- , puis professeur de théologie à Sedan , à Bois-le-Dtic et à Groningue, où il mourut le 18 mai 1673 , à' 74 ans. On a de hii un- grand nombre de livres de controverse contre les catholiques et les socinien», et contre Grorins; un système de théologie intitulé Synopsis thcoèogiee, iGQ&'ét 1648, 2 vol. 10-40, Groningue, 1675. Samuel des Marets laissa deui fils , Henri et Daniel , qui se distinguèrent aussi par leur science et leur érudition , et qui prirent soin de 1^ dition de 1* Biblfe française , imprimée
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eh grand papier, 1O69, in-fol. , chez EJzcvir. Les notes dont' cette Bible est remplie sont toutes de' Samuel des Mart'ts leur père.
MA RETS (He*ri des), né i Paris en 166a, fut page de la musique du roi , et obtint une pension à l'âge de ao ans mais s'étant remarié en 1700 avec mademoiselle de Saint-Gobert, fille du président eh l'élection de Sentis, du: consentement de sa mère , mais à l'insn dit père de cette demoiselle, son beau^-pere le fit condamnera mort au Chfitrtèt: le roi d'Espagne lui doriria une retraite , et le fit surintendant de sa musique ; il y resta 14 ans, et en sortit parce que l'air d'Espagne ëtait contraire à la sauté de sa femme. Léopolcl 1e r, duc de Lorraine ? lui donna la même place auprès de lui. En 172a son procès fnt revu au parlement , et son mariage déclafé valide. Le duc d'Orléans, régent, aiigriierita sa pen sion- jusqu'à i5oo liv. , ce qui le rriit en état de subsister à son aise avec les hieri faits du duc de Lorraine , auprès de qui il mourut' à Lunéville en 1743. Il a composé la musique des opéras de DidOn, Circé* Théagène et Ch a ridée , Atnburs de Moulus, VénUs et Adonis i les Fêtes galantes, Iphigénie , Renaud. Ses' motets Ont eu la plits grande vogue en* leur temps, Un de ses (ils eut la charge dé son grandpère rrtaternel à Senlis:
MARGARPTONE, babilé peintre et sculpteur, natif d'Arezzo, florissait sous lepape Urbain IV , dont il était estimé. Il mourut à' 77 ans , vers la fin du i3* siècle.
MARGOtf ( GoïttATiMfc Plavtavit de la Pause de), né à Béziers, débuta en 1 715 par une brochure intitulée Le Jansénisme démasqué. Le père Tournemine, à qui elle ne plut pas, la maltraita dans le journal de Trévoux.
L'abbé répondit à cette critique: il ne ménage*' pas' le père Tournemine ni ws confrères. Ori rie lès offensait pas alors impunément1: il' fut relégué aux «les de Lérins-, d'où il fut transféré au châteatr d'If quand lès Autrichiens « « «rrparèrerit dé cesiletf en 1 746. Enfin il obtint sa libéré à condition de se retirer daris ^n ctmvent. I) en choisit' on de Bernardins , oâ il est* mort en 1 76b. 11 a donné les Mémoires de Vil- *«rj, 3 vol. in-ia; ceux de Berwick,
M A» 419 avoL iri-ta ; ceux de Tourville , 3 vol. irt-ia; Lettres de Filtz-Moritz , in- 12.
MARGUERITE (Saï>te), vierge et martyre , que I on croit avoir souliert la mort à Antioche pour la foi de J.- Ci vers l'an ^75.
MARGUERITE - MARIE ALACO- QUE , née en 1645 à Leuthecourt eri bourgogne, religieuse de la Visitation dans la ville de Parai en Bourgogné , pratiqua les vertus de son état à un tel degré de perfection , qu'elle reçut de J.-C. le don de prophétie, des révélations, des entretiens immédiats, comme le savant évéque M. Languétl'a amplement décrit dans la Vie de cette servante de Dieu. Cette sainte fille mourut le 17 octobre i6yo, à 4? ans, en odeur de sainteté. Les dévots tendres lui ont obligation de l'institution dé la féte du Sacré-Cœur de J.-C. , que le Sauveur lui-même lui dit de pratiquer et de faire pratiquer le vendredi' d'après l'octave du Saint-Sac ement j et comme elle lui représentait son indignité pour un si grand œuvre , le Sauveur lui indiqua le père la Colombière , et lui ordonna dé lui dire de sa part d'établir cette dévotion. Les grandes relations que sa compagnie avait dans tout le monde a étendu cette dévotion en beaucoup d'endroits ; mais ce n'est pas saris douleur que ces tetidres dévots ne voient pas cette féte ordonnée, itfais seulement à dévotion, comme' aussi de ce qu'au lieu de la célébrer, . suivant Tordre de J.-C, le vendredi' d'après' l'octave du Saint - Sacreiriénf , plusieurs në la célèbrent que lé di-^ manche suivant. Quoique 1 institution de cette fête soit si moderne, la dévotion en est plus ancienne ; quçlqrieiuns la font remonter à Saint-Prànçoïs dé Sales, à Lanspergius, à Pierre" Damien, à saintèGi* trude, à sainte' Claire, à sainteCatherine de Sienne, etc.
MARGUERITE, reine de Dariemarck , de Norwégc et de Suède , surnommée la Sémiramis du JVord, à' cause dé ses grandes qualités, était'GHe' de Waldcjnar III, roi de Danemark , auquel elle succéda ," et femme de Haquiri, roi de Nbrwége, dont elle eut aussi le royàumc ; elle se fit ensuite élire reine de Suède , après avoir vaincu Albertau bout de sept années dfi guerre , et fit passer ces trois royaumes électi/s
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•ur latéte d'Eric, duc de Poméranie, fût menacée des ennemis, et que les •on petit neveu , en 1 3g5. Elle gouverna troupes voulussent abandonner la ville, avec une autorité absolue , et comme faute de paie ; elle sut pourvoir à tout, les grands la faisaient ressouvenir de son sa tisfairé les troupes , et trouver de l'arscrment, et lui disaient qu'ils en avaient gent pour la rançon du roi. Elle revint les actes , «Je vous conseille de les bien avec lui en France , et mourut en ta85 ; garder, leur dit-elle, pendant que je elle est enterrée à Saint-Denis. Comme garderai les châteaux et les villes de ainée de sa sœur Béatrix , qui avait mon royaume , et tous les droits qui épousé le comte d'Anjou, frère du roi, sont de ma dignité. » Elle mourut en elle voulut prétendre à la succession i4i?> Après sa mort lès Suédois se- de la Provence j mais elle n'y réussit couèrent un joug qui leur avait paru pas, la coutume du pays étant que les injuste et insupportable, et cette rup- pères ont droit de choisir un héritier. ' ture causa de longues guerres entre eux Son douaire était assigné sur les Juifs, et les Danois. qui lui payaient par quartier 219 livres-
MARGUERITE D'ANJOU, fille de 7 sols 6 deniers. René d'Anjou, roi de Naples, et MARGUERITE DE VALOIS , reine femme de Henri VI, roi d'Angleterre, de Navarre, célèbre par sa beauté et était une princesse entreprenante, cou- par son- esprit, était sœur de Franrageuse, inébranlable, qui savait allier cois I*r, et fille de Charles d'Orléans, les vertus guerrières à tous les talens du duc d'Angoulêine , et de Louise de Sagouvernement. Le duc de Glocester, voie. Elle naquit à* Angouléme le 11 oncle du roi son mari , lui portait om- avril i4<P, et épousa en i5o9 Charles, brage ; elle le fit périr sous prétexte de dernier ducd'Alençon , premier prince conspiration. Les grands d'Angleterre, du sang et connétable de France , irrites de l'empire qu'elle avait sur l'es- mort à Lyon , après la prise de Pavie, prit de son mari , tentèrent de le dé- en i5a5. La princesse Marguerite,* fllitrôner. Le duc d'Yorck , un des chefs gée de la mort de son époux et de la des rebelles, après avoir fait deux fois prise de son frère, qu'elle aimait tence roi prisonnier , est défait et tué par drement, en témoigna un déplaisir exl'armée que la reine commandait ; mais tréme , et fit un voyage à Madrid pour le fils du duc d'Yorck, aidé du comte y soulager le roi durant sa maladie, de Warwick, se fait déclarer roi sous le Le roiFrançois Ier, de retour en France, nom d'Edouard IV. La reine, implo- lui donna les marques les plus sincères rant en vain le secours de son père et de sa reconnaissance et de son amitié, de Louis XI, trouve de la ressource et la maria en 1537 a Henri d'Albret, en elle-même pour livrer trois nou- roi de Navarre et prince de Béarn. velles batailles qu'elle perd. A la fin Cette princesse aimait les belles-lettres elle est faite prisonnière en 1471 , après et les savans , et composait très-bien •voir livré douze batailles pour les in- en vers et en prose. Elle professa queltéréts de son mari et de son fils. Elle que temps la religion protestante, et mourut en 1481 , digne d'un meilleur son livret intitulé Le Miroir de Y âme tort. " pécheresse , en 1 533 , où elle favorise
MARGUERITE DE BOURGOGNE, cette religion , fut censuré par la Soifemme de Louis X , dit Hutin , roi de bonne ; sur les plaintes qu'elle fit au France , ayant été convaincue d'adul- roi , la Sorbonoe désavoua la censure ; tère , fut confinée au château Gaillard mais elle revint dans la suite à la relid'Andely, et y fut étranglée en i3i4- gion catholique, et mourut avec de
et aimait les savans. Elle mourut en grand nombre d'ouvrages en vers et
i445, à 26 ans. yoy. Chaitieh. en prose , dont le plus connu est inti-
MARGUERITE DE PROVENCE, tule Vffeptameron, ou les Nouvelles
épousa saint Louis en 1 234 , et le sui- de la reine de Navarre , »56o , in-4* »
vit au voyage d'outremer , où elle ac- et Amsterdam, 1698, 2 vol. in-8<>, fig.
coucha pendant la prison du roi. Elle de Romain de Hooge : ce sont des contes
ne perdit pas courage, quoique la ville dans le goût de ceux de Boccacc, q»i
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ont été imprimés dé même , Amsterdam, 1697, a v°l- in-8°> fig. On y joint Les cent Nouvelles, Amsterdam, 1701, a vol. iri-80, fig., et les contes de la Fontaine, Amsterdam, i685, a vol.
in-#°, fig. Ces quatre Recueils ont été réimprimés sous le titre de Recueil de contes , d'une très-jolie édition , à Chartres, sous le titre de la Haie, i?33, S vol. petit in-ia. Voy. Loris XI. Jean de la Haie son valet de chambre recueillit et fit imprimer en 1647, in-8°, ses poésies, sous ce titre , Les Marguerites de la Marguerite des prineesses , très-illustre reine de Navarre : elles contiennent quatre mystères ou comédies pieuses, et deux farces ; Le Triomphe de l'agneau , poëme ; trente chansons spirituelles ; Le Miroir de l'âme pécheresse, et d'autres pièces sur divers sujets : on y trouve de l'esprit et de l'invention. Elle eut de son second mariage Jeanne d'Albret , mère de Henri-le-Grand.
MARGUERITE DE FRANCE, reine de Navarre, qu'il ne faut pas confondre avec la- précédente, était fille duToi Henri II et de Catherine de Médicis.
Elle naquit le 14 mai i55a , et fut demandée en mariage par l'empereur et parle roi de Portugal j mais on la maria en 157a à Henri, alors prince de Béarn , et depuis Henri IV. Ce mariage ne fut point heureux , et après divers esclandres qu'elle fit en s abandonnant à son inclination voluptueuse, elle fut renfermée au château d'Usson, en Auvergne, dont elle se rendit maîtresse en gagnant le marquis de Canillac nui la gardait Henri IV, ayant abjuré les erreurs du calvinisme, fit dissoudre son mariage avec cette princesse par le pape Clément VIII en 1699, et épousa Marie de Médicis.
Marguerite,reine de Navavre, retourna à la cour en i6o5 , et finit le reste de sa vie dans un mélange bizarre de dévotion et de galanterie. Elle prenait un plaisir extrême à s'entretenir avec les gens de lettres, et témoigna une estime singulière au célèbre Brantôme. Elle écrivait avec facilité en vers et en prose, et mourut le 27 mars 161 5, à 83 ans. Elle joignait aux agrémens de la figure et au talent de la danse une âme noble , compatissante , généreuse, et beaucoup d'esprit. Ce fut la dernière princesse de la maison de Valois , dont
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tous les princes étaient morts sans postérité. Il nous reste d'elle des Poésies et des mémoires fort curieux qui sont très-connus, 1713, in-8©, parles soins de Godefroy. Brantôme a inséré sa vie parmi celles des femmes illustres.
MARGUERITE D'AUTRICHE , duchesse de Savoie, fille unique de l'empereur Maximilien Ier, naquit le 10 janvier 1480. Après la mort de sa mère Marie de Bourgogne, elle fut envoyée en France, et fiancée au dauphin, depuis Charles VIII ; mais ce prince ayant épousé en 1 491 Anne , héritière de Bretagne, Marguerite fut renvoyée à son père , et fut accordée en mariage à Jean, infant d'Espagne, en 1497.
On dit que dans le temps qu'elle allait sur mer en Espagne pour épouser l'infant, il s'éleva une furieuse tempête , et crue cette princesse composa dans le danger son épitaphe en ces termes :
Cy git Margot, la gente demoiselle , Qu'eut deux maria et ai mourut pu celle.
L'infant son époux étant mort peu de temps après, elle épousa en iôoi Philibert-le-Beau , duc de Savoie , lequel étant mort sans en fans en i5o4, Marguerite se retira en Allemagne auprès de l'empereur son père. Dans la suite elle fut gouvernante des Pays-, Bas, et s*y acquit beaucoup de réputation par sa prudence et par sa sa-»
gesse. Elle mourut a Malines le premier décembre i53o, à 5oans. Il nous reste de cette princesse, le Discours de ses infortunes et de sa vie, et d'autres ouvrages en vers et en prose* Henri Corneille-Agrippa , son conseiller et son historiographe, a fait son oraison funèbre. Jean Le Maire composa en son honneur la Couronne M a r ^antique , Lyon , 1 549.
MARGUERITE DE FRANCE, duchesse de Berri et de Savoie» fille du roi François Ier et de Claude de France, naquit à Saint-Germain-en- Laye le 5 juin i5a3, apprit le grec et le latin , et se déclara la protectrice des sciences et des savans , après la mort du roi François I«* son père.
Elle s'acquit une gloire immortelle par sa beauté , par sa piété, par son savoir et par toutes les vertus et les belles qualités qui rendent les princesses rcoommandables , et épousa
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eu 1 559 Emmanuel Philibert , due de Savoie. Elle mourut à Turin d'une pleurésie le 14 septembre i574, » 5»
ans. Les savans les plus illustres de son temps ont fait h l'envi sein éloge. Ses sujets la nommaient la mère îles peuples , et la comblaient de nulle bénédictions.
MAHGUNIO (Massimo), habile grec, natif de Candie , vint ouvrir à Venise une imprimerie grecque en 1 547 » d'où ilsortit beaucoup d'ouvrages. Sa maison ayant été incendiée , il se retira (Lins sa patrie , devint évéque de Cerigo , et mourut dans l'ile de Candie en 1602 , à 80 ans. On a de lui des Hymnes anacréon tiques , Augsbourg, iGoi , in-8<> , et d'autres ouvrages dans CorjiuspoetaruHigrœcoruiii,Gcnèvc,i6o6t et 1614 * 2 vol. in-fol. par lesquels on voit qu'il. était un des meilleurs poètes lyriques de son temps.
MA RI A LES fXAATBs), laborieux dominicain , natif de Venise , de la noble famille des Pinardi , enseigna quelque temps la philosophie et la théologie et se renferma ensuite dans son cabinet sans vouloir au eu 1 emploi dans son ordre, pour vaquer plus librement à l'étude. Il mourut à Venise en 1660, à 80 ans. On a de lui i° plusieurs gros ouvrages de théologie , dont le plus curieux est intitulé Bibliotheca interpretum ad universam summam D.
Thomœ, 1669, 4 vol. in-fol. ; 2° plusieurs déclamations en italien contre les libertés de l'Église gallicane , qui attirèrent de fâcheuses affaires à l'auteur , et le firent chasser deux fois de Venise.
MARIAMNE , l'une des plus belles et des plus illustres princesses de son temps, épousa Hérode-le-Grand, dont elle eut Alexante >%t Aristobulc. Hérode , qui l'aimait passionnément , la fit mourir sur de fausses accusations , et fut ensuite inconsolable de sa mort. Il se remaria à une princesse nommée aussi Mariamne, fille de Simon, grande sacrificateur des Juifs , mais cette prin-» cesse ayant été accusée d'avoir conspiré contre le roi son époux , elle fut exilée.
MARIANA (jBAnj, né à Xalavera dans le diocèse de Tolède en 1 537 , entra chez les jésuites en 1 554 > a l*a8e de 17 ans. Il savait les- belles-lettres, le grec et l'hébreu, la théologie et l'histoire ecclésiastique et profane. 11
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enseigna à Rome , en Sicile , à Paris et en Espagne avec réputation , et mourut à Tolède le 17 février J&24 , à 87 ans. Ses principaux ouvrages sont 1° une excellente histoire d'Espagne , en trente livres, jusqu'en i5r6, qu'il traduisit lui-même de latin en espagnol , sans s'attacher servilement à son édi* tion latine. Cet ouvrage a été traduit en français par le père Joseph~NicpJas Charentoo , jésuite, et imprimé à Par ris en 1725 , en 5 vol. in-4c.qui,se relient en 6 ; on doit trouver à .la tin une Dissertation de Mahudel sur les monnaies antiques d'Espagne : cette tra-r d ne tion est estimée. Les meilleures éditions latines de l'Histoire de Mariana sont celles de Tolède , 1592 , in-fol. , qui ne contient que vingt livres ; de Ma y en ce en i(k)5 , en 2 vol. in~4°, et de la Haie en 1 733 , en 4 vol. in-fol.; celle-ci est la plus belle, la plus cor» recte et la plus estimée; à l'égard des éditions espagnoles , la meilleure est celle de Madrid en 1608 , u vol. in-fol. Cependant l'édition de Madrid , .1687 , en^t vol. in-fol. , passe pour la meilleure , parce qu'elle est conforme à celle de 1608 , et qu'elle contient les. continuations jusqu'en 16^8. Il y a aussi une traduction anglaise de l'Histoire de Mariana , Londres , 1 699 , en 2 vol. in-fol. ; elle contient les continuations de Camargo et de Soto. Les autres ouvrages de Mariana sont 2»
des Scholies , ou courtes Notes en latin sur la lïi hle, in-fol. , qui sont utiles pour 1 'in t -lligence du sens littéral j S9 un Traité latin du changement des monnaies en Espagne, sous le titre De Ponde ribus et mensuris, Toleti, 1099, in~44, ouvrage qui le fit mettre en prison par le duc de Lerme, ministre d'Espagne ; 4° 1111 fameux traite , De rege et régis institution e , Tolède , 1699, in-4o, qui fit grand bruit, et
?ui fut condamné par le parlement de aris à être brûlé par la main du bourreau , et censuré par 4a Sorbonne , parce que Mai ian a soutient dans cet ouvrage «qu'il est permis de se défaire d'un tyran , et qu'il admire l'action détestable de Jacques Clémente ; 6° on lui attribue encore un ouvrage en esuol De morbis societatis , touchant défauts du gouvernement d** sa société , qui a été imprimé en espagnol, en latin, en italien et en français f
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i6a5, in-8»; 6» ud Traité des spectacles , et d'autres Traités imprimés à Cologne en 1609, iu4ol. , 4rtc.
MA HIC A , nymphe nue le roi Faunus épousa, et dont il eut Latinus.
Elle donna son nom à un marais proche 4e Mainturne , sur le bord duquel il y avait un temple dédié à Vénus, ce qui l'a fait prendre pour Vénus.
MARIAIS US SCOTUS, habile moine irlandais , mort dans l'abbaye de Fuld en j 086, à 58 ans, était parent du vénérable Bede. On a de lui une Chronique <jui est estimée, et qui va depuis ia naissance de J.-C. jusqu'en io83:clle a été continuée par l'abbé Dobechin jusqu'en 1200.
MA ME, sœur aînée de Moïse et d'Aaron, et fille d'Amram et de Jocabed, naquit yers i5^8 avant J.-C.
Etant sur Je bord du Nil lorsque la fille de Pharaon trouva Moïse, elle offrit à cette princesse daller chercher une nourrice, et lui amena sa mère. Elle fut dans la suite mariée à Hur, et chanta un magnifique cantique d'actions de grâces après le passage de la mer Rouge. Depuis elle eut quelques démêlés avec âéphora, et murmura contre Moïse. Dieu irrité la frappa de lèpre; mais Marie ayant reconnu sa faute fut guérie par l'intercession de Moïse, et mou rut vers ifôi avant J.-C., âgée d'environ 126 ans.
M A ME , vierge très-sainte, mère de notre Seigneur Jésus-Christ, de la tribu de Juda, et de la famille royale de David , épousa saint Joseph , que Dieu lui donna pour être le protecteur et le gardien de sa virginité. Elle demeurait à Nazareth lorsque l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu pour lui annoncer
2u elle concevrait le fils du Très-Haut, a Sainte- Vierge, surprise du discours de 1 lui demanda humblement
comment ce qu'il disait pourrait s'accomplir puisqu'elle ne connaissait point d'homme. L'ange Gabriel rassura qu'elle concevrait par l'opération du Saint- Esprit, rien n'étant impossible à Dieu.
Alors la Sainte-Vierge témoigna sa soumission en disant : « Je suis la servante du Seigneur; qu'il me soit fait selon votre parole , » et le fils de Dieu s'incarna en ce moment dans son chaste sein. Peu de. jours après elle alla visiter sainte Elisabeth sa cousine , qui titait enceinte de saint Jean-Bantiste :
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l'enfant d'Elisabeth tressaillit dans les flancs de sa mère, sentant approcher celui dont U devait être le précurseur. Ce fut dans cette occasion que Marie prononça cet admirable Cantique» 4UI sera un mu nu ment éternel de son bu» milité et de sa reconnaissance. JLa t ' même année , étant allée à Bethléem pour satisfaire à l'empereur Auguste, qui, pour connaître les forces de son empire, avait ordonné que chacun allât se faire inscrire sur le rôle public dans le pays dont il était originaire, elle mit au inonde dans une étable le fils de Dieu, le a5 décembre de l'an 4oo4 depuis la création , selon la plus commune opinion. Marie demeura toujours vierge avant et après son enfantement; elle vit avec admiration la visite des pasteurs et l'adoration des mages j et quarante jours après la naissance de son fils elle alla le présenter au temple. Ce fut alors que Siméon lui annonça que son cçeur serait percé d'un glaive de douleur; prédiction qui fut accomplie a la mort du Sauveur sur le Calvaire , où Jésus-Christ la recommanda \ saint Jean son- disciple bien aimé. On croit que la Sainte- Vierge mourut à Éphèse ; mais on ne sait ni son âge ni Vannée de sa mort. foy. Mahomet.
MAJUE DE CLÉOPHAS , ainsi nommée parce qu'elle était femme de Cléophas, autrement Alphée ou Alphai, .qui est le même nom prononcé différemment- Selon 11 égésippe Cléophas était frère de saint Joseph , époux de la Sainte-Vierge, et par conséquent oncle paternel putatif de notre Seigneur. Il eut de Marie son épouse Jacques, Jude, Simon et Josés, cousins-germains de Jésus-Christ. Marie de Cléophas suivjt le Sauveur après son baptême, et fut présente à sa mort, à sa sépulture et à sa résurrection, étant l'une des saintes femmes qui al- Jèrent au tombeau pour embaumer son corps.
MARIE, sœur de Marthe et de Lazare, était de tféthanie, bourgade voisine de Jérusalem. J.-C. avait une considération particulière pour cette famille. Après la mort de Lazare Marie se jeta aux pieds de Jésus , et lui dit : « Seigneur , si vous aviez été ici mon frère ne serait pas mort. » Jésus , la voyant qui pleurait, alla au monument
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et ressuscita Lazare. C'est cette même Marie qui oignit les pieds de Jésus et les essuya avec ses cheveux , lorsqu'il était chez Simon-le-Lépreux. Il ne faut pas la confondre avec k femme
Sécheresse, qui oignit les pieds de .-C. chez Simon le pharisien , dont il est parlé au chapitre 7 de saint Luc, ni avec Marie Madeleine. Poy. Ma-
DELEIKE.
MARIE , autrement Saîomé , épouse de Zébédée et mère de saint Jacques et de saint Jean, suivait le Sauveur et le servait. Elle fut présente à sa passion , et fut de celles qui allèrent pour l'embaumer.
MARIE ÉGYPTIENNE (Sainte), ayant quitté son père et sa mère à l'âge de 12 ans, mena pendant 17 ans une vie débauchée à Alexandrie. Elle alla ensuite par curiosité à Jérusalem avec une troupe de pèlerins pour assister à la féte de l'exaltation de la sainte croix,
?ue l'on célébrait le \t\ septembre. Y tant arrivée elle y continua ses débauches; mais ayant voulu entrer dans l'église elle se sentit repoussée par trois ou quatre fois sans y pouvoir entrer : Marie , frappée d'un tel obstacle, prit alors la résolution de cbanger.de vie et de faire pénitence. Puis étant retournée à l'église , elle y entra facilement et adora la croix. Le jour même elle sortit de Jérusalem » passa le Jourdain , et se retira dans la vaste solitude qui est au-delà de ce fleuve, où elle passa 47 an* sans v0*r personne , vivant de ce cme produisait la terre , et menant la vie la plus austère, jus-
?u'à ce qu'elle fut rencontrée vers an ^3o par un solitaire nommé Zozime, à qui elle raconta son histoire, et le pria de lui apporter l'eucharistie. 2oziine l'alla trouver l'année suivante, le jour du jeudi saint, et lui administra l'eucharistie. Il y retourna l'année d'ensuite, et trouva son corps étendu sur le sable, avec une inscription tracée sur la terre, qui avertissait Zozime que la misérable Marie était morte le jour même au 'il l'avait comjnuniée Tannée précédente ; qu'elle le suppliait d'enterrer son corps et de prier pour elle.
MARIE ALACOQUE. Voy. Mar-
OUER1TB.
MARIE- THÉRÉSE-WALPURGE* AMELIE-CHRISTINE D'AUTRICHE, fille de l'empereur Charles VI, naquit à Vienne le i3 mai 1717. Son père, ayant perdu son fils unique , songea à faire passer tous ses états à sa fille aînée. Pour engager les souverains de l'Europe à garantir ses dispositions, il maria sa fille en 1 ?36 à François , duc de Lorraine , dont les possessions héréditaires ne feraient pas un accroissement de puissance capable de donner de l'ombrage ; mais a sa mort» ar, rivée en 1740, le duc de Bavière, comme fils d'une fille de l'empereur Joseph , ainé de Charles VI, prétendît à la succession autrichienne : secondé de la France , il fut élu empereur ; il s'empara de la Bohèmeet d'une grande partie de l'Autriche. Marie-Thérèse , qui avait été prise au dépourvu , ne se déconcerta pas j forcée de quitter Vienne, elle se retira en Hongrie avec son (ils au berceau. Ce témoignage de confiance lui gagna le cœur généreux d'un peuple qui avait toujours mal obéi à ses ancêtres, parce qu'ils avaient voulu exiger d'eux de l'argent qu'ils n'avaient pas. Dans une assemblée des états ils tirèrent le cimeterre, et jurèrent de mourir pour leur roi ( c'est leur expression ). La reine , quoique jeune, avait le talent des grandes administrations ; elle cessa de demander de l'argent aux Hongrois ; mais elle leur demanda des hommes qu'ils avaient.
Elle s'accommoda avec le roi de Prusse, qui avait élevé des prétentions sur la Silésie, en la lui cédant. Bientôt elle chassa les Français de la Bohème, et 1 empereur bavarois de ses états.
Enfin elle força les puissances confédérées a consentir au traité de paix de 1 748, qui lui laissa toutes les possessions autrichiennes , excepté la Silésie
Su 'elle avait cédée au roi de Prusse, evenue tranquille sur son trône , elle fit élire empereur son mari, qu'elle perdit en 1765. Quoiqu'il fût associé au gouvernement, elle s'était toujours réservé l'autorité suprême, pour avoir la satisfaction de répandre ses bienfaits sur ses peuples ; elle visita ses provinces , diminua les impôts , encouragea le commerce et l'agriculture, et mit partout la forme de gouvernement qu'elle jugea la plus avantageuse à ses peuples. Celle des états qui s'imposent
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jeux-rnémes est la plus généralement répandue. Dans la guerre que firent les Anglais à la France pour les. limites du Canada , l'impératrice - reine , alliée de la France, eut une guerre considérable à soutenir contre le roi de Prusse , allié des Anglais. Ses généraux remportèrent plusieurs victoires sanglantes, qui produisirent la paix en 1763, sans aucun changement dans les possessions réciproques, Le reste de sa rie ne fut qu un tissu de traits d'humanité, qui s'étendaient jusque clans Je particulier de ses sujets , comme cette femme de 108 ans qu'elle alla visiter, parce qu'elle sut le chagrin qu'elle avait de n'avoir pas la force d'aller jusqu'au palais pour la voir» Au sein de la paix elle a joint à ses nombreux états une partie de la Pologne , pour balancer les acquisitions que faisaient sur ce malheureux royaume la Czarine et le roi de Prusse en 1773.
Elle se fit céder aussi par le Turc des arrondissemens dans la Transilvanie et dans le Bannat de Témeswar. A la mort de l'électeur de Bavière en 1777, elle a joint à l'Autriche un petit district de cet électoral Enfin elle mourut le 29 novembre 1 780 , justement pleurée de sa famille «pelle avait élevée avec tous les soins d une tendre mère , et de ses
Îieuples qui l'avaient décorée depuis ong-temps du nom de Mère <fe. la patrie. Son fils Joseph II , lui succéda. Un autre de ses fils régna en Toscane ; ily eut un gouverneur de Milan , et un dernier archevêque de Cologne, évéque de Munster, et grand-mai tre de l'ordre teutnpique. De ses filles , une fut reine de France, une autre reine deNapIes, et la troisième épousa un prince de Saxe , et fut gouvernante des Pays- Bas.
MARIE LECZINSKA , née le a3 juin 1703, de Stanislas I", roi de Pologne , vivait auprès de ses père et inère à Veisserobourg eu Alsace, lorsque Louis XV la lit demander pour épouse.
Elle fut mariée à Fontainebleau le 5 septembre 1725 , et porta sur le trône les vertus chrétiennes qui ont maintenu la piété dans une grande partie de la cour ; elle sut inspirer ses sentiment au dauphin son fils , dont le fils ainé occupa ensuite le trône , sous le nom de Louis XVI. Cette princesse aonrut regrettée du. tq\, de ses en-
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MARIE STUART , reine de France et d'Ecosse , était fille de Jacques V, roi d'Ecosse , et de Marie de Guise .
fille de Claude Ier de Lorraine , duc de Guise. Elle succéda à son père, n'étant âgée que de huit jours, et fut emmenée en France pendant les guerres civiles d'Ecpsse; elle fut élevée à 4a cour du roi Henri II, et épousa le
24 avril i558 le dauphin qui fut depuis François II. Apres la mort de ce monarque, arrivée en i56o, Marie Stuart passa en Ecosse, où elle épousa Henri Stuart son cousin. Marie avait malheureusement un cœur livré aux faiblesses de l'amour. Un musicien, nommé David Rizzo, fut trop avant dans ses bonnes grâces. Le roi, qui n'en avait que le nom , méprisé de son épouse, aigri et jaloux, monte un jour par un escalier dérobé dans la chambre où sa femme soupait avec son amant et l'une de ses favorites j il renverse la table et tue Rizzo aux yeux de la reine , enceinte d'un fils qui fut de-
C's roi d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irde, sous le nom de Jacques I«r.
Henri fut assassiné peu après, et Marie Stuart épousa Jacques Hesburn , comte de Bothwel , calviniste , soupçonné d'avoir fait empoisonner le roi. Le comte de Bothwel voulut alors se saisir de la personne du jeune prince dont il avait fait mourir le père ; mais une partie de la noblesse s'y opposa , ce qui excita une guerre civile durant laquelle Marie Stuart fut mise en prison. On voulut l'obliger à changer de religion et à abdiquer la couronne ; mais elle s'échappa en i568 ; et ayant appris la défaite des 'troupes de son parti , elle alla chercher un asyle en Angleterre auprès de la reine Elisabeth , qui l'avait assurée qu'elle la prendrait sous sa protection , et qu'elle sou* tiendrait son parti ; mais à peine y futelle arrivée, que la reine Elisabeth refusa de la voir, sous prétexte qu'il fallait qu'elle se purgeât avant de l'accusation d'avoir fait assassiner son mari , et la fit enfermer dans une étroite prison , où elle la retint pendant 18 ans , au bout desquels Elisabeth fit prononcer contre elle la sentence de mort, le
25 octobre i586; mais la commission
4*6 MAR
pour l'exécuter ne fut expédiée que le 1er février 1587. Ceux qui eu étaient chargés, le comte de Kent à la tète, L\ï en firent lecture le 7 suivant, et lui indiquèrent l'exécution au lendemain, entee sept et huit heures du matin. Eiie employa le temps qui lui restait à distribuer le peu qu'elle avait à ses domestiques, à écrire son testament , une lettre au roi de 'France , pour lui recommandes ceux à qui elle faisait des legs sur son douaire, à son confesseur, qu'on lui refusait. L'heure de sa mort étant venue , on lui refusa d'abord dexe faire suivre par ses filles, ensuite on le lui permit ; mais elle ne
Sut obtenir son aumônier. Le comte de .ent, protestant fanatique, croyait qu'il allait de son salut de lui faire quitter la croyance catholique; il la mit entre les mains deFietcher, doyen de Péterborough , qui suivit «bien les intentions de son commettant, mais inutilement. Ce ministre , qui reprochait aux catholiques leur intolérance , lui réitéra souvent la menace des peines éternelles auxquelles elle allait être livrée , si elle persistait dans son aveuglement. La reine , abandonnée à elle-même, refusa de l'entendre, et recitait en latin des psaumes analogues à son état, protestant qu'elle mourait dans la croyance catholique romaine , la religion de ses pères , et innocente du projet d'avoir voulu faire assassiner Elisabeth. Marie Stuart mourut avec une constance admirable, à 4a ans.
Les femmes de la reine ne purent obtenir son corps après sa mort. Le bourreau la déshabilla et la porta sur un lit où elle resta quelques jours. Enfin les seigneurs qui avaient eu la bassesse de se charger de faire exécuter la sentence la firent embaumer. 11 y avait six mois que l'exécution de la sentence estait faite, et le corps de la reine n'était pas encore enterré. Elisabeth , qui sentait la tache que l'assassinat juridique d'une reine , sa proche parente et sa prisonnière depuis dix-neuf ans , imprimerait sur son règne, avait fait approuver la sentence par le parlement ; elle s'était fait donner des requêtes pour l'exécuter , comme si une /ciniue. , prisonnière chez ses ennemis , était capable de bouleverserun royaume.
Malgré ces précautions, l'exécution ne fut pas, plutôt faite qu'elle se sentit
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assaillie de remords qui la tourmentèrent vivement. Elle crut se justifier de ce meurtre, en disant que la sentence avait été exécutée avant qu'elle eût donné les derniers ordres qu'elle s'était réservé de donner, en punissant même par la perte de sa charge le «secrétaire Davidson , qu'elle accusait de cette précipitation. Elle crut apaiser ses remords en faisant faire à la reine d'Ecosse une pompe funèbre , comme à une reine. Elle ne réussit ni à-J'un ni a l'autre ; personne ne prit le change sur le premier , et elle éprouva sur le second que les honneurs rendus k un corps mort n'effaçaient pas lestraecs qu'impriment dans lame les indignités dont on l'a fût outrager pendant sa vie. Quoi qu'il en soit le corps de Marie Stuart fut porté sans cérémonie 'le 8 août dans un caveau de brique construit dans le ohçeur de la cathédrale de Péterborough, à l'opposite du tombeau de la reine Catherine; mais le 10 du même mois les obsèques se firent avec tout l'appareil royal. En France , Renaud de Beaune prononça son oraison funèbre.
,Les historiens en parlent comme d'une princesse douée des belles qualités du *»rps et de l'esprit: elle savait le latin et cinq autres langues , écrivait en vers et en prose ,et protégeait les sciences et ies sa vans. On a donné un Recueil des écrivains contemporains qui ont écrit sa Vie, Londres, i^a5, 2 vol. in-fol.
MARIE DE MÉDÏCIS , reine de France, était fille de François de Médicis , grand-duc de Toscane. Elle épousa le roi Henri IV en 1600 , et fut régente du royaume depuis 1610 jus-
Îiu'en 1&17 que le maréchal d'Ancre ut tué. Ce maréchal et Léonor Gali- ^gaï sa femme avaient pris un- tel ascendant sur l'esprit de la reine , qu'ils réglaient ses désire , ses affections et sa haine, comme il leur plaisait ; leur disgrâce commença les siennes : il fallut qu'elle s'absentât de la cour. Après avoir long-temps sollicité de voir son -fils avant son départ, elle eut la douleur de ne pouvoir tirer d'autre oarole de lui , que celles qui avaient été arrêtées. Elle revint quelque temps après à la cour; mais après plusieurs brigues inutiles contre lecardinal de Richelieu . elle fut obligée de se retirer en i63i
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dans les Pays-Bas , et mourut à Cologne le 3 juillet 1642, à 68 ans, dans une extrême misère. On lit encore une de ses requêtes au parlement, dont elle avait si souvent rejeté les remontrance:. : <( Supplie , Marie , reine de France et de Navarre , disant que depuis le 23 février aurait été prisonnière au château de Compiègne, sans être ni accusée ni soupçonnée, etc. »
La source de ses malheurs était dans son esprit opiniâtre , défiant , inquiet , eu un mot trop au-dessous de son ambition. Elle voulait dominer à la cour et n'en avait. pas la capacité. Le cardinal de Richelieu au contraire avait la même ambition , mais il avait un génie propre au gouvernement. Louis XUI en savait faire la dinerence , et préférait son ministre à sa mère , à qui il oflrit cependant .toujours un sort honnête si elle voulait se retirer à Florence sa patrie. C'est elle qui fit bâtir à Paris le magnifique Palais du Luxembourg et plusieurs autres superbes bâtiment C'est elle aussi qui a fondé le monastère des religieuses du Calvaire en 1620. Sa vie a paru à Paris , 1 774 , 3 vol. in-£°. Son testament se trouve dans le journal du cardinal de Richelieu. Louis XUI la 6t enterrer à Saint- Denis, f^oy. Pl£ssis-Rjcheliku.
MA RIE , reine d'Angleterre , était fille de Henri VIII et de Catherine d'Espagne. Elle naquit le 18 février i5i5, et fut élevée comice, l'héritière présomptive de la couroifhe ; mais Henri VIII ayant épousé Anne de Boulon en 1 533 , 6ta à Marie la principauté de Galles et la renvoya chez sa mère. Cependant il déclara par **on testament qu'Edouard , qu'il avait eu de Jeanne Seymours , lui succéderait , et lui substitua Marie puis Elisabeth.
Après la mort d'Edouard VI , arrivée en i553, Jeanne Grey, duchesse de Suffolci, petite-nièce de Henri VlLI, disputa la couronne à Marie, et fut soutenue par JDudley, duc de Northumberland , et par le duc de Sufïolck, qui se saisirent de la lourde Londres ; mais le parti de Marie prévalut, et Jeanne eut la tête tranchée avec GirTort son mari, et les ducs de Northumberland ot de Suflblck. La reine Marie rétablit aussitôt la religion catholique en Angleterre par le feu et par Je saug, et 6t renfermer là princesse
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Elisabeth: huit cents personnes furent livrées aux flammes; une femme accoucha dans le bûcher, des citoyens retirèrent Tentant , le juge l'y rejeta; horribles effets d'un fanatisme détesté des bons citoyens. Elle épousa ensuite Ph>»
lippe II , fils de l'empereur Charles- Quint, et roi d'Espagne. Elle perdit Calais , la scit'c place qui restait aux Anglais en France, et mourut sans enfans en i558.
MARIE II, reine d'Angleterre, et Tune c'es plus illustres princesses <to son siècle, était fille aînée de Jacques II , roi d'Angleterre , et de sa kpremiere femme. Elle naquit au palais de Saint-James le 10 mai 1662, et fut élevée dans la religion protestante.
Elle épousa le i5 novembre 11*77 Guillaume-Henri de Nassau, prince d'Orange , et passa en Hollande avec «on époux, où elle demeura jusqu'en 1689, qu'elle repassa en Angleterre , où elle lut proclamée reine , conjointement avec le prince son époux , qui eut l'administration du gouvernement. La reine Marie eut cette administration en l'absence du roi , et .s'en acquitta avec beaucoup de gloire. Elle protégeait les arts et les sciences , et mourut de la petite -vérole dans le palais de Kensington le 28 décembre 179,5, à 33 ans.
MARIE DE BOURGOGNE , fille de Charle-le-Témérairc , duc de Bourgogne, et d'Isabelle de Bourbon, naquit à Bruxelles le i3 février 1 4^7- Elle hérita dès l'âge .de 20 ans de tous les états de son père, qui fut tué au siège de Nanci en 1477. Les ambassadeurs de Bourgogue proposèrent alors k Louis XI de la marier avec le dauphin son fils j mais ayant refusé leur proposition, elle épousa Maximilien , fils de l'empereur Frédéric , et porta par cette avance de grands états dans la maison d'Autriche. Le refus de Louis XI a été universellement blâmé. Marie de.Bourgogne étant à la chasse, tomba de cheval et en mourut le 25 mars 1482.
MARIE-CHRISTINE DE BAVIÈRE épousa en »68o Louis, dauphin , fils de Louis XIV , et mourut en 1690, à 3o ans , en couches du duc de Berri ; prête à expirer , elle embrassa son fils en lui disant : « C'est de bon cœur, quoique tu me coûtes bien cher. »
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Cette princesse menait une vie fort retirée, ce qui fit qu'elle ne fut point aussi regrettée qu'elle le méritait.
MARIE- ADELAÏDE DE SAVOIE, fille de Victor-Aniédée II , épousa le **lluc de Bourgogne , depuis dauphin, en >^97 » et mourut en 171a, à u6 ans : son caractère , son esprit et sa beauté faisaient le bonheur de son époux.
L'inclination qu'elle avait gardée pour son pays fut cause d'une partie des malheurs de la France.
MARIE-THÉRÈSE D'AUTRICHE, fille aînée de Philippe IV , roi d'Espagne, née à Madrid en i638, épousa Louis XIV en 1660, et mourut en i683 , à 45 ans, pleurée du roi qui dit : « Voilà le seul chagrin qu'elle m'ait donné. » Avec des sentimens élevés elle menait à la cour la vie d'une religieuse. C'est de son chef que Philippe V son petit-fils tenait son droit à la succession d'Espagne.
MARIE - MADELEINE DE LA TRINITÉ , fondatrice des religieuses de l'ordre de la Miséricorde, avec le père Yvan , prêtre de l'Oratoire, naquît a A ix en Provence le 3 juin 1616, efun père qui était soldat. Elle fut élevée avec grand soin par sa mère, et fut demandé* en mariage à l'âge de i5ans par un parti avantageux qu'elle refusa.
Dans la suite elle se mit sous la conduite du père Yvan, qui composa pour elle un livre intjtule Conduite a la perfection chrétienne. Etant tombée malade en i63a, elle prit la résolution • de fonder l'ordre de la Miséricorde pour y recevoir des filles de aualité sans bien et sans dot. Marie-Madeleine exécuta heureusement ce projet.
Elle établit à Aix en 1637 la première maison de son ordre, dont elle fut la première supérieure , et mourut saintement à Avignon le 20 février 1678, à 62 ans, après avoir fondé plusieurs Biaisons de son ordre. Sa Vie a été écrite par le père Croiset , Lyon , 1696, in-8°.
MARIE DE L'INCARNATION. Voy.
AVBILLOT.
MARIE DE L'INCARNATION, célèbre religieuse ursuline , nommée Marie Guyert , naquit à Tours le 18 octobre i5gg. Après la mort de son mari elle entra à l'âge de 3s ans chez les ursulines à Tours , où elle composa pour les novice* un fort bon livre in-
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titulé Y Ecole chrétienne. Elle passa a Québec en i63g, où elle établit un couvent de son ordre , qu'elle gouverna avec beaucoup de sagesse et de prudence. Elle y mourut le 3o avril 167a, à 73 ans. Outre son Ecole chrétienne on a d'elle un vol. in-4° de Retraite et de Lettres. Dom Claude Martin son fils, mort en 1696, a publié sa Vie, 1677 , in-4°, laquelle a aussi été écrite par le père de Charlevoix , jésuite, 1724, in- 12.
MARIE DE GOURNAY, Voy. Ja*s.
MARIETTE (Pibbm-Jeak), fils de Jean Mariette, libraire et grayeur'de Paris, mort en 1742* et libraire luimême , avait reçu de son père le goût de la gravure, et l'avait perfectionné par les voyages qu'il fit en Allemagne et en Italie. Pour s'y attacher uniquement il vendit son fonds de librairie en 1 7Ôo, et acheta une charge de secrétaire du roi et de contrôleur de la chancellerie.
Alors uniquement occupé du recueil de ses estampes , qu'il augmentait et perfectionnait sans cesse , il jouissait dans sa vie retirée du calme intérieur et des plaisirs de l'esprit qui contribuent le plus à notre honneur. Une maladie longue et douloureuse a terminé ses jours le io septembre 1774.
Il a donné l'ouvrage intéressant do Traité des pièces gravées , Paris, 1760, 2 vol. in-fol. ; Lettres à M. de Caylosj Lettres sur la fontaine de la rue de Grenelle ; le-, descriptions qui se trouvent dans le Recueil des planches gravées d'après les tableaux de M. Crozat, 1729,2 vol. in-fol. : le Catalogue de ses estampes a été dressé par M. Basan , et » paru en 1 775 , in-8« ; c'est un de* plus complets.
MARIGNY ( l'abbé Accise de ) , mort en 17^2* a donné une Histoire du 12e siècle en 5 vol. in-12; Les Révolutions de l'empire des Arabes , 1750 , 4 voî. in-12 j Y Histoire des Arabes, 1750, 4 vol. in-12. 11 y a des recherches dans ces deux ouvrages , mais le style en est désagréable.
MARIGNY (Ekgcerràkd db) , principal ministre du royaume sous le roi Pnilinpe-le-Bcl , était fils de Philippe de Marigny , d'une noble et très-ancienne famille de Normandie. H s'avança à la cour par ses intrigues, et gagna les bonnes grâces du roi qui le fit chambellan de France, capitaine
MAR
«ta Louvre , intendant des finances et des bâtimens, et comte de Longueville. Enguerrand de Marigny, sûr de la faveur du roi, leva des sommes exorbitantes sur le peuple et sur le clergé, et s'attira tellement la haine du public , qu'après la mort de Philippe-le- Bel, arrivée en i3i4, il futconaamné par ordre de Charles de' Valois à être pendu à un gibet qu'il avait fait luimême dresser à Bflontfaucon , ce qui fut exécuté en i3i5. Il était alors âgé d'environ 5o ans. Son portrait fut mis dans la suite au palais avec ces deux vers :
Chacun soit content de son bien ; Qui n'a suffisance n'a rien.
Il fut condamné sans être entendu et contre les règles de la justice. Charles de Valois , qui dans ce jugement l'était vengé d'un démenti que Enguerrand lui avait donné en plein conseil , témoigna en mourant de grands et de justes remords sur sa mort. Sa mémoire fut rétablie et ses biens rendus à ses héritiers. Il en aurait peut-être été quitte pour le bannissement si dans le temps qu'on sollicitait cette grâce on n'eût trouvé sa sœur et sa femme Alips de Mons faisant des figures de cire pour faire mourir le roi par sorcellerie. Elles furent mises en prison ; mais elles te disculpèrent en disant qu'elles ne cherchaient qu'à porter le roi à la douceur. Elles n'obtinrent leur liberté ou'en i3a5, quoique la confiscation des biens d'Enguerrand eût été rendue à sa femme dès i3i5. Les chanoines d'Ecouis, au'il avait fondés , obtinrent de Louis XI la permission de lui élever un tombeau et de ne point parler de son supplice dans son épitaphe. Sa famille était connue depuis le douzième siècle. Sa postérité masculine s'éteignit dans ses* fils.
MARIGNY (Jacques Càxpsktier de ) , natif de Marigny, près de Nevers, se distingua par son esprit et la connaissance qu il avait des langues étrangères. Il suivit le parti du cardinal de Retz durant les troubles de la France, et celui du prince de Condé , ou 'il accompagna en Flandre. 11 eut plusieurs bénéfices , et l'on recherchait sa conversation parce qu'il débitait agréablement les choses rares et curieuses <mïl avait observées dans ses voyages.
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On a de lui le poëme du Pain bénit, 1673 , in-12 , contre les roarguilliers de la paroisse de Saint-Paul , qui voulaient l'obliger à rendre le pain bénit. 11 fut un des principaux auteurs des plaisanteries qu'on publia contre le cardinal Mazarin.Gui Patin lui attribue le Traité politique contre les tyrans, Lyon, 1698, in- 16. L'auteur y veutpronver, par l'exemple de Moïse , que tuer un tyran , titulo, ¥el exercitio , n'es.1 pas un meurtre. Ce livre est ironiquement dédié à Cromwel. Il mourut à Paris en 1670. On a encore de lui un Recueil de Lettres pleines d'esprit, 1673, in-12. Il avait voyagé en Suède. Son humeur caustique lui attira quelques fâcheuses affaires : son père était gentilhomme et seigneur du village de Marigny. Voyez Allé*.
MARIGNY (Jean de), successivement évéque de Bauvais et archevêque de Rouen , tint les sceaux en 1329. Il fut chargé d'aller déterminer le roi d'Angleterre à faire le voyage de la Terre-Sainte. Ses talens ne se bornaient pas à la négociation ; car il fut établi lieutenant-général en Guienne , pour résister aux invasions des Anglais. Il mourut le 26 décembre i35i , et est enterré à Ecouis , auprès de son frère Enguerrand.
MARILLAC ( Charles de) , fils de Guillaume deMarillac , contrôleur-général des finances du duc de Bourbon , naquit en Auvergne vers i5io, et fut d'abord avocat au parlement de Paris.
Il s'y distingua tellement par son éloquence et son savoir, que le roi François I" le chargea de diverses ambassades importantes. Il devint abbé de Saint-Pierre deMelun, maitre dès requêtes , évéque de Vannes , puis archevêque de Vienne et chef du con^ seil ppvé. Dans l'assemblée des notables , tenue à Fontainebleau le 21 août i56o, il se fit admirer par une belle harangue dans laquelle il exhorta à la réformation des désordres de l'état, et proposa des moyens propres à prévenir les troubles qui menaçaient le royaume, ce qui déplut extrêmement aux Guises. 11 était ami intime du chancelier de l'Hôpital et de plusieurs autres grands hommes de son siècle , et mourut dans son abbaye de Saint - Pierre de Melun le 2 décembre i56o, a 5o ans.
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MARILLAC (Michel db), neveu Marseille quand cette ville fut affligé du précédent et garde des sceaux de de là peste ;son. couvent fut choisi pour France , naquit le g octobre i£63 , et faire un hôpital , et il fut renfermé avec fut successivement conseiller nu parle- ses confrères dons celui des Carmes, ment de Paris , maître des requêtes , Le père Marin profita de cette retraite conseiller d'état, surintendant des 6- pour méditer l'Écriture sainte et tous nances ei garde des sceaux en 1626. les pères. Il s'était appliqué à l'étude Quatre ans après il eut part à la dis- de la langue hébraïque , dans le desgrâce du maréchal de Marillac son sein de prêcher la controverse aux frère. On lui fit rendre les sceaux le 12- juifs ; mais un Crachement de sang qui novembre i63o, puis on le conduisit dura 18 ans le fit renoncer à ce proau château de Carn , de là en celui de jet. Ce fut pendant les 20 dernières Châteaudun , où il1 mourut de chagrin années de sa vie qu'il publia de pieux le 7 août i632. Il est auteur du Code romans sur tous les états ^ La Conduite IMichnu: c'est l'ordonnance de 1629 delà sœur Violet Adélaïde de fVitt* qu'il avait dressée et 'à laquelle on burjr, La parfaite religieuse, Virginie, donna son nom par dérision; quoi- 2 vol. ; Vies des Solitaires , 9 vol. qu'elle ne fasse pas loi, elle est fort in- 12 ou 3 in 4° ; Le baron f an-Hessage et mériterait plus d'autorité ; d'une den , 5 vol.; Théodule , in-16 ; La Fartraduction des Psaumes en vers fran- fatla, in-iQ ; Agnès du Sa in\- Amour, çais , i63o , in-8<> , et de quelques au- a* vol. j Angélique, 2 vol. y La marquise très ouvrages. Sa famille a pris fin en de Lospalîentes , 2 vol. 11 mourut en Jean-François, brigadier des armées 1-967.
du roi , gouverneur de Béthune, tué à MARIN , pape. Voy. Martin II et
la bataille d'Hochsteten 1704 , un an Ma m j: III.
après son mariage. MARINE (Saikte), vierge de Bi-
M A RI L LAC ( Louis de ) , frère du pré- thynie, fut laissée jeune dans le monde
cèdent et gentilhomme ordinaire dé la par son père nommé Eugène , qui se
chambre du roi Henri I V , se signala- par retira dans un monastère. Dans la suite,
sa valeur et par ses belles actions, sous Eugène eut une extrême inquiétude
le règne de ce prince et sous celui de d'avoir abandonné sa fille, et son abbé
LouisXIII.il devint maréchalde France lui ayant demandé le sujet de sa tris-
en i6i9,etfutarrétédanslecampdeFe- tesse , il lui ditqu'ellc venait du regret
lizzo en Piémont en i63o, pour avoir of-* d'avoir laissé son enfant. L'abbé, qui*
fert de tuer de sa propre main le car- croyait que c'était un fils, lui permit
dinal de Richelieu , lorsqu'il opina de le faire venir dans le monastère,
contre lui dans l'assemblée qu'on nom- Eugène alla cfuérir sa fille, lui coupa
ma la Journée des Dupes. Il fut en- les cheveux, et lui donna un habit de
suite condamné par des commissaires garçon , en lui recommatidant de garqui étaient ses ennemis, le 8 mai i632, der le secret de son sexe jusqu'à sa à avoir la tête tranchée , ce qui mort. Elle fut reçue dans le monasfut exécuté à la place de Grève » Paris, tère , sous le nom de frété Marin, et Sa mémoire fut rétablie par arrêt du y vécut d'une manière très-édifiînte. parlement, après la mort du cardinal On dit qu'ayant été accusée d'avoir de Richelieu', lequel , malgré la ha me abusé de la tille de l'hôte où elle alqu 'il avait contre lui , avait été surpris lait quérir les provisions pour le moque les juges eussent trouvé des motifs nastère , elle aima mieux se charger de pour le condamner à moi t. Ce maréchal cette Tutite que de déceler son sexe, fut enterré dans la chapelle de sa- fa- On la mit en pénitence à la norte du mille aux Feuillans. L'histoire de sofa monastère , et on la chargea de l'édujugement et de son exécution se trouve cation de l'enfant. Enfin elle mourut dans le Journal du cardinal- de Riche- environ trois ans après, et l'abbé, ayant lieu , ou dans son Histoire , par LeclerC) reconnu après sa mort ce qu'elle était, de l'édition de 17Ô3 , 5 vol. in- 12. eut beaucoup de douleur de l'avoir Voy. Gras. traitée si durement*. On croit crue cette MARIN ( Michel- Ange ) , né à Mnr- sainte vivait au 8« siècle. Il y avait à seille en 1697 , entra dans l'ordre des Paris une église sous ce nom. minimes à l'âge de 16 ans} il était à MARINELLA (Lccbèce), damevé-
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niticnnc du 178 siècle, avait beaucoup d'esprit. On a d'elle quelques ouvrages m italien, dans l'un desquels, intitulé La nobilta dalle Donne, Venise, 1601, in-8» , elle soutient la préférence de son sexe au-dessus des hommes; Lavita di Maria Vergine , en prose et en rime, Venise, 160a, in-4°, fig. ; Arauhafelice , 1705, in- 12 j Amore inamorato , Parma , 1618, in-4° , rime , iGo3, in- 12.
MARIN ELLO (Jelv), médecin italico du 16e siècle, est auteur d'un ouvrage intitulé Gli ornamenli délie d mne tratti aVttle scritture d'una reina greca, Venise, 1 574» in- 1 2. Il est aussi sous le titre de Le Medicine parlenenti aile infermita délie donne.
MARINr ou MARIN (Jeak-Bàp- Tisrsj, célèbre poète italien, connu sous le nom de Cavalier Marin , naquit à Naples le 18 octobre 1569. Son •ère, qui était un habile jurisconsulte, obligea d'étudier en droit ; mais Mal'ini quitta son père pour suivre son goût pour la poésie; Manzi, chez qui il s'était retiré, le 6t entrer chez Mathieu de Capouc , grand -amiral du royaume de Naples , en qualité de secrétaire. Peu de temps après il entra cbez le cardinal Aldobrandin , neveu du pape Clément VIII , qui le mena avec lui dans sa légation de Savoie.
Marini plut d'abord beaucoup à la cour de Turin ; mais dans la suite il s'y fit des ennemi»', dont le plus furieux était le poète Gaspard Murtola , qui tira sur" lui un coup de pistolet qui porta à faux, et blessa un favori du duc. Marin obtint sa grâce, et n'en eut pas moins d'ennemis. Il fut obligé de sortir de Turin , et vint à Paris , à la sol*licitation de la reine Marie de Médian. H y publia son poème d'Adonis, 1623, in-fol. , et le dédia au roi Louis. XIII ; il est réimprimé à Amsterdam , Blzévir, «65 1, 2 vol. iu-16, 1678, 4 Vo''i°*î4* fig. de Leclerc. Il alla ensuite à Rome, où il fut très-bien reçu , et de la à Naples , où il mourut le 21 mars 1625 , à 56 ans. Oit ar de lui un grand nombre d'autres poésies , entre autres le poème de Straqe de qCinnocenli , Venise , »633,in-4°> ifeme, 3 parties in- 16; La Sampoçnu , 1620 , in- 12 ; La Mitrtotfeide, 1626, in^4*» et depuis irt-12 ; Lettere, 1627 , in -80. On trouve sa Vie à la tête de tes poésies.
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MARINI (Jbak-Amb*oisb), auteur du Caloandre fidèle , en donna la première édition en 16*4 1 , sous) le nom de Giovah Maria Indris Borïerito , et en* suite sous celui de Dariù Grisimani , qui sont les anagramme* de son nom :
la première édition a pour titre 11 Caloandro sconosciuto , qu'il changea dkns la suite en celui d'il Caioandro fedele , parce que dans la première édition le Caloandre faisait une infidélité à sa maîtresse , ce qui était contraire aux règles des romans d'alors.
Pour se conformer au goût de son siècle , il fut obligé de faire des changements mii ne laissent plus que l'apparence d'infidélité. Le fond de l'intrigue est la haine de la princesse de Trébisende pour Caloandre , fils de l'empereur de Constantinople, qu'elle aime sous un autre nom ; idée qui Ait employée si heureusement par Thomas Corneille, dans son Timocrait, qu'elle fut représentée pendant six mois de suite au prix Éouble ; maisf elle ne dut son succès qu'à la nouveauté de l'idée , car depuis qu'elle est devenue familière, cette pièce est tombée dans un parfait oubli. Scudéri avait paraphrasé
1 i première partie de ce roman ; M. de Caylus l'a traduit , et sa traduction a paru' en 1740, 3 Vol. in- l'a-, ou 1760,
2 vol. in». 12. Marini est encore auteur d'un autre roman de chevalerie , intitulé Le Gare de"1 disperati, qui a été traduit par M. de la Serre, sous le titre de Désespérés , ifii, 2 vol. in- 12.
MARINI S ( Lbonird db ), célèbre dominicain , fils du marquis de Casa- Maggiore , d'une noble famille de Gênes", naquit dans File de Chio en 1 609. Les papes le chargèrent de diverses a flair es importantes , et il devint archevêque de Lanciano. 11 parut avee éclat au concile de Trente, et ce fut lui qui dressa les articles qui concernent le sacrifice de la messe dans la 'i?m session. Les papes Pie IV et Pie V eurent pour lui une estime particulière , et le chargèrent de plusieurs nonciatures. Il s'acquit aussi l'amitié de saint Charles Borromée, et mourut étant évêque d'A Ibe, le 1 1 juin 1673, k 63 ans. C'est l'un des trois évéque* qui dressèrent par ordre du concile de Trente le Catéchisme, le Bréviaire et lè Missel romain. Les baraabites lui doivent leurs constitutions.
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MARINIS ( Jeau-Bapttstb de), petitneveu du précédent, fut secrétaire de la congrégation de l'Index , puis général des dominicains , et mourut 4e 6 mai 1669, à 72 ans.
MA K IMS (Domimqub de) , frère de ce dernier , se fît aussi dominicain , et devint archevêque d'Avignon , où il fonda deux chaires pour son ordre , et où il mourut le 20 juin 1669. On a de lui des Commentaires sur la Somme de saint Thomas , Lyon, i663, 1666 et 1668, 3 vol. in-fol.
MARINONI ( Jbah-Jacqubs), né à Udine dans le Frioul , fut architecte et astronome ; appelé à Vienne pour réparer les fortification», il y mourut en 1755. Parmi ses ouvrages on distingue Spécula domestica de reichnographicd.
MARIO NUZZI , peintre , natif de Penna , dans le royaume de tapies , est plus connu sous le nom de Mario di tiori , parce qu'il excellait à peindre des fleurs. Ses tablAux ont une touche légère et un brillant coloris.
11 naquit en i6o3, s'acquit une grande réputation , eut des amis puissans , et lit une fortune considérable. Il mourut à Rome en 1673.
MARlON ( SmoK ) , célèbre avocat au parlement de Paris, était natif de Kcvers , et plaida pendant 35 ans avec une réputation extraordinaire. Il devint ensuite président aux enquêtes puis avocat-général au parlement de Paris, et mourut à Paris le 1 5 février i6o5 , à 65 ans. On a de lui des Plaidoyers qu'il fit imprimer en .1594. M. de Thou, le cardinal du Perron et les autres savans de son temps font de lui les plus grands éloges. Catherine Marion sa liile épousa Antoine Arnauld, et fut mère de 20 enfaus célèbres. Il serait diflicile de trouver dans l'histoire une femme qui ait eu un aussi grand nombre d'enfans de mérite. Après la mort de son mari, elle se retira à Port-Royal, dont sa tille était abbesse ; elle y mourut saintemeut en 1641, à 68 ans.
f^oy. Arkacld.
MARIOTTE ( Edme ), très-célèbre physicien et habile mathématicien , natif de Bourgogne , était prieur de Saint-Martin-sous-fieaume , a 4 lieues de Dijon , et membre de l'académie des sciences. Il mourut le 12 mai 1684. On a de lui d'excellens ouvrages sut le
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mouvement des corps solides et deV fluides, sur les couleurs, sur les plantes et sur d'autres matières physiques et de mathématiques, imprimés à Leydeen 1717*2 vol. in-4°. On lui attribue ce beau distique sur les conquêtes rapides de Louis XIV.
Un» dies Lotbaros, Bttrgandos hrbdoma» uni, Utfa domat Batavo» luna , qtûd aanas eritf
MARIVAULT. VoY. Makoiiks.
MARIVAULT (Jbak de l Isledk), d'une famille qui remonte au n« siècle , et <jui a pris son npra del'hle-* Adam, était capitaine des gardes-ducorps de Henri III lorsque ce prince fut assassiné. Il en conçut tant de douleur, a;u 'il s'avança vers Paris, pour défier a un combat singulier ceux qui oseraient se mesurer contre lui. Marolles s'offrit , et le tua , le 2 août 1689. Koy. Marolles. Il était marié, et ne laissa pas d'enfans ; mais un de ses frères continua la postérité ( qui subsiste ). La terre de l'Isle-Adam fut vendue en i364 par Isabelle, qui en avait hérité, à Pierre de Villiers , dans la maison duquel elle est restée jusqu'à ce qu'elle soit passée dans celle de Montmorenci.
MARIVAUX C Pirrre Carlet db), né à Paris en 1688 , d'un directeur de la monnaie de Riom en Auvergne , était d'une ancienne famille de Normandie. Ses pièces de théâtre soutinrent long-temps la fortune des Italien*, ainsi que ses romans , elles ont un fond) de philosophie , un but moral ; il avait en vue de rendre les hommes plus justes , plus humains. Il avait lui-même toutes les vertus qui font aimer dam les sociétés : desintéressé , bienfaisant, modeste, craignant surtout d'offenser et de déplaire. 11 avait été reçu à l'académie française , et est mort en i663 Ses pièces de théâtre contiennent 5 vol. in- 12 : on distingue La Surprise de l'amoury Le Leçs, La Fausse Suivante, l'Ecole des mères. V Homère travesti, 2 vol. in-12, ne lui fit point d'honneur; Le Spectateur français, 2 vol.
in-12, écrit d'un style maniéré, est estimable par les pensées fines et vraies; Marianne , 4 V<>1. in-12 f ou 12 parties, bon roman ; Le Paysan parvenu,^ vol.
ni- 12 , plus gai que le précèdent Le Philosophe indigent, 2 vol. in-12:
Pharsamon , 2 vol. in-ia ; romans oubliés.
MARIUS ( Caïos ) , célèbre général romain , qui fut sept fois consul , était né d'une famille obscure , dans le territoire d'Arpinum. Il passa én A Crique, dans son premier consulat, 107 avant J.-C, et vainquit Jugurtba et Bocchus, rois de Mauritanie. On l'envoya ensuite en Provence contie les Teutons et les Ambrons. On dit qu'il en tua 200,000 en deux batailles et qu'il en prit 80,000 prisonniers. En mémoire de ce triomphe, Marîus fit élever une pyramide , dont on voit encore les fondemens sur le grand chemin d'Aix à Saint- Maximin. L'année suivante il défit les Cymbres, dont on dit qu'il y en eut 100,000 de tués et 60,000 prisonniers. Marius , étant devenu consul pour la sixième fois 100 ans avant J -C. , eut Sylla pour compétiteur et pour ennemi. Ce général vint à Rome a la téte des légions qu'il commandait, et l'obligea de se cacher dans les marais de Minturne en Campanie; un soldat gaulois chargé d'apporter sa téte le découvrit, mais l'air fier et audacieux de Marius lui fit tomber les armes des mains. Il se sauva en Afrique , où il se tint caché. Dans la suite , ayant été rappelé par Cinna et Sertorius , ils entrèrent dans Rome, à main armée , où ils firent mourir leurs plus grands ennemis, et bannirent les autres. Ceux qui venaient le saluer et à qui il ne rendait pas le salut étaient tués à l'instant Marius se fit enfin consul pour la septième fois 86 avant J.-C. , et mourut 17 jours après. Ce fut le premier des Romains tant qu'il eut des barbares à combattre, mais il ternit la gloire de ses belles actions par sa férocité et par ses cruautés contjre ses concitoyens. Marius-le-Jeune son fils s'opposa ouvertement à Sylla; mais dans la suite il fut contraint de prendre la fuite , et se donna la mort dans Preneste , où Sylla le faisait assiéger.
MARIUS , JEquicola , ainsi nommé parce qu'il était né à Alvete , bourg de î'Abruzze , qu'ilcroyait être le pays des jEques , fut l'un des beaux esprits de la cour de François de Gonzague , duc de Mantoue. On a de lui un Livre de la natuge de l'amour , in-8° , en italien, traduit en français par Chapuis, T. III.
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in-8«, et d'autres ouvrages en latin et en italien. Il ne mourut qu'après l'an 1 524» où parut son Histoire de Macitoue , in-4#»
MARIUS (Léonard), savant théologien , natif ue Goes en Zélande , fut docteur et professeur en théologie à Cologne, vicaire -général du ebanitre de Harlem , et pasteur à Amsterdam.
U se rendit habile dans les langues grecque et hébraïque , et dans l'Ecriture sainte, et mourut en 1628. On a de lui i° un bon commentaire latin sur le Pentateuquc, in-fol. ; 20 la Défense catholique de la hiérarchie ecclésiastique contre M. Ant. de Dominis : cet ouvrage est aussi en latin.
MARIUS, évéque d'Avenche dont il transporta le siège à Lausanne en 690, mourut en 5oj6, à 64 ans. 11 est auteur d'une chronique que l'on trouve dans le Recueil des historiens de France.
MARIUS. Voy. Second Evbrhard.
MARK.HAM (Gbrvais) , auteur anglais, qui vivait sous Jacques Ier et Charles I«p, porta les armes pour le roi pendant les guerres civiles ; car dans les guerres de parti chacun est soldat. En i6aa il fit paraître la tragé die à'Hérode et Aniipater; beaucoup de livres d'Agriculture et de Maréchalleriey La Grammaire du soldat, en i635.
MARLBOROUGH f Je a k- Churchill, duc de) ,.né a Ashe dans le Devonshire le 24 juin i65o, d'une famille noble et ancienne , commença à porter les armes en France. Il servit avec le duc de Montmouth contre les Hollandais en 167'A.
Marlborougb , que les Français appelaient le bel Anglais , se signala telle ment durant cette guerre par son cou rage et par sa conduite , qu'il s'acquit l'estime du maréclial de Tufenne , de Louis XIV et de toute l'armée. De reotur en Angleterre il fut fait lieutenant-colonel d'un régiment d'infanterie , puis colonel d'un régiment de dragons. Charles II et Jacques II , rois d'Angleterre , l'élevèrent à la dignité de baron. Il fut fait comte sous le roi Guillaume et la reine Marie en 1689 , et commanda la même année les troupes anglaises en Flandre. L'année suivante il commanda en Irlande, et fut nommé gouverneur du duc de Glocester; mais il fut dépouillé de tous ses emplois en 169* » «t ne rentra en grâce
qu'en 1701, qu'il commanda les troupes anglaises en Hollande, et fut ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire à la Haie. A l'avènement de la reine Anne au trône d'Angleterre.
Marlborough fut honoré de Tordre de la Jarretière , nommé ambassadeur extraordinaire en Hollande , et déclaré général de toutes les forces d'Angleterre. 11 eut le commandement eu chef de l'armée des alliés dans les Pays-Bas en 1702 , et fut le général le plus fatal à la h rance qu'on eût vu depuis plusieurs siècles. 11 gagna avec le prince Eugène la célèbre bataille d'Hocnstet en 1 704» celle de Ramillics en 1706, celle de Malplaquct en 1 709 Mais la reine Anne ayant changé de dessein, et la paix ayant été conclue avec la France, le duc de Marlborough qui s'y opposait fut disgracié , et se retira h Anvers. Il fut rappelé en 1714 » à l'avènement du roi Georges a la couronne, et rétabli dans toutes ses charges. -Quelques années avant sa mort il se retira des affaires publiques , et mourut comblé d'honneurs et de grands biens à Windsor-Lodge, le 16 juin 172a, à 73 ans, après être tombé en enfance quelque temps avant sa mort. Il fut enterré avec grande pompe dans la chapelle du roi Henri VII à l'abbaye de Westminster.
Il passe avec raison pour un des plus, grands généraux et des plus grands hommes qui aient paru en Europe. 11 conservait au milieu des combats les plus sanglans cette tranquillité de courage et ce sang-froid qui caractérisent > les grands capitaines. 11 était d'ailleurs grand politique et habile négociateur, et réunissait toutes les qualités d'un homme d'état et de guerre. On lui re-
5 roche d'avoir plutôt trahi que quitté acques H , dont il avait été l'ami jusqu'au point de favoriser l'inclination de ce prince pour MUc Churchill sa sœur, morte en 1 7i5 , et d'avoir sans cesse cabalé contre la reine Anne sa bienfaitrice. Sa veuve n'est morte qu'en 1 744« MARLE (Hemu Le Corgm£, dit de), passa de la place de premier président a celle de chancelier en 14 1 3. Il reçut en 14 14 Ie serment que tirent les
{►rinces du sang d'observer la paix snr es divisons du royaume ; mais le malheureux état du roi rendait ces sermens inutiles , quand un grand croyait pouvoir se faire juetiecà lui-même. Le
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seigneur de l'Isle-Adam surprit pour le duc de Bourgogne la ville de Paris le 29 mai 1418. Le chancelier, qui avait toujours été partisan d'Orléans, fut mis à la grosse tour du Palais; mais le 12 juin la populace s'étant mutinée rompit les prisons, et massacra cruellement le chancelier et son fils ainé.
Il avait un autre fils qui continua la postérité , qui est éteinte.
MARLOË (Christophb), poète dramatique anglais et comédien , camarade de Shakespeare, est auteur de six pièces. A sa mort, arrivée en i5<)3, il avait fort avancé un poème de Léandre et Héro , qui a été achevé par Chapman. Wood en a fait la peinture d'un homme sans religion et sans mœurs. Il aurait voulu en trouver dans tous les états, jusque dans celui de comédien.
MARLORAT (Augustin), fameux ministre de la religion prétendue réformée , naquit en Lorraine en i5o6, et entra jeune chez les religieux augustins ; mais ayant embrassé les erreurs de Calvin il sortit de son monastère , et fut fait ministre en plusieurs villes. Il s'acquit beaucoup de réputation dans ton parti par ses prédications et par son savoir, et assista au colloque de Poissi en 1 i>6i. Les guerres de religion ayant commencé l'année suivante , le roi prit Rouen sur les calvinistes j et Marlorat> qui était ministre en cette ville , y fut pendu le 3o octobre 1662, à 56 ans. On a de lui des Commentaires sur l'Ecriture sainte ; Thésaurus locorum communium sanctœ Scripturœ, i574> in-fol.
MARLOT (Guillaume), né à Reims, se fit bénédictin , fut grand-prieur de Saint-Nicaise à Reims , et y mourut en 1667. lia donné Metropolis Remensis historia, Lille, 1666, et Reims, 1679, 2 vol. in-fol.; Le Théâtre d'honneur et de magnificence, préparé au sacre des rois , i654, in-4°.
MARMOL (Louis) , célèbre écrivain espagnol du i6« siècle, natif de Grenade, porta les armes en Afrique au service de la couronne d'Espagne. Il était au siège de Turiis en 1 536, et fut fait prisonnier dix ans après par les Africains , qui le gardèrent en captivité pendant huit ans. Le principal et le plus connu de ses ouvrages est la Description générale de J'AfriquÉk , que Nicolas Perrot d'Ablaneourt a traduit
d'espagnol en français, i6t>7 , 3 vol.
in-4° : cet ouvrage est estimé.
MARNE (Jean-Baptiste), jésuite flamand, mort en 1757, a donné une Vie de saint Jean-Népomucène , 1 74 » > in- 12 ; une Histoire du comté de Namur, 1754, in-4°.
MARNIX (Philippe de), seigneur du Mont-Sainte-Aldegonde, habile jurisconsulte , naquit à Bruxelles en 1 538 de parens nobles et originaires de Savoie. Il fut disciple de Calvin à Genève, et devint conseiller ecclésiastique de Télecteur palatin Charles-Louis. Mais Guillaume, prince d'Orange, le rede-' manda quelque temps après , et l'employa avec utilité dans les affaires les plus importantes. Sainte-Aldegondc fut ensuite consul d'Anvers. Il défendit cette ville contre' le duc de Parme en i584, et mourut à Leydc le i5 décembre 1 698 , a 60 ans , dans le temps qu'il travaillait à une version flamande de la Bible. On a de lui des Thèses de controverse, Anvers, i58o, in-8° ; des Epi très circulaires aux protesta n s ; des Apologies ; un Tableau des différentes religions , où il tourne en ridicule l'Eglise romaine , Leyde , i6o3 , et i6©5 , 2 vol. in-8° , et d'autres ouvrages. Ce fut lui qui dressa le Formulaire de la fameuse confédération par laquelle plusieurs seigneurs des Pays-Bas s'engagèrent en i566 à s'opposer à l'odieux tribunal de l'inquisition.
MAROLLES ( Claude de ) , gentilhomme de Tourainc, parvint par sa probité et sa valeur aux places de gentilhomme ordinaire du roi , lieutenantgénéral des Cent-Suisscs, et maréchalde-camp; mais rien ne l'a plus illustré que son combat singulier avec Marivault , le lendemain de l'assassinat d'Henri TH. Marolles était ligueur , Marivault royaliste; celui-ci reçut le fer de la lance dans l'œil; il mourut une heure après , disant « que la douleur de survivre à son roi lui aurait été plus sensible que la mort. » Marolles fut ramené en triomphe dans Paris, et comparé à David vainqueur de Goliath. Il servit depuis en Italie, en Hongrie et ailleurs , et mourut en i633, à 69 ans. C'était de ces héros de chevalerie; il ne se faisait saigner que debout, appuyé sur une pertuisane, disant « qu'un guerrier ne devait répan-
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MAROLLES ( Michel de ) , abbé de Villeloin , et l'un des plus infatigables traducteurs du 17* siècle, était fils du précédent. Il publia en 16 19 une Traduction française de Lucain , puis celles de Plautc, de Térence, de Lucrèce, deCatule, Virgile, Horace, Juvénal , Perse , Martial , i635 , 2 vol. in-8<> f etc u traduisit aussi Aurélius Victor, Athénée, 1680, in-4° ; Ammien Marcelin, Grégoire de Tours, 2 vol. in-80.; le Bréviaire romain, 4 vol. in-8« , et un grand nombre d'autres auteurs ; mais toutes ces traductions sont barbares et pitoyables. Ce fut un des premiers qui recherchèrent avec soin les estampes, dont il fit un ample et excellent recueil , qui se trouve a présent dans le cabinet du roi. Il mourut à Paris le 6 mars 168 1 , à 81 ans. Outre ses traductions françaises qui ne sont point estimées, on a de lui 1 0 deux Catalogues d'estampes , curieux et recherchés , 1666, in-8° , et 1672, in-12 ; 2» des Mémoires de sa vie , in-fol: , où l'on trouve des choses intéressantes: ils ont été réimprimés en 1755, en 3 vol. in-12 ; 3° l'Histoire des comtes d'Anjou, 1681 , in~4° ; 4° une mauvaise suite de l'Histoire romaine de Coëfieteau, in-fol. ; 5° les Tableaux dutemple. des muses , Paris, i655, in-fol., édition effacée parcelle d'Amsterdam, 1^33, in-fol.; 6° la Bible, dont il n'y avait d'imprimé que la (»enèse, l'Exode, et les 23 premiers chapitres du Lévitique, lorsque M. de Harlay fit arrêter et brûler l'édition , parce que l'abbé de Marolles y avait joint les notes du fanatique La Peyrère; 7° une Histoire de France, in-12, assez mauvais abrégé , et d'autres ouvrages en vers et en prose , 1O73, in-4°. L'abbé de Marolles est l'un de ces auteurs qui prouvent par leurs écrits qu'on peut être très-honnétc homme et faire mal des vers et de la prose; car il ne traduisait pas seulement trèsmal de très-bons vers, mais il en faisait lui-même de très-mauvais ; et en parlant de l'injustice du siècle, il dit qu'en déjrit du public il a publié de compte fait 1 33, 124 vers.
MAROT f Clémkist ), très-célèbre poète français , et l'un des plus beauxesprits de son siècle , naquit à Cahors en i49^, de Jean Marot, valet de
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chambre de François Ier , et poète de la reine Anuc de Bretagne , mort en i5a3 , à Go ans. Il fut comme son père valet de chambre de François Ier et page de Marguerite de France, femme du duc d'Alençon. Il suivit ce prince en i5at , et fut blessé et fait prisonnier à la bataille de Pavic. Clément Marot s'appliqua avec ardeur à la poésie , et s y rendit infiniment supérieur à son père. De retour à Paris il fut accusé d'hérésie et mis en prison sur la dénonciation de sa maîtresse , devant laquelle il avait eu l'imprudence de manger gras un jour maigre.
Il en sortit par la protection de François Ier; il se retira ensuite chez la reine de Navarre, puis auprès de la duchesse de Ferrare, et revint à Paris en i536; mais s 'étant avisé de retirer un criminel des mains des archers, et s 'étant déclaré ouvertement pour le parti des calvinistes, il fut obligé de s'enfuir à Genève. On dit que Marot débaucha en cette ville la femme de son hôte, et que la peine rigoureuse qu'il avait raison d appréhender fut commuée en celle du fouet, à la recommandation de Calvin. Marot sortit ensuite de Genève et se retira en Piémont. 11 mourut à Turin en i544> à 5o ans. 11 passe avec raison pour le meilleur poète français de son siècle.
Ses vers sont agréables et d'un style naïf et aisé, mais trop licencieux. La Fontaine, qui fait gloire d'être son imitateur et son disciple, n'a pas peu contribué à remettre en vogue les OEuvres de cet ancien poète. Marot a aussi traduit en vers une partie des psaumes, que Bèze a continués , et que ceux de la religion prétendue réformée chantent encore aujourd'hui, mais avec des changemens si considérables qu'on n'en a conservé proprement que le chant et la même mesure de vers.
Cette Traduction fut censurée en Sorbonne, et le roi François Ier la défendit. Les OEuvres de Marot et celles de son père ont souvent été imprimées. Michel Marot son fils est aussi auteur de quelques vers , mais ils ne sont pas comparables à ceux de Jean et de Clément Marot. Les OEuvres des trois Marot ont été recueillies et imprimées ensemble à la Haie en i;3i , en 4 vol. in-4° et en 6 \o\. in-r.i, par les soins de l'abbé Lcnglet du Frcsdoy. 11 y a
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une belle édition des OEuvres de Clé* ment Marot,qui consistent en Epi très, Ballades , Rondeaux , Ëpigvarumes , Complimens, Étrennes , Élégies , Églogues, Traduction de quelques psaumes, Amsterdam, 1700, 2 vol. in- 12, etc. : celles de Jean sont aussi imprimées séparément, Pans, 1732, in-o® :
il a été imité par La Fontaine et par Rousseau , et il est le modèle de ceux qui veulent écrire d'une manière aisée et naïve, ce qui a fait dire a Boileau :
Imitez de Marot l'élégant badinage.
MAROT ( Frxkçois), peintre, delà même famille que le précédent, fut l'élève de la Fosse , et personne n'approcha plus de son maitre. L'académie de peinture se l'associa en 1702; il fut ensuite professeur, et mourut en 1719, à 52 ans. On voit un tableau de lui à Notre-Dame, dans la chapelle de Saint-Barthélemi , Jésus-Christ, qui apparaît aux trois Maries.
MAROT (Je\>), architecte, mort au commencement du 18e siècle, s est moins distingué par la construction que par des dessins d'architecture,
au'il a gravés avec son fils, au nombre c 222 planches, qu'on réunit en un vol. in-40.
MAROZIË , dame de qualité et concubine du pape Sergius lit, est fameuse par ses débauches , par ses intrigues et par sa politique. Elle fit déposer Jean X, lit mourir en prison Léon VT, et plaça cng3i sur le trône 'pontifical Jean XI, qu'elle avait eu de Sergius III : elle avait successivement épousé Adelbcrt et son fils Guy ; celui-ci étant mort , Hugues, roi d'Italie et de Provence, beau-frère de Guy , l'épousa pour être maitre du château de Rome.
MARQUARD FREHER, célèbre jurisconsulte allemand , naquit à Augsbourg le 26 juillet 1 505 , d'une bonne famille. 11 devint conseiller de l'électeur palatin et professeur de droit à Ucidclberg. Peu de temps après il quitta sa chaire et fut employé par l'électeur Frédéric IV dans les afiaires les plus importantes. Ce prince l'envoya en qualité de ministre en Pologne , à Mayence et en plusieurs autres cours.
Freher mourut à Heidelberg le i3 mai 1614, à 49 ans, laissant deux fils et une fille. On a de lui un grand nombre d'ouvrages estimés : les principaux
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sont i° De re monetariâ vtterum Romanorum et hodiernî apud Germanos imperii, in -4*; 2° Rerummbohemicarum scriptores , excellente collection, in -fol. ; 3° Rerum germanicarum scriptores, excellent recueil, 1717, en 3 vol. in -fol. ; 4° Cornus historiœ Francice , in - fol. ; 5° Origines palatines, in -fol. , très-curieux et savant , etc. ; De Inquisitionis processu , 1679 , in-4°.
MARQUE (Jacques de lai), célèbre chirurgien, natif de Paris, est auteur d'une excellente introduction à la chirurgie , qu'il composa en faveur des commençans , et d'un Traité des bandages de chirurgie , Paris , 1 662 , in-8°. Il mourut à Paris le 22 mai 1622.
MARQUET ( Frabçois-Nicolas ) , médecin de Nanci , mort doyen de sa compagnie en 1759, à 72 ans, a publié Observations sur la guërison de plusieurs maladies, \*)5o, in-12; Méthode pour apprendre a connaître le pouls, par les notes de la musique, 1768, in-12.
MARQUETS ( Awkb de), née au.
comté d'Eu , d'une famille noble , fut religieuse dominicaine à Poissi , et y mourut en i588. Elle a traduit les poésies de Flaminius , Paris, i56o, in-80 le latin est à côté ; elle a aussi traduit en vers français le Commentaire latin de Claude d'Espcnce sur les Collectes des dimanches , et a fait des Sonnets sur les 'dimanches , Paris, ioo5, in-8<>. Claude d'Espence était Hé avec elle , et lui laissa 3o livres de rente par son testament de 1 57 1 . Elle perdit la vue deux ans avant sa mort.
MARRE, roy. Mare.
MARRÏER (Dom MARTii(),né à Paris, se fît bénédictin au monastère de Saint- Martin - des - Champs , dont il devint prieur -claustral pendant i5 ans; c'est sous son gouvernement que furent construit l'orgue et le grand autel. Il favorisa beaucoup l'introduction de la réforme de Cluny daus ce monastère , et mourut en 1644 > à 72 ans« H a mis au Jour. Bibliotheca Cluniacentis , Paris, 1614* in-fol. : c'est une histoire des hommes illustres de cet ordre ; une Histoire de Sain t- Martin -des - Champs , en latin , in»4°> etc.
MARS, dieu de la guerre chez les païens, était fils de Jupiter et de Junon , selon la plus commune opinion :
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d'autres disent qu'il, n'était point fils, de Jupiter, mais seulement de Junon qui le conçut, selon la fable, en touchant une fleur, pour se venger de ce que Jupiter avait produit de son ccr veau la déesse Pal las. Les amours de Mars et de Vénus, et la manière dont Vulcain les enchaîna et les exposa à la risée des autres divinités , sont décrites dans Homère et dans d'autres poètes.
On donne à Mars plusieurs femmes et plusieurs enfans. Il présidait à la chasse et aux jeux des gladiateurs ; les Romains surtout avaient établi des temples et des fêtes en son honneur. On le représente armé de pied en cap et quelquefois accompagné d'un coq , parce qu'il métamorphosa en coq Alcctryon , qui , au lieu de faire sentinelle , le laissa surprendre entre les bras de Vénus. Voy. Alcippe.
MARSAIS ( César Cheskbau , sieur du), né à Marseille le 17 juillet 1676, vint à Paris à l'âge de 26 ans, s'y maria, et s'y fit recevoir avocat le 10 janvier 1704. II se chargea successivement de l'éducation du fils du président de Maisons , de celui du fameux Law, et de ceux de M. le marquis de Baufremont. M. du Marsais prit ensuite une pension au faubourg de Saint-Victor a Paris , dans laquelle il élevait un certain nombre de jeunes gens suivant la méthode dont nous parlerons cidessous : des circonstances imprévues l'ayant forcé de renoncer à cette pension , il se borna à faire quelques leçons pour subsister. Ce fut alors qu'on l'associa au travail de l'Encyclopédie pour laquelle il fournit un grand nombre d'articles sur la grammaire française , qui sont répandus dans les six premiers volumes, et qui le firent connaître. M. le comte Je Lauragais lui assura une pension de 1000 livres dont il a continué une partie à une personne qui avait eu soin de la vieillesse de notre grammairien philosophe. Son fils ,
Î|ui avait fait une petite fortune au Cap rancais , lui avait laissé l'usufruit de son bien ; mais la distance des lieux et le peu de temps qu'A survécut à son fils, lui rendirent ce legs presque inutile. Quoique M. du Marsais eût tenu pendant sa vie des discours assez libres sur la religion , cependant il reçut les sacreraens avant de mourir , le 1 1 juin 1756 , à près de 80 ans. C\>
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lait un philoiophs simple , qui aimait les louanges , mais ne les voulait aux dépens de personne. Sensible au naturel , la célèbre Le Couvreur acquit par ses leçons cette déclamation simple qui fait l'illusion des spectacles. On a de lui i° Exposition d'une méthode raisonnée pour apprendre la langue latine , 1722 , in- 12 ; 2° la préface d un autre ouvrage qui devait avoir pour titre Les véritables principes de la grammaire , ou nouvelle grammaire raisonnée pour apprendre la langue latine , 1729 , in~4p ; mais l'ouvrage entier n'a point paru : il en détacha seulement un morceau précieux qu'il fit imprimer en i73o, in-80, sous le titre de Traité des Tropes, ou des diflerçns sens dan* lesquels un même mot peut être pris dans une mémé langue : ce Traité des Troues, réimprimé en 1775, in- 12 , estime, est philosophique et bien raisonné , mais moins agréable que les Synonymes français de l'abbé (iirard ; il a été lent à vendre, c'est ce qui a privé le public de la grammaire que ' l'auteur avait promise ; 3<> il publia en 1731 Y Abrégé de la fable, par le père Jouvenci , disposé suivant sa méthode.
Si nous avons quelque chose à regretter de M. du Marsais, c'est assurément la publication de sa Grammaire.
MARSAN, foy. Guise.
MARSH (Narcisse), né à Hannington en Welisbire en i638, parvint en 1682 à 1 evéché de Leighlin et Ferns en Irlande , d'où il passa à l'archevêché de Cashell en 1690, à celui de Dublin en 1694 » et cnûn à celui d'Armagh en 1 no3. Il est mort dans cette place le 2 novembre 1 7 1 3 , à 75 ans. Sa sépulture est dans 1 église de Saint- Patrick , près de la bibliothèque. Il est auteur de quelques ouvrages de philosophie pour les collèges , en latin.
MARS HALL (Thomas), fameux théologien et savant critique anglais, né à Barbey , dans le comte de Leicester, en 1621 , se déclara ouvertement pour le roi dans les guerres civiles. 11 eut divers emplois importans dans l'Église anglicane , et mourut en 168Ô dans le collège de Lincoln , dont il était recteur. On a de lui quelques ouvrages de théologie et de critique. 11 légua en mourant ses livres et ses manuscrits à la bibliothèque de l'université d'Oxford.
MARSHALL (Natbakakl) , célèbre
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prédicateur anglais, cure de Kentish en 1715, chapelain du roi en 1717, curj; de Saint- Waàst^ et chanoine de Windsor en 1731. Ses principaux ou- > rages sont une édition de saint Cyprieu , 1717, in-fol. ; Défense de la constitution de l'Eglise et de l'Etat, 1717, in-8<» ; Sermons, i73o, 3 vol.
in-8<>.
MARSH AM (Jeak) , chevalier anglais , se rendit très-habile dans l'histoire ancienne et dans la chronologie.
Il devint l'un des six clercs de la cour de la chancellerie ; mais au commencement de la guerre civile , ayant suivi le roi et le grand-sceau à Oxford , il fut privé de sa place par le parlement. Sur le déclin des affaires du roi il retourna à Londres ; et ne pouvant , comme la plupart des autres royalistes, avoir aucun emploi , il se renferma dans son cabinet , et se livra tout entier à l'étude jusqu'à sa mort, arrivée à Londres en i685, à 83 ans, laissant deux (ils. Ou a de lui deux ouvrages fameux , dont l'un est intitulé Diatriba chronologica , 164 5 , in-4° > où il examine avec soin les difficultés qui se trouvent dans la chronologie de l'Ancien Testament $ et l'autre Canon chronicus , œgyptiacus , hebraïeus , gra*' eus, 1672, in-fol., où il éclaircit l'histoire et la chronologie de l'antiquité la plus reculée. Il y a néanmoins des choses hasardées , et d'autres fausses, telles que l'opinion où il est que les Juifs ont pris des Egyptiens la circoncision et leurs autres cérémonies, et que l'accomplissement des 70 semaines de Daniel unit à Antiochus Epiphanes. Schucford, Prideaux et d'autres sa vans ont parfaitement bien réfuté ces deux erreurs.
MARS1GLI (Louis-Fkrdikakd) , fils du comte Charles-François Marsigli, d'une ancienne maison de Bologne, naquit en cette ville le 10 juillet i658. Il se rendit très-habile dans les mathématiques, dans l'histoire naturelle et dans l'anatomic. Etant allé à Constantin ople en 1679 avec LeBaile, que Venise y envoyait , il s'informa avec soin de l'état des forces ottomanés , et l'on a de lui sur ce sujet un livre in-fol. , 1732, en français et en italien, qui est très-curieux et très-intéressant. Il examina en même temps en philosophe le Bosphore de Thrace et ses fameux
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couraus, ce qui donna lieu au Traité curieux, in-4°, du Bosphore, qu'il composa en italien et qu'il déuia en 16S1 à la reine Christine de Suède. Peu après son retour de Constantinople il servit l'empereur Léopold contre les Turcs , et se signala par sa capacité dans les fortifications et dans l'art militaire ; mais au passage du Haab étant tombé à la téte d'une compagnie d'infanterie sur les Tartares , il y fut blessé et fait prisonnier presque mourant. On a une Relation touchant sa captivité. 11 fut acheté par deux Turcs qui étaient frères et très-pauvres. Un troisième Turc qjui vivait avec eux était chargé de 1 enchaîner toutes les nuits à un pieu dans leur chétive cabane. Après avoir recouvré sa liberté, il fut employé pour fixer les limites entre les états de l'empereur, de Venise et du sultan, qui pensaient à la paix, et ces trois puissances furent contentes de son travail.
Ayant retrouvé à cette occasion sur les confins de la Dalmatie vénitienne les deux Turcs dont il avait été esclave, il les combla de présens et obtint pour un d'eux un timar assez considérable du grand-visir. Au milieu de ses travaux il fit les armes à la main une infinité d'observations très-curieuses sur la nature et la situation du pays, le cours et la vitesse des rivières , les fossiles , etc. La succession d'Espagne ayant rallumé le feu de la guerre en 1701, le comte de Marsigli continua de servir avec distinction dans les troupes de l'empereur jusqu'à la prise de Brissac par le duc de Bourgogne le 6 septembre i ?o3. On accusa alors le comte de Marsigli auprès de l'empereur de n'avoir pas défendu la place comme il le devait, et il fut condamné en 1704 à être dépouillé de tous honneurs et charges avec la rupture de l'épée. Le comte d'Arco, gouverneur de la place, eut la tête tranchée; on pensa alors que l'on avait sacrifié deux innocens pour ne pas inculper le prince de Bade, qui avait mis dans une mauvaise place,avec une garnison très-faible, une artillerie no robreuse. Le comte de Marsigli publia des Mémoires pour sa justification , et vint en France , où ayant paru à la cour sans épée , le roi lui donna celle qu'il portait, et l'assura de ses bonnes grâces. H alla demeurer à Marseille pour étudier la
mer , et il y eut occasion de racheter le Turc qui l'attachait toutes les nuits au pieu dont nous avons parlé. Ses recherches sur la mer produisirent son JEssai physique sur l'histoire de la mer , 1725, in-fol. , 4o planches. Etant allé à Bologne pour des affaires domestiques, il y mourut d'apoplexie le Ier novembre 1^30, à 72 ans. 11 était académicien honoraire de l'académie des sciences de Paris et de la société royale de Londres. L'institut de Bologne lui doit son établissement. Outre les ouvrages dont nous avons parlé et qui sont tous estimés , on a de lui la Description du cours du Danube , depuis Vienne jusqu'à Belgrade , ouvrage magnifique en 6 vol. in-fol. , où il a mû tout ce qui a rapport à la topographie et à l'histoire naturelle : il y en a une édition latine et une française ; De potione asiatied Coffe, Vienne, i685, in-12; De fungorum generatione , Romae, 1714, in-fol. M. de FonteBelle a fait l'éloge de cet illustre savant. II avait un frère, Antoine-Félix Marsigli , évéque de Pérpuse, mort en 1710, à 61 ans, dont on a De ouis cochlearum , 1684 , in-4°.
MARS ILE DE PADOUE , surnommé Menandrhi, célèbre jurisconsulte du i4e siècle, dont on a plusieurs ouvrages contre la juridiction des papes : les principaux sont 1° Defensor pacis , c'est-à-dire le Défenseur de la paix t in-fol. , dédié à Louis de Bavière , en faveur duquel il fut fait : il y combat les prétentions du pape sur le temporel des roisj mais il étend quelquefois trop loin l'autorité temporelle, ce oui le fit condamnerpar le pape Jean XXII; 20 un traité De transi atione imperii romani , etc. , qui se trouve dans la monarchie de uoldast ; 3° un traité De jurisdictione imperiali in causis matrimonialibus , in-fol. Marsilc de Padoue étudia et enseigna long-temps à Paris , où il fut recteur de l'université en 1 3 1 2 : il se rendit habile dans les belles-lettres, la théologie , le droit et la médecine. *11 exerçait cette dernière science , et il était fort lié avec Jean de Gand, autre docteur, qui l'aida à composer son Defensor pacis.
MARS ILE DE INGHEN, «avant théologien scolastique du i4e siècle , ainsi nommé du lieu de sa naissance., quitest un bourg dans le duché de Guel-
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dres , fut chanoine et trésorier de Saint- André de Cologne , et fondateur du collège d'Heideiberg , où il mourut le 20 août 1394. On a de lui des Commentaires sur le Maître des sentences, Strasbourg , i5oi , in-fol, et d'autres ouvrages.
MARSILLE FICIN. Voy. Ficw.
MAHSIN. fty. Marché.
MARSOLLIER (Jacques) , chanoine régulier de Sainte - Geneviève , puis prévôt et archidiacre d'Uzès , s'est acquis beaucoup de réputation par un grand nombre d'ouvrages bien écrits en français : les principaux sont i° l'Histoire de l'inquisition et de son origine . exacte et très-curieuse , in-12; 2° la Vie du cardinal Ximcnès , 2 vol. in- 1 2 ; 3© la Vie de M. de Rancé , abbé de la Trappe , 2 vol. in- 12, accusée de faux et de partialité ; 4° la Vie de saint François de Sales , 2 vol. in-12; 5° celle de madame de Chantai, 2 vol.
in-12 ; 6» Histoire de Henri VII, roi d'Angleterre , 2 vol. in- 12 : cet ouvrage passe pour le chef-d'a&tivre de Marsollier ; 7° Apologie , ou justification d'Erasme, in- 1 2 ; 8» l'Histoire de Henri de la Tour-d'Auvergne, duc de Bouillon ; 3 vol. in-12 , etc. M. Marsollier mourutà Uzès , le 3o août 1724,378 ans , étant né à Paris en 1647 , d'une bonne famille.
MARSTON (Jeaîï) , auteur dramatique anglais du temps de Jacques Ier, est auteur de huit pièces; il a aussi composé quelques Satires. On ignore l'année de sa mort ; mais il ne vivait plus en i633.
MARSY (Frakçois-Marib), né à Paris , entra de bonne heure chez les jésuites qu'il fut obligé de quitter. Il Recouvrit d'opprobre avec son Analyse de Ba vie , 1 704 > 4 yo^ in-12, dont il - a paru depuis 4 nouveaux volumes ; c'est un choix des ordures et des impiétés répandues dans les ouvrages de ce philosophe : le livre fut proscrit par le
Ï»arlement de Paris , et l'auteur renèrroé à la Bastille. Quand il eut obtenu sa liberté , it^ontinua son Histoire moderne , et mourut en 1 763.
Ses ouvrages sont Pictura carmen , 1 7 36, in- 1 2 , estimé ; l'Histoire de Marie Stuart, avec Fréron, en 1742, 2 vol.
in-12; la Traduction des mémoires de Melvil , 3 vol. in-12 ; Dictionnaire de peinture et d architecture, 2 vol. in-i2j
les Rabelais moderne, S vol. in- 12 ; le Prince deFra-Paolo , in-12 ; les douze premiers volumes de l'Histoire moderne d'Asie , Afrique. V oy. Marcy.
MARSY ( Baithasar et Gaspard ) , frères et sculpteurs, nés à Cambrai, ont travaille ensemble ; et tant qu'ils ont coopéré à leurs ouvrages ils ont été beaucoup plus parfaits que lorsque B.ilthasar s'etant retiré Gaspard a travaillé seul : ils étaieut l'un et l'antre de l'académie. Balthasar mourut en 1674; il y a variation sur son âge, que les uns mettent à 46 ans et d'autres à 54 ans. Il y a variation sur l'année de la mort de Gaspard , que les uns mettent en 1670 et d'autres en 1681 : mais il n'y en a pas sur son âge , qui était de 56 ans. L'ouvrage oui leur a fait le plus d'honneur est un des deux groupes des chevaux du soleil dans les bains d'Apollon de Versailles ; c'est celui où l'un des chevaux mord la croupe de l'autre.
Le bassin de Latone, la fontaine du dragon à Versailles, est de leur travail commun , ainsi que les décorations de la chapelle souterraine de l'abbaye de Montmartre, et la figure de saint Denis à genoux; le tombeau du roi Casimir à Saint-Germain-des-Prés.
Gaspard a fait seul pour les jardins de • Versailles le Midi, figuré par Vénus, accompagné de l'Amour qui s'élève sur ses pieds ; le Point du jour , ayant pour symbole une étoile sur la téte et un coq à ses pieds ; l'Afrique ; Encelade. A Saint-Denis la figure de la valeur et de la libéralité au tombeau de M. de Turenne. Dans le jardin des Tuileries Orithye eulevée par Borée.
MARS Y AS , célèbre phrygien , excellait surtout à jouer de la flûte, et mit le premier en musique les hymnes consacrés aux dieux. Etant arrivé àNysaavec Cibèle, dont il était aimé, il osa disputer à Apollon le prix delà musique ; mais il lui en coûta cher: car Apollon ayant accompagné sa voix du son de sa lyre, fut déclaré vainqueur; puis, indigné de la témérité de Marsyas, qui avait joué de la flûte, il le fit attacher à un chêne, où il fut écorché vif. Apollon le changea ensuite en un fleuve de Phrygie.
qui porta le nom de Marsyas, selon la fable.
MARTEL ( Gabriel), jésuite, mor.
en 1 7Ô6 , à 76 ans , est auteur du Chrétien dirigé dans une retraite, 17^7»
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2 vol. in- 1 2 : l'édition de 1 764 est augmentée ; Exercice de la préparation à la mort, 1725, in-12. Voy.
Charles.
MARTELIÈRE ( Pierre di la), célèbre avocat au parlement de Paris , et ensuite conseiller d'état, était fils du lieutenant général , au bailliage du Perche. On a de lui un Plaidoyer qui eut son effet en faveur de l'université de Paris , contre les jésuites , et d'autres Plaidoyers. Il mourut en i63i.
MARTELLI , nom de deux poètes italiens du 16* siècle , l'un nommé Louis, dont les oeuvres sont imprimées à Florence, i548 , in- 8» : on trouve dedans la fameuse tragédie de Tullia ; on trouve aussi de ses poésies avec celles du Berni. L'autre, nommé Vincent , dont les lettres et les poésies sont imprimées a Florence , 1606 , in-4°. Il y a un troisième Martelli , nommé Nicolas , dont les lettres sont imprimées à Florence , 1 546 , in~4°, première partie seulement. Énfin il y a un Pierre-Jacques Martclli , professeur en belles-lettres, à Bologne sa patrie, dans le 17e siècle, dont les œuvres, consistant en romans et en théâtres , ont été imprimées à Bologne, 17*9» 7 vol. in-8".
MARTENNE (Edmokd) , né à Saint- Jean-de-Losne au diocèse de Langres en i654 , se fit bénédictin dans l'abbaye de Saint-Remi de Reims le 8 septembre 1673, à l'âge de 18 ans. Il s'appliqua ensuite avec un travail infatigable à l'étudeet à la recherche des monumens ecclésiastiques , et publia un grand nombre* d'ouvrages exacts et curieux, dont les principaux sont i° un Commentaire latin sur la règle de saint Benoît, 1690, in-4°; 20 un Traité Deantiquis monachorum ritibus , 1690, a vol. in~4°» et 1738, in-fol. j 3© un Traité latin sur les anciens rits ecclésiastiques , touchant les sacremens , 1700 et 1701 , en 3 vol. in-4°. Il y a un tome 4 réimprimé en 1 706 , et le tout réimprimé à Milan en 1 736 , 3 vol. in-fol. ; 4° un Traité sur la discipline de l'église , dans la célébration des offices divins, iu-4° ; S9 un Recueil d'écrivains et de monumens ecclésiastiques , qui peut servir de continuation au Spicilége du père d'Ach'ery , et qui est intitulé Thésaurus anecdotorum, & in-fol. ;6« deux Voyages
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littéraires , 1 7 1 7 et 1 724 , en 2 volumes in-4° ; 7° Veterum scriptorum.... amplissima collectio , 1724» 9 volumes in-fol. , etc. Il mourut dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés à Paris le 20 juin 1739, à 85 ans. Voy. Achert.
MARTHE ( Saute ) , sœur de Marie et de Lazare , était une fille de qualité , qui demeurait avec son frère et sa sœur à Bétbanie, près de Jérusalem.
Elle avait le principal soin du ménage , et logea chez elle notre Sauveur. Après la mort de Lazare son frère , clic alla au-devant de J.-C. , et lui dit : « Seigneur, si vous aviez été ici , mon frère ne serait pas mort. » Jésus lui répondit : «Votre frère ressuscitera. » Marthe témoigna ensuite à Jésus qu'elle le reconnaissait pour le Christ et le fils du Dieu vivant. Elle le servit à table quelque temps après à Béthanie , dans la maison de Simon-le-Lcpreux , et depuis ce temps il n'est plus parlé d'elle , ni dans l'Evangile ni dans aucun auteur des premiers siècles.
MARTIAL(Mar'cus-ValériusJ, épigrammatiste latin , naquit à Bilbilis en Espagne, quelques années avant le milieu du premier siècle de l'ère chrétienne. Il vint à Rome à 23 ans, sous l'empire de Néron , et y demeura jusqu'à celui deTrajan. La faveur de Domitien qu'il se concilia par des flatteries , l 'éleva à la dignité de tribun : ce qui lui donna le droit de siéger parmi les chevaliers romains , quoiqu'il n'en eût pas le revenu , car il avait peu de biens. Il eut pour amis et pour protecteurs tout ce qu'il y avait d'hommes distingués à la cour du prince , efles plus célèbres écrivains de son temps, tels que Quintilien , Juvénal , Valérius Flaccus , Silius Italiens et Pline-le- Jeune. Ce dernier, en récompense de quelques éloges , lui fit présent d'une somme pour les frais de son voyage , lorsqu'il voulut retourner en Espagne.
Martial avait environ 57 ans à son départ de Rome : il y avait publié plusieurs livres d'épigrammes. Il parait que c'est à Bilbilis qu'il en compléta le recueil et lui donna l'ordre etla forme qu'il a encore actuellement. Il n'est pas certain qu'il ait été marié à une dame espagnole nommée Marcella. On ne peut fixer d'une manière précise l'époque de sa mort : seulement on sait qu'il atteignit sa 60e année. Les épigrammes
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de Martial , divisées en quatorze livres,et précédées d'un livre sur les spectacles , c'est-à-dire d'une collection de petites pièces sur les spectacles publics donnés à Rome par Titus et par Domitien , roulent sur toute sorte de sujets et offrent une grande variété de tons et de manière. Martial lui-même semble les avoir appréciées à leur plus îuste valeur, loi squ il a dit :
Sont boni , sunt quaedam mediocria , sunt maJa plura.
Parmi les bonnes , il en est d'excellentes , pleines de sel et de grâce, et où il égale et surpasse même quelquefois Catulle qu'il reconnaît pour son raaitre; mais elles sont en petit nombre. La plupart des autres sont défigurées par les pointes , les jeux de mots , l'affectation , le mauvais goût que l'école hispano-latine, en grande faveurau temps de Martial , introduisitdans la littérature romaine. Toutefois ces petits ouvrages sont précieux parles lumières qu'ils fournissent sur l'histoire et les usages des anciens. 11 est fâcheux qu'on y rencontre trop souvent des obscénités grossières qui en rendent la lecture dangereuse pour les mœurs. La malice qui règne pourrait aussi donner une èe défavorable du caractère du poète , s'il ne protestait en plusieurs endroits qu'il n'attaquait jamais que des personnages supposés , et qu il avait pris pour devise
Parcerc peraoni» , dicere de vitii».
Il existe beaucoup d'éditions de Martial : la plus ancienne est celle de Vindclin de Spire , Venise, 1470, in-fol:
Pierre Scrivérius en a donne une qui est fort estimée, Leyde , 16 19 , in- 12 j On recherche aussi celle Cum notis varia rum, Amsterdam, 1670, in -8° ; celle Adusum delphini , Paris, 1680, in-4° 9 et enfin celle que publia l'abbé Le Mascrier , et qui fait partie de la collection dite de Barbou , Paris , Robustel et Leloup, 1754, a vol. in-ia.
Martial a été traduit d'abord en prose, et ensuite en vers par l'infatigable abbé de Marolles. On sait que Ménage avait écrit sur son exemplaire: Epigronwies contre Martial : on pourrait nommer de même deux autres versions en prose qui ont paru depuis , l'une par des anonymes qui se disent militaires , Paris, Volland , 1806 , et l'autre par E. T.
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Simon de Troyes , 1819, toutes deux en 3 vol. in-8° : ces versions sont tellement médiocres que, si celles qui ont été laissées en manuscrit par l'abbé de Ponçol et par M. Kérivalant, de Nantes, et dont on annonce ia prochaine publication , ne leur sont pas de beaucoup supérieures, on doit mettre Martial au nombre des anciens auteurs classiques dont notre langue ne possède pas encore une bonne traduction.
MARTIAL (Saiist), évêque et apôtre de Limoges et des Limosins au 3* siècle , sous l'empire de Dèce : les deux Epitrcs qu'on lui attribue sont supposées; elles sont dans la Bibliothèque des Pèr<?s.
MARTIAL DAUVERGNE, poète français, natif de Paris, dont Je nom de famille était Dauvergnc , était procureur au parlement, et notaire au Chatelet de Paris, et mourut en i5o8.
On a de lui 1° Les Arrêts d'amourst\wilé des poètes provençaux; ils sont au nombre de 53 : ce sont des pièces ingénieuses, écrites avec une grande naïveté. Benoit de Court, savant jurisconsulte, a fait sur ces arrêt* un Commentaire où il développe très-bien plusieurs questions de droit : ce Commentaire a été imprimé avec les Arrêts à Lyon en i533 , in-4°* à Rouen en 1687, in-8° , et en Hollande en 1731 , in-12; 2° lï Amant rendu cordelier a l'observance d'amour , poëme de a34 strophes, in- 16 : il y fait voir les extravagances où jette la passion de l'amour; la scène se passe dans un couvent de cordelicrs, où l'auteur , transporté eu songe , voit tout ce qui s'y passe ; 3* Dévotes louanges à la Vierge Marie, in-8<» , poëme historique , de la vie de la Sainte- Vierge, rempli de fables pieuses , que le peuple adoptait alors; 4° enfin l'ouvrage qui a acquis le plus de réputation à Martial Dauvergne est son grand poëme historique de Charles VII , qu'il a intitulé Vigiles de la mort du roi Charles VII, parce qu'il lui a donné la forme de l'office de l'église que l'on nomme Vigiles : au lieu de psaumes ce sont des récits historiques où il raconte les grands événemensdu règne de Charles VII ; les leçons sont des complaintes sur la mort de son héros : ce poëme, qui a plus de six mille vers , a de l'invention et du
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jugement; mais la ver$iiication n'en est pas exacte. 11 a été réimprimé à Paris en 1724 , en 2 vol. in-8°.
MARTIANAY ( JeaP ) , savant bénédictin de la congrégation de Saint - Maur, naquit à Saint-Sever-Cap , au diocèse d'Aire, le 3o décembre lùfa. 11 s'appliqua à l'étude du grec et de l'hébreu , et à la critique de l'Écriture sainte. Il douna une nouvelle édition des œuvres de saint Jérôme , 1693 et suivantes , en 6 vol. in-fol. ; la Défense de V autorité et la Chronologie du texte hébreu de la Bible, contre le père Pezron , 1689 et J693, 2 vol. in-12; «n Nouveau Testament français, 1^12, 3 vol. in- 12 ; la fie de saint Jérôme, Paris , 1 706 , in-4° ; fie de Madeleine du Saint-Sacrement , carmélite, 171», in-12, ouvrages dans lesquels on remarque plus d'érudition que de jugement et de saine critique. U mourut à Paris, dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 10 juillet 1717 1 à 70
MARTIGNAC (Etienkk Algai, sieur de), mort à Paris en 1698, à 70 ans, dont on a i° des Traductions françaises d'Horace, de Perse , de Juvénal , de Virgile, d'Ovide , de trois comédies de Térencc , et de l'Imitation de J.-C : ces traductions ne sont pas estimées ; celle d'Ovide en 9 vol. in-12, est la seule complète que l'on ait jusqu'à présent; 20 les fies des archevêques et évoques de Paris du 17e siècle , in-4°, ouvrage assez estimé; Mémoires .<ur V Histoire de France, depuis 1608 jusqu'en i636, in-12: ils concernent Gaston , duc d'Orléans , dont il avait été secrétaire.
MARTIN ( Sai»t), évêque de Tours , et l'un des plus grands saints qui aient paru dans l'église, naquit vers 3i6 à Sabarie ? ville de Pannonie , d'un père qui était tribun militaire. Il fut élevé à Pavie , et engagé malgré lui dans la profession des armes , ce qui ne l'empêcha point de pratiquer toutes les vertus chrétiennes, et surtout la charité. Ayant un jour rencontré un pauvre tout nu , pendant un rude hiver , aux portes d'Amiens , il coupa son habit en deux , et en donna la moitié à ce pauvre. On rapporte que la nuit même il eut une vision dans laquelle J.-C.
lui apparut revêtu de cette moitié d'habit , et disant aux anges qui l'en-
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vironnaient : « Martin , qui n'est encore que catéchumène, m'a couvert de cet habit.» Il reçut le baptême à l'âge de 18 ans, et obtint, quotqu'avec peine , de, l'empereur, la permission de renoncer à la milice séculière. Saint Martin passa ensuite plusieurs années à mener une vie solitaire , et alla trouver saint Hîlaire, évêque de Poitiers, oui lui conféra l'ordre d'exorciste. 11 s établit près de Poitiers , où il rassembla un grand nombre de religieux qui se mirent sous sa conduite. U fut enlevé de force de son monastère vers 374, et ordonné évêque de Tdurs , avec l'applaudissement général du clergé et du peuple. Sa nouvelle dignité ne changea point sa manière de vivre; il conserva toujours la même humilité dans ses actions , la même pauvreté daus ses habits et dans ses meubles , et Ja même charité envers les pauvres.
Ne pouvant souffrir les visites fréquentes qu'on lui rendait, il bâtit auprès de la ville , entre la Loire et une roche escarpée, le célèbre monastère de MarmouUer, qui subsiste encore, et que l'on croit être la plus ancienne abbaye de France. Saint Martin v vécut à la tête de 80 moines qui retraçaient dans leur vie celle des plus austères anachorètes. U fut ensuite comme l'apôtre de toutes les Gaules, dissipant l'incrédulité des gentils , détruisant les temples des idoles et confirmant le culte du vrai Dieu par des miracles sans nombre qu'il opérait en public.
L'empereur Valentinien et le tyran Maxime lui témoignèrent une estime particulière. Saint Martin étant allé trouver ce dernier à Trêves pour obtenir la grâce des priscillianistes en 386, Maxime ne voulut point l'accorder que le saint évêque ne communiquât avec les deux prélats d'Espagne , Idace et Ithacc , qui les poursuivaient. Saint Martin y consentit avec peine , mais il s'en repentit aussitôt ; il quitta promptement la ville de Trêves, et retourna à Tours. 11 mourut à Candes le 8 novembre 397 , ou , selon d'autres ,1e 1 1 novembre de l'an 4oo. Saint Martin est le premier des saints confesseurs auxquels l'église latine a rendu un culte public. Fortunat son disciple a écrit sa vie. On trouve de lui dans la Bibliothèque des Pères sa profession de foi.
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MARTIN I" (SaiRt),(Ic Todi cri Toscane , succéda au pape Théodore le 5 juillet 649, et tint un nombreux concile à Home , dans lequel il condamna l'hérésie des monothéhtes avec YEctèse d'Héraclius et le Type de Constant. Ce dernier prince , irrité , le fit conduire à Constantinople , où il essuya la prison, les fers, la calomnie et toutes sortes d'outrages. Constant l'exila ensuite dans la Chersonèse , où le saint pape mourut dans les souffrances le 16 septembre 655. Il a laissé plusieurs Épi très qui se trouvent dans les Conciles du père Labbe , et dans la Bibliothèque des Frères.
MARTIN II ou MARIN archidiacre de l'Eglise romaine, après avoir été trois fois légat à Constantinople, pour l'affaire de Photius , succéda au pape Jean VIII en 88a. H condamna Photius, rétablit Formose dans son siège de Porto , et mourut au mois de février 884.
MARTIN III ou MARIN II , romain de naissance, succéda au pape Etienne VIII en 943. Il gouverna l'église avec zèle et avec sagesse, et mourut le 4 août 94^*
MARTIN IV, français de naissance, appelé auparavant Simon de Brie, parce qu'il était né à Montpincé en Brie, fut trésorier de Saint-Martin de Tours, puis garde des sceaux du roi saint Louis en 1260, ensuite cardinal en 1261 , et enfin pape le 22 février 1281. Il excommunia Michel Paléologue , comme fauteur du schisme des Grecs , et Pierre III , roi d'Aragon , qui s'était emparé delà Sicile , après le massacre des Vêpres siciliennes , auquel il avait eu grande part, en 1282. Ce prince tourna en dérision les anathèmes du pape , ce qui irrita tellement ce pontife , qu'il donna ses royaumes à Philippe-le-Hardi , pour l'un de ses fils , avec un décime des revenus ecclésiastiques , pour faire cette guerre sacrée. 11 était aussi étonnant de voir le pape donner des royaumes qui n'étaient pas à lui , que de voir des souverains accepter ses dons; c'était reconnaître qu'il en avait le droit. Cette croisade n'eut aucun succès , et le pape mourut à Pérouse le 28 mars 1280.
MARTIN V , romain , nommé auparavant Otton Colonne , cardinal de l'ancienne maison des Colonnes, fut
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élu pape au concile de Constance le 11 novembre 1 4 « 7, après que Grégoire XII y eut fait une abdication volontaire du pontificat , et que le concile eut dépose Jean XXIII, et l'anti-pape Pierre de Lune qui se faisait nommer Benoit XIII. Martin V présida à la 4a" session du concile de Constance et aux suivantes , et n'oublia rien pour éteindre le schisme. Après la mort de Grégoire XII, il reçut humainement Jean XXIII , et le fit doyen des cardinaux. L'antipape Benoit XIII étant mort à Pan is cola en 1424 , tes deux seuls cardinaux qui restaient de sa fiction élurent pape Gilles de Mugnos , espagnol , chanoine , qui se fit nommer Clément VIII. Cet antipape céda en 1429, et se contenta de l'évéché de Majorque : ainsi finit,par la prudence de Martin V, le gran d schisme d'Occiden t , qui avait causé tant de maux à l'Eglise pendant 5i ans. Le pape voulut aussi ramener les hussites èt réunir les Grecs. 11 fit une constitution célèbre en faveur des ecclésiastiques , contre les juges séculiers , et mourut à Rome d'apoplexie le 20 février 1 4^ 1 » à 63 ans. C'est à ce grand pape que l'Église fut redevable de l'extinction du schisme , l'Italie de son repos , et Rome de son rétablissement. On lui reproche néanmoins de n'avoir point travaillé à réformer les abus qui s'étaient introduits dans l'Église , comme il l'avait promis dans le conclave avant son élection. On a inséré qu'il avait reconnu la supériorité du concile sur le pape, qui avait été décidée dans la 5« cession du concile de Constance, parce que, dans une bulle qu'il donna contre les hussites , il enjoignit à ceux qui seraient suspects d'hérésie de jorer qu'ils reçoivent les conciles généraux , et en particulier celui de Cons ta n c e •
MARTIN (Saut), célèbre éyênue de Brague en Portugal au 6e siècle, dont nous avons un livre sur les quatre Vertus cardinales , une collection de canons et d'autres ouvrages , dans la Bibliothèque des Pères. Il mourut en 58o.
MARTIN DE POLOGNE , Martinus Polonus , savant dominicain , fut nommé à l'archevêché de Gnesne par le pape Nicolas III , et mourut à Bologne lorsqu'il allait en prendre possession le
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juin 1378. On a de lui une Chronique qui finit au pape Jean XXI inclusivement, dans laquelle on a inséré la fable de la papesse. 11 se nomme dans cet ouvrage pénitencier et chapelain du pape : 1 édition la plus rare est de 1477 > in-4°j la meilleure est celle que Jean Fabricius, prémontré, publia à Cologne en 1616 , in-fol. ; elle est impimée en français, i5o3, in-fol. , gothique. On a de lui des Sermons , i4&4>
1 MARTIN GONSALVE , hérétique du 14* siècle, né dans le royaume de Naples , attira Nicolas de Calabre dans son parti : celui-ci disait que Martin était frère de saint Michel et fils immortel de Dieu , et que leurs prières sauveraient les démons: ils ajoutaient à ces extravagances des erreurs sur les sacremens et la Trinité ; ils n'eurent pas de sectateurs.
MARTIN , MARTENS et MERTENS, (Thierri), natif d'Alost en Flandre , est le premier qui introduisit l'imprimerie dans les Pays-Bas , et en particulier à Alost et à Louvain ; il exerça aussi la profession d'imprimeur à Anvers , et mourut à Alost le 28 mai 1 534 » selon la pierre sépulcrale mise sur son tombeau. On a de lui , outre les impressions de plusieurs livres , quelques ouvrages de sa composition.
MARTIN (Akdrb), prêtre de l'Oratoire , mort à Poitiers en 1695 , est auteur de la Philosophie chrétienne, imprimée en 7 vol. , sous le nom d'^mbroise Victor* et tirée de saint Augustin , dont ce père de l'Oratoire avait fait une étude particulière. On a encore de lui des Thèses fort recherchées qu'il fit imprimer à Saumur, hi-4° > lorsqu'il y professait la théologie.
MARTIN (Don Clauob ) , pieux et savant bénédictin de la congrégation de Saint-Maur , naquit à Tours le a avril 1619 , d'une mère pieuse, qui fut dans la suite première supérieure des ursulines de Québec , où elle mourut saintement. Dom Claude Martin se consacra à Dieu de bonne heure , et devint supérieur du monastère des Blancs-Manteaux a Paris, où il demeura 38 ans. 11 mourut en odeur de sainteté le 9 août 1696, à 78 ans, dans l'abbaye de Marmoutier, dont il était prieur. On a de lui plusieurs ouvrages de piété, dont les principaux sont
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i° de* Méditations chrétiennes, a vol.
in-4° j 20 La pratique de la règle de saint Benoît, dont il y a eu o éditions ; 3° les Lettres et la Vie de sa mère, imprimées en 1677, in-4; on lui attribue encore des Avis iroportans pour les religieuses , etc. Le père Martene a fait imprimer sa vie, Tours, 1697, in-8°.
MARTIN (David), l'un des plus savans ministres et théologiens protestons, naquit à Revel dans, le diocèse de Lavaur le 7 septembre i63y, d'une bonne .famille. 11 se rendit habile dans l'Ecriture sainte, dans la théologie et dans la philosophie , et de* vint célèbre parmi les protestons Après la révocation de l'édit de Nantes, il quitta l'église de Caune, passa en Hollande et fut pasteur à Utrecht , on il mourut le 9 septembre 17a! , à 8a ans ^laissant trois fils et a filles. On a de lui 10 une Histoire du Vieux et du Nouveau Testament, imprimée à Amsteidam en 1700 , en a vol. in-fol., avec 4^4 belles estampes , dite Bible de Mortier , du nom de son imprimeur : il faut faire attention que la dernière planche ayant été cassée , a été rattachée avec des clous qui paraissaient au tirage : quand on ne les voit pas , on juge que ce livre est des premières épreuves j a» une édition du Nouveau Testament de la traduction de Genève, Utrecht, 1696, in-40; 3© des Sermons en 3 vol. in-8° ; 40 un Traité delà religion naturelle, 1713, m-8oj 5«> plusieurs dissertations sur différens passages de l'Écriture sainte , in-8<> ; 6° Traité de la religion révélée , où Ton fait voir que les livres du Vieux et du Nouveau Testament sont d'inspiration divine , etc. , Amsterdam, i7a3, en a vol. in-80 ; une Bible, Amsterdam, 1707, a vol. in-fol. et avec de plus courtes notes , in-4© , etc
MARTIN (Gabriel), libraire de Pans, mort en 1761, s'est fait honneur dans la connaissance des livres et par son habileté à rédiger les Catalogues de Dufay, Colbcrt, Lancclot , Hoym, Rothclin, de Boze, Barre, etc
MARTIN (Dom Jacques), savant bénédictin de la congrégation de Saint- Maur, né à Fanjaux, petite ville du Haut-Languedoc, en 1694, enseigna les humanités dans quelques petites villes de province , et vint en 1 727 à
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Paris , où il se distingua pur ses ouvrages , par ses singularités et son humeur caustique. Il y mourut dans l'Abbaye de Saint-Germain-des-Prés en 1751.
11 est auteur de deux vol. in-4° d'Ex-
f>lications sur les endroits difficiles de 'Ecriture sainte , imprimes en 17^0; d'un livre sur la religion des anciens Gaulois, 1727, 1 vol. in-4°; d'une Explication de divers monuntens singuliers, 1 739, in~4°; Histoire des Gaulois, Paris, 1754» 2 vol. in-4° : c'est Dom Jean-Francois de Brezillac qui Va mise au jour; d un écrit intitulé Eclaircissemens littéraires sur un projet de bibliothèque alphabétique ; d'une Traduction des confessions de saint Augustin , 1 74 1 » 2 vol. in-8° avec le latin à côté , et in-12, et de quelques autres ouvrages : il y a dans tous de l'érudition , de la critique et du feu j mais des singularités bizarres et hasardées , un fiel amer , des indécences et beaucoup de forfanterie et de vanité ridicule.
MARTIN r Raimoivd), célèbre dominicain , et l'un des plus savans hommes de son siècle dans les langues hébraïque et arabe , était natif de Subirat en Catalogne. Il fut employé en 1264 par Jacques Ier , roi d'Aragon ^ pour examiner le Talmud , et fut envoyé vers 1268 à Tunis , pour travaillera la conversion des Maures. Il avait aussi beaucoup de zèle pour la conversion des juifs. Il vivait encore en 1286, et mourut quelque temps après. Qn a dfi lui un excellent Livre contre les juifs, intitulé Pugio fidei christ ianœ , imprimé à Paris, 1 65 1 , et a Leipsick en 1687 , avec les savantes notes de Joseph de Voisin et de M. de Maussac , in-fol. Galatin a pillé l'ouvrage de Raimond Martin , sans en avertir.
MARTIN (Jeak-Baptiste) , dit des Batailles , naquit à Paris en 1639 * il apprit à dessiner sous la Hire, et suivit le maréchal de Vauban en qualité d'ingénieur. Ce grand homme le prit en amitié, et le plaça chez Vandermeulcn, où il prit son genre avec des progrès étonnans. Il a représenté les relies actions du duc Charles V en une vingtaine de tableaux qui sont dans le château du Lunéville. Ce peintre est mort en 1715.
MARTIN (Thomas) , célèbre par ses recherches dans les antiquités d'An-
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gleterre, était né à Thetfort le 8 mars • 697. Il se maria en 1722 et mourut le 7 mars 1771. Son travail a servi à M. Le Nèvc pour ses Mo nu me nia anglicana , publiés en 1719. Les Antiquités delà ville deThetfort l'ont occupe une bonne partie de sa vie. Ses amis lui ont élevé un monument sous le porche de l'église de Palgrave , où il est enterré.
MARTIN (Benjamin) , né en 1704.
peut passer pour un des premiers mathématiciens de ce siècle , par le grand nombre et la variété des Traités qu'il a publiés dans le Magasin scientifique.
Ce malheureux vieillard, dans un moment de désespoir, attenta à ses jours:
la blessure n'était pas mortelle; mais elle hâta sa mort , qui arriva le 9 févier 1782. Il a laissé une collection de fossiles et de curiosités de toute espèce.
MARTINÉAU (Isaac), jésuite d'Angers , mort en 1 720 à 00 ans , fut le maître de philosophie du duc d^JBoarbon , et confesseur du duc de Bourgo- . gne. On a de lui les Psaumes de la pénitence avec des réflexions, in-12, - Méditations pour une retraite, in-12, Les Pertes du duc de Bourgogne , in-4°.
MARTINELLI > peintre et architecte italien , mort en 1 7 18, à 58 ans , , était conservateur de l'académie de Saint- Luc à Rome, et professeur en perspective et en architecture. Le beau palais de Lichtenstein à Vienne est bâti sur ses dessins. Il a fait aussi construire en Allemagne des ponts, des fortifications et des palais , dont la symétrie frappe la vue , et* qui réunissent à la solidité des anciens l'élégance des modernes.
MARTINENGI (Ascaone), savant écrivain du 16* siècle, natif de Brenne, fut chanoine régulier, abbé et général de l'ordre de saint Augustin , et mourut en 1600. On a de lui un grand Commentaire latin sur la Genèse, en 2 vol. in-fol. : on trouve dans ce prodigieux ouvrage toutes les différentes éditions , les phrases et les expressions hébraïques , avec les explications littérales et mystiques de près de 200 pères.
MARTINES DEL PRADO (Jbab), fameux dominicain espagnol , natif de Ségovie , d'une famille illustre , enseigna la philosophie et la théologie avec réputation dans plusieurs universités
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d'Espagne , et fut provincial dans son ordre en 1662. S 'étant alors opposé à la coutume où sont les prédicateurs en Espagne de louer l'immaculée conception de la Sainte-Vierge, au commencement de leurs serinons , et ayant présenté un mémoire à cette occasion , il fut relégué par ordre de Philippe IV à Péna de Francia, et n'obtint son reretour qu'en écrivant aux prédicateurs de sa province de suivre l'exemple des autres. Il mourut à Ségovic le 26 février 1668. On a de lui un grand nombre d'ouvrages , dont les plus connus sont 2 vol. in-fol. sur la théologie morale , et 3 vol. in-fol. sur les sacremens.
MARTTNEZ-MONTANEZ (Jean), habile sculpteur de Sévillc, mort dans cette ville en 1640, parait n'avoir travaillé que pour les églises de sa patrie, où l'on admire ses ouvrages.
MARTINI (Martin) , habile jésuite, natif de Trente , demeura long-temps à la Chine, et revint en Europe en i65i. Ses principaux ouvrages sont i<> De betlo Tartaros inter et Sinenses , ouvrage estimé ; 20 Uistoria ' Sine n sis , in-<jo et in-8<> : cette histoire qui est curieuse a été traduite en français par Le Pelletier, 1692, 2 vol. in- 12 ; 3» une Description géographique de la Chine, avec des cartes qui sont estimées : elle a pour titre China illustrata, in-fol. j enfin une Relation du nombre et de la qualité des chrétiens chez les Chinois, in-12.
MARTINIÈRE. Voy. Brczen.
MARTINIUS (Mathias) , né Freinhague dans le comté de Waldec en 1572, enseigna avec réputation à Pa- .
ilerborn et a Brème , et assista au synode deDordrccht. Il mourut en i63o, à 58 ans. Son principal ouvrage est un Lexicon philologique latin qui est estimé, 1701 , 2 vol. in-fol.
MARTINOZZI (Anne-Marie), nièce du cardinal Mazarin , épousa le prince de Conti au mois de février i654> Devenue veuve en 1666, elle s'occupa «le l'éducation de ses enfans et de faire du bien aux pauvres. Elle mourut en 1672.
MARTINUSIUS (Georges), célèbre cardinal et ministre d'état du royaume de Hongrie , est comparable aux Ximenès et aux Richelieu par sa grande capacité dans la science de gouverner. U
MAR 447 naquit en Dalmatic, se fit bénédictin, et parvint aux premières charges de son ordre. Après la mort de Louis II, roi de Hongrie , hs catholiques élurent pouç roi Ferdinand d'Au triche^qui avait épousé la sœur du défunt roi, et les protestaus élurent Jean Zupol, prince de Transylvanie. Ces deux concurrens partagèrent le rovaume entre eux. Jean choisit Martinusius pour son ministre, et le laissa en mourant pour tuteur à son fils Jean Sigismond. Ferdinand profita de cette minorité pour s'emparer delà partie de Hongrie qui obéissait à Jean ; et pour la conserver il ne trouva pas de plus sûr moyen que de faire assassiner Martinusius en i55i. Bechet, chanoine de l'église d'Usez , a écrit jsa vie in - 12 ; M. de Thou en parle aussi.
MARTYR ( Pierre ) , d'Anghiera , ainsi nommé parce que sa famille était originaire du bourg d'Anghiera dans le Milanez, naquit en i455. Il se rendit célèbre par son savoir et par sa capacité da ns les négociations, et fut conseiller de Ferdinand V le catholique , roi de Castille et d'Aragon; ce prince lui confia l'éducation de ses enfans , et l'envoya ensuite en qualité d'ambassadeur extraordinaire, d'abord à Venise , et de là en Egypte. A son retour il eut des pensions et des bénéfices considérables , et mourut âgé de 70 ans en i52Ô. On a de lui 1° une excellente Histoire en latin de la découverte du Nouveau Monde, intitulée De navigalione , et terris île novo reperùs, 1587 , in-4° ; 2° une Relation fort estimée de son ambassade en Egypte, i5oo, in-fol.; 3<> un Recueil de lettres très-curieux, où l'on trouve toute l'histoire de son temps, i53o, in-fol. , et Amsterdam , 1670, in-fol. Il faut remarquer néanmoins que la plupart de ces lettres ont été composées longtemps après les événemens qui y sont rapportes, quoiqu'il y ait feint d'écrire les affaires de son temps à mesure qu'elles arrivaient, et même d'en prévoir les suites. Cela parait par la date de ces lettres, lesquelles sont quelquefois adressées à des gens qui n'étaient plus au monde, lorsqu'il supposait leur avoir écrit. ïl ne faut pas le confondre avec Pierre Martyr , espagnol , qui a publié Summarium constitutionum pro regimine ordinis prœaicatorum , Paris 1619 , in-4° , ni avec un autre Pierre
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Martyr, natif deNovarre en Italie, qui est auteur d'un livrv intitulé .De ulceribus et vulneribus capitis , Ticini , i584, in-4'- foy. Vbrmilli.
MARTYRS (Barthélémy des). Voy- Barthélémy.
MARVELL (Ardre), ingénieur écrivain anglais , natif de Kingston , est auteur de plusieurs ouvrages très-estimes des Anglais: l'un des plus connus est intitulé Petit essai historique touchant les conciles généraux , les symboles, etc., en anglais. 11 mourut le 16 août 1678, à 58 ans.
MARVILLE (Vigreul de). Foy.
Argokre.
MARULLE (Pompes), habUe grammairien de Rome , osa reprendre Tibère sur un mot que ce prince avait avancé ; et comme l'un de ses courtisans soutenait par flatterie crue le mot de Tibère était latin , Manille répondit que a l'empereur pouvait bien donner le droit Je bourgeoisie à des hommes, mais non pas à des mots.
MARULLE TARCAGNIOTE (Michel), ainsi nommé Marulle du nom de son père , et Tarcagniote du nom de sa mère , savant grec de Constantinople , se retira en Italie après la prise de cette ville par les Turcs, suivit ensuite le métier des armes , et se noya dans une rivière de Toscane en i5ooi il était marié. On a de ce dernier des Epigrammes, et d'autres pièces de poésie en grec et en latin , Florence , 1 497) in-4° : on les trouve avec celles de Jean Second, 1 58a, in- 16; MandliNœnia, i5i5 , in-8° , rare.
MARULLE (Marc) , natif de Spalatro en Daimatie , dont on a plusieurs ouvrages recueillis et imprimés en un volume, 1601, Anvers : le principal est un Traité De religiosâ vivendi institutione per exempta. Tacite Marulle , poète de Calabre au 5e siècle , présenta à Attila un poème ; mais ce prince barbare, loin de récompenser ce poète , trouva dans son poème des flatteries si outrées , qu'il fit brûler le poème et châtier le poète.
MAS (Louis du ), Gis naturel de J.- L. de Montcalm de Candiac , né à Nîmes en 1676, est inventeur du bureau typographique : il en fit l'essai sur le jeune Candiac avec succès ; mais cet enfant était un prodige d'esprit , il aurait aussi bien réussi par une autre
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méthode. §on élève étant mort dans sa septième année en 17271 il pensa en perdre l'esprit. Boindin lui donna une retraite et calma ses transports; madame de Vaujour lui donna ensuite un asile à deux lieues de Paris où il mourut en 1 744- Outre l'instruction sur l'usage du bureau typographique qu'il a donnée in-4° , il a encore tait imprimer l'art de transporter toute sorte de musique sans être obligé de connaître le temps ni le mode, 1711 ,
MASACCIO, peintre célèbre, mort en i445* à 26 ans.
MASCARDI ( Augustin ) , néàSarzanc, dans l'état de Gènes , en 1691, d'une famille illustre en personnes de mérite , devint camérier d'honneur du pape Urbain VIII , qui lui donna une pension de 5oo écus, et fonda pour lui une chaire de rhétorique dans le collège de la Sapience en 1628. Mascardi se livra tellement à l'étude des lettres et à l'amour des plaisirs qu'il vécut toujours dans l'indigence. Il mourut à Sarzane en i64o,à49 ans. On a de lui des Harangues, des Poésies latines , 1622 , in-4° , en italien , i663, in-12, et divers autres ouvrages en latin et en italien : on estime beaucoup son traité in-4», Dcll'arte historica; La Congiura del conte Luigi de' Fieschi, dont on a une traduction française, 1639, in-8<>.
M AS C ARE N H AS. Voy. Mos-
TARROYO.
MASCARON ( Jules ) , Gis dW fameux avocat au parlement d'Aix, naquit à Marseille en 1634. H entra jeune chez les prêtres de l'Oratoire, et fut chargé dès l'âge de 22 ans d'enseigner la rhétorique au Mans. 11 prêcha ensuite à Saumur et à Paris, avec un tel applaudissement que la cour le demanda pour l'avent de 1666 et pour le carême de 1667. Le père Mascaron y plut tellement que l'on disait que ses sermons étaient faits pour la cour. Quelques envieux ayant voulu lui faire un crime de la liberté avec laquelle il annonçait au roi les vérités sévères de l'Évangile , Louis XIV prit sa défense en disant: «Il a fait son devoir, c'est à nous à faire le nôtre. » Il fut nommé à l'évêché de Tulles en 1671 , et transféré à l'évêché d'Agen en 1678 ; û revint en 1694 prêcher l'avent devant le
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roi. Louis XIV en fut si satisfait qu'il lui dit : « Il n'y a que votre éloquence qui ne s'use et ne vieillit point. » De retour à Agen il y fonda un hôpital et y mourut le 16 décembre 170^, à 69 ans. On n'a imprimé de lui qu'un Recueil de ses oraisons funèbres , 1740 , in-12, dont on estime surtout celles de M. de Turenne et du chancelier Séguicr.Il esta remarquer que M. Mascaron ayant été ordonné prêtre par M. de Lavardin, évêque du Mans, et ce prélat ayant déclaré à la mort qu'il n'avait jamais eu intention d'ordonner aucun prêtre, la Sorbonne fut consultée pour savoir si les ordinations faites par ce prélat étaient valides, et elle décida qu'il suffisait qu'il eut l'intention extérieure de faire ce que fait l'église, et qu'il l'avait eue puisqu'il l'avait fait ; qu'ainsi il ne fallait pas réordonner les prêtres que ce prélat avait ordonnés. Mais nonobstant cette décision M. Mascaron se fit réordonner ; ce qui prouve qu'il était meilleur prédicateur que casuiste, et que sa conscience était plus scrupuleuse qu'éclairée sur ce poiut.
MASCLEF ( François ), natif d'Amiens , se rendit habile principalement dans l'hébreu. M de Brou , évêque d'Amiens, le tira de Raincheval, où M. Masclef était curé , à 5 lieues d'Amiens, et le chargea de la direction des jeunes ecclésiastiques de son diocèse. Il devint chanoine d'Amiens avant la mort de M. de Brou , arrivée en 1706; et n'étant point du gôut de M. Sabbatier , successeur de ce prélat, on lui ôta le soin du séminaire , et près -
Sue toute autre fonction publique.
[. Masclef se livra alors à l'étude avec une nouvelle ardeur; mais il en contracta une maladie dont il mourut le 14 novembre 1 728 , à 66 ans. Ses principaux, ouvrages sont i° une Grammaire nébraïque , en latin , selon sa nouvelle méthooe , Paris , 1716, in- 1 2 , et réimprimée en i73o, en 2 vol. in-12, par les soins de M. de la Bletterie , prêtre de TOratoire , et ami de M. Masclef.
Comme la plupart des mots hébreux n'ont point de voyelles , et que les juifs ont inventé plusieurs points pour y suppléer , M. Masclef imagina de mettre après la consonne de l'hébreu la voyelle qu'elle a dans l'ordre de l'alphabet. Par exemple , pour lire le mot T. III.
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hébreu composé de ces trois lettres B D L., selon M. Masclef, le B , dans l'ordre de l'alphabet hébreu , se prononçant Beth , et le D Dalcth , il faut suppléer un E après le B , et un A après le D , dans le mot hébreu B D L , et prononcer Bédal, et ainsi des autres consonnes hébraïques. On ne supplée point de voyelle après la dernière lettre des mots, parce que la voyelle qui la précède suffit pour la faire entendre. Cette méthode de M. Masclef fut approuvée d'une grande partie'des savans, et rejetée par le plus grand nombre des autres. On trouve dans la deuxième édition des réponses à tontes les difficultés que le père Guarin a faites dans sa grammaire hébraïque contre cette nouvelle méthode de M. Masclef ; 20 Les conférences ecclésiastiques du diocèse d'Amiens , in-12 ; 3° Le catéchisme d'Amiens y in-4° , plusieurs lettres et autres écrits sur la bulle Unigenitus, etc.
MASCRIER Ç Jea^Baptiste LeJ, de Cacn , mort à Paris en 1760, à 63 ans , a été l'éditeur de la Description de l'Egypte, deMaillet ; de Vidée du gouvernement d" Egypte , 1745., in-12; des Cérémonies religieuses , de l'édition de Paris , 7 vol. in-fol. Voy, Picard et Banier ; d'un César latin et français, 1 755 , in-12; du Tableau des maladies, de Lommius, 1 760, in- 1 2 ; des mémoires de Fcuquières\ de Y Histoire de Louis XIV, de Peli ssoi) : he- Jlexions sur les grandes vérités de fa foi, 1757, in-12.
MASENIUS (Jacques;, né à Da len , dans le duciié de Juliers,en 1606, se fit jésuite en 1619, et enseigna avec distinction l'éloquence et la poésie à Cologne. On a de lui un trèsgrand nombre d'ouvrages bien écrit»
en latin , en prose et en vers : les principaux sont i° une espèce d'Art poétique , sous le titre de Palœstra elo quentiœ ligatœ , 4 vol. in-12; 2° un Traité intitulé Palestra styli romani ; 3<> Gretserus redivivus; fi Ars noua argutiarum ; 5° Nova praxis orthodoxœ fîdei; 6° Anima historiœ , seu vita Caroli V et Ferdinandi , in-4° ; 70 des notes et des additions aux antiquités et aux annales de Trêves, par Brower , 1670, in-fol; 8© Epitome an" nalium Trevirensium ; 90 Medilata
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concordiœ prolcstanlium\ 10» Spéculum imaginum venta lis per symbola ; ii« Exercilaliones oratorice , etc.:
mais l'ouvrage du père Maseuius qui a fait le plus de bruit est son poème intitulé Sarcolis ou Sarcolhea , de 2486 vers latins; ce mot est composé de aa^\ chair, etêf*, déesse:
Maseuius donne ce nom :« la nature humaine. La perte de Sarcothée ou de la nature humaine, c'est-àdire la chute du premier homme , est le sujet de ce poème. M. Laudcr, écossais, dit que c'est ce poème de Maseuius qui a donné à Milton l'idée du Paradis perdu. Il a donné le poème entier de Masenius , avec une traduction française et les pièces du procès , chez Barbou, in-12. Quoi qu'il en soit, il faut convenir que le poème de Masenius est bien au-dessous du Paradis perdu de Milton, quoiqu'il renferme de beaux vers latins. La traduction française n'est pas toujours exacte ni assez poétique.
MASIN1SSA, roi d'une petite contrée d'Afrique, prit d'abord le parti des Carthaginois contre les Romains , et battit deux fois Syphax, roi de Numidie, ai3ans avant J.-C. Quelque temps après Scipion ayant mis en déroute l'armée d Asdrubal, renvoya sans rançon le neveu de Masinissa ; ce qui charma tellement ce prince que depuis il fut toujours ami des Romains. 11 épousa Sophonisbe sa captive, de quoi Scipion lui ayant marqué du mécontentement, il s'en débarrassa avec un* breuvage. Les Romains , pour le consoler de ce sacrifice, lui donnèrent la souveraineté de diverses provinces qui avaient appartenu aux Carthaginois.
Il mourut à 90 ans, 149 ans avant J.-C. , laissant 44 enfans de diverses femmes.
MASIUS ( Atsdrb ), célèbre docteur de Louvain , natif d'un petit village
Srès de Bruxelles , se rendit habile ans la philosophie , dans la jurisprudence et dans les langues orientales. Il travailla avec Arias Montanus et avec Le Févre à l'édition de la Polyglotte d'Anvers, et mourut dans les états du duc de Cléves , dont il était conseiller, au mois' d'avril 1 573. On a de lui une Grammaire et Dictionnaire syriaque , in-fol. , 1671 ; un savant Commentaire
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sur le livre de Josué , in-fol. , et d'autrès ouvrages estimés.
MASIUS (Gisbert), illustre évéque de Bois-le-Duc, eut beaucoup de zèle pour faire fleurir la vertu et la science dans son diocèse. Il publia en 161 a d'excellentes Ordonnances synodales en latin, et mourut en 1614.
MASO, surnommé Finiguerra, habile orfèvre de Florence au i5e siècle, auquel on attribue l'invention de graver sur le cuivre les estampes. Cet orfèvre s'aperçut que le soufre fondu dont il faisait usage marquait dans ses empreintes les mêmes choses qu'il avait gravées,parlemoyendu noir quele soufre avait tiré des tailles : il fit des essais et fut bientôt imité par d'autres. On croit que cet art fut invente en 1460, peu de temps après l'invention de l'imprimerie.
MASQUE DE FER
OOIS.
MASQUIERES ( Frauçoise ), demoiselle , morte à Paris en 1 728 , se distingua^ dans les belles-lettres et dans la poésie. On a d'elle une Ode sur le martyre ; la Description de la galerie de Saint-Cloud, et l'Origine du luth, poésies remplies d'imagination , de délicatesse et d'agrément, dans un nouveau choix de poésies , 1716, in- 1 2.
MASSE ( Jean - Baptiste ) , habile peintre en miniature , est mort en 1 767 , à 80 ans ; c'est sur ses dessim qu'a été gravée la galerie de Versailles qui a paru en 1763, in-fol., avec l'explication in-80.
MASSEVILLE (Louis le Vavassecb de} , prêtre du diocèse de Coutances , mort en 1 733 , est auteur d'une Histoire sommaire de Normandie , qui a paru en 1698 et 1704, 6 vol. in-12.
MASSÏEU (Guillaume), célèbre académicien de l'académie des belleslettres et de l'académie française , né à Caen le i3 avril i665, entra chez les jésuites , d'où il sortit dans la suite pour suivre avec plus de liberté son goût pour les belles-lettres. M. de Sacy, de l'académie française, lui confia l'éducation de son fils , et il fut nommé en 1710 professeur en langue grecque au collège royal. Il remplit cette place avec distinction jusqu'à sa mort arrivée à Paris le 26 septembre 1722. On a de lui 10 plusieurs belles Dissertations dans les Mémoires des Inscriptions;
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a° une Préface à la téte de l'édition des œuvres de M. de Tonrcil de 1721 ; 3° Histoire de la poésie française , în-12 ; elle est curieuse; 4° un beau Poème latin sur le café , inséré dans le recueil de l'abbé d Olivet.
MASSILLON ( Jean- Baptiste ), évéque de Clermont, et l'un des plus grands prédicateurs du 18e siècle, naquit à Hières en Provence en iG63. Il entra chez les pères de l'Oratoire , où il se distingua par ses talcns ; ce qui le fit appeler à Paris. Il y prêcha avec un applaudissement universel , et ne fut pas moins admiré à la cour.
Louis XIV lui dit après avoir entendu son premier avent : « Mon père, j'ai entendu plusieurs grands orateurs dans ma chaire, j'en ai été fort content; pour vous, toutes les fois que je vous ai entendu , j'ai été très-mecontent de moi-même. » Le père Massillon fut nommé à l'évéché de Clermont en 1717, et reçu de l'académie française en 1719. Sa douceur et ses manières aisées lui faisaient haïr toute rspèee d'inimitié; il faisait tout son possible pour concilier les théologiens de son diocèse opposés de sentimens. Il Ht des efforts inutiles pour réconcilier le cardinal de Noailles avec les jésuites; son plaisir était de recevoir dans sa maison de campagne des oratoriens, des jésuites, et de les faire jouer ensemble. 11 mourut dans son diocèse le 28 septembre 1 » à 79 ans. Ses sermons et ses autres ouvrages ont été imprimés en 1745 et 1746, en 14 vol. in-12 : on y trouve un Avent, 1 vol.; un Carême complet, 4 vol. ; le petit Carême qu'il prêcha devant le roi en 1718, 1 vol.; des Panégyriques , 1 vol ; des Mystères, 1 vol.; des Oraisons funèbres, 1 vol. ; des Conférences, 3 vol. ; des Paraphrases sur les psaumes, a vol. , et pour i5« vol. les Pensées en petit caractère : ces 1 5 vol. n'en forment que i3 , parce que les Conférences n'en ont que a, et les Psaumes 1. On trouve moins de dialectique dans ses sermons que de sentiment ; on y trouve à chaque pas du pathétique, les épanchemens d'une âme pénétrée , une grande connaissance du cœur humain, des pensées justes et délicates, des idées brillantes, des expressions élégantes, un style concis , vif, nombreux.
MASSINGER (Philippe), célèbre
MAS 45.1 poète anglais au 17e' siècle, fut élevé à Oxford et quitta ensuite l'université de cette ville pour aller à Londres , où il se livra tout entier à la poésie. Ses tragédies et ses comédies curent un applaudissement universel : il les composait conjointement avec les plus grands poètes anglais de son temps, tel que Fletcher, Middleton , Howlci, Fiel et Decker ; ce qui ne contribua pas peu à sa réputation.
MÂSSON, habile graveur qui a surtout excellé dans les portraits. Ses Disciples d'Emraaus, le portrait du duc d'Harcourt, etc., passent pour des chefs-d'œuvre. On prétend qu'au lieu de conduire sa main sur la planche il tenait sa main droite fixée et conduisait la planche suivant que la taille l'exigeait.
MASSON ( 1 nnoce>t Le), pieux et célèbre général des Chartreux , naquit àNoyou le 10 mars 1628. Il fut élu général le i5 octobre 1676, et fit rebâtir la grande Chartreuse, qui avait été presqu'entièrement réduite en cendres.
11 s'acquit une réputation extraordinaire par sa vertu et par ses livres de piété, et mourut le S mai 1703, à 76 ans, après avoir été pendant toute sa vie ennemi déclaré des disciples de Jansénius. Voy. Guigurs.
MASSON ( Aktoinb) , pieux et savant religieux minime, mort à Vincennes en 1700 dans un âge avancé, est auteur i° des Questions curieuses, historiques et morales sur la Genèse, in- 13 ; 20 de l'Histoire de Noë et du JJéluge unwe rsel , in-12 ; 3<> de V Histoire du patriarche Abraham , in-12 ; 4° d un Traité des marques de la prédestination, et de quelques autres écrits de piété Voy. Latomus.
MASSON (Jean), ministre réformé, mort en Hollande au milieu du 18* siècle , est auteur de l'Histoire critique de la république des lettres, depuis 1712 jusqu'en 1716, 16 vol. in-12; des Vies d'Horace, d'Ovide et de Pline, 3 vol.
in-8° en latin , et de la Vie de Kayle , attribuée à la Monnoye.
MASSON DES GRANGES (Dambl Lb), né le 14 octobre 1709, fut élevé au sacerdoce , et mourut an mois de mars 1760. Il est auteur du livre intitulé Le philosophe moderne , condamné au tribunal de sa raison, îJ^Q, in-ia , réimprimé en ^65 avec des ad-
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ditions. M. deMésenguy estimait beaucoup cet ouvrage.
MASSON (bE^oiï), sculpteur habile , né à Richelieu , mort le 8 octobre 16S4, a fait plusieurs statues en pierre «|ui décorent les terrasses du château de Versailles , et quelquesuues en marbre dans le parc , entre autres le groupe de Plu tus monté sur Cerbère.
' MASSOULIÉ ( àktoms), ne à Toulouse le 28 octobre i63'i , se fit domi- , nicain en 1647. Il fut prieur dans la maison du noviciat à Paris, puis élu provincial de la province de Toulouse, et en û n assistant du général de son ordre en 1686. 11 mourut à Home le 22 janvier 1706, a 74 ans- Son principal ouvrage est un livre latin en 2 vol. infol. , intitulé Diuus Thomas sut interpreSy c'est-à-dire saint Thomas interprète de soi-même y dans lequel il prouve que les sentimens de l'école des dominicains sur la prémotion physique, la grâce et la prédestination sont véritablement les sentimens de saint Thomas.
On a encore de lui deux livres en français contre le* erreurs des quiétistes , in-12 , 1699 et 1703.
MASSUET (dom ReSé), habile religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, né à Saint-Ouen de Macelles au diocèse d'Evreux le 3 1 août i665, donna en 1710 une édition de saint Irenée , puis le 5« vol. des Annales de l'ordre de saint Benoît. Il mourut le ic) janvier 1716, à ôo ans.
MASTEÏXETTA(Jkan-AndréDo>mjcci, surnommé) , peintre, né à Bologne en 1577 , dont on a plusieurs tableaux séduisans , mais contraires au bon goût. Il mourut fort âgé dans un couvent où sa mélancolie l'avait conduit.
MASUCCIO , Masutius, auteur italien , natif de Salcrne , d'une famille noble , ajait cinquante nouvelles ù l'imitation de Bocace , lesquelles ont été imprimées plusieurs fois en italien : la plus rare édition est de Venise , 1484 , in-fol. ; la moins estimée est celle de i54i » in-8°. Cet auteur mourut vers la fin du i5« siècle, puisque Jovianus Pontanus lui fit une épitaphe.
MATAMOROS (Alphoi^se-Gaiicias) , judicieux critique et habile chanoine de Séville sa patrie , au 16e siècle, fut professeur d'éloquence dans l'université
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d'Alcala , et l'un des savans qui contribuèrent le plus à rétablir les belles-lettres en Espagne. On a de lui un Traité des académies et des hommes doctes d'Espagne, Alcala, i553, in-8% et d'autres traités estimés.
MATERNUS. foy. Firmicds Ma-
TERNUS.
MATHA. Voy. Jean de Math a.
MATH AN, prêtre de Baal, qui fut tué par ordre du grand -prêtre Joîada l'an du monde 3i26.
MATHATHIAS, prêtre de la famille de Joaribe, plus connue sous le nom de famille des Mac ha bées ou Asraonéens, voyant avec douleur les abominations qui se commettaient à Jérusalem après la prise de cette ville par Antiochus Epiphànes , se retira avec cinq de ses fils sur la montagne de Modin , de la tribu de Juda , où il était ué. Ses fils étaient Jean, Simon, Judas, Eléazar et Jonathas. Us demeurèrent fermes dans le service de Dieu , et furent suivis de plusieurs juifs vers l'an 168 avant J.-C. Apercevant un Israélite qui allait sacrifier aux dieux , il le tua avec l'officier qui l'y contraignait sur l'autel où il allait sacrifier : cette action de vigueur l'obligea de former une armée des Juifs qui l avaient suivi ; il parcourut le pays avec elle, détruisit les idoles et rétablit le culte du vrai Dieu. Mathathias mourut après avoir gouverné Israël pendant un an. C'est par lui que commença la principauté des Assamonéens ou Asmonécns , qui rétablit le culte du vrai Dieu et qui dura jusqu'à Hérodc. La souveraine sacrificature y fut presque toujours jointe.
MATHER (le docteur Cotto>) , savant théologien de Boston dans la Nouvelle-Angleterre , y était né en février i663. Il y partagea sa vie entre les fonctions du ministère et la composition des livres. Il savait les langues grecque et hébraïque ; il apprit encore le français, l'espagnol et l'iroqnois , et composa plusieurs livres dans ce dernier langage pour l'instruction de ces peuples. 11 est mort le i3 février 1728. On a de lui des Sermons ; Y Histoire ecclésiastique de la Nouvelle-Angleterre , depuis 1620 jusqu'en 1698 , in -loi. ; Discipline des frères de la Nouvelle - Angleterre ; Psautier américain , etc.
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MATHIAS (Saut), apôtre, fut élu en la place de Judas l'an 33 de J.-C, comme il est rapporté dans le premier chapitre des Actes des apôtres. On croit qu'il prêcha l'Evangile dans lu Judée et dans une partie de l'Ethiopie , et qu'il souffrit le martyre pour la foi de J.-C. On lui attribuait autrefois un Evangile et un Livre de tradition ; mais c'étaient des ouvrages apocryphes et supposés.
MATHIAS, empereur d'Occident, était fils de Maximilien II , et frère de Rodolphe II. 11 succéda à ce dernier empereur le 1 3 juin 1612, étant déjà archiduc d'Autriche et roi de Hongrie et de Bohème, et soutint la guerre contre les Turcs jusqu'en 161 5, qu'il fit la paix avec eux pour 20 ans. 11 mourut à vienne le 10 mars 1619, à 62 ans, rongé de chagrin contre son successeur qui lui avait enlevé son premier ministre , et disposait de tout comme s'il eût été le maître. 11 avait eu la faiblesse de signer une capitulation bien différente des précédentes ; les électeurs s'étaient réservé le droit d'élire un roi des Romains si le bien de l'empire le demandait. Ferdinand II son cousin germain lui succéda.
MATHIAS CORVIN , roi de Hongrie et de Bohème, et l'un des plus grands princes de son siècle, était fils de Jean Huniade. Son frère Ladislas et lui avaient été mis en prison par Ladislas d'Autriche, roi de Hongrie et de Bohème. Ladislas avait porté sa tète sur un échafaud, et Mathias était encore en prison lorsqu'il fut élu roi de Hongrie le 24 janvier i458. Le roi Ladislas était mort, et Georges Podiebrack , qui lui avait succédé en Bohème, ayant rendu la liberté à Mathias , celui-ci fit la guerre avec succès contre les hérétiques de Bohème, contre les Turcs et contre l'empereur Frédéric IV , sur lequel il prit Vienne et Neustad, avec une grande partie de l'Autriche. Il aimait les savans et les beaux-arts, et avait à Budc une très-belle bibliothèque. On dit qu'il parlait presque toutes les langues de l'Europe. Il mourut d'apoplexie a Vienne en Autriche le 6 avril i49*>. Sa valeur et ses belles actions lui méritèrent le nom de Grand.
MATHIEU (Sairt), apôtre et
MAT 453 évangéliste, appelé aussi Lèvi, était fils d'Alphée et galiléen comme les autres apôtres. 11 exerçait la profession de publicain , c'est-à-dire de receveur des impôts à Capharnaiim , et avait son bureau hors de la ville , près de la mer de Galilée. J.-C. passa par là, lui dit de le suivre; saint Matthieu se leva aussitôt, quitta tout et le suivit. Il reçut ensuite J.-C. dans sa maison avec ses disciples , et leur fit un grand festin où se trouvèrent beaucoup de publicains. Les pharisiens et les scribes, jaloux de la gloire de J.-C. , s'adressèrent alors à ses disciples , en disant : « Pourquoi votre maitre se trouve-t-il ainsi à table avec des gens de mauvaise vie?» Jésus, qui les entendait, prit la parole et leur dit: «Ce ne sont pas ceux qui sont en santé, mais les malades qui ont besoin de médecin ; je ne suis pas venu appeler les justes h la pénitence, mais les pécheurs.» Saint Mathieu fut élevé cette même année a l'apostolat, et renonça à la profession de publicain. Il prêcha pcntlant quelque temps dans la Judée , après la descente du Saint-Esprit ; et voulant aller annoncer la foi en d'autres pays, il écrivit par l'inspiration du Saint-Esprit l'Evangile qwi porte son nom vers l'an 36 de J.-C. On croit qu'il le composa en la langue que parlaient les Juifs , c'est-à-dire dans un hébreu mêlé de chaldéen et de syriaque. Les Nazaréens conservèrent long-temps l'original hébreu ; mais il se perdit dans la suite , et le texte grec que nous avons aujourd'hui , qui est une ancienne version faite du tcmrJs des apôtres, nous tient lieu d'original. On dit que, saint Mathieu alla ensuite annoncer l'Évangile du côté de la Perse , et qu'il y souffrit le martyre. Saint Clément d'Alexandrie assure que cet apôtre mena jusqu'à la mort un genre de vie fort austère, et qu'il ne vivait que d'herbes, de fruits et de légumes.
MATHIEU DE VENDOME, célèbre abbé de Saint - Denis , ainsi nommé du lieu de sa naissance , fut régent du royaume pendant la seconde croisade du roi saint Louis , et principal ministre sous Philippe -le -Hardi. Il jouit aussi d'une grande considération sous le règne de Philippe-le-Bel , à cause de sa prudence et de sa sagesse, et mourut le 25 septembre 1 *8G. On.
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lui attribue une Histoire de Tobie , en vers élépiaques , Lyon , i5o5, in-4°.
MATHIEU DE WES TMINSTER , célèbre religieux bénédictin de l'abbaye de ce nom en Angleterre au i4c siècle , est auteur d'une Cbroniquc en latin , depuis le commencement du monde jusqu'à l'an 1^07, Londres, 1570, in -fol.
MATHIEU ( Pierre ) , historiographe de France, né à Porentrui le 10 décembre 1664, et mort à Toulouse le 12 octobre 1621, à 67 ans, laissant un fils, a commencé Y Histoire des choses mémorables arrivées sous le règne de Henri-le-Gi and, 1624 » in-8°; Y Histoire de la mort déplorable de Henri 1612, in-8« ; Y Hbtoire de Louis XI , in .-fol. : son style est affecté et de mauvais goût, mais on y trouve des faits singuliers et curieux. On a encore de lui des quatrains sur la vie et sur la mort , avec ceux de Pibrac ; LaGuisiade, tragédie, in-8°; Y Histoire de France , 2 vol. iu-fol. , et d'autres ouvrages.
MATHIEU DEL NASSARA , excellent graveur en pierres fines , natif de Vérone , passa en France , et fut en grande estime auprès de François Ier ,
S[ui l'employa, le combla de ses bienaits , et le fit graveur général des monnaies. Mathieu del Nassara était aussi habile dessinateur; et François 1er
Ïtrcnait plaisir à l'entendre jouer du uth. Il se maria à Paris , et y mourut vers i548.
MATHILDE (Saute), ou MAHAUD, reine d'Allemagne, mère de Tempereur Othon, et aïêu le maternelle de Hugues Capct, était fille du comte Thierri , prince de Westphalie. Elle épousa Henri l'Oiseleur , roi de Germanie, dont elle eut l'empereur Othon ; Henri, duc de Bavière; Brunon, évêaue de Cologne, et plusieurs filles.
Après la mort de Henri-l'Oiseleur en çpG , elle fut maltraitée par ses fils, ce qui l'obligea de se retirer en Westphalie ; mais l'empereur Othon la fit revenir et se servit utilement de ses conseils. Sainte Mathilde fonda plusieurs monastères et un grand nombre d'hôpitaux,, et mourut dans l'abbaye de Quedlimbourg le i4 mars 968.
MATHILDE , comtesse de Toscane, célèbre par sa piété et par son courage , 0tait fille de Bonifacc , marquis de
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Toscane. Elle soutint avec zèle les intérêts du pape Grégoire Vil contre l'empereur Henri IV, et remporta sur ce prince de grands avantages. Elle fit ensuite une donation solennelle de ses biens au saint Siège , et mourut le 24 juillet 1 1 iô , à 76 ans : elle possédait la Toscane , Mantoue, Parme, Plaisance , Reggio , Ferrare , Modènc , une partie de l'Ombrie , Spolette, Vérone, presque tout le patrimoine de saint Pierre, Viterbe et une partie de la marche d'Ancône ; les empereurs en réclamèrent une partie , et il fallut la leur céder, comme fiefs d'empire.
MATHO , musicien breton , mort à Versailles en 1 746 > était de la musique du roi. Il a fait la musique de l'opéra à'Arion, du Prince de Cathajr , dans les divertissemens de Seaux.
MATHOUD (Claude Hugubs) , religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur , naquit à Mâcon d'unerfamille noble. On a de lui i» une édition des Œuvres de Robert Pullus et de Pierre de Poitiers en latin : cette édition est estimée ; elle avait été revue par M. de Sainte-Beuve ; 2° De verd Se no nu m origine , in-4° ; 3<> un Catalogue exact en latin des archevêques de Sens, avec l'Abrégé de leurs vies, in-4°. DomMathoud s'acquit tellement l'estime de M, de Gondrin , qu'il fut l'un de ses grands-vicaires. H mourut en 1705 , à 83 ans.
MATHURIN DE FLORENCE, habile peintre, lia une étroite amitié avec Polidore , et ces deux peintres travaillèrent de concert. Ils firent une étude particulière des anciens , et les imitèrent. Il est difficile de distinguer les tableaux de ces deux peintres , et de ne pas confondre ceux de Mathurin avec ceux de Polidore. Le premier mourut en 1Ô26.
MATHURIN CSaikt) , prêtre et confesseur en Gàtinois , au 4" siècle. Voy. J e ai* de Matha et Jean dk la Conception.
MATHUSALEM, fils d*Hénoch, est célèbre par son grand âge. Il fut père de Laraech et aïeul de Noé , et mourut l'année même du déluge , 2379 ans avant J.-C. , à 969 ans.
MATIGNON (Goyok dk) , l'une des plus anciennes et des plus illustres maisons du royaume, est originaire de Bretagne , et s'est établie en Normandie
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vers l'an »45o : elle a possédé pendant plusieurs siècles la ville de Matignon et le château de la Roche-Goyon , et a donné plusieurs grands hommes à la France: les pins célèbres sont i° Jacques II de Matignon , prince de Mortagne, conte de Thorigny, etc. , qui se signala en divers sièges et co rabats. La reine Catherine de Médicis lui Ht donner la lieutenance - générale de Normandie, et le roi Henri 111 le lit maréchal de France en 1579. M remporta de grands avantages sur les huguenots , et ht la fonction de connétable en 1694 9 au sacre de Henri IV, qu'il avait reconnu roi des premiers. Il mourut dans son château de Lcsparrc le 37 juillet 1597 , à 7a ans ,* a° Charles-Auguste de Matignon , comte de Gacé , etc. , sixième fils de François de Matignon , comte de Torigny , et arrière-petit fils du précédent , après s'être signalé en diverses occasions , fut fait maréchal de France en 1708, et eut le commandement des troupes que le roi fit embarquer pour passer en Ecosse. Cette expédition n'ayant pas réussi / il revint en Flandre , et servit sous le duc de Bourgogne au combat d'Oudenarde. Il mourut à Paris le 6 décembre 1729, à 83 ans.
MATTE1 (Lbokard). y oy. Léo>ard b'Udikb.
MATTHIOLE (Pierrb-Ai>drb) , célèbre médecin du i6« siècle, natif de Sienne , se rendit très-habile dans les langues grecque et latine , et dans la médecine et la botanique. 11 mourut en 1 577. On a de lui de savans Com mentaires sur Dioscoride , Venise , i565, in-fol. , avec de grandes estam-
5 es en bois ; on estime aussi l'édition e i583 , et celle de Bâle de 1698 : il y en a une traduction française in-fol., dont la meilleure édition est de Desmoulins, Lyon, 157a, in-fol.; un Abrégé des plantes , des Conseils de médecine , et d'autres ouvrages estimés , en lalin.
MATTI (Dom Ehmamjkl) , né le 19 janvier i663 , à Oropcsa , réussit de bonne heure dans la poésie , et en fit paraître un vol. , 168a , in-4°. Cet heureux début fit naître dans le cœur d'une dame de très-haut rang des sentîniens trop tendres pour notre jeune poète : pour s'y soustraire , il fit un voyage à Rome , où il fut reçu dans
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l'académie des Arcades. Innocent XII, pour lui donner des preuves de sa satisfaction , le nomma au doyenné d'Alicantc, où il est mort le 18 décembre 1 737. Il avait aidé le cardinal d'Aguirre à faire sa Collection des conciles d'Espagne, et l'on a réuni ses Lettres et ses Poésies latines, Madrid, 1735, a vol. io-12 , et en 1738, a vol. in-4°, a Amsterdam.
MATY (Mathieu) , né en Hollande en 1718, se destinait à l'état ecclésiastique; mais ayant essuyé quelques désagrémens à cause des sentimens particuliers qu'il avait sur la Trinité , il se tourna du coté de la médecine. 11 fut reçu docteur en 1740, quitta la Hollande pour venir à Londres en 1 749» e* rnourut en 1776. Il était bibliothécaire du Muséum britannique , et l'un des auteurs du Journal britannique , qui s'imprimait à la Haie ; la Vie de Chestcrneld, qui est à la téte de ses OEuvres, imprimées en 1777, a vol. in-4° , est de sa composition.
MATY (Heari) , savant critique anglais , secrétaire de la société royale , et sous-bibliothécaire du Muséum britannique, donnaen 1 784 une forte preuve de son amour pour la liberté: quoiqu'il ne fût pas riche il aima mieux résigner sa place de secrétaire, qui lui valait à peu près 1 00 louis par an , que de rester en liaison avec M. Banks , dont il blâmait les principes aristocratiques. Il est mort en 1787 , à l'âge de !\i ans. Il a traduit de 1 allemand un Voyage d'Allemagne du baron de Riesbeck , a vol. in-o° : ce qu'il y dit du théâtre allemand donne une mauvaise idée du goût de cette nation ; l'amour du dramatique y est devenu une rage ; mais ce genre n'y est agréable qu'autant que les héros d'une pièce sont des gens dans le délire , ou des voleurs de grand chemin , des ioli'oycuis, des incendiaires , des parricides : n'auraient-ils pas pris ce goût des Anglais , qui serait devenu mode en Allemagne comme en France.
MATY. Voy. Bacdrakd.
MAUCHARD ( Burchard-David ) , né à Marboch en 1696 , devint médecin du duc de Wirtemberg , et professeur en médecine, en chirurgie et en anatoraie à Tubinçc , où il mourut en 1761. On a de lui 10 un içrand nombre de Thèses de médecine , qui
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sont très-cstimées ; 2© une Lettre critique dans le Mercure de France, sur le Traité des maladies des yeux de M. de Saint-Yves, et une défense de cette lettre.
MAUCOMBLE ( Jkam - François - Dieudoi^é), né à Metz le 18 novembre 1735, est mort le 20 novembre 1768. Il est auteur d'un drame en cincj actes intitulé Les amans désespères ; Histoire abrégée de la ville de Nîmes, 1767 , in-80; Histoire de nwdame d'Erneville , 1768, in- la.
MAUCROIX (Frakçois de), né à Noyon le 7 janvier 1619, se tit receyoir avocat à Paris , et devint chanoine de Reims , où il mourut le 9 avril 1 708, à 90 ans. On a de lui un grand nombre de traductions françaises qui sont estimées, et des poésies diverses, que l'on trouve dans les œuvres de Maucroix et La Fontaine, Paris, i685, 2 vol. , et dans les nouvelles œuvres de Maucroix, Paris, 1726,1^12. Il a traduit les Homélies de saint Jean-Chrisostôme au peuple d'Antioche, 1681, in-8° ; l'Histoire du schisme d'Angleterre, et les Vies du cardinal Polus et du cardinal Carope??e, i6;5 et 1677 , a vol. in-12, et l'abrégé chronologique du pèrePctau , Paris , i683 , 3 vol. in-12 : son style est pur et élégant.
MAUDEN ( David de ) , licencié en droit et savant théologien du 17e siècle, né à Anvers en i575, fut curé de Sainte-Marie à Bruxelles , et doyen de 1 église de Saint-Pierre à Bretla.
Il mourutà Bruxelles le 8 janvier 1641, à 66 ans. On a de lui en latin i<> une Vie de Tobic , intitulée Le Miroir de la vie morale y in-fol. ; 2 des Discours moraux sur le Décalogue , in-fol. ; 3© l'Aléthologie , ou Explication de la vérité , etc.
MAUDUIT (Michel), pieux et savant prêtre de l'Oratoire, natif de Vire en Normandie, a composé en français des analyses sur les Evangiles , sur les Epitres de saint Paul , sur les Epitres canoniques et l'Apocalypse, 8 vol. in-12; des Mélanges de diverses poésies , Lyon, 1681 , in-12 ; les Psaumes en vers français ; un Traité de la religion contre les athées , etc. , dont la meilleure édition est celle de 1698, in-12 ; des Méditations pour une retraite ecclésiastique de dix jours, in-12;
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Dissertation sur la goutte, 1689, in-12, et quelques autres ouvrages estimés.
Il mourut a Paris le 19 janvier 1709, à 75 ans.
MAUGIN (JbaiO, littérateur français, dit le Petit Angevin, parce qu'il était d'Anjou, vivait encore en i566\ 11 s'était occupé de traductions qui ont eu du succès, et qui ne sont pas encore remplacées , telles que le Nouveau Tristan de léonnais , 1 554 , in-fol. ou Lyon, 1673 , in-16; Palmérin d'Olive, 1 546 , in-fol.; Histoire de Mellicello et de l'inconstante Caia, i556 , in-8<>. Il a mis en vers des Histoires de l'ancien Testament, iSfê, in-8" ; l'apocalypse , 1 547 , in-80 ; Les Amours de Psyché et Cupidon , 1546, in-80. H est auteur du Parangon de vertu , ou Miroir et Institution du prince, imprimé en IÔ73, in- 16, et plusieurs fois auparavant.
MAUGIRON. Poy. Caylds.
MAUGRAS (Jear-Fbaisçois), prêtre de la doctrine chrétienne, né à Paris le 4 juillet 1681 , enseigna avec succès les humanités dans les collèges de sa congrégation : il prêcha ensuite à Paris avec beaucoup de réputation ; mais l'ardeur extrême avec laquelle il se livra à ce saint exercice lui causa un crachement de sang dont il mourut le 26 août 1726, à 44 ans- On a de lui des Instructions chrétiennes, pour faire un saint usage des afflictions, en 2 petits vol. in-12; 2° une Instruction chrétienne sur les dangers du luxe ; quatre Lettres en forme de consultation , en faveur des pauvres des paroisses ; les Vies des deux Tobies , de sainte Monique et de sainte Geneviève , avec des réflexions à l'usage des familles et des écoles chrétiennes etc *
MAUGUIN (Gilbert ) , célèbre président de la cour des Monnaies à Paris , se rendit habile dans la connaissance de l'antiquité ecclésiastique , et publia contre le père Sirmond une Dissertation intitulée Vtndiciœ prœdeslinationis et sratiœ , qui se trouve dans le tome H du livre qu'il a donné sous ce titre , V eterum autorum qui IX seculo de gratid et de prœdestinatione scripsére opéra, Paris iis , i65o, 2 vol. in-4°, dans lequel il soutient mie Gotescalque n'a point enseigné l'hérésie prédestinatienne. Il mourut en
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16^4 > laissant tous ses livres de théologie, tant imprimés que manuscrits , aux Augustins du faubourg Saint-Germain à Paris , et de grands biens à l'hôpital général.
MAU LEON (Auger de), sieur de Grenier , ecclésiastique , natif de Bresse , se fit connaître au 17* siècle en donnant au public les Mémoires de la reine Marguerite et ceux de M. de Yilleroy, les Lettres du cardinal d'Ossat , et plusieurs autres manuscrits curieux. Il fut reçu de l'académie française en i635 ; mais on l'en retrancha l'année suivante.
• MAUNI ( Gautiek de), gentilhomme du Hainaut , suivit en Angleterre, en qualité d'écuyer tranchant, Philippe de Hainaut, qui allait épouser Edouard III, roi d'Angleterre, en 1327. Le séjour de la cour le forma dans les principes de cette galanterie rafinée , a qui Ton doit les beaux faits des guerriers de ce temps. Le roi se l'attacha par de marques de distinction , et le fit chevalier en 1 333 , a la suite de son expédition d'Ecosse. Robert d'Artois , ennemi de la France , saisissait toutes les occasions d'armer l'Angleterre contre sa patrie : la guerre civile de Bretagne lui en offrit un moyen qu'il ne laissa pas échapper.
Charles de Blois avait épousé la fille du frère aîné du feu duc de Bretagne , mort sans enfans. Par droit de reprélentation le duché lui fut adjugé au préjudice du comte de Montfort , deuxième frère du feu duc. Montfort avait voulu soutenir ses droits ; mais , ayant été fait prisonnier, sa femme se mit à la téte des affaires et les rétablit. Le roi d'Angleterre, dont clic avait sollicité les secours , lui en envoya un considérable , sous le commandement de Gautier de Mauni. Rien n'était plus propre à enflammer son courage , que le commandement et le soin de défendre une héroïne. Aussi, quand il eut débarqué à Hennebond , que la comtesse de Montfort défendait jusua l'extrémité, et qu'il eut vu les ispositions des assiégeans : « Que je ne sois jamais baisé , dit-il à la comtesse , de dame ni de chère amie , si je rentre en aucun château avant d'avoir étendu par terre un de ces gens-là. » II sort a l'instant suivi de ses chevaliers , fond sur eux, les renverse et les dissipe.
MAU 467 La comtesse descendit alors de la forteresse et « vint baiser Mcssire Gautier de Mauni et ses compagnons, les uns après les autres, deux fois ou trois fois, comme vaillante dame ; » expressions naïves de Froissart, qui font connaître les mœurs du temps, plus que tout ce qu'on en pourrait dire. Le siège d'Hennebond fut levé : une suite de succès et la mort de Charles de Blois laissa le duché au fils du comte de Montfort. Les Anglais transportèrent la guerre en Guyenne , où Mauni continua de se distinguer. Il y apprend que le roi d'Angleterre a mis le siège devant Calais ; impatient de s'y rendre, il demande à un chevalier normand son prisonnier combien il lui donnera de rançon ; « 3ooo écus, lui dit-il ; — hc bien , lui répliqua Mauni , si vous obtenez de votre roi ou de votre duc un passeport pour moi vingtième jusqu'à Calais, en payant partout ma dépense, et ne m arrêtant qu'une seule nuit dans chaque endroit , je vous remets votre rançon -y sinon , vous reviendrez vous constituer mon prisonnier, » Le chevalier était favori du duc de Normandie, fils du roi ; il obtint le passeport ; néanmoins il est arrêté à Orléans , et conduit en prison , au Châtelet de Paris.
Le duc , indigné de cette violence , en porte ses plaintes au roi. Philippe lui répond que Mauni est son plus grand ennemi , et qu'il veut lui faire couper la téte ; le duc menace de quitter l'armée , et de détourner tous ceux qui voudraient y venir. Cet emportement partait d'un motif honorable; le roi mit le prisonnier en liberté , le remboursa de ses frais, l'admit à sa table, et lui fit présenter dons et joyaux , de la valeur de mille florins. Mauni ne les accepta que suppose que le roi d'Angleterre y consentit j et , étant arrivé à Calais , il les renvoya. Il dirigea ce siège , et se trouva à toutes les grandes occasions que présenta la guerre entre la France et l'Angleterre jusqu'à sa mort, arrivée en i3^i. 11 ne laissa qu'une fille, mariée au comte de Pembrock. Edouard l'avait décoré de l'ordre de la Jarretière.
MAUPERTUIS (Pierre-Louis More au de), célèbre académicien de l'académie française et de celle des sciences de Paris et de Berlin , était né à Saint- Malo le 17 septembre 1698. 11 coin-
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raença par servir dans les mousquetaires , et devint mes trc- de-camp ; mais il quitta le service pour ne s'occuper que des mathématiques. Il fut à la tétc des académiciens qui allèrent dans le nord, par ordre du roi , pour faire des observations, afin de déterminer la figure de la terre. Le roi de Prusse l'appela pour lui confier la présidence de l'académie de Berlin. Maupertuis suivit ce monarque à la guerre ; il s'exposa courageusement, fut fait prisonnier et conduit à Vienne , d'où il revint peu après, comblé de marques d'estime de la part de l'impératrice-rciiie. Au sein des honneurs et des plaisirs que lui prodiguait le monarque prussien, il ne put vaincre la triste inquiétude de son esprit. Sa dispute avec M. fcenig ( Voy. ce mot ) , et celle avec Voltaire, remplirent sa vie d 'amertume. Kaenig fut chassé de l'académie, et Voltaire de Berlin. Néanmoins Maupertuis s'y déplaisait ; sous prétexte de réparer le mauvais état de sa santé, il vint en France en 1756, il y resta jusqu'en 1768 , qu'il alla voir ses amisMitt. Bernouilli, chez lesquels il mourut à Bâlc le 17 juillet 1709 ; à 61 ans. Ses ouvrages sont i° La figure de la terre déterminée, in-tfoj a© la Mesure d'un degré du méridien ; 3© Discours sur la parallaxe de la lune j 4° Discours sur la figure des astres ; 5° Elémens de géographie ; 6« Lettres sur la comète, etc.; 70 Astronomie nautique; 8« Elément d'astronomie ; 90 Di.sertation physique à l'occasion du nègre blanc , ou Kénus physique ; 1 0° Essai de cosmographie ; 11 0 Réjlexions sur l'origine des langues; la» Essai de philosophie morale; i3© Lettres sur le progrès des sciences ; 14° Essai sur la formation des corps; i5<> Eloge de M. de Montesquieu; i6« des Lettres et d'autres ouvrages, Lyon, 1767, 4 vol.in-8» : on remarque dans les écrits de M. de Maupertuis de l'esprit, du feu et de l'imagination ; mais on n'y trouve pas toujours une profonde science des mathématiques , ni beaucoup de solidité et de jugement.
MAUPERTU Y (JB*h- Baptiste Drourt ©e), né à Paris le 17 juillet i65o , d'une famille noble , originaire de Berri , eut , par le moyen de son oncle qui était fermier-général, un emploi considérable dans «ne des provin-
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ces du royaume. M. de Maupertuy , qui n'avait alors que 22 ans , se reposa sur des commis fidèles et laborieux, et s'occupa peu de son emploi. 11 se livra au plaisir et à la lecture. Bien loin d'amasser du bien , il dissipa son patrimoine et revint à Paris à l'âge d'environ 4<> ans. Il renonça alors subitement au monde, et après une solitude de deux ans il prit l'habit ecclésiastique en 1693 , et alla passer cinq ans dans un séminaire. Il se retira ensuite dans l'abbaye de Sept-Fonds , et cinq ans après dans une solitude de Bern. Il devînt chanoine de Bourges vers 170a, puis alla à Vienne en Dauphiné, où il* prit les ordres sacrés. Dans la suite il revint à Paris et se rerira quelques temps après à Sain t-Germain-en- Laie, ou il mourut le 10 mai 1736. On a de lui i»un très-grand nombre de traductions françaises, dont les principales sont celles de la Providence et dn Timothee de Sarvien , chacun 1 vol.
in-12; des Actes des martyrs, recueillis par dom Ruinart, 2 vol. in-8» os in-i 2 ; de l'Histoire des Goths de Jornandés, in-12; de l'Euphormion de Barclai ,1711,3 vol. , ou 1 7 1 3 , 1 vol. in-12; de la Vie du frère Arsène de Janson , religieux de la Trappe , connu sous le nom du comte de Rosembere .
in-12 ; de la Pratique des exercices soi rituels de saint Ignace , in- 1 a ; du traité latin de Lessius sur le choix d'une religion , in-ia; a» plusieurs livres sor différens sujets : les principaux sont Les semimens d'un chrétien touché d'un véritable amour de Dieu, in- 12 , fi g., par un solitaire de Sept-Fonds ; l'Histoire de la réforme de l'abbaye de Sept-Fonds, in-12: cette histoire fut mal reçue et accusée d'infidélité ; Y Histoire de la sainte église de tienne, iu-4° î Ie Commerce dangereux entre les deux sexes , in-12 ; La Femme faible , in-12 ; Pensées chrétiennes et morales , in-12, etc.
MAUR (Saint), célèbre disciple de saint Benoit, mort le 5 janvier 5^4 . 11 y a une congrégation de bénédictins qui porte le nom de saint Maor : c'est une réforme approuvée par le pape Grégoire XV en 1621. Cette congrégation a donné à l'Eglise un grand nom* bre de savans religieux. Voy. Cona.
MAUR AN (Pierre), chef des albigeois en Languedoc , déclara devant le
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ïé^at que le pain consacré par le prêtre n'était pas le corps de J.-C. : Mauran, doc la ré hérétique, fut mis en prison et dépouillé de ses biens. Sur la promesse ou il fit d'abjurer ses erreurs, l'évéque de Toulouse et l'abbé de-Saint-Scrnin l'a lièrent prendre à la prison dont il sortit nu et sans chaussure : ces deux prélats le conduisirent en le fustigeant Jusqu'au pied de l'autel où il se prosterna aux pieds du légat ; il abjura ses erreurs , et il fut condamné à partir dans 40 jours pour la Terre-Sainte et y servir Je» pauvres pendant 3 ans , au bout desquels on lui rendrait ses biens. H fut condamné en outre à une amende de 5oo livres pesant d'argent envers le comte de Toulouse , à rendre le bien des églises dont il s'était emparé, et les usures qu'il avait exigées.
MAURE (Saint*). Foy. Sainte Mauax.
MAURER (Christophe) , né à Zurich en février i558, fils du graveur Josias Maurer, a gravé entre autres sujet» historiques ceux de la Bible. 11 mourut dans sa patrie en mars 1614.
MAUREVERT (F*ançois-Louvieh , dit) , capitaine au régiment des gardes françaises , était un mauvais sujet qui tua en traître, lorsqu'il était page du duc de Guise , le gouverneur des pages , parce qu'il l'avait fait châtier , et déserta. 11 trouva moyen de rentrer chez les Guises ; et lorsque le parlement eut mis la té te de l'amiral à prix . il s'offrit de l'assassiner. Pour y parvenir , il feignit d'être mécontent des Guises , et passa dans le parti des princes. Ne pouvant venir à bout de son dessein , il assassina en i56y le seigneur deMouy, rm 'il surprit dans un jardin où il était descendu pour faire ses nécessités , et se sauva sur un cheval que Mouy lui avait donné. 11 obtint facilement sa grâce , et blessa l'amiral de Coligni le •i3 août 157a. Un de s< s parons lui cassa le bras d un coup de pistolet en 1579 : il fallut le lui couper. Il fut enfin tué par Claude- Louis de Vaudray , seigneur de Mouy, le 14 avril i583 , qui vengea ainsi la morr de son père ; mais de Mouy rut tué à l'instant par un soldat de Mau revert.
MAURICE (Saint), chef de la légion Thébaiue . était chrétien avec tous les officiers et les soldats de sa légion , composée de 6600 hommes. Ayant été
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mandée en Italie pour s'opposer aux Bagaudes , elle obéit et se joignit au reste des troupes. Saint Maurice ayant passé les Alpes à la tête des troupes qu'il commandait , l'empereur Maximien lui fit entendre qu'il voulait se servir de lui et de sa légion pour détruire les chrétiens qui étaient dans les Gaules , et ordonna à Maurice et à ses soldats de sacrifier aux dieux avant que de marcher à ses ennemis. Cette proposition fit'horreur à Maurice et à ses soldats. L'empereur , irrité de leur résistance, ordonna que la légion fût décimée ; mais ceux qui restaient protestant toujours qu'ils mourraient plutôt que de rien taire contre leur foi , l'empereur en fit encore mourir la dixième partie. Enfin Maximien les voyant persévérer dans la religion de J.-C, ordonna qu'on les fit mourir tous , ce qui fut exécuté. On croit que leur martyre arriva à Agaunc , dans le Chablais, le aa septembre 286. Exupère et Candide étaient les principaux officiers de la légion Thébaine après saint Maurice.
MAURICE (Mauricius-Tiberhjs), empereur d'Orient, originaire de Rome et natif d'Arabisse en Cappadoce , se signala dans la guerre contre les Perses, et succéda' à Tibère Constantin le i3 août 58a , après avoir épousé Constantine, fille de ce prince. Les premières années de son règne furent glorieuses ; il rétablit sur le trône de Perse Cosroès II , que ses sujets avaient chassé, fit la guerre aux Avares, en fit périr plus de 5o,ooo et fit 17000 prisonniers qu'il renvoya dans leur pays en faisant promettre a leur roi Chagan de renvoyer de même les Romains qu'il détenait ; mais ce prince infidèle, abusant de la confiance de Maurice, voulut exiger pour les prisonniers romains 4 oboles de rançon par tète ; sur le refus de l'empereur, il les fit tous passer au fil de l'epée , ce qui excita un soulèvement dans le peuple de Constantinople , qui traita l'empereur de cruel , d'avare et de tyran. Maurice reconnut alors sa faute , s'en repentit , fit prier dans toutes les églises pour obtenir de Dieu le pardon ; mais il était trop tard. Phocas, qui de simple centurion était parvenu aux premières dignité* de l'armée , se fit proclamer empereur, massacra la femme et les en fans de
46o MAU
Maurice en sa présence, et le fit égorger lui-même auprès de Cbalcédoine le 27 novembre 602. Ce prince , pendant cette triste exécution , répétait souvent ces paroles de David : « Vous êtes juste , Seigneur, et votre jugement- est équitable, m On ne lui fait d'autre reproche que d'avoir été avare.
MAURICE DE NASSAU, prince d'Orange et un des plus grands capitaines de son siècle, était fils de Guillaume de Nassau et d'Anne de Saxe sa seconde femme. Après la mort de son père , tué à Deft en 1 584 > il.
fait gouverneur des Provinces-Unies , et remporta un grand nombre de victoires sur les Espagnols. L'archiduc Ernest, feutré de ne l'avoir pu vaincre, voulut le faire assassiner par un de ses gardes. On lui fit accroire que par l'efficace d'une messe où on l'avait fait assister, il disparaitrait à la vue de ceux qui seraient présens après qu'il aurait fait le coup. Ce malheureux fut la victime de sa crédulité ; il périt par Je dernier supplice. Ce fut Jui oui contraignit les Espagnols de faire la trêve de i5 ans en 1609; à son expiration en 1624, Spinola prit Breda; Maurice mourut de chagrin de ne l'avoir pu empêcher. On lui reproche d'avoir fait mourir Barneveld, pensionnaire de Hollande très-zélé pour la liberté de sa patrie. Il mourut lui-même à la Haie le 23 avril 1625 , et eut pour successeur Frédéric-Henri son frère.
MAURICE DE SAXE. Voy. Saxe.
MAUR1CEAU (Frakçois), célèbre chirurgien, natif de Paris, se rendit très-habile dans la théorie et dans la pratique de la chirurgie , surtout en ce qui concerne les accouchemens. Il fnt prévôt de Saint-Cème, et mourut le 1 7 octobre 1 709. On a de lui 1 ° un Traité . des maladies des femmes grosses et de celles qui sont accouchées , avec des observations sur le même sujet , 2 vol. in 4°« Mauriceau donna lui-même une Traduction latine de son Traité qui est très-estimé.
MAUROLYCO ( Frakçois ) , né à Messine le 16 septembre i£94> fut abbé de Sain te-Marie-du- Port en Sicile. Il enseigna les mathématiques avec réputation à Messine. II s'exprimait avec tant de clarté, qu'il rendait sensibles et intelligibles les questions les plus abstraites. 11 mourut le 21 juillet 1 575,
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à 81 ans. Ses principaux ouvrages sont i© une édition des Sphériques de Théodose , in-fol. ; 20 Cosmographia de jormdt situ , numeroque cœlorumelcmentorum , in~4° ; 3° Opuscula mathematica, 1Ô75 , in-4°;4° -Arithmeticnruinlibri duo ,in-8° ; 5° Photismus de lumine et umbrd , in-4° ; 6° Problemata mechanica ad magnetem et ad pixidem nauticam pertinentia , in~4° j 7° Emendatio et restitutio conicorum , Apollonii Pergœi , în-fol. ; 8°' Archimedis monumenta omrna, in-fol. ; 90 Euclidis phenomena, in-4°; io« Marlyrologium , in-4° ; » 1° Sicanicarum rerum compendium , in-8* Rime f i5Ô2, in-8°.
MAURUS. foy. Terehtiawus.
MAUSOLE. rby. Artrmiss.
MAUSSAC (Philippe-Jacques), l'un des plus judicieux et des plus habiles critiques du 17e siècle, lut conseiller au parlement de Toulouse sa patrie, et président en la cour des aides de Montpellier. Il entendait parfaitement la langue grecque , et mourut en i65o , âgé d'environ 70 ans. On a de lui de savantes Notes sur Harpocration , et d'autres opuscules très-estimés.
MAUTOUR ( Philibert - Bbrkaad Morbau de), poète, né à Beaune en i654 , fut auditeur de la chambre des comptes de Paris , et reçu de l'académie des inscriptions et belles-lettres en 1 1 70 1 ; il mourut en 1737. On a de lui des Pièces de vers dans les Mercures de France, dans le Journal de Verdun et dans les Amusemens du cœur et de l'esprit; une bonne édition de l'Abrégé chronologique du père Petau , en 4 vol. in-12, et plusieurs Dissertations dans les Mémoires de l'académie des Inscriptions.
MAXENCE ( Marcos - Aurelius - Valerius ) , fils de l'empereur Maximien Hercule , et gendre de Galère Maxiiriien , voyant qu'après l'abdication de son père il n'avait aucune part au gouvernement , se fit déclarer Auguste en Italie le 28 octobre 3o6. U engagea ensuite son père à reprendre la pourpre, contraignit Sévère de se renfermer dans Ravenne , et le fit mourir quelque temps après, contre la parole qu'il lui avait donnée. Galère Maximien , qui avait marché contre lui, fut obligé de prendre la fuite ; ce qui rétablit la paix en Italie. On crut
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d'abord qu'elle Allait être rompue par les démêlés qui s'élevèrent entre le pfre et le fils j mais Maximien Hercule se fit chasser de Rome à cause des outrages et des violences dont il usa envers son fils. Maxence s'empara de l'Afrique, et s'y fit détester par ses cruautés et par les persécutions qu'il suscita contre les chrétiens. Ce fut alors que Constantin résolut de fuire la guerre a Maxence, lequel sortit de Rome le 28 octobre 3ia pour lui livrer bataille. Maxence la perdit, et le pont sur lequel il passait en donnant ses ordres ayant fondu sous lui , il tomba dans la Tibre et s'y noya. Le lendemain Constantin entra triomphant dans Rome , et publia un édit en faveur des chrétiens.
MAXENCE (Jean), fameux moine de Scythie au 6« siècle , soutint à Constantinople devant les juges du pape Hormisdas la vérité de cette proposition «un de la Trinité a soufTcrt. » Il eut en Orient et en Occident des partisans et des adversaires , et quoique le pape Hormisdas lui ait paru con traire , il a toujours passé pour catholique sur l'incarnation. Sa proposition fut approuvée dans la suite par le cinquième concile général et par le pape Martin Ier. Il composa un ouvrage contre les acéphales et fut un des plus zélés défenseurs de la doctrine de saint Augustin ; il est dans la Bibliothèque des Pères.
MAXIME, se fit proclamer empereur rn Angleterre en 383 , et passa dans les Gaules , où les légions qui étaient mécontentes de Gratien le reconnurent. Il établit à Trêves le siège de son empire , passa en Italie en 387 , et y fit de grands ravages dans le temps que Valentinien et sa mère Justine s étaient sauvés à Thessalonique pour implorer le secours de Théodose. Ce dernier prince marcha contre Maxime, délit son armée et le poursuivit jusqu'à Aquilée. Alors les propres soldats de Maxime lui coupèrent la tête et la présentèrent à Théodose le 26 août 388.
Victor, fils de Maxime, fut tué par la trahison d'Arbogaste, et Andragathe, général de son armée navale , se jeta de désespoir dans la mer.
MAXIME (Petrose), sénateur et consul romain , de la famille du précédent , indigné de la violence que l'em-
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Î>ereur Valentinien III avait faite à sa èmroe , conspira secrètement contre ce prince, et le fit tuer dans le Champ-de- JVlars en 4^5. Il se saisit ensuite de l'empire, et épousa par force Eudoxie, veuve de Valentinien. Il créa César son fils Pallade, et lui fit épouser la jeune Eudoxie, fille de l'empereur qui avait été mis à mort \ mais Eudoxie , mère de cette jeune princesse , appela pour se venger Genséric, roi des Vandales, qui passa d'Afrique en Italie et s'empara de Rome. Maxime fut alors mis en pièces et jeté dans le Tihrc le 12 juin 455, après un règne de 77 jours.
MAXIME III ( Saint j, évéque de Jérusalem , succéda ù saint Macairc en 33i. Il se signala durant la persécution de Dioclétien , perdit l'œil droit et une jambe pour la défense de la foi , et fut condamné aux raines. Il assista au concile de JVicéc en 3a5 , et à celui de Tyr en 335 , d'où il sortit à la sollicitation de saint Paphnucc, voyant que les ariens y étaient les plus puissans. Maxime assista au concile de Sardique en 347, et tint deux ans après un concile à Jérusalem , où saint Athanasc fut reçu à la communion de l'Eglise. Socrate dit que les ariens furent si irrités du résultat de ce concile, qu'ils déposèrent saint Maxime. Il mourut en 35 1.
MAXIME DE TURIN ( Saint), ainsi nommé parce qu'il était évéque de cette ville au 5« siècle, est célèfcre par sa piété et par sa science. Il nous reste de lui un grand nombre d'Homélies, dont quelques-unes portent le nom de saint Ambroise, de saint Augustin et d'Eusèbe d'Emèse, dans la Bibliothèque des Pères,
MAXIME ( Sàiist) martyr , abbé et confesseur dans le 7e' siècle , était natif de Constantinople , d'une famille noble et ancienne. Il s'éleva avec zèle contre l'hérésie des inonothélites , et mourut en prison le i3 août 662, des souffrances qu'il endura en cette occasion. Il nous reste dm lui un Commentaire sur les livres attribués à saint Denis l'Aréopagiste, et plusieurs autres ouvrages que le père Combesis a donnés au public, 1075, '2 vol. in-fol. , et dans la Bibliothèque des Pères.
MAXIME DE TYR, célèbre philosophe platonicien, alla à Rome l'an 146 de J.-C. , et s'y acquit une si
462 MAX
grande réputation que l'empereur Marc- Aurclc voulut être son disciple , et lui donna souvent des marques de son estime. On croit que ce philosophe vécut jusqu'au règne de l'empereur Commode. 1-1 nous reste de hu 4> Discours» Cambridge, i7o3,in-8°; Londres, i^4o , in-4°, traduits en français par Formey, Leyde, 1762 , in- 12.
MAXIMIEN HERCULE ou VA- LÈKE MAXIMIEN ( Marcus-Aurenus-VALKRitJs-HERCL'Lics ) , né près de Sirmich vers u5o , de païens pauvres , s'avança par sa valeur dans les troupes , et lia une étroite amitié avec Dioctétien qui l'associa à l'empire le i«r avril 286. Maximien Hercule fit la guerre avec succès dans les Gaules , en Angleterre, en Afrique et en Italie. 11 excita une violente persécution contre les chrétiens , et en fit mourir un nombre prodigieux. Dioclétien ayant quitté la pourpre en 3o5 , obligea Maximien Hercule d'en faire autant ; mais son (ils Maxence lui fit reprendre le titre d'empereur quelque temps après ; ce cjui fut cause tic la perte du César Sévère.
Dans la suite Maximien Hercule, ayant voulu dépouiller son fils Maxence de l'autorité souveraine, fut chassé d'Italie , et se retira dans les Gaules auprès de Constantin qui épousa sa fille Fausta ; mais il ne fut pas plus fidèle à son gendre qu'il ne l'avait été à son Gis: il engagea sa fille a trahir sou mari en laissant ouverte la porte où il couchait.
Fausta en avertit Constantin qui fit coucher un eunuque à sa place j le meurtrier entra , tua l'eunuque et cria: «Constantin est mort ! > Aussitôt Constantin parait environné de ses gardes , poursuit son beau-père, l'assiège dans Marseille, et le contraint de s'étrangler en 3 10.
MAXIMIEN ( Galerics - Valbrius), naquit auprès de Sardiquc de parens si pauvres, qu'il fut contraint dans sa jeunesse de garder les troupeaux , ce qui lui fit donner le surnom d'Armentaire» Il parvint par sa bravoure aux première» dignités , et fut créé César en O lient le premier mars 292, par Dioclétien , oui lui fit épouser sa fille Valéria. 11 défit les Goths et les Sarmates , et eut d'abord du désavantage dans la guerre contre les Perses j mai* ayant été mal reçu de Dioclétien à cette occasion, il reprit les armes,
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vainquit les Perses , et les obligea poui obtenir la paix de lui abandonner cinq provinces au-delà du Tigre. Il persécuta les chrétiens avec fureur , à la sollicitation de sa mère , et persuada à Dioclétien d'en faire de même. Après l'abdication de Dioclétien et de Maximien Hercule, Galère Maximien fut déclaré Auguste en 3o5. 11 gouverna comme Néron , aecabla le peuple d'impôts , et l'effraya par ses cruautés. L'Italie ne trouva d'autre remède k ses maux que d'élire un nouvel empereur j ce fut Maxence qui chassa Maximien de l'Italie. 11 fut peu après attaqué d'un ulcère affreux , et mourut au mois de mai 3n, après avoir associé à l'empire Licinius son ancien ami.
MAXIMILIEN I", empereur d'Allemagne, était fils de l'empereur Frédéric IV , le Pacifique. Il naquit le 22 mars 14^9 » et épousa en 1477 Marie, fille et héritière de Charles-le-Téméraire , dernier duc de Bourgogne. 11 fut créé roi des Romains le 16 février i486, et après avjnr fait la guerre à la France avec divers succès , il succéda à son père le 7 septembre i49^. 11 épousa en secondes noces Blanche,fillede Galéas Sforce, duc de Milan , qui se ligua contre Charles VIII avec le pape et divers autres princes, dont l'armée fut défaite à Fornoue en 1 495. L'empereur Maximilien se ligua dans la suite avec le roi Louis XII contre les Vénitiens, puis avec les Anglais contre Louis Xll. Le chcfducorps germanique n'eut pas honte de servir en qualité de volontaire sous Henri VIII et de recevoir cent écus par jour pour sa paie. 11 eut le chimérique dessein de se faire élire coadjutcur du pape Jules II , et mourut à Lens le 1 2 janvier 1 5 19, à 60 ans. Ce prince fut presque toujours malheureux et indigent. Il aimait les sciences et les sa vans, composa quelques poésies et des Mémoires de sa vie. Il laissa de Marie de Bourgogne Philippe , qui épousa Jeanne , héritière d'Espagne , et qui fut père de l'empereur Charles V et de Ferdinand I«r. C'est ce bonheur des princes de la maison d'Autriche d épouser de riches héritières , qui a donné lieu à ce distique :
Bell a gérant fortes, tuielix Aoeteia 11 abc , Nam, qu* Mars aliis, dat tibi régna Venus.
Ce fut Maximilien qui abolit une ju-
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ridicrion connue sous le nom de Judiemm occultum Westpho.liœ , ou juges secrète qui , après avoir parcouru les provinces, accusaient et condamnaient les criminels dont ils avaient pris note sans les entendre. Les prétendus coupables étaient pendus ou assassinés sans qu'on en sût le sujet.
MAXIMILIEN II, empereur d'Allemagne, fils de l'empereur b crdinand 1er, naquit k Vienne Je Ier août 1627, et fut élu roi des Romains le 3o novembre i56a. Il avait déjà épousé Marie d'Autriche, fille de l'empereur Charles V, et se fit élire roi de Hongrie et de Bohème. Maximilicn II succéda à l'empereur Ferdinand son père en 1664, et laissa prendre Ziget par les Turcs.
Ce fut aussi par sa faute qu'il ne monta point sur le trône de Pologne. II mourut a Ratisbonnc le 12 octobre 1576, à 5o ans, après en avoir régné 1a. Rodolphe II son fils aîné lui succéda.
MAXIMIN ( Sai.nt J , évéque de Trêves au 4e siècle , naquit à Poitiers d'une famille illustre : il était frère de saint Maxcnec , évéque de cette ville avant saint Hilaire. Il assista au concile de Nicce et à celui de Sardique , et reçut honorablement saint Athanase lorsqu'il fut exilé à Trêves. 11 mourut à Poitiers vers 35 1.
MAXIMIN ( Caïos -Joues- Vb- »us ) , empereur romain , surnommé Ajax t natif de Thracc , de simple berger parvint aux premiers grades militaires, et succéda à l'empereur Alexandre Sévère en a35. Il était d'une taille et d'une force extraordinaire , et l'on dit qu'il buvait 8 bouteilles de vin et qu'il mangeait 4o livres de viande par jour. Il commença son règne par une sanglante persécution contre les chrétiens , sous ce prétexte ridicule que les tremblcmens de terre et les autres malheurs arrivés dans l'empire venaient de la tolérance du cuite de J.-G. Maximiu exerça des cruautés si inouïes contre les ennemis qu'il avait vaincus, qu'on lui donna le nom de Cyclope, de Rusiris , de Typhon, de Pbalaris, etc. Il fit mourir tous ceux qui avaient quelque connaissance de la bassesse de son extraction, même ses amis les plus intimes , qui lui avaient- rendu des services imporlans. Enfin, après la mort des deux Gordiens en Afrique, le sénat, outré 4e
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la barbarie de Maximin , nomma vingt hommes pour gouverner la république et pour la défendre contre ses cruautés. Ce procédé irrita Maximin ; il alla d'Allemagne en Italie et assiégea Aquilée , qui se défenditavec courage. Enfin les soldats, ennuyés de la longueur du siège, luèn'nt Maximin avec son fils sur la fin de mars de l'an 238 : leurs corps fuient ensuite exposés aux bétes
MAXIMIN ( Galebics - Vale- R108 ) , surnommé Daza , natif d'Illyrie et neveu de Galère .Maximien par sa mère, fut fait César le i«r mai 3o5 , et se fit proclamer empereur en 3o8. Il fut l'un des plus grands persécuteurs des chrétiens, et l'on dit même qu'il fit la guerre en 3i2 aux peuples de la Grande-Arménie, parce qu'ils étaient chrétiens , ce qui serait le premier exemple d'une guerre pour cause de religion, (^uoi qu'il en soit , Maximin entreprit de dépouiller Licînius de ses états , et eut d'abord sur lui de grands avantages ; mais il fut vaincu en 3 1 3 , et se sauva à Tarse, où il mourut misérablement après avoir régné un peu plus de cinq ans. Tout cruel qu'il était , il avait ordonné que l'on n'exécutât que le lendemain les ordres qu'il avait donnés pendant le repas.
MAY (Thomas), célèbre poète et historien anglais au 17e siècle, naquit dans le Sussex d'une bonne famille, et fut élevé à Cambridge. II alla ensuite à Londres où il se fit estimer des savans et des personnes les plus distinguées.
i)ans le temps des guerre* civiles il prit . le parti du parlement et en fut fait sécréta ire : il mourut le 1 3 novembre i65o. Son Abrégé de l'histoire du parlement a été imprimé la même année. L'original de cet abrégé estune Histoire du parlement de 1640, Londres, 1647, in-fol. Il a fait aussi cinq pièces de théâtre, L'Héritier, Le l/icux couple , comédies ; Cléopâtre , Antigone , Agrippine , tragédies ; un poème sur le roi Edouard H , i635j la traduction des Géorgiques et de Lu ca in , en vers, i63o, in-8° : il a continué ee dernier en vers latins et anglais jusqu'à la mort de César.
MAYENNE (Charles de Lorraine, duc de) , pair, amiral et grand chambellan de France , second fils de Fran-
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çois de Lorraine , duc de Guise , et d'Anne d'Est, naauit le 26 mars 1 554- Il se signala en plusieurs batailles , et commanda les armées contre les protestans. Après la mort de ses frères tués aux états de Blois en 1 588 , il se déclara chef de la ligue , et prit le titre de lieutenant-général de l'état et couronne de France. Henri IV le défit en plusieurs combats, et le reçut avec bonté lorsqu'il se soumit à lui en i599. Depuis ce temps il servit avec fidélité , et mourut à Soissohs le 3 octobre 161 1 ; sa femme Henriette de Savoie , fille du comte de Tende , fomenta par son ambition les projets de son mari , et mourut quelques jours après lui ; leur fils Henri mourut en 1621 , à 43 ans, sans postérité.
M A YER( Je aïs-Frédéric), savantluthérien , natif de Leipsick , se rendit habile dans les langues hébraïque, grecque et latine, et fut professeur en théologie et surintendant des églises de Poméranie. Il mourut en 1712. On a de lui un grand nombre d'ouvrages sur l'Ecriture sainte, dont les principaux sont i° la Bibliothèque de la Bible, dont la meilleure édition est celle de Rostock , en 1713, in-4° ; 2° un Traité de la manière d'étudier l'Ecriture sainte , in~4° î 3o . un grand nombre de Dissertations sur des endroits importans de la Bible.
MAYER (N.) , naquit à Médérits en Moravie le 20 août 1719 j il entra chez les jésuites de Mayence en 1 745, et ce fut quelques années après qu'il se livra entièrement k l'étude de la philosophie , et partilièrement de l'astronomie. L'électeur Palatin l'attira à l'université d'Heidelberg , et luifit bâtir un observatoire magnifique kManheiro.
Muni de tous les instrumens nécessaires il découvrit le premier les satellites des étoiles, découverte si neuve qu'elle souffrit contradiction ; mais les contradicteurs et l'académie royale des sciences furent obligés d'en reconnaître la justesse. L'impératrice de Russie l'avait choisi pour venir observer le passage de Vénus ; il le fit avec la plus scrupuleuse attention, et publia son travail. 11 eut le chagrin en 1776 de perdre ses livres , qui furent consumés dans un incendie qui se manifesta dans son observatoire. Mayer est mort des suites d'un polype au nez en 1783.
Ses principaux ouvrages sont Basis palatina , ouvrage utile aux astronomes et aux géographes} Detransitu V tnem; De novis in cœlo sidereo phenomenis; Charta geographica , 1783 , Octo annorum obseruationes astronomie^ , en manuscrit.
MAYER (Tobie), né en 1723 a Marspak dans le duché de Wirtcmberp , fut appelé en 1750 par Funiversité de Gottingue pour y professer les mathématiques. Il mourut en 176a. Ses ouvrages en allemand sont Manière de résoudre les problèmes géométriques par les lignes, în^i , in-8°; Atlas mathématique, 17^8, in-fol. ; Relation d'un globe lunaire, i75o, in-4° ; ses Tables du soleil et de la lune , qu'on trouve dans le tome II des Mémoires de l'académie de Gottingue], sont plus exactes qu'aucune autre ; il a paru à Gottingue en 1775 le tome premier de ses œuvres en latin , in-fol. , ou grand in-4°. Voy. Maier.
MAYERBERG ( Augustin , baron de ) , se distingua dans son ambassade de Russie sous l'empereur Léopold ; il en a donné la Relation, 1661 , in-fol.
MAYERNE ( Théodore Turoubt , sieur de), baron d'Aubonne, et l'un des plus fameux médecins de son siècle , naquit a Genève le 28 septembre 1572, et fut l'un des médecins ordinaires de Henri IV , roi de France.
Après la mort de ce prince Mayerne fut appelé en Angleterre pour y être médecin du roi. Il s'y acquit une grande réputation , et mourut à Chelsey près de Londres le 1 5 mars i655, a 82 ans , ne laissant qu'une fille de deux mariages : elle fut mariée au marquis de Cugnac , petit-fils du maréchal de la Force, et mourut sans enfan s. Ses œuvres ont été imprimées à Londres en 1700 en un, gros vol. in-fol. Il était calviniste.
MAYEUL ou MAYOL , quatrième abbé de Cluny , né à Avignon , d'une famille riche et noble, fut chanoine, puis archidiacre de Màcon , et se retira en 943 dans l'abbaye de Cluny , dont il fut abbé après Aimar. L'empereur Othon Tappela auprès de lui pour profiter de ses lumières. En passant les Alpes il fut pris par les Sarrasins et racheté malgré lui. H refusa la thiàr* et mourut le 11 mai 994.
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MAYNARD ( François), bon poêle français et l'un de» 4° de l'académie française, était fils de Geraud Maynard, savant concilier au parlement de Toulouse sa patrie , dont on a un recueil d'arrêts sous Je titre de Bibliothèque toulousaine, Toulouse, 1761, 2 vol.
in-fo). Il fut secrétaire de la reine Marguerite, ami de Dcsnortcs et de Régnier, et disciple de Malherbe. N'ayant pu rien obtenir de la cour il s'en retira , et mourut le 28 octobre 1646 , à 64 ans. On a de lui des épigrammes , des chansons , des odes , un poëme d'environ 3oo vers intitulé Phi/andre ; des Lettres en prose , 1646 , etc, in-4''- Ce fut lui qui établit pour règle de faire une pause au troisième vers dans les couplet» de six, et d'en faire nne au septième dans les stances de dix. Il fit pour le cardinal de Richelieu les fameuses stances qui commencent :
Armand, l'âge affaiblit met yeux.
Le cardinal ayant entendu les quatre derniers vers où le poète dit en parlant de François 1er :
■Mais s'il demande a quel emploi Tu m'as tenu dedans le monde , Et quel bien }'«i reçu de toi , Que veux-tu que je lui réponde ?
II répliqua par ce mot barbare, rien, Maynard en fut si irrité qu'il adiiTamé ce cardinal dans plusieurs pièces de vers. Après avoir quitté la cour il fit mettre sur la porte de son cabinet cette inscription :
Las d'espérer et de me plaindre Des muses , des grands et du sort , C'est ici que j Attends la mort, Sans la désirer ni la craindre.
Il a en plusieurs enfans.
MAYNE ( Jasper ) , célèbre poète et théologien anglais au 17° siècle, Ht ses études à Oxford et entra dans l'état ecclésiastique. Il fut prédicateur du roi d'Angleterre , et s'acquit une grande réputation en Angleterre par ses poésies et par ses autres ouvrages, dont les priucipaux sont 1° OXAOMAXTA , ou la guerre du> peuple , examinée selon les principes de la raison et de l'écriture , imprimé en 1647 , in-fo i ao uo beau poëme imprimé en iitf>5, sur la victoire navale remportée par le duc T. îyi.
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d'Yorck sur les Hollandais: 3° une comédie, une tragi-comédie e d'autres ouvrages en anglais.
MAYNWAR1M* (Arthur), anglais, élevé dans l'esprit des partisans du roi Jacques II, changea de senti mens par ses liaisons avec les ducs de Sommerset , de Dorset et de Rurlington.
Il devint commissaire delà douane,ensuite auditeur des impôts , place qui vaut jusqu'à 2000 livres sterling. H mourutà Saint-Albans le i3 novembre 17 12 , et est enterré à Chersey , sépulture de sa famille. On connaît de lui une feuille nommée Le mélange :
ces écrits périodiques et politiques intéressent beaucoup les Anglais ; mais aucune n'a acquis chez l'étranger la réputation du Spectiteur. Il a fait aussi quelques poésies et quelques traductions; l'Histoire d'Annibal, qui est celle de Marlborough, et de quelques généraux et ministres. 11 eut un fils naturel d'une actrice nommée Oldtield , à qui il laissa un tiers de son bien , un tiers à son fils et un tiers à une sœur qu'il avait.
MAZARIN (Joles), célèbre cardinal et premier ministre d'état en France , né à Piscina , bourg del'Abruzrc, le 14 juillet 1602 , eut ordre d'agir c»vec Jacques Pancirolc , nonce en Savoie , pour la conclusion de la paix dans le Piémont. Les Espagnols assiégeaient Casai , et les Français , q^ni voulaient forcer leurs lignes , étaient prêts à donner bataille le 26 octobre i63o , lorsque Mazarin sortit des retranchemens des Espagnols , et fit signe aux Fiançais , de la main et du chapeau , en leur criant la paix , la paix. Ensuite il s'adressa au maréchal de Schomberg, qui commandait l'armée , et fit des propositions que nos généraux acceptèrent , et qui turent suivies tie la paix de Quérasque, conclue le 6 avril i63i.
Quelque temps après , étant venu en France en qualité de nonce extraordinaire , Louis XIII le fit nommer cardinal par le pape Urbain VIII en i64'.
Après la mort de Richelieu , le roi le fit ministre d'état, et le nomma l'un des exécuteurs de son testament. Le cardinal Mazarin continua de prendre soin des affaires pendant la minorité de Louis \1V . sous la téicence de ia reine Anne d'Autriche. Les commeneemens en furent heureux , et les succès de
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nos armées acquirent au cardinal beaucoup de gloire ; mais dans la suite les grands seigneurs , jaloux de son élévation , excitèrent des guerres civiles , depuis l'an 1649 jusqu'en i65a.
Le cardinal Mazarin lut alors obligé de sortir du royaume pour s'accommoder au temps : on donna divers arrêts contre lui ; on mit sa téte à prix , et l'on vendit jusqu'à sa bibliothèque ; mais il para adroitement tous ces coups et revint à la cour le 3 février i65i , plus puissant qu'auparavant. Il continua de rendre les services les plus importans , et alla lui-même négocier la paix dans l'île des Faisans en i65g, avec don Louis de Haro , ministre du roi d'Espagne. 11 amena cet habile politique à la conclusion de la paix et du célèbre mariage du roi avec l'infante d'Espagne , qui acquit à la cour de France des droits légitimes et vainement contestés sur une des plus puissantes monarchies de l'univers. Ce traité de paix passe pour le chef-d'œuvre de politique du cardinal Mazarin, et lui mérita la confiance la plus intime du roi ; mais son application continuelle aux allai res lui causa une maladie dont U mourut à Vincennes le 9 mars 1661 , à 59 ans. Il laissa pour héritier de son nom et de ses biens le marquis de la Meilleraic , qui épousa Hortense Mancini sa nièce , et prit le titre de duc de Mazarin. Il avait un neveu qui fut duc de Nevers, voyez Ne v ci s , et quatre autres nièces , Tune nommée Martinozzi, qu'il maria au prince de Conti , les autres nommées Mancini au connétable Colonne , au duc de Mercœur , au duc de Bouillon.
{Voy- Colonne , Mancini.) Le cardinal Mazarin était doux et attable : un de ses plus grands talens était de bien connaître les hommes ; il pensait que la force ne doit jamais être employée qu'au délaut des autres moyens , et savait prendre un caractère toujours conforme aux circonstances. « On le vit, dit un judicieux écrivain, hardi à Casai, tranquille et agissant dans sa retraite à Cologne , entreprenant lorsqu'il fallut arrêter les princes ; mais insensible aux plaisanteries de la Fronde . méprisant les bravades du coadjuteur, et écoutan t les murmures de la populace comme on écoute du rivage le bruit des flots de la mer. Il y avait
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dans le cardinal de Richelieu quelque chose de plus grand, de plus vaste et de moins concerté, et dans le cardinal Mazarin plus d'adresse , plus de mesure et moins d'écart. On haïssait l'un et l'on se moquait de l'autre ;mais tous deux furent les maîtres de l'état. Le cardinal Mazarin acquit plus de deux cents millions dans le gouvernement des finances en partageant le profit des armateurs ; en traitant à son nom et à son profit des munitions des armées ; en imposant par des lettres de cachet des sommes extraordinaires sur les généralités; il posséda en même temps l'évéché de Metz et les abbayes de Saint- Arnould, de Saint-Clément et de Saint-Vincent de la même ville ; celles de Saint- Denis en France , de Cluni , de Saint- Victor de Marseille , de Saint-Médard de Soissons , et un très-grand nombre d'autres. C'est lui qui a fondé à Paris le collège Mazarin, appelé aussi le collège des Quatre-Nations , où l'on voit son tombeau. On a de lui un Recueil de lettres , dont la plus ample édition est celle de 1745, en a vol. in-ia.
On a recueilli en plusieurs volumes les
Înèces faites contre ce cardinal durant a Fronde ; et 1 on nomme jV/a zarirrades ces sortes de recueils , dont il y a près de cinquante volumes in-4°. Il y a plusieurs Vies de ce cardinal : celle d'Aubcry est la plus estimée ; de Courtils a fait son testament politique Dans les Mazarinades on trouve une farce dramatique de Mazarin et des Monopoleurs.
MAZARIN (Hortjsksb-Makcim , duchesse de) , l'une des plus belles et des plus spirituelles femmes de son temps , épousa en 1661 Armand- Charles de la Porte de la M ci U c raie , dont le caractère caustique et l'esprit peu éclairé n'était pas propre à fixer une femme aimable; aussi fa duchesse de Mazarin fit-elle tout ce qu'elle put pour se faire séparer de lui ; mais n'y ayant pas lieu à sa séparation , elle ne put l'obtenir ; elle s'en sépara de fait ne pouvant le faire de droit, et passa en Angleterre en 1667 pour s'affranchir de son autorité: elle fit les délices de Londres, où Saint-Evremond s'était aussi retiré. Elle autorisa son séjour en Angleterre de sa parenté avec la reine ; mais quand sa majesté fnt obligée de passer en France en
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1688, son mari la lit solliciter de repasser en France , et sur son refus il lui intenta un procès dont on peut voir les Mémoires dans les œuvres de Saint-Evremond. Elle fut condamnée à retourner avec son mari ; mais elle persista à rester en Angleterre , où elle est morte le a juillet 1699 , avant son mari , qui n'est mort qu'en 1713. Us ont laissé postérité. Les Mémoires de madame Mazarin se trouvent dans Saint-Evremond , dans Saint-Réal et séparément.
MAZARIN (Paul) , mort à Rome en i654 , était de Palerme , et père du cardinal Mazarin. Il avait un autre fils , Michel Mazarin , né en 1607, qui fut d'abord jacobin > archevêque d'Aix, et enfin cardinal, mort à Rome en 1648. Une fillc,Laurc-Marguerite, qui épousa Hiéromc Martinozzi : elle en eut deux filles, Tune qui épousa le duc de Modène , et l'autre le prince de Conti. Coye* Maitikozzi. Une autre fille qui épousa J^icnel-Laurent Mancini. V oy.
Mascihi.
MAZEL (David), ministre français, réfugié en Angleterre , mort à Londres en 1725, a traduit le. Traité de Sherlock de la mort et du jugement dernier, in-8°;Lock.e,sur le gouvernement civil; la Vie de la reine Marie par Burnct.
MAZELINE ( Pierre ) , sculpteur , natif de Rouenj, dont on voit, dans les jardins de Versailles , Europe, Apollon Pythien , ouvrages estimés. Il fut reçu de l'académie de peinture et de sculpture en 1668 , et mourut en 1708, à 76 ans.
MAZEPPA ( Je au ) , gentilhomme polonais , s'engagea chez les Cosaques , qui, le trouvant mieux instruit qu'eux dans l'art de la guerre , le choisirent pour leur ethman. Comme ceux qui pillent n'aiment pas à être pillés , il commença par fortifier ses frontières contre les Tartarcs ; et croyant se rendre indépendant de la Pologne , dont les Cosaques étaient tributaires ou même sujets, il se mit sous la protection du Czar. Il lui resta fidèle pendant vingt-quatre ans ; mais au bout de ce temps , et à l'âge de 84 ans, l'ambition d'être affranchi de toute supériorité lui fit embrasser le parti de Charles XII en 1708. La malheureuse journée de Pultawa ruina ses espérances ; le Czar s'empara de Bathurin
MÉA 467 sa capitale , ct*fit mourir dans les suplices un grand nombre de Cosaques, our Mazeppa , il suivit Charles XII à Bender , où il mourut peu après eu 1709. ,
MAZIÈRES (Jbak- Simon), né à Pontoise , entra dans l'Oratoire , et mourut le 16 novembre 1 761 , à 8a ans. Il a publié un Traité des petits tourbillons de la matière subtile , 1 727 , in-4°. Il a remporté le prix de l'académie des sciences en 1 726 . par une Dissertation sur la loi du ehoc des corps.
MAZZONI (Jacques) , habile et judicieux professeur de philosophie , natif de Césène dont on a plusieurs ouvrages: On estime surtout celui qui a pour titre De triplici hominum vild.
Il mourut à Ferrare en i6«3\ à 5o ans. V oy. Mozzoliko.
MAZZUOLI, ou LE PARMESAN (François), célèbre peintre italien , natif de Parme , eut l'estime du pape Clément VII, et mourut en i54o, à 36 ans. Il excellait surtout à peindre des vierges , des enfans et des paysages. Il s'attacha tellement aux ouvrages de Raphaël , et à imiter sa manière, qu'on disait qu'il avait hérité de son génie. On admire surtout la légèreté de ses figures et de ses draperies. Son talent pour la musique le détournait souvent de son travail ; mais son goût pour l'alchimie le rendit misérable toute sa vie.
MAZURES (Louis des) , poète français , natif de Tournai , fut premier secrétaire du cardinal de Lorraine en 1547. Il servit ensuite en qualité de capitaine durant les guerres de Henri II et de Charles-Quint. On a de lui quelques Tragédies saintes , Genève , i566 , in-8° : elles ne sont pas estimées.
MÉAD (Richard), né en 1673, à Stephey, petit village près de Londres, se fit recevoir docteur en médecin* à Padoue. De retour en Angleterre en 1696, il y Cxerça la médecine avec succès, et publia en 170a des Essais sur les poisons , en latin, Leyde, 1737 , in-^o, d'après les expériences qu'il avait faites sur des vipères. II devint membre do la société royale de Londres , et fut agrégé au collège des médecins , puis nommé médecin du roi en 1727. il passa avec raison, non-seulement poiir un excellent médecin, mais aussi poilt1
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uo excellent littérateur et pour un bon citoyen. Il est mort en 1754 , à 80 ans. On trouve dans ses Moniia et prœcepia medica , Londres, 1751 , in-8° , un traité De insaniâ , ou de la folie, dans lequel il prétend que le sang des insensés est épais et Jrianc , et qu'eu disséquant leur cerveau il parait toujours sec et leurs vaisseaux d un sang noir qui coule lentement ; on y trouve aussi une Médecine de la Bible, ou traité des maladies dont il est parlé dans la Bible : ce traité est fort cu rieux.' On a imprimé ses Opuscules à Paris , 1757 . 2 vol. in-8». La Description de son cabinet a été imprimée à Londres, 1755, in-8<>. foy. FREinn.
MÉCÈNE (C. Cilmos) , célèbre favori d'Auguste et protecteur des savans et des gens de lettres , descendait des anciens rois de Toscane.
11 aimait l'oisiveté et les plaisirs } et cependant lorsque les affaires le requéraient, il s'y appliquait avec une activité et une sagesse admirables. Auguste n'avait point de favori plus cher ni plus agréable. Sénéque assure que le style de Mécène aurait pu être donné pour exemple en éloquence, si sa fortune ne l'eût rendu trop mou et trop efféminé. 11 fut ennemi de Pompée.
Dion Cassius rapporte une excellente harangue qu'il suppose avoir été faite par Mécène pour persuader à Auguste de Tetenîr l'empire. On dit que ce prince , rendant un jour la justice , et ayant déjà condamné un grand nombre de criminels, Mécène, ne pouvant approcher de lui , lui jeta ses tablettes avec ces paroles écrites de sa main :
« Leve-toi , bourteau , et sors de là. » Auguste ne s'offensa point de cette liberté , et sortit sur-le-champ. Mécène protégea avec zèle les savans, surtout Virgile et Horace , qu'il mit au nombre de ses amis , et dont l'un lui dédia ses géorgiques , et l'autre ses odes. C'est cette protection , accordée aux savans par Mécène, qui a principalement immortalisé son nom , et qjui a lait donner Je nom de Mécène à ceux qui favorisent les gens de lettres. Il se contenta du rang de chevalier , et ne voulut point de plus haute dignité. Il mourut 8 ans avant J.-C. Il avait composé quelques ouvrages qui ne sont point parvenus jusqu'à nous. On en trouve des Fragmens dans Corpus poêla-
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ruw* de Maittaire. V oy. le Mecœnas de Meibonius et le tom. XIII de l'académie des Inscriptions.
MED A. Voy* Jxiu de MÉOAé MÉDARD(SniiiT), natif du village de Salency,àune lieue de Noyon , d'une famille noble et illustre , fut élu évèque de Noyon vers 53o , puis évèque de Tournai , après la mort de saint Elcuthère,en 53a. On le força d'accepter et de conserver ce dernier évéché avec celui de Noyon , parce qu'il y avait encore beaucoup d idolâtres dans le diocèse de Tournai. Le pape , ayant égard aux besoins de cette église , lui enjoignit la même chose. Saint Médard fit aussitôt changer de face au diocèse de Tournai ; puis ayant converti les idolâtres et les libertins, il retourna à Noyon, où il mourut le 8 juin ,vers l'an 545.
MÉDE (Joseph), habile théologien anglais .au 1 7e siècle , natif d'Essex , fut membre du collège de Christ à Cambridge , et professeur en langue grecque. Il mourut en i658, à 52 ans. Ses ouvrages furent imprimes a Londres en 1664 » en 2 vol. in-fol. : on y trouve de savantes Dissertations sur plusieurs passages de l'Écriture sainte : un grand ouvrage qu'il a intitulé la Clef de l'Apocalypse. ; un Traité De sanctitate relativâ ; une Dissertation latine sur les 70 semaines de Daniel ; une autre sur la Prophétie de saint Pierre ; des Dissertations ecclésiastiques , etc.
MÈDES (l'empire des ; , fut un démembrement du premier empire des Assyriens.
* Arbaces, principal auteur de la révolte contre Sardanapale en 770 , ne put sou tenir sa révolte^ les Mèdes furent assujettis au nouveau roi d'Assyrie.
* Déjoces se fit déclarer premier
roi des Mèdes 7'°
* Phraortes , l'Arphaxade de Judith • ci57
* Cyaxares, l'Assuérus deTobie. 635
* Astyages. 5o5
* Cyrus avec Astyages. . . . 5bo
foy. Perse.
Voy.y pour les livres qui en traitent, Argos.
MÉDÉE , célèbre magicienne , était fille d'Aétas , roi deColchos , qui possédait la Toison d'or. Elle devint amoureuse de Jason, roi de Thessalie, chef
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de l'expédition des Argonautes, vers 1-262 avant J.-C : elle lui livra ensuite la Toison d'or, et s'embaraua avec lui , afin d'éviter par sa fuite la fureur de son père. Se voyant alors poursuivie par Aétas , clic mit en pièces pour l'arrêter le corps de sou frère Absyrtc , et sema ses membres sur la route.
Lorsqu'elle fut arrivée en ThessaJie, elle rajeunit le roi Eson , père de Jason , selon la fable ; et pour venger son mari de la perfidie de Pélias , qui l'avait envoyé a la conquête de la Toison d'or dans l'espérance qu'il y périrait, elle conseilla aux filles de ce prince d'égorger leur père , et de le faire bouillir par morceaux , leur promettant par là de le rejeunir ; ce qu'elles firent inutilement. Jason indigné abandonna cette femme détestable , épousa Glaucé ou Créuse, fille deCréon, roi^ de Corinthe. Médée en devint si furieuse que pour se venger elle em-
Îoisonna Glaucé et Créon , et se sauva Athènes sur un char traîné dans les airs par deux dragons ailés , et , selon la Fable, après avoir fait mourir les enfans qu'elfe avait eus de Jason. Quel- ~ue temps après elle épousa Egée , fils e Pandion , dont elle eut un fils nommé ÏVfédus. Puis ayant été chassée d'Athènes avec son fils , elle retourna àColchos, où ayant trouvé son père Aétas détrôné par son frère Persèa , elle le rétablit sur le trône.
MED1CIS (Côme de), le Grand, frère de Laurent de Médicis , était fils de Jean de Médicis, gonfalomer de Florence, mort en 1428. 11 naquit en 1399. Il gouverna la république de Florence avec sagesse , et amassa des trésors incroyables par le grand qoua^ merce qu'il faisait faire de toutes parts. Ce honneur suscita contre lui des envieux qui le firent exiler avec sep frère par leurs intrigues ; mais il fut rappelé quelque temp* après , et reçu avec un applaudissement universel par les Florentins, qui lui donnèrent; le titre de Père du peuple et de T.ihérateur de la patrie. Corne de Médicis aimait les sciences et les savans , et en attira par ses libéralités un grand nombre qui ont rendu son nom immortel dans leurs ouvrages. Il rassembla une très-belle bibliothèque, dont Catherine de Médicis apporta depuis une partie en France , et mourut comblé!
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d'honneurs et de gloire en 1464 , à 6b ans. 11 fut l'un des plus grands hommes et des plus grands politiques de son siècle. Il s'acquit une si grande autorité par son mérite , par ses vertus et par sa capacité dans la science du gouvernement , qu'il ne lui manquait que le nom de roi, dont il avait la puissance..
MEDICIS (Laurent deI, surnomme le Grand et le Père des lettres , était Gis de Pierre , petit-fils du précédent , et frère de Julien de Médicis. Ces deux frères jouissaient à Florence du pouvoir absolu que leur grand-père avait mérité par ses talens supérieurs , et en usaient a la satisfaction des Florentins. Cependant ils avaient pour ennemis le roi Ferdinand de Naples et le pape Sixte IV ; le premier, parce qu'il ne régnait plus à Florence; le second, parce que les Médicis s'étaient opposés à l'élévation de son neveu. Ce fut à leur instigation que les Pazzi firent éclater leur conjuration le 36 avril 1478. Julien fut assassiné en entendant: la messe; Laurent ne fut que blessé et reconduit à son palais par le peuple et au milieu de ses acclamations. Il se fit tellement aimer des Florentins , «ju'ils le déclarèrent chef* de leur république. On le regarda comme le Mécène de son siècle, et le protecteur des Grecs exilés. 11 attira a sa cour un grand nombre de savans par ses libéralités, et envoya Jean Lascaris dans la Grèce, pour y recouvrer des manuscrits dont il enrichit sa bibliothèque. Laurent de Médicis était magnifique , libéral , généreux ami et si universellement estimé, que les princes de l'Europe se faisaient gloire de le nommer pour arbitre de leurs différends. C'était une chose aussi admirable qu'éloignée de nos mœurs, de voir un citoyen continuer le commerce, recevoir des ambassadeurs, et embellir Florence par des édifices publics. Il soumit Volterrc, et eut des démêlés avec le pape Sixte IV, qui ne l'aimait pas. 11 mourut le 9 avril i4()2 y a 44 aDS- *"*a passion pour les femmes et son irréligion ternirent sa gloire. Il laissa deux fils, Jean, qui fut pape sous le nom de Léon X , et Pierre qui lui succéda et qui fut chassé de Florence en i4^4 î Pierre mourut en i5o4, laissant Laurent, dernier mâle de citte branche, mort en i5r 9, père
4?o MED Je Catherine de Médicis , qui épousa Henri II (/^oy\CATHEHiï<E-MA rie). Celui qui fait le sujet de cet article a l'ait des poésies italiennes , Venise , )554,in-i2, Canzone à ballo , Firenze , i568, in-4° ; La eompagnia del Mantellaccio , Beoni , avec les Sonnets de Burchicllo , i568, in-8».
MEDICIS ( La cREhT ou Latjrekcik de ) , descendant d'un frère de Cômelc-Grand , affecta le nom de Populaire, et fit tuer en 1 537 Alexandre de Médicis, que Cbarles V avait fait duc de Florence , et que l'on croyait fils na turel de Clément VII, ou de Laurent de Médicis . duc d'Urbin. Celui qui fait le sujet de cet article mourut sans postérité , et cultiva les lettres. On a de lui Lamente , Modène , in- 12 ; Ari~ dosio , comedia , Florence , 1 595 , in-12..
MEDICIS (Côme I" de), petit neveu du précédent , fut fait duc de Toscane par Pie V en 1570; il prit le
Sarti de l'empereur contre les Français ans les guerres d'Italie. C'est à lui que l'ordre militaire de Sain t-É tienne est redevable de son établissement. 11 aima et protégea les savans , gouverna avec sagesse , fonda l'université dePise, et mourut en 1 574 » a ^5 ans; il eut pour fils François-Marie , mort en 1087, qui fut père de Marie de Médicis femme de Henri IV , roi de France , et de Ferdinand , qui mourut en
MÉDICIS (Côme II de), était fils de Ferdinand qui précède , et lui succéda dans le grarid-duché. C'était un prince de mérite, doux, libéral et pacifique. II mourut en 1621 ; son fils Ferdinand lui succéda et mourut en 1 674. Côme III était fils de Ferdinand , et mourut en 1723; Jean Gaston, son fils et son successeur, mourut en 1737, sans postérité. La reine d'Espagne Elisabeth Farnèsc avait des droits sur ce grand-duché , comme descendante de Côme II j elle le céda à la France en 1 736,. pour le royaume des Dcux-Si* ciles , qui fut donné à son fils Don Carlos. La France échangea ce grand* duché" pour la Lorraine ; c'est actuellement un prince lorrain -autrichien qui en jouit.
MÉDICIS, MÉDICI ou MÉDE- QUIN (Jean-Jacques), châtelain de Musse , marquis de Marignan , et l'un
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des plus grands capitaine* de son siècle , n'était poiut de l'illustre maison de Médicis, mais fils de Bernardin, admodiateur des fermes ducales à Milan. Il naquit en cette ville en i4d7»
et s'éleva par sa valeur aux premières dignités militaires. 11 se signala d'abord dans les armées de François S force , duc de Milan , puis dans celles du pape Clément VII, et enfin dans celles de l'empeeurr Charles V, dont il commanda souvent les troupes avec honneur, depuis 1542 jusqu'en i553, rju'il mourut à Milan, à 58 ans. Il était trere de Jean-Jacques de Médicis, qui fut pape sons le nom de Pie IV en i55g.
MEDICIS (Jeak de), cousin de Laurent, ayant le germain sur lui, et grand - père du grand-duc Côme Ier, était né en 1498. 11 se distingua dans l'art militaire , servit François Ie* et le duc de Milan. Il était rentré au service du roi , lors du siège de Pavie , où Montluc et du Bellay s'accordent de dire qu'il fut blessé , et qu'il mourut de sa blessure quelques jours après à Plaisance en 1^26. il commandait trois mille hommes de pied et trois cents chevau -légers , qui lui étaient si fort attachés qu'ils en portèrent le deuil. Horace Bailhon prit le commandement de cette troupe vaillante, qui se distingua dans les guerres suivantes, sous le nom de bandes noires , qu'on leur avait donné à cause du deuil qu'elle a continué de porter.
MEDINA ( Jean ) , célèbre théologien espagnol , natif d'Alcala , enseigna la théologie dans l'université de cette ville avec réputation , et mourut en 1 546 , âgé d'environ 5G ans. On a de lui divers ouvrages qui sont estimés.
Il ne faut pas le confondre avec Michel Médina , autre savant théologien espagnol , de Tordre de saint François, dont on a un Traité du purgatoire, un autre de la foi , qui est estimé , et divers autres ouvrages remplis d'érudition , et qui mourut à Tolède vers i58o, ni avec Bartltélemi Médina, habite théologien espagnol de l'ordre de Saint-Dominique, mort à Salaroanque en i58i , à 53 ans. On a de ce dernier de* Commentaires sur saint Thomas , et une Instruction sur le sacrement de pénitence. C'est à tort qu'on l'accuse d'avoir introduit l'opinion de la probabilité. *
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ME DON, surnomme le Jtojteux , ■ &ait fils de Codrus, dix-septième et dernier roi d'Athènes. Après la mort de Codrus, il n'y eut plus de roi à Athènes. On leur substitua les Archontes, magistrats qui au commencement gouvernaient la république
Î tendant toute leur vie. Mcdon fut c premier archonte de cette espèce , et *fut préféré à son frère Nelée par l'oracle à Delphes, vers 1068 avant J.-C.
MEDUS, fils d'Égéc et de Médée, fut reconnu par sa mère, lorsqu'elle pressait Persès de le faire mourir, le croyant fils de Créon. Revenue de son erreur , elle demanda à lui uarler en particulier , et lui donna une epée dont il tua Persès et remonta sur le trône de Colchide , que Persès avait usurpé sur Aétas, aïeul de Médus.
MEDUSE , fille aînée de Ceto et du dieu marin Phorcus, alla avec ses deux sœurs habiter les îles des Gorgones, dont elles retinrent le nom.
Neptune ayant conçu de l'amour pour Méduse , surtout à cause de la beauté de ses cheveux , l'enleva et la mena dans le temple de Minerve , où il eut commerce avec elle. Minerve , irritée de ce sacrilège commis dans son temple, changea les cheveux de Méduse en serpens, et fit changer en pierre tous ceux qui regardaient Méduse. Mais Pcrsee, muni des talonnières de Mercure et de J'épée dont il avait tué Argus, attaqua Méduse et lui coupa la tète : son sang produisit Pégase et Chrysaor , selon la fable.
MÉGALOSTRATE. f'oy. Alcma*.
MEGANCK (Fraaçois-Domiiiiqob) , né à Mcnin , entra dans l'état ecclésiastique , et devint successivement archiprétre de Rhvnland , pasteur a Schowen et ensuite à Leyde, où il est mort le 12 octobre 1775. lia eu beaucoup de part aux actes du second concile d'Utrecht en 1763, et à la condamnation qui y fut prononcée contre les erreurs du sieur Pierre Le Clerc, sous-diacre du diocèse de Rouen, zélé convulsioniste. M. Meganck avait fait un ouvrage latin pour défendre les propositions condamnées dn nère Quesnel , et la réfutation du dixième ena pitre du Traité du schisme.
M ÉGAPENTHE , fils de Prœtus , roi de Tyrinthe , changea ses états contre eux de Pcrsee, quand çcluirci eut
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tué son père Acrisc. 11 y eut un autie Mégapenthc, fils de Menélas.
M EGA RE , fille de Créon et femme d'Hercule , fut massacrée par ce héros , avec les enfans qu'il avait eus d'elle, dans un accès de fureur que Junon lui avait inspiré ; sa fureur pouvait avoir pour objet l'intrigue qu elle avait eue avec Lycus.
MEGARIQUE (Secte), koy. Eu-
CL1DE
MÉGASTHÈNE , célèbre historien grec, du temps de Séleucus Nicunor , vers 292 avant J.-C. , composa une Histoire des Indes, qui est souvent alléguée par les anciens, mais qui s'est perdue. Ànnius de Viterbe en a supposé une.
MEGE (Dom Antoiîsb-Joseph) , de Clermont en Auvergne , entra chez les bénédictins de Saint-Maur en 1643, à 18 ans, et mourut à Saint-Germaindes-Prés en 1691 , à 66 ans. Uniquement occupé de ses devoirs, il employa les raomens de loisir que lui laissait l'exercice de son état religieux à méditer la règle et la vie de saint Benoit. 11 a publié un Commentaire sur cette règle, Paris , 1687, in-4° , et la Vie de saint Benoit, 1690, in-4° \ nnc traduction du livre de la Virginité de saint Ambroise, i655, in-12, réimprimée avec des additions en 1689$ du Pseautier de dom Antoine , Toulouse, 1671 , in- 16 j Là jSainte montagne de Notre Dame de Rochefnrt , Toulouse, 1671 , in-iaj une Vie de sainte Gertrude,, 1,671 , in-8«.
MÉGÈRE. Foy. Fcbies.
MEHEGAN ( Guillaume - Alexardre ), né à la Salle dans les Cévennes, mourut à Paris en 1766, à 54 ans. Il était marié. Ses écrits sont pleins d'afféterie comme sa personne : on a de lui La Marquise de Terville, Lettres d'Aspasie , Origine des Guèbres , qui tient de la philosophie de ce siècle , Origine de r idolâtrie, L'Histoire considérée t>is~à-vis de la religion, 1767 , 3 vol. in-12; Tableau de l'Histoire moderne, 1766, 3 vol. in-12.
MEIBOM ( Jxak-Hemii ), habile professeur en médecinea Helmstadt sa patrie , et ensuite premier médecin de Lubeck, est auteur d'une Vie de Mécène, en latin , i653 , in-4° ; De Cerevisiis, Helmstadii, 1668, in~4° j De md flagorum in r* medied et vent-
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red , 1670 , in-8°. 11 mourut peu après avoir donné ce livre
MEIBOMIUS fHaMiO»^8 du recèdent, né à Lubeck le 29 juin i638 , fut professeur en médecine, en histoire et en poésie dans l'université de Ht lmstadt , et mourut le 26 mars 1700, à 62 ans. Jl avait eu sept garçons et trois filles. Les principaux de ses ouvrages sont i° ( hr< ni< < n Bergense , livre utile pour l'histoire de Saxe ; 2* Scuptores rerum Germaniearum, 16S8 , 3 vol in-fol. , collection utile et estimée, commencée par son père • elle contient des pièces impor tantes et curieuses sur l'histoire de Prusse , de Saxe et de Brunswick ; Introductio ad Saxoniœ infenoris historiam , 1687 , in 4° î 4° iVofa? in Vogleri introductinnem univcrsalem in noltliam cujuscunque g f. ne ris scriptorum, 1700, in-^o ; 5° De abcessuum internoruni naturd et constitutione ; 60 DUputationes medicar , 169Q , in-£<>, etc. 11 ne faut pas le confondre avec Henri Mcibomius son grand-père, mort en i6j5 , qui est aussi auteur de quelques ouvrages historiques qui se trouvent parmi les Rerum germanicaru/n scriptores , et séparément , Helmstadt , 1ÔS0 , in-4° , et qui était savant médecin.
MEIBOMIUS (Marc), autre homme de la même famillç , mort en 1 7 1 1 , qui publia les sept anciens auteurs qui ont écri tsurla musique, Amsterdam, i652, 2 vol in-4® i une édition des anciens mythologues grecs; De fabricâ triremium , Amsterdam , 1671 , in-4° , etc. Ayant été appelé à la cour de Suède par la reine Christine , à laquelle il avait dédié sa Traduction des anciens auteurs de musique, cette princesse, à la persuasion de Bourdelot , son médecin et son favori , l'engagea un jour à chanter un air selon la musique ancienne qu'il avait publiée, tandis que Naudé exécuterait ces danses grecques çt romaines au son de sa voix ; mais ces deux savane s'en acquittèrent si mal, que les spectateurs éclatèrent de rire en pleine cour , où la scène fut jouée. Marc Meibomius , qui n'avait pas la voix belle , outré de cette aventure, tomba sur Bourdelot, qu'il rencontra peu de temps après , et lui meurtrit tout le visage à grands coups de poing. Bourdelot en ayant porté ses
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plaintes à la reine, Mcibomius fut disgracié et obligé de quitter la Suède.
MEIGRET ou MAIGRET (Louis), fameux écrivaiu du 16e siècle, natif ae Lyoii , publia en 1642, in-4°, un Traité singulier sur l'orthographe française, , qui fit beaucoup de bruit , qui eut des partisans et des adversaires j il était conforme à la prononciation.
MEILLEBAYE. foy. Porte.
MEINDARTS (Pierre-Jeak) , né à Groninguc le 7 novembre 1684 , dq paréos catholiques , embrassa l'état ecclésiastique et fut ordonné prêtre à Dublin en Irlande. De retour dans les Pays Bas , il devinteuré de Leuwaide, et succéda en ; 739 à M. Van-der- Croon , archevêque d'Utrecht : il fut sacré par M. l'évêque de Babylone; mais il ne reçut pas l'approbation du pape , non plus que le concile qu'il assembla à Utrecht en 1763 , dont les Actes ont été publiés. Cependant M. Meindarts sacra un évéque de Harlerp et un évéque «le Déventer , qui , quoique fort bons catholiques et reconnaissant le pape pour chef visible de l'Église , n'en furent pas reconnus pour évêques ; mais leur conduite régulière et leur dignité dégagée du faste leur conservèrent un petit troupeau de fidèles. M. Meindarts mourut à Utrecht le 4 novembre 1767.
MEINGRE (Jeam Le ). Voy. Boucicaut.
M EIR (Joseph), savant rabbin du 160 siècle , naquit à Avignon en i49o\ Il suivit son père en Italie , et s'établit auprrs de Gênes. Il mourut après fan 1^54. On a de lui , en hébreu , un ouvrage rare et curieux, imprimé à Venise en i554i et intitulé Annale* des rois de France et de la maison ottomane , in-4°.
MEÏSNER (Balthasar), célèbre professeur de théologie à Wittemberg , mort en 1628 , dont on a une Anthropologie, i663 , 2 vol. in-4°; une Philosophie sobre , i655 , 3 vol.
in-4°, et un Traité du purgatoire.
MEISSONIER (Jcste-àurèw), dessinateur, peintre, sculpteur, architecte et orfèvre, né à Turin en 1690, se distingua dans tous ces genres , et obtint le brevet d'orfèvre du roi , et la place de papier dessinateur de son ca-
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binet. Il mourut à Paris en i75o. On a de lui un grand nombre de dessins gravc^ par Huquicr.
MELA. Voy. Pompomus Mêla.
MELAMPÙS, fameux devin parmi les anciens païens , ethabilemédecirj, était fils d'Araytaon et d'Aglaïa, et frère de Bias. Il vivait du temps de Prœtus, roi d'Argos, avant la guerre de Troie , et environ i38o ans avant J.-C Nelée , roi de Pylc , exigeait de ceux qui voulaient se marier avec sa fille, qu'ils lui amenassent des bœufs d'une grande beauté , qu'Iphiclus nourrissait dans la Thessalie. Mélampus, pour mettre son frère en état de faire a NoJée ce présent, entreprit d'enlever ces bœufs : il n'y réussit pas , et fut mis en prison ; mais ayant prédit dans sa prison les choses qu'Iphiclus désirait savoir, il obtint pour récompense les bœufs qu'il voulait avoir , et fut ainsi cause du mariage de son frère. Quelque temps après les filles de Prœtus et les autres femmes d'Argos étant devenues furieuses , il offrit de les guérir , a condition que Prœtus lui donnerait le tiers de son royaume et un tiers à son frère Bias La maladie s 'augmentant de jour en jour, l'on consentit à ses conditions, et Mélampus guérit les Argiennes en leur donnant de l'ellébore , qu'on nomma depuis Melampodium. 11 épousa Iphianassc, Tune des filles de Prœtus, et fut le premier qui apprit aux Grecs les cérémonies du culte de Bacchus . Dans la suite on lui éleva des temples et on lui offrit des sacrifices. Il entendait , selon la fable, le langage des oiseaux, et il apprenait deux ce qui devait arriver. On. feint même que les vers qui rongent le bois répondaient à ses questions. Nous avons sous son nom plusieurs Traités de médecine en grec, qui sont constamment supposés ; Divinatio ex palpitationibus, dans l'Élien grec de Rome, i545, in~4° ; De nœvis corporis, latmè> Venise, i55a,in-4°.
MÉLAN (Clafdjî). Voy. Mellan.
MELANCHTHON (Philippe), né à Bretten dans le palatinat du Rhin le 1 6 février i497>çhangeasonnomde£cÀtt'<irtserdt , qui en allemand signifie terre noire, en celui de Melanchthon, qui signifie la même chose en grec. Il fit tant de progrès dans ses études qu'on lui donna à instruire le fils d'un comte ,
quoiqu'il n'eût encore que 14 ans. Il accepta en i5i8 la chaire de professeur en langue grecque dans l'université de "Wittemberg , que Frédéric, électeur de Saxe , lui avait offerte à la recommandation de Reuchlin son ami. Les leçons qu'il fitsur Homère eUur le texte
f;rêc de répitre de saint Paul à ^ite, ui attirèrent une grande foule d'auditeurs , et effacèrent le mépris auquel sa taille et sa mine l'avaient exposé. Il se, forma bientôt une liaison intime entre lui et Luther, qui enseignait la théologie dans la même université $ et à 1 âge de 24 ans il publia une apologie de la doctrine de Luther, contre la censure que les docteurs de Paris en avaient faite. Il l'intitula Advenus furiosum Parisiensium Logastrorum de.çretum.
Il dressa en i53o,de concert avec Luther, la Confession de foi connue sous le nom de Confession d^ugsbourg , parce qu'elle fut présentée à l'empereur, a la diète de cette ville. Tout le monde convient que Melanchthon était un, homme paisible et modeste , qui haïssait les disputes de religion , et qui eût sacrifié beaucoup de choses pour la réunion des protestans avec les catholiques. Melanchthon assista en 1529 aux conférences de Spire. C'est pendant ce voyage qu'étant allé voir sa mère ù Bretten, cette bonne femme, qui était catholique, lui récita les prières qu'elle avait coutume de dire , et lui demanda ce qu'il fallait qu'elle crût, au milieu de tant de disputes : « Continuez , lui répondit- il , de croire et de prier comme vous avez fait jusqu'à présent, et ne vous laissez point troubler par le conflit des disputes de religion.» Il se trouva en i54> aux fameuses conférences de Ratisbonnc , et à celles qui se tinrent en 1 548 au sujet de Y intérim de Charles V. Melanchthon composa la censure de cet intérim , avec toQs les écrits qui furent présentés, à ces conférences. Il fut extrêmement touché des dissensions excitées par Flaccus Illyricus. Sa dernière conférence avec les catholiques fut celle de Worms en 1 55^. U mourut à Wittemberg le 19 avril i56o, à 64 ans, et fut enterré proche de Luther, dans le temple du château. Sa femme était morte en ibSy ; il en avait eu deux fils et deux filles. On a de lui un très* grand nombre d'ouvrage*, dans lesquels on remarque beaucoup d'esprit , de
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modération et de lecture, et une science très-vaste ; mais une crédulité surprenante pour les prodiges , pour l'astrologie et pour les songes, avec un attachement presque inconcevable au schisme et à l'hérésie de Luther. On lui reproche encore son inconstance dans la doctrine, et l'on prétend qu'il changea quatorze fois de senti m en s sur la justification , ce qui le fit appeler le Brodequin d'Allemagne. On a prétendu avec raison qu'il ne croyait point à la présence réelle , ni que la grâce fût irrésistible. Joacbim Canicrarius en a donné une Vie particulière en latin , la Haie, i655 , in -80, qui est estimée. Ses ouvrages sont imprimés à Wittemberg , 160 1 , 4 vol. in-fol : il y en avait une plus ancienne édition, i56i et suivantes.
MELANIE (Saikte), dame romaine, illustre par sa naissance et par sa piété, était petite-fille de Marcelin , qui avait été consul. Après avoir perdu son mari et deux de ses fils , elle fit un voyage en Egypte, et suivit en Palestine les évéques , les prêtres et les autres catholiques que les ariens y faisaient reléguer ; Rufin , prêtre d'Aquilée , fut de ce voyage. Ils allèrent ensemble à Jérusalem, et Mélanie y fit bâtir un monastère , où elle rassembla cinquante vierges , avec lesquelles elle mena une vie religieuse et pénitente sous la direction de Rufin. Publicola, fils de Mélanie , et préteur de Rome , avait . épousé à Rome, une femme de qualité nommée Albinc , dont il eut une fille nommée aussi Mélanie. Vers 388 , cette jeune Mélanie, étant âgée de 18 ans, épousa Pinicn, fils de Sévère, gouverneur de Rome , et en eut deux entons qui moururent jeunes. Après leur mort, elle résolut de vivre dans la continence perpétuelle , du consentement de son mari Pinicn , et en écrivit à sa grand 'mère, qui fit un voyage en Italie vers 4o5 , pour la confirmer dans sa résolution. L'ancienne Mélanie passa en Sicile avec Albine et sa petite-fille en 4io , lorsque les Goths allèrent assiéger Rome. Elle retourna ensuite à Jérusalem , où elle mourut saintement , 4o jours après son arrivée. Albine, Pinien et la jeune Mélanie passèrent en Afrique, y virent saint Augustin, et bâtirent 1 monastères à Tagaste , l'un pour les hommes et l'autre pour les filles.
M EL
Six an s après ils allèrent s'établir à Jérosalera. La jeune Mélanie y mourut dans une cellule du mont des Oliviers en 4^4-
MELANION, fils d'Amphidamas et petit-fils de Lycurgue, roi d'Arcadie.
On lui attribue la victoire sur Atalante , d'autres l'attribuent à Hippomène,. Fbjr. Atalaktb.
MELANIPPE, fille d'Éole, eut deux fils de Neptune qu'elle avait épousé en secret : son père fit exposer ses deux enfans et crever les yeux à Mclanippe qu'il renferma dans une étroite prison ; ses enfans, nourris par des bergers, délivrèrent leur mère quand ils furent grands : Neptune lui rendit la vue, et elle épousa Métapente , roi d'Icafie.
MELANIPPIDES : il y a eu deux poètes de ce nom , l'un qui vivait 5ao ans avant J.-C . l'autre , petit-fils du premier par une tille , vivait 60 ai\ après , et mourut à la cour de Perdicas II , roi de Macédoine. On trouve des fragmens de leurs poésies dans Corpus poetarum grceçorum, Genève, 1606 et 1614 > 2 vol. in-fol.
MELCH1ADE (Saut), ou plutôt Miltiadk , succéda au pape saint Éusèbe le 4 juin 3io , dans le temps que Maxence avait rendu la paix aux églises d'Italie. Constantin , après avoir vaincu Maxence , eut une estime particulière pour Mclchiade, et lui écrivit pour juger de la cause de Cécilicn et des donatistes. C'est ce que fit ce saint pape dans un concile qu'il tint à Rome en 3i3. Il ne put les engage»
à se soumettre à la pénitence , et mourut le i5 janvier 3 14.
MELCHISEDECH , c'est - à - dire roi de la justi ce, prêtre du Très-Haut et roi de Salem , alla au-devant dîAbraham , pour le féliciter de la victoire qu'il venait de remporter sur Chodorlahomor , 191a avant J.-C. 11 le bénit , et lui présenta du pain et du vin , avec les rafraichissemens nécessaires aux vainqueurs. Abraham offrit à son tour à Melchisedech les décimes de toutes les dépouilles prises sur les ennemis. L'Écriture ne parle point de la généalogie de Melchisedech , ne nomme ni son père ni sa mère , et ne dit point en quel temps il finit sa prêtrise. Quelques pères grecs ont cru qu'il était païen ; ce qui n'est pas vraisemblable : d'autres ont dit qu'il était le même que Sem; mais sans raisou
plausible. Origène a cru qu'il estait un ange, en quoi il s'est trompé , aus?i bien que ceux qui ont assuré qu'il était le Saint-Esprit. Les disciples de Théodore l'Argentier soutenaient que Mclchisedech était J-C. ou une vertu céleste supérieure à J.-C- même ; ce qui les fit condamner comme hérétiques et leur fit donner le nom de melcnisédéciens.
On voit par saint Paul que ce prêtre était la figure du Messie, qui devait établir un nouveau sacerdoce et un nouveau sacrifice perpétuel sur la terre. On dispute quelle était cette ville de Salem, dont Melchisedech était roi ; la plus commune opinion la prend pour celle de Jérusalem : d'autres croient que Salem est la ville des Sichimites , dont il est parlé dans la Genèse, chap. 33, etdans saint Jean , chap. 3.
MELCHTAL ( Arkold db), natif du canton d'Undcrval en Suisse , irrité de ce que Grisler, gouverneur pour l'empereur Albert Ier , avait fait crever les yeux à son père Henri deMelchtal , se joignit à Werner Stouffacher, à Waltttr Furstius et à Guillaume Tell, tous vaillans Suisses , et les fit soulever contre la domination de la maison d'Autriche. Tel fut le commencement de la liberté et de la république des Suisses. Le projet de cette révolte fut formé le 14 novembre i3o7, et elle ne fut consommée qu'au bout de 80 ans , qu'une trêve ae 10 ans donna à cet état la consistance qu'il a aujourd'hui Voy.
Tell.
MELEAGRE , Meleager , fils d'/Eneus, roi de Calidon , et d'Althéc, fille de Testius, ne fut pas plutôt né que les Parques, selon la fable , mirent un tison dans le feu en disant : « Cet enfant vivra tant que ce tison durera.» Les trois Parques s'étant retirées, Al- Uiée ôta ce tison du feu et le conserva avec beaucoup de soin. Dans la suite Méléagre fit paraître son courage en tuant le fameux sanglier de Calydonie qui désolait tout le pays , et en offrit la hure U Atalante, qui avait porté le premier coup au sanglier. Les frères d'Althéc, Plexippe et Toxée, voulant avoir cette hure , Méléagre les tua et épousa Atalante , dont il eut Parthénopéj mais AI t^ée, pour se venger de la mort de ses deux frères , mit le tison fatal dans le feu ; ce qui causa la mort
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à Méléagre. Il ne faut pas le confondre avec Méléagre , roi de Macédoine , □80 avant J.-C.
MELEAGRE, fils d'Eucrate et poète grec, natif de Gadare, autrement Séleucie en Syrie , fiorissait sous le règne de Séleurus VI , dernier des rois de Syrie. Il fut élevé à Tyr, alla finir ses jours dans l'île de Coos , anciennement appelée Mérope. C'est là qu'il fit le Recueil d'épigrammes greenues que nous appelons V Anthologie. La disposition des épigrammes de ce recueil fut souvent changée dans la suite , et Ton y fit plusieurs additions. Le moine Planudes le mit en 1 38o dans l'état où nous l'avons présentement, Francfort, 1600, in -fol.
MELECE , ou plutôt ME LICE , Mehciusy évêque de Lycopolis en Egypte, ayant été déposé dans un synode par Pierre, évêque d'Alexandrie, pour avoir sacrifié aux idoles durant la persécution , forma un schisme en3o6, et eut grand nombre de partisans qu'on appela méléciens, et qui persécutèrent saint Athanase. Il mourut vers 3*6.
L'abbé Renaudot a fait imprimer son Traité sur l'eucharistie , avec d'autres,
Paris , T 709, in-4°.
MÉLECE, célèbre évêque d'Anhoche, natif de Mélitine, ville de la petite Arménie, était un homme irrépréhensible , juste, sincère, craignant Dieu et d'une douceur admirable. Il fut élu évêque de Sébastc vers 357 , et ne pouvant souffrir l'indocilité de son peuple , il se retira à Bcrée, d'où il fut appelé à Antioche et mis sur le siège de cette ville du consentement des ariens et des orthodoxes en 36o. Quelque temps après, ayant défendu avec zèle la doctrine catholique, il fut déposé par les ariens, qui ordonnèrent à sa place un des leurs nommé Euzoïus, et firent réléguer Mélècc; Lucifer, évêque de Cagliari , étant allé à Antioche, y ordonna Paulin, ce qui augmenta le schisme. Enfin Paulin etMélèce convinrent qu'après la mort de l'un des deux le survivant demeurerait seul évêque , et que cependant ils gouverneraient l'un et l'outre dans 1 égliee d 'Antioche ceux gui les reconnaissaient. Mélèce présida au premier concile de Constantinople , et y mourut en 38o , regretté de tous les évêques ; mais le schisme ne fut terminé qu'en
398 , lorsque saint Fia vie n demeura seul évéque d'Antioche.
MÉLECE SYRIGUE , l'un des plus savans écrivains grecs du 17e siècle et protosyncelle de la grande église de Constantinople , fut envoyé par son patriarche en Moldavie pour examiner une confession de foi composée par l'église de Russie. Cette confession orthodoxe fut adoptée en iti38 par toutes ies églises d'Orient dans le concile de Constantinople : elle a été imprimée en Hollande. On a encore de Mélèce Sarigue une Dissertation que Richard Simon a fait imprimer en grec et en latin à la fin de son Traité de la créance de l'église orientale sur la transsubstantiation. L'abbé Renaudot l'a fait aussi imprimer avec d'autres , Paris , 1709, in-')©.
MELES , roi de Lydie , succéda à son père A lia rte, 747 ans avant J.-C. , et fut père de Candaulc,lc dernier des Héraclides.
ME LICE RTE. Foy. Palémo».
ME LISSA , fille de Mélisséus , roi de Crète, eut le soin , avec sa sœur Amalthée, selon la fable, de nourrir Jupiter de lait de chèvre et de miel. On dit qu'elle inventa la manière de préparer le miel ; ce qui a donné lieu de feindre qu'elle avait été changée en abeille.
MELISSUS DE SAMOS, célèbre philosophe grec , fils d'Ithagène et disciple de Parmenide d'Élée , (ut ami d Heraclite vers 45o ans avant J.-C.
Les Ephésiens lui donnèrent la charge d'amiral avec un pouvoir extraordinaire. Melissus prétendait que cet univers est infini , immuable , immobile , unique et sans aucun vide ; que l'on ne pouvait avoir qn'une connaissance imparfaite de la Divinité. 11 y a apparence que son système dînerait peu du spinosisme.
MELITON (Sawt), célèbre évéque de Sardes , vivait dans le ac siècle , et présenta l'an 171, à l'empereur Marc- Aurèle-Antonin, une Apologie pour les chrétiens, dont Eusèbe et les an très anciens écrivains ecclésiastiques font un grand éloge. Cette apologie et tous les autres ouvrages deMeliton ne sont point parvenus jusqu'à nous. Tertullien et saint Jérôme parlent de lui comme d'un excellent orateur et d'un très-habile écrivain. 11 paraît pa* tout ce qu'en dit Polycrate que Bfefiton était dans Je
sentiment des Asiatiques sur la célébration de la Pàque. Il mourut avant le pape Victor. Il ne nous reste que des fragmens de ses nombreux écrits dans la Bibliothèque des pères.
MELITUS , chétif orateur et poète grec qui fut l un des principaux accusateurs de Socrate, vers 400 avanU.-C.
Les Athéniens , ayant reconnu l'innocence de ce philosophe , firent mouro Melitus.
MELLAN ( Claude ), célèbre dessinateur et graveur, naquit à Abbeville en 1601 , et mourut à Paris le 9 septembre 1688, à 87 ans, dans un logement que le roi lui avait accordé aux galeries du Louvre. On a de lui un œuvre considérable dont on admire surtout le portrait de Justinien, celui de Clément VIII , la galerie Justinienne et une sainte Face , qui est d'un seul trait en rond , commençant par le bout du nez et continuant de cette manière à marquer tous les traite du visage. Mellan n'a été surpassé par aucun graveur dans cette manière de graver d'un seul trait dont il est l'inventeur.
MELLO(Drecx de), suivit Philippe- Auguste à la Terre-Sainte ; il y donna tant de preuves de sa valeur que le roi le fit connétable. Il mourut en 1218. Sa famille, connue au commencement du 12e siècle , s'éteignit vers i49°-
MELMOTH (Goillaumb) , doyen des conseillers de Lincolns'lnn , est estimé des Anglais , pour son exacte probité et pour avoir publié un livre intitulé La grande importance de la vie religieuse , dont U a été vendu quarante-deux mille copies en dix-huit ans. Il est mort à Lincoln's-Inn le 6 avril , à 77 ans , et son tombeau y est décoré dune épitapbe. Un de ses fils , de même nom , a"* traduit Pline et les Lettres de Cicéron.
MELON ( Jsak-Frakçois) natif de Tulle , alla s'établir à Bordeaux , où il engagea M. le duc de là Force à fonder une académie. U fut secrétaire perpétuel de cette académie , puis ayant été appelé à Paris , la cour l'employa dans les affaires les plus importantes sous la régence. U mourut à Paris le i\ janvier 1 7 38. Son principal ouvrage est vnfZssai politique sur le commerce, dont la seconde édition , 1 736 , in- 1 1. est la meilleure : quoique ce livre soit
fort bon il y a néanmoins quelques paradoxes, comme son opinion sur ie changement des monnaies ; ils ont été vivement combattus par M. du Tôt, dans ses Réflexions sur les finances et le commerce , 1738 , 2 vol. in-12 ; on a encore de M. Melon plusieurs Dissertations pour l'académie de Bordeaux, et Mahmoud le gasnevide , in-8«, avec des notes : c'est une histoire allégoriaue de la régence de M. le duc d'Orléans.
MELOT (Jbak -Baptiste), né à Dijon en 1697, fut choisi en 1741 pour.étrc garde des manuscrits de la bibliothèque du roi , au catalogue desquels il a travaillé. II avait été reçu deux ans avant à l'académie des inscriptions , et mourut en 17(10. 11 a donné la nouvelle édition de l'Histoire de saint Louis de Join ville , 1761 -, in-fol.
MELPOMENE , l'une des neuf muses, inventrice de la tragédie : on la représentait avec un visage sérieux et de jeunes filles en habit de théâtre , tenant des sceptres et des couronnes d'une main , et un poignard de l'autre.
MELUN (Simoîî de), seigneur de la Loupe, de Marcheville, etc., d'une maison très - ancienne , féconde en grands hommes , était fils d'Adam III , vicomte de Melun. Il suivit saint Louis en Afrique en 1270, et se trouva au siège de Tunis. A son retour il fut fait maréchal de France en iug3, et fut tué à la bataille de Courtrai le 1 1 juillet i3oa.
MELUN (Jean II db ) , comte de Tancarville , vicomte de Melun , etc. , succéda en i35o à son père Jean 1er dans la charge de grand cnambellan de France. Il se trouva à la bataille de Poitiers avec Guillaume , archevêque de Sens , son frère , et à la paix de Bretignien i35(). Il eut part à toutes les grandes affaires de son temps, et mourut en i38a.
MELVIL (Jacques de) gentilhomme écossais , fut page , puis conseiller privé de Marie Stuart, veuve de François H , roi de France. Le roi Jacques, fils de Marie , le mit dans son conseil et lui confia l'administration de ses finances. Ce prince voulut l'emmener avec lui, loraqu'après la mort de la reine Elisabeth il alla prendre possession de la couronne d'Angleterre ;
mais il s'en excusa et obtint la permission de vivre dans la retraite. On a de lui des Mémoires imprimés en anglais, in-fol , et en français par l'abbé de Marsy, en 1 744 » avec *es lettres de Marie Stuart, 3 vol. in-12 : ils sont estimés quoique l'auteur pousse la crédulité jusqu'à être persuadé des contes des vieilles sur le sabbat , les sorciers , etc.
MEMMI (Simon), habile peintre, natif de Sienne , excellait dans le portrait et peignit celui de la belle Laure. Il mourut en 1 345 , à 60 ans. 11 était ami intime de Pétrarque.
MEMMIUS(C), chevalier romain, orateur et poète, fut gouverneur de Bithynie. Ayant été accusé de concussions, César l'envoya en exil 61 ans avant J.-C. C'est à ce Memmius que Lucrèce dédia son poème.
MEMNON, fils de Tithon et de l'Aurore, selon la fable, ayant mené des troupes au secours de Priaro pour faire lever le siège de Troie, fut tué par Achille. Son cerps ayant été mis sur un bûcher fut changé en oiseau à la prière de l'Aurore. Anticlidc , cité par Pline ; liv. 7, ch. 58 , dit que Memnon trouva l'invention des lettres. On dit que la statue de Memnon rendait des sons harmonieux quand elle était frappée des rayons du soleil.
MEMNON, de l'ile de Rhodes et l'un des généraux de Darius , roi de Perse , conseilla à ce prince de ruiner son propre pays pour ôter les vivres à l'armée d'Alexandre-le-Grand et d'attaquer ensuite la Macédoine ; mais ce conseil, qui était le plus sage, fut désapprouvé des autres généraux de Darius.
Memnon se conduisit en habile général au passage du Graniquc , 333 ans avant J.-C. Il défendit ensuite la ville de Milet avec vigueur, s'empara des îles de Chio et de Lesbos, porta la terreur dans toute la Grèce, et aurait arrêté les conquêtes d'Alexandre s'il ne fût mort quelque temps après. Barsine, veuve de Memnon , fut faite prisonnière avec la femme de Darius, et Alexandre- le -Grand en eut un fils nommé Hercule.
MENADES , femmes transportées de fureur, qui suivaient Baccnus et qui tuèrent Orphée, selon la fable.
MENAGE ( Gilles ) , né à Aneers le i5 août i6i3, de Guillaume Ménage,
4;8 MES avocat du roi en cette ville. Il se fit recevoir avocat et plaida pendant quelque temps à Angers, à Paris et à Poitiers. 11 se dégoûta ensuite du barreau , embrassa l'état ecclésiastique , obtint plu jieurs bénéfices qui le mirent dans l'aisance et lui laissèrent la liberté de se livrer tout entier à l'étude du belles-let très 11 demeurai t dans le cloître Notre - Dame, où il tenait chez, lui tous les mercredis une assemblée de gens de lettres. Il avait beaucoup d'érudition, jointe à une mémoire prodigieuse , et citait sans cesse dans ses conversations des vers grecs, latins , italiens, français, etc. ; ce qui le fit souvent tourner en ridicule par les beaux-esprits sur la fin de ses jours.
Les ouvrages qu'il composa en italien le firent recevoir de l'académie délia Crusca ; et il eût été de l'académie française sans la pièce en vers intitulée La Requête des dictionnaires, écrit ingénieux et critique. M. de Monmatir dit fort plaisamment à ce sujet que « c'était justement à cause de cette pièce qu'il fallait condamner Ménage à être de cette académie, comme on condamne un homme oui a déshonoré une fille à l'épouser. » il mourut à Paris le 23 juillet 169a, à 79 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en vers et en prose : les principaux sont 10 Œuvres mêlées , i65a , in «4°; a° Origines de la langue française , in-4°, 1684» in-fol. ; M. Jault en a donné une nouvelle édition fort augmentée, 1760, 2 vol. in-fol : il y a de bonnes étyroologies dans cet ouvrage, mais il y en a un grand nombre de fausses, de bizarres et tirées de loin, ce qui fit tourner Ménage en ridicule : tout le monde sait la plaisanterie qui fut faite à ce sujet : « Alphana vient dV^MM5,sans doute, mais a bien changé sur la route ; » 3° Origines de la langue italienne , dont la meilleure édition est celle de Genève en i685, in-fol.; 4° une bonne édition des poésies de Malherbe avec des notes ; 5° une excellente édition de Dîogènc Laërce avec des observations ; 6° V Anti-Baillet , 2 vol. in-12 , et un in-4° ; 7° Re- ' marques sur la langue française, 2 vol. in-i 2, estimées ; 8° la Pic de Mathieu Ménage, in -80 et in-12, et celle de Pierre A y rmdl, in-4°, en latin; 9°' Poésies grecques , latines , italiennes et
françaises , Amsterdam ,1687 , in- ta ; ses vers italiens sont estimés ; ses vers grecs sont assez bons, mais ses vers français ne valent rien : il avouait luimême avec raison qu'il n'avait point de naturel à la poésie, et qu'il ne taisait de vers qu'en dépit des muses ; io° \ Histoire de Sablé, 1686, in-fol. , dont il a laissé une suite qui est encore manuscrite^ 11° Menagiana , dont la meilleure édition est celle de 1715,4 vol. in-12, dont les deux derniers sont de M. de la Monnaie ; 1 20 Tarn civilis amœnitates, Paris, 1667, in -8».
MÉNAGER ( Nicolas ), né en i658, à Rouen, d'une famille considérable dans le commerce , fut choisi par ses compatriotes pour député du commerce à Paris. La manière intelligente dont il négocia avec quelques ministres leur donna une haute idée de son mérite; et lorsque M. Prior vint en France en 1711, pour concerter la paix , M. Ménager fut choisi pour l'accompagner à son retour en Angleterre. Ce fut dans ce voyage que M. Ménager eut l'honneur de signer, le 8 octobre 1 7 11 , les préliminaires de cette paix tant désirée et si souvent demandée inutilement par la France. Le roi* en considération de ce service , érigea en 17 12 la terre de Saint- Jean, appartenante à M. Ménager, en comté, et le nomma plénipotentiaire à Utrecbt, avec le maréchal d'Uxelles et le cardinal de Polignac. Le comte de Rechteren , fier de sa noblesse, crut pouvoir insulter M. Ménager et sa suite ; mais ce ministre , ferme et prudent , obtint des états une réparation authentique.
Les états désavouèrent le comte , qui donna sa démission. M. Ménager ne jouit pas long-temps de la^loire d'avoir contribué a la pacification de l'Europe. Il mourut à Paris le 1 5 juin 1714» et fut enterré à Saint-Roch , où l'on voyait son buste et son épitaphe.
MENALIPPE, fut tué au siège de Thèbes après avoir blessé Tydée ; celui-ci, pour assouvir sa vengeance, fit apporter la tête de Mélanippe; qu'il déchira avec ses dents , et expira ensuite. C'est aussi le nom de la fille du centaure Chiron qui épousa Eole , qui fut changée en jument et placée parmi les constellations.
MENANT) RE , très * célèbre poêle
comique et l'un des plus beaux-esprits de l'ancienne Grèce, était fils de Déopèthe, et naquit à Athènes 34a ans avant J.-C. Il fut disciple de Théoh ras te et composa 108 comédies, dont uit remportèrent le prix, et lui acquirent une si grande réputation qu'il lut nommé le prince de la nouvelle comédie. Plutarque les préfère à celles d'Aristophane , et tous les anciens auteurs grecs et latins les citent souvent avec éloge. Ménandre se noya près du port de Pyrée 293 ans avant J.-C. , à 5a ans. Il ne nous reste que des fragmens de ses comédies qui ont été recueillis par M. Le Clerc, 1709, in-8<>.
Il a paru des Notes sur les remarques de M. Le Clerc en 17 10 et 171 1 ,in-8<>. En comparant ces fragmens avec les comédies de Térencc on voit que cet excellent poète latin traduisait souvent Ménandre mot à root.
MENANDRE, l'un des principaux disciples de Simon-lc-Magicien , était samaritain ; il prétendait préserver de la mort ceux qu'il baptisait. Il eut beaucoup de sectateurs à Antioche.
BasiJidcs et Saturnin furent ses principaux disciples.
MENARD ( Claude ) , fut lieutenant de la prévôté d'Angers sa patrie. Etant devenu veuf il embrassa l'état ecclésiastique, travailla à la réforme des monastères de l'Anjou , et publia l'Histoire de saint Louis, par Joinville, avec de bonnes notes , 161 7 , in-4° } les a Livres de saint Augustin contre Julien ; Histoire de Bertrand du G u esclin , 16 1 8 , in-4° , et d'autres ouvrages dont celui qui a pour titre Recherches et avis sur le corps de saint Jac -• ques- le- Majeur est fort singulier. Il mourut le ao janvier i65a , à 7a ans.
MENARD ( NicoLAs-HuGUJts), pieux et savant religieux bénédictin de la congrégation de SainNMaur, natif de Pans, fut l'un des premiers religieux de cette réforme qui s'appliquèrent à l'étude et à la composition d ouvrages utiles au public. Il publia un Martyrologe des saints de son ordre, in-8°; la fie de saint Benoit d 'Aniane , avec le Traité de ce saint , intitulé Concor dia régula rum , in-zj» , et le Livre des sacremens de saint Grégoire-W-Grand, in-4° : il enrichit ces ouvrages de notes savantes et curieuses , et mourut à Paris dans l'abbaye de Saint-Germain-
des-Prés, le ai janvier 1644 > a 69 ans. On a encore de lui un Traité intitulé Diatriba de unico Dionisio , in-8° . et des Remarques sur l'épi tre attribuée à saint barnabé , in-4°.
MENARD ( Léon;, né à Tarascon en 1703, fut conseiller au présidial de Nîmes après son père ; il tut reçu de l'académie des inscriptions en 1 749» c' mourut en 1767 , le icr octobre. Il est auteur de Y Histoire de Nîmes , en 7 vol. in-4° ; du roman de Callisthène , 1765, in-ia, et éditeur du Recueil des pièces fugitives sur l'Histoire de France, 5 vol. in-4°, qui lui avaient été communiquées par le marquis d'Aubais.
MENARD ( Pierre; , savant avocat au parlement de Paris , natif de Tours, après s'être distingué dans Je barreau retourna à Tours, où il se livra uniquement à l'étude et où il mourut en 1701 , 4 75 ans. On a de lui Y Académie des princes \ Accord de tous les chronologues , etc.
MENARD. V oy. Maynard.
MENARD (Jean de la Noc), né à Nantes le a3 septembre i65o, d'une bonne famille, se fit recevoir avocat ù Paris ; il embrassa ensuite l'état ecclé siastique, refusa constamment tous les bénéfices qu'on voulut lui donner , et se contenta d'être directeur du séminaire de Nantes, emploi qu'il exerça pendant plus de 3o ans. On lui doit l'établissement d'une maison du Bon- Pasteur pour la conversion des filles débauchées , dont il ne voulut cependant jamais être supérieur. Il mourut dans la communauté de Saint-Clément de Nantes, le i5 avril 1717 , ù 67 ans. On a de lui un Catéchisme de Nantes qui est estimé, in-8« , et dont il y a eu plusieurs éditions. Ses ouvrages sont restés manuscrits- Sa Vie a été donnée au public en 1734» in-ia.
MENASSEH BEN-IShAEL, célèbre rabbin , né en Portugal vers i(k>4» de Joseph Ben-Israël , riche marchand portugais , suivit son père en Hollande, où il fit en peu de temps de si grands progrès dans la langue hébraïque qu'il succéda à son maître Isaac Uriel a 1 âge de 18 ans, dans la synagogue d'Amsterdam. Ayant épousé Rachel , de la famille des Abarbanel , que les juifs s'imaginent être descendus du sang royal de David , ses appointemens ne purent suffire à sa substance et a celle d« s*
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famille ; il alla joindre son frère Ephraïm, riche marchand oui s'était établi à Bàle , et y fit le négoce par son conseil. Il passa en Angleterre soui le protectorat de Cromwel , qui le reçut très-bien , et le fit, manger un jour à sa table avec plusieurs savans théologiens ; mais n'ayant point trouvé en Angleterre ce qu'il espérait, il passa en Zélande, et mourut a Middtdbourg vers 1657 , âgé d'environ. 53 ans. Les juifs d'Amsterdam voulurent avoir son corps et le firent enterrer à leurs dépens. Ce rabbin était de la secte des pharisiens ; il avait l'esprit fort vif et le jugement solide, et toutes les vertus civiles qu'on peut désirer. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en hébreu , en latin , en espagnol et en anglais : les principaux de ceux qui ont été publiés en latin sont i° Conciliator, in-4°j ouvrage savant et curieux dans lequel il concilie les passages de l'Ecriture qui semblent se contredire ; a° De résurrections mortuorum libri très, in-8° ; 3° De termino vttœ libri 1res, in-ia; 4° Dissertatio de Jragilitate humand ex lapsu Adami,dequc divino in bono opère auxilio , in-8° ; 5» Spes Israël, in-8°. Thomas Pocock a écrit sa vie en anglais à la tête de la traduction anglaise du livre du Terme de la vie, Londres, 1699, in - 1 a.
MENCKE (Loois Othon), Mènekenius , né à Oldembourg le aa mars 1644 > de JcanMenckc, marchand et sénateur de cette ville , fut professeur de morale à Leipsick en 1668 , et remplit ce poste jusqu'à sa mort. 11 fut cinq fois recteur de l'u Diversité de cette ville, et sept fois doyen de la faculté de philosophie. C'est lui qui est le premier auteur du journal de Leipsick, dont il y avait déjà 3o volumes lorsqu'il mourut le 29 janvier 1707 , à 63 ans. 11 donna les éditions de plusieurs savans ouvrages , et composa i° un Traité intitulé Micropolititt, seu respublica in microcostno con* spicua, Leipsick, 1666, in-4°, 2° Jus majestatis circa venationem , 1674 1 in~4° , et d'autres ouvrages.
MENCK.E ( Jea> - Bouchard ) , fils du précédent , naquit à Leipsick le 8 avril 1674. H fut fait professeur en histoire à Leipsick en 1699. Frédéric- Auguste , roi de Pologne et électeur de Saxe , conçut une si grande estime
poor lui , qu'il le fit son historiographe , puis son conseiller , et enfin conseiller auliqne. Il mourut le i»r avril 173a , à 58 ans. Ses principaux ouvrages sont i° un Recueil des historiens d'Allemagne , en latin , 1718 et i73o, 3 vol. in- fol. ; 19 deux Discours en latin , sur la charlatanerie des savans , Amsterdam , 1716 , in- 1 a. On en a ane bonne traduction française imprimée à la Haie en 1721 , avec des Remarques critiques, in-12; 3« un grand nombre do Dissertations sur des sujets importans , etc. 11 continua le Journal de Leipsick , après la mort de son père , et en publia 33 volumes. Frédéric Othon Mencke , son fils aîné , licencié en droit , continua ce même journal.
MENDEZ-P1NTO ( Fbrdiuard), natif de Monte- Mor-o-Vel ho , après avoir été laquais , s'embarqua pour les , Indes en 1 537 , pour y faire fortune.
Il y fut témoin pendant ai ans des plus grands événemens, accompagna saint François- Xavier au Japon , puis le père Melchior Nunez . jésuite, et , retourna en Portugal en i558, après avoir été treize fois esclave , vendu seize fois, et essuyé un grand nombre de naufrages. Il publia ensuite en portugais une Relation de ses voyages, qui a été traduite en français par Bernard Figuier gentihomme portugais , Paris, 164^, in-^o. Cet ouvrage est écrit dune manière très-intéressante et d'an style au-dessus de la condition dun soldat, tel qu'était Ferdinand Mendcz- Pinto. On y trouve un grand nombre de particularités remarquables sur la géographie , l'histoire et les mœurs des royaumes de la Chine, du Japon , de Brama , de Pegu , de Siam , d Achen , de Java, etc.
MENDOZA ( Pierre-Gonzalez ne), célèbre cardinal, archevêque de Seville, puis de Tolède, chancelier de Castitle et de Léon , naquit le 5 mai i4a8, de la maison deMendoza , l'une des plus illustres d'Espagne , et des plus fécondes en grands hommes. H fut chargé des plus grandes ailaires , par Henri IV , roi de Castille , qui lui procura la pourpre en ■ 47^ » ?l rendit des services importans à Ferdinand et à Isabelle', dans la guerre contre le roi de Portugal, et dans la conquête du royaume de Grenade sur les Maures. On l'appelait le cardinal
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d'Espagne. 11 mourut le n janvier i495. Diego Hurtado de Mcudoza son neveu fut aussi cardiuul et archevêque de Séville , et mourut à Madrid le i4 octobre i5o2 , à 58 ans. Pierre Gonzalez de Mcndoza , de la même maison , fut archevêque de Grenade , puis deSaragosse, et mourut en i53().
On a de ce dernier quelques ouvrages.
MEJVDOZA (François de), de la même maison que les précédons , fut évêque de Burgos, puis cardinal en 1 544 » ct gouverneur de Sienne en Italie pour l'empereur Charles-Quint. Il gouverna son diocèse avec sagesse, et mourut le 3 décembre i566, à 5o
MENDOZA ( Diego-Hurtado de) , comte de Tendila , se rendit habile dans les langues et dans les sciences L'empereur Charles V se servit de lni dans les armées , et l'envoya ambassadeur à home, puis au coucile de Trente, où il fit une protestation trèshardie en i54S. 11 mourut vers 1075, laissant une riche bibliothèque , qu'on a mise depuis dans celle de i'Escurial. Il a été soupçonné d'avoir volé, rendant qu'il était à Venise, les meilleurs manuscrits de Ja Bibliothèque publique. On a de lui quelques poésies espagnoles , iGio , in-4° , et on lui attribue la première partie de LazariUe de Tormes.
MENDOZA (Fbrdina™ de), de la même maison que Ils précédens, publia en if>3j) un ouvrage De confirmando concilin ILUberiiano , ad Cle mentent Vlil , «GG5, in-fol. H savait les langues et le droit, et avait beaucoup d'érudition ; mais sa grande application à l'étude le jeta dam une noire mélancolie qui lui fit perdre 1 esprit.
MEJNDOZÀ ( Jeav-Gois-zalez de), porta Urs armes , puis se Ht religieux auguslin. Il fut envoyé par Philippe II , roi d'Espagne, en i5So, dans la Chine, dont il publia une histoire qui a été traduite en français par l,uc de la Porte, Paris, 1689, in-80. H devint ensuite évêque de Lipari , ct fut envoyé en 1007 , dans l'Amérique en qualité de vicaire apostolique. Il y eut l'évéehé de Ciappa , puis celui de Popaïan.
MENDOZA (A>TO^E-Hl"RTADO de),
commandeurde Z.urila, dans l'ordre de T. III.
Calatrava , fut en grande réputation à la cour de Philippe IV, roi d'Espagne. On a de lui des Comédies et d'autres pièces ingénieuses en espagnol.
MEiVECÉE, fils de Créon, roi de Thèbes , se sacrifia pour la patrie en se tuant volontairement pour satisfaire à un oracle qui exigeait une effusion de sang royal.
MENECRATE , médecin de Syracuse vers 36o avant J.-C, est fameux par son habileté, mais encore plus par sa vanité. Il se faisait toujours suivre par quelques-uns des malades qu'il avait guéris , ct les habillait, l'un en Apollon, l'autre en Esculape, ct un troisième en Hercule, etc. Pour lui il se faisait appeler Jupiter. 11 écrivit une lettre à Philippe, père d'Alcxandre-lc-Grand , avec cette adresse:
« Ménécrate-Jupiter , au roi Philippe, salut. » Ce prince, se moquant de lui, lui répondit : «Philippe à Ménécrate, santé et bon sens : « et pour le guérir d'une manière cfiicace, il l'invita à un grand repas, où il lui fit mettre pour tout mets , à une table à part, de l'encens et des parfums. Ménccrate fut d'abord transporté de joie de voir sa divinité reconnue ; mais la faim lui fit souvenir qu'il était homme, ct il prit brusquement congé de la compagnie.
11 avait composé un livre de remèdes , qui s'est perdu.
MENEDÈME, célèbre philosophe grec , natif d'Erythrée , fils de Chsthènes et sectateur de Phedon , fut très-considéré dans son pays , ct exerça des emplois importans. 11 défendit souvent Erythrée avec valeur, et mourut de regret, lorsqu'Antigonus s'en fut rendu muitre. Quelqu'un lui disant un jour : « C'est un grand bonheur d'avoir ce que l'on désire. » Il répondit : « C'en est un bien plm grand de ne désirer que ce que l'on a. » 11 vivait vers 3oo ans avant J.-C.
MEKEDÈME, fameux philosophe cynique, dissiple de Colotes de Lampsaque , disait qu'il était venu des enfers pour considérer les actions des hommes, et pour en faire rapport aux dieux infernaux. 11 avait une robe de couleur tannée , avec un ceinturon rouge ; une espèce de turban sur la tête , sur lequel étaient marqués les douze signes du Zodiaque ; des brodequin.»
de théâtre , une longue barbe et un 1*»-
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ton de frêne, sur lequel il « appuyait de temps en temps. Tel était à peu près l'habit des furies.
MÉNÉLAS, Menelaus, fils d'Atréc, et frère d'Agamemnon , régnait à Lacédémone lorsque Pâris lui enleva Hélène son épouse. C'est cet enlèvement qui fut cause de la fameuse guerre de Troie. Selon quelques-uns il ramena sa femme à Lacédémone , ou il mourut peu après. Voy. HÉLÈrsE.
MENELAUS, mathématicien du temps de l'empereur Trajan , dont il nous reste trois livres de la sphère , qui ont été publiés par le père Mersenne , et depuis par Edrae Halley,à Oxford, j 758 , in-ïK
MENÉS, que l'on croit être le même que Misraïm , fils de Cham , fut le fondateur et le premier roi des Egyptiens , et fit bâtir Memphis. îl arrêta le Nil près de cette ville par une grande chaussée , et lui fit prendre un autre cours entre les montagnes, par où ce fleuve passe à présent , cette chaussée ayant toujours été entretenue avec grand soin. On dit que Menés eut trois f ils, qui partagèrent son empire: Athotis, qui régna dan3 la haute Egypte, àThis et à Thèbes; Curudès, qui eut pour partage la basse Egypte , et qui fonda le royaume d'Héliopolis , autrement de Diospolis ; et Thorsotheos ou Necherophes, qui régna à Memphis, entre la haute et la basse Egypte.
MENESES (Alexis de), célèbre archevêque de Goa , naquit à Lisbonne le a5 janvier i559, d'Alexis de Meneses , comte de Cataneda. 11 se fit religieux augustin , et ayant été nommé archevêque de Goa , il alla dans les Indes, y visita les chrétiens de Saint- Thomas , dans le Malabar, et y tint un synode connu sous le titre de Synodus /hampe rensis. A son retour il devint archevêque de Drague et vice-roi de Portugal. Il mourut à Madrid le 3 mai 1617. LaCroze, dans son Christianisme des Indes , blâme avec raison ce prélat d'avoir fait brûler les livres des chrétiens de Saint-Thomas, qui n'étaient pas de sa communion.
MENESSIER, est connu par son roman intitulé Le vaillant Percerai le Gallois, Paris, i53o, in-fol. , rare.
MENESTHEE, descendant d'Erechtée, s'empara du trône d'Athènes
pendant l'absence de Thésée; il alU au siège de Troie.
MENESTRIER (Claude-Frarçois), jésuite du 17e siècle, célèbre par son érudition dans les belles-lettres, l'histoire , le blason , les devises , les médailles et les inscriptions ; il avait une mémoire prodigieuse. La reine Christine , passant à Lyon , fit prononcer et écrire en sa présence trois cents mots plus bizarres les uns que les autres; le jésuite les répéta tous de suite dans l'ordre qu'ils avaient été écrits. On a de lui plusieurs ouvrages dans tous les genres de littérature, et Y Histoire consulaire de la ville de Lyon, 1696, infol. ; Méthode du blason, Lyon , 1723 , in- la, et depuis in-8<> ; la Philosophie des images , 1694, in-ia. 11 mourut à Paiis le 21 janvier 1705, à 74 ans , étant né à Lyon le 10 mars i63i. Son goût pour les cérémonies et les fêtes publiques était si connu , qu'on lui demandait des dessins de tous côtés ; ils étaient ordinairement enrichis d'une si grande quantité de devises, d'inscriptions et de médailles , qu'on ne se lassait pas d'admirer la fécondité de son imagination.
MENESTRIER (Claude Le), habile antiquaire, natif de Dijon , mort vers 1657. On a de lui un ouvrage intitulé Symbolica Diana* Ephcsœ statua.. .. exposita , in~4°.
MENESTRTER (Jea>-Baptistb Le), aussi natif de Dijon , et l'un des plus savans et des plus curieux antiquaires de son temps , mourut en i634, à 70 ans. On a ac ce dernier 1 ° Médailles , Monnaies et monumens antiques d'impératrices romaines , in-fol. ; a» Médailles illustres des anciens empereurs et impératrices de Rome, în-4°. On voyait autrefois peint sur une des vitres de la paroisse de Saint -Médard de Dijon cette épitaphe bizarre de ce savant:
Cy gît Jean Le Ménestrier ; L'an de sa vie soixante-dix, Jl mit le pied dans l'estrier, Pour s'en aller en paradis.
MENGOLI (Pierre), habile professeur de mécanique au collège des nobles à Bologne, se distingua par la solidité de ses leçons et par ses ouvrages. On a de lui en latin une Géométrie spécieuse, in-4° ; une Arithmétique rationale; un Traité du cercle, 167* >
tn-4°i u«e Musique spéculative ; une Arithmétique réelle, etc., ouvrages estimés. Il vivait encore en 1678.
MENGS ( A:stoine-Ra.piiaet.) , naquit à Aussig en Bohème le 12 mars 1728, d'un père originaire de Lusace, peintre en email. Après un voyage en Italie, fait en 17 'fo, il se distingua tellement dans l'art de la peinture, que le roi de Pologne le nomma son premier peintre. Cela ne l'empêcha pas de retourner en Italie et de s'y fixer. Le pape le prit en 1 "4^!\ pour un des directeurs de l'académie de peinture établie au Capitole. En 1761 le roi d'Espagne le nomma son premier peintre, et le fit venir à Madrid , en lui assignant 8,000 écus d'appointemens , sa maison défrayée et un carrosse entretenu. M. Mengs avait épousé une Romaine , qui mourut au commencement de 1 779; il la suivit quelques mois après, le 29 juin de la même année, à Rome, où il était pour lors. Deux fils et trois filles qu'il a laissés jouirent chacun de 4°° écus de pension que leur fit la cour d'Espagne. Mengs a réuni dans sa manière toutes les beautés des anciens artistes, et l'on peut lui donner, à juste titre , le nom de Raphaël d'Allemagne. Il n'était pas moins savant dans la théorie que dans la pratique de son art. M. Jansen a traduit en français ce qu'il avait écrit sur la peinture, Paris, 1781 , in 80, Toutes ses œuvres traduites de l'italien eu lrançais sont en 2 vol. in-4°, 1787, nouvelle date seulement.
MENIL. Voy. Mesml.
MEMiN, nè à Paris, fut conseiller au parlement de Metz , et est mort au mois de février 1770. Ses ouvrages sont Traité <lu sacre des rois de France , 1723 , in-12 j Abrégé de la jurisprudence des eaux et J'onls ; Anecdotes de Samos et de Lacédémone , 1744 , a vol. in- 12; Turlubleu. 1 74^, in- 12 ; Cléodnnm , 1 7^6 , in- 1 2.
JVIEMjNSKI (Fram;ois deMesciue*), a publié Thésaurus linguarum orientaient, Victime Austri.e, 16S0 à 16S7, 5 vol. in-fol., rare.
MENJOT (A*toine), habile médecin français , dont on a un livre intitulé £ Histoire et la guérisondes jièvrés malignes , avec plusieurs Dissertations en quatre parties, Paris, 1674, 3 vol.
se» Opuscules , Amsterdam
169% in-4°. H étidt calviuiste, et mourut a Paris en i685. ,
MENIPPE , fameux philosophe cynique, natif de Phénicie, était escla\c; mais ayant gagné de quoi se racheter, il devint citoyen de Thèbes et se fit usurier. Les reproches qu'on lui fit à ce sujet le choquèrent tellement qu'il se pendit de désespoir. Il avait composé treize livres de Satures et de Railleries, quinesontpoint parvenus jusqu'à nous.
Quelques-uns attribuaient ces ouvrages à Denys et à Zopyrc.
MENNON S1MONIS , prêtre frison qui se Joignit en 1 536 aux anabaptistes, appelés de son nom racnnonites ; leurs sentimens sont épurés.
MENOCIIIUS (Jacques), natif de Pavic , se rendit si habile dans le droit qu'on le surnomma le Ralde et le Bariole de son siècle. Il professa le droit en Piémont, à Pisc , à Padoue , et enfin à Pavic. Philippe II , roi d'Espagne, le fit conseiller, ensuite président au conseil de Milan. 11 mourut le 10 août 1607, à 75 ans. On a de lui De reçuperandd possession*, De adipiscendd possessione , in-8° y de Prœsumptionibus, Genève, 1670, 2 vol. in-fol.; De arbitrariis judicum quœstionibus , et causis consiliorum , in-fol. , et d'autres ouvrages estimés.
MENOCHIUS (Jein-Etiekke), fils du précédent, naquit a Pavic en 15^6, et se fit jésuite en 1 593 , à l'âge de 17 ans. Il mourut à Rome le 4 février i656, à 80 ans. Ou a de lui 1 0 des Institutions politiques et économiques, tirées de l'Ecriture sainte; 20 un bon Traité de la république des Hébreux ;# 3° un fort bon Commentaire sur l'Ecriture sainte , dont la meilleure édition est celle du père Tournemine, jésuite, en 1719, 2 vol. in-fol.: tous ces ouvrages sout en latin.
MENOT (Michel) , fameux prédicateur cordelier , est auteur d'un grand nombre de Sermons remplis de bouffonneries ridicules , et écrits d'un style burlesque. Les éditions les plus recherchées de ses Sermons sont celles de i5i9et i5a5, l\ parties in-8°. Le volume de ses Sermons précités à Paris , 1 53o , in-8» , est moins recherché que les autres. Il mourut en i5i8.
M EN OU X (Jacqoes de), jésuite, né à Resancon , devint supérieur du séminaire de Nanti, prédicateur du
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roi tlit Pologne > et est mort le 1 1 février 1766 , à 71 ans. 11 était de l'académie de Nanci. On a de luiZVWon* philosophiques des vérités fondamentales de la religion » 1738 , in-8°.
MENTEL (Jean) , gentilhomme allemand , était natif de Strasbourg. Jacques Mcntel , docteur en médecine à Paris , mort en 167 1 , et de la famille de Mentel de Strasbourg , lui attribue rinvention de l'imprimerie vers i44Q» dans son traité De verd typographies origine , imprimé en i65o , in-40. Il prétend que Jean Mentel a donné connaissance de cet art à ceux qui en sont regardes comme les inventeurs ; mais ce ne sont que des allégations sans preuve.
MENTOR, était un des plus fidèles amis d'Ul ysse , et celui auquel il laissa le soin de sa maison sous les ordres de Laërtc en partant pour le siège de Troie.
MENTZELIUS (Chhistiak), né à Furstenwald en 1629, mourut en 1701.
Il était de l'académie des curieux de la nature. Il a donné Index nominum planlarum , Berolini , 1696 , in-fol. , réimprimé en 1715. On a imprimé à Leydc, in-4° , Icônes plantarum h kaio , Mentzelio , aliisque descriptarum sed non delineatarum , ut et animalhim peregrinorum.
MENTSER ( Baltasar ) , fameux théologien luthérien , pasteur et professeur en théologie, natif d'Allendorf dans le landgraviat de Hcsse-Cassel , mourut en 1627 , à 62 ans, après avoir été marié trois fois. On a ae lui une Explication de la confession d'Ausbourg , et plusieurs autres ouvrages.
MENZIKOW ( Alexandre), garçon pâtissier sur la place du palais de Moscou , parvint à plaire au czar Pierre, qui l'élcva aux pins éminentes dignités de son empire. 11 commanda en Pologne en 1 708 et les anuées suivantes; mais en 1713 il fut accusé de péculatet condamné à une amende de duo mille écus. Le czar lui remit l'amende et lui rendit ses bonnes grâces en 1719. H l'envoya commander en Ukraine , et en ambassade en Pologne en 1722. Il découvrit alors à qui le czar destinait sa succession à la couronne. Le prince lui en sut mauvais gré et le dépouilla delà principauté de Plescoffpar punition. Mais souslacza-
rine Catherine il fut plus en faveur que jamais , et cette princesse, en désignant son fils Pierre II pour son successeur, ordonna qu'il épouserait la fille de Mcnzikow et que son fils épouserait la sœur du czar. Les époux furent fiancés; JVIcnzikow fut fait duc de Cozel et grand-maître d'hôtel du czar; mais ce comble d'élévation fut le moment de sa chute. Les Dolgorouki s'emparèrent de l'esprit du czar et le firent exiler avec toute sa famille à aôo lieues de Moscou , dans une de ses terres. Il eut la permission d'emmener ce qu'il voudrait » et il eut l'imprudence de partir de Moscou avec tout l'attirail et la splendeur qui l'accompagnaient ordinairement. Ses ennemis en profitèrent pour augmenter l'indignation du czar. A quelque distance de Moscou il rencontra un détachement de soldats dont l'officier le fit descendre de ses voitures qu'il renvoya à Moscou ,' et le fit monter lui et toute sa famille sur des chariots couverts.
Arrivé au lieu de son exil il croyait au moirfs y vivre tranquille , lorsqu'il reçut l'ordre de partir pour la Sibérie. Le commandant du détachement qui devait l'y conduire le fit vêtir d'une robe de paysan et d'un couVrcchef de peau de mouton , sa femme et ses en fans en eurent autant , et on les fit monter sur des chariots découverts pour être conduits au lieu de leur nouvel exil. Son épouse ne put supporter son malheur; elle mourut et fut enterrée dans la route. Un officier qui avait autrefois vu Menzikow dans sa gloire et qui était parti depuis auatre ans pour accompagner le capitaine Bering dans ses découvertes , retournait à Moscou rendre compte de sa commission ; il rencontra Mcnzikow dans une maison de paysan où il se reposait. Mcnzikow le reconnut aussitôt, et le tirant à l'écart se découvrit h lui ; il lui dit de plus que ce jeune homme et ces deux filles qu'il voyait couchés par terre, trempant du pain noir dans du lait, étaient ses enfans, crue l'une d'elles était fiancée au czar Pierre II actuellement régnant.
L'officier ne pnt le croire que quand le commandant de l'escorte le lui eut confirmé; mais comme il n'était pas permis alors en Russie de pl oindre les malheureux, par raison d'état, il retint les sentiment de compassion que cette
chute énorme lui inspirait. Menzikow, arrivé à Tobolsk, reçut l'argent nécessaire pour s'acheter ce dont il avait besoin dans le désert où on le conduisait. Il se pourvut d'outils et de grains pour vivre et pour semer , et partit pour 200 lieues plus loin , aux environs de Jeniscea.Sixdomestiaucs qui n'avaient pas quitté cette malheureuse iamille coupèrent du bois pour construire une cabane que Menzikow lit partager en quatre, outre un petit oratoire qu'il fit construire ; le malheur lui avait inspiré de la confiance en Dieu. A leur arrivée on leur amena des vaches et des brebis pleines avec de la volaille , sans qu'ils aient pu jamais savoir à qui ils étaient redevables de ce bienfait. , qu'ils attribuèrent, mais sans preuve, à l'officier qui les avait rencontrés dans la route. Menzikow eut la douleur de voir périr une de ses filles de la petitevérole ; ses deux autres enfans attaqués de la même maladie en revinrent. Il succomba lui-même le 2 novembre 1729, et fut enterré dans son oratoire auprès de sa fille. Les\ deux enfans qui restaient eurent un peu plus de liberté après sa mort ; l'officier leur permit d'aller à l'office à la ville le dimanche, mais non pas ensemble : l'un v allait un dimanche , et l'autre y allait le dimanche suivant. Un jour que la fille revenait , elle s'entendit appeler par un paysan qui avait la téte à. la lucarne d une cabane, et connut avec le plus grand étonnement que ce paysan était Dolgorouki, la cause du malheur de sa famille, qui était plongé dans un semblable. Elle vint apprendre cette nouvelle à son frère, qui ne pût s'empêcher d'en témoigner de la joie j mais
3ui , sur les remontrances de son garien , vint à le plaindre. Peu après Menzikow et sa sœur furent rappelés à Moscou par la czarinc Anne ; ils laissèrent à Dolgorouki leur cabane qui était en bon état , et se rendirent à la cour. Le fils y fut capitaine des gardes et reçut le cinquième des biens de son père ; la fille devint dame d'honneur de l'impératrice et fut mariée avantageusement, ayant pour dot les sommes que son père avait placées sur les banques «le Venise et d Amsterdam : les ennemis de Menzikow n'avaient, pu retirer ces sommes • les directeurs de ces banque* répondirent qu'ils ne les don-
n ajent pas tant que le propriétaire m'était pas libre.
MENZINI (Bekoît), célèbre poète italien , natif de Florence , fut professeur d'éloquence au collège de la Sapience à Home , où il mourut en 1704»
Ses œuvres sont imprimées à Florence en I73i , 2 vol. in-4° : elles contiennent
I o un Art poétique ; 20 des Satires , Napies , 1763, in-4* ; des Elégies, des Hymnes : les Lamentations de Jérémic, ou régnent la grâce du style, la beauté des pensées et tout 1 enthousiasme poétique ; Academia tusculana , ouvrage mêlé de vers et de prose qui passe pour son chef-d'œuvre, etc.
MEHBES (Bon de) , savant prêtre, natif de Montdidier , dont on a une Somme de théologie morale, Paris,
1683 , en 2 vol. in-fol , en latin , qui est estimée. Il mourut à Paris le 2 août
1684 , à 86 ans. Il avait été de la congrégation de l'Oratoire.
MEKCADO , Me reclus { Louis de \ célèbre médecin du 16» siècle, natif de Valladolid , dont on a divers ouvrages, Francfort , 1620, 3 vol. in-fol.
II était premier médecin de Philippe II. Il ne faut pas le confondre avec Michel Mercado, natif de San-Mincalo en Toscane, et premier médecin du pape Clément VIII. Il mourut en iôgo, à 53 ans. On a de lui des Dissertations et d'autres ouvrages très-estimes.
MERC ATI (Michel), médecin de plusieurs papes , et intendant du Jardin des plantes du Vatican , y forma un beau cabinet de métaux et de fossiles , dont la description a été donnée à Rome en 1717, in-fol. , avec un Appeudix de 53 pages en 1719, par Lancisius, sous le titre de MetalUnheca.
Mercati est mort en t5q3, à 52 ans.
On a dcluiZfe gli obeiischi di Roma , 1589 , in-4°.
MERCATOR (Mahius), célèbre auteur ecclésiastique du 5e siècle, était ami de saint Augustin. Il écrivit contre les nestoriens et les pélagiens , et mourut vers 45t. Tousses ouvrages, qui se trouvent dans les Conciles du père Labbe et dans la Bibliothèque des Pères, furent publiés en 1673 par le père Garnier , jésuite , avec de longues Dissertations, 2 tomes en un vol. in-fol. M. Baluzc en donna une nouvelle édition à Paris en 1684 , in-8°.
• 48ti • MER
MERCATOR (Gekakd;, m- à Ruretnonde le 5 mars i.iij, tut cosmographe du duc de Juiiers. Il gravait Jui-méme ses cartes , les enluminait et se faisait admirer dans les moindres choses. Il mourut à Duisbourg le •>. décembre i5q4, à 83 ans. 11 travailla à l'Atlas de Josse Honditis , et l'on a de lui une Chronologie , in-fol. ; des Tables géographiques dans le Ptolomée de Bertius ; une Harmonie des évangélistes ; un Traité de la création et de la fabrique du monde, qui fut condamné à cause de quelques propositions hétérodoxes sur le péché originel, et un grand nombre d autres ouvrages.
MERCATOR (Isidore). Voyez Isidore.
MERCATOR (Nicolas ), savant mathématicien du 17" siècle , natif du Holstcin , se retira en Angleterre, où il demeura jusqu'à sa mort. On a de lui une Cosmographie et d'autres ouvrages estimés. Il était de la société royale de Londres.
MERCI (Ordre de la). Voy, Pierre
NoLASQUE.
MERCI. Voy. Mercy.
MERCIER, Mercerus ( Jeait Le ) , savant protestant , savait la jurisprudence et les langues grecque, hébraïque, chaldaïque. 11 succéda à Vatablc dans la chaire d'hébreu au collège royal à Paris en i.O/jq. Dans la suite il fut obligé de sortir du royaume rendant les guerres civiles , et se retira à Venise, auprès d'Arnoul du Ferrier, ambassadeur de France, son ami. Il revint en France avec le même ambassadeur, et mourut à Usez sa patrie en i57*j. On a de lui plusieurs ouvrages remplis d'érudition. Les plus connus sont des Leçons sur la Genèse et les prophètes , Genève , 1 598 , iu-fol. , et des Commentaires sur Job, sur les Proverbes , sur l'Ecelésiaste , sur le Cantique des cantique, j 573, a vol. in-fol. , qui sont estimés j Tabulicin grammaticam chaldait am^ Paris, i5oo, in-4°j des éditions de Pagnin.
MERCIER (Josias Le), son fils, était habile critique. 11 mourut le 5 décembre 1626. On a de lui une excellente édition de Nonius-Marcellus ; des Notes sur Aristenète, sur Tacite, sur Dictys de Crète et sur le livre d'Apulée Oc DeoSocratis; l'Eloge de Pierre Pitbou , et des Lettres dans le Recueil
de Goî<î;i?f. Claude de Saumaisc élaiî son gcinlre.
MERCIER (Nicolas) , habile régent de troisième au collège de Navarre à Paris, était de Poissi; il mourut en 1667. On a de lui un Manuel des grammairiens, in-i'j ; un Traité de l'épigramrie , in-8" ; une édition des Colloques d'Erasme , avec des notes judicieuses, et d'autres ouvrages estimés.
MERCIER (Jacques LeJ, habile architecte du temps de Louis XI II et de Louis XIV , a eu la conduite des principaux bâtimens qui se. sont faits de son temps: la Sorbonne,lc Palais-Royal, Saint-Roch , l'hôtel de la Rochefoucault, le Val-de Grâce, sur les dessins de Mansart, à Paris, et le château de Richelieu en Poitou.
MERCOEUU. Voy. Philippe-Emma*. uEr.
MERCURE , fils de Jupiter et de Maïa, et le messager des dieux, selon la fable, portait des ailes a son chapeau et à ses talons, et un caducée à la main. Les païens s'imaginaient qu'il conduisait les âmes des morts aux enfers, et qu'il avait le pouvoir de les en retirer. Ils le faisaient inventeur de plusieurs arts, et l'honoraient comme dieu de l'éloquence , du commerce et des voleurs. Mercure tu a Argus, déroba les bœufs d'Apollon , métamorphosa Battus en pierre de touche , eut Hermaphrodite de Vénus, et plusieurs autres enfans de dilfércntes femmes. Il délivra le dieu Mars de prison , attacha Pronu' thée sur le Caucase , et fit diverses autres actions , crue Ton peut voir dans les poètes.
MERCURE TRISMÉGISTE, c'està-dire trois fois grand , fameux philosophe égyptien , que Ton croit avoir vécu vers 1600 ou 1900 avant J.-C, é^ait en même temps prêtre et roi.
On lui attribue deux Dialogues , l'un intitulé Pimahder , et l'autre Asclcpius , Trévise, 147 1 , in-fol.; mais ils sont d'un auteur qui vivait au plus tôt au 2e siècle de l'Eglise : on dit que c'est ce Mercure, ou son fils Thot, qui inventa les lettres de l'alphabet.
D'autres écrivains prétendent qucMcrcure Trismégistc ne fut point roi , mais seulement conseiller d'isis , femme d'Osiris. On trouve sous ce nom dans un Recueil d'opuscules d'alchimie, Lyon , i557 , in*i2, ou Paris, i6i3>
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ia-8», La Table d'émeraude ; et le président d'Espagne , dans la philosophie naturelle, i(>5i,in-8<\ adonné le Traité de l'ouvrage secret de la philosophie d'Hermès.
MERCUHIALIS (Jérôme), célèbre médecin , natif de Forli , enseigna avec réputation à Padoue, à Bologne et à Pise , et mourut à Forli le i3 novembre 1606 , à 76 ans , laissant un lils. On a de lui quatre Livres De Arle gymnastied , Venctiis , 1687 , in-4° , et Amsterdam, 1672, in-4° j un Traité De morbis mulierum , et un grand nombre d'autres ouvrages estimés, recueillis à Venise, 1644»
in-fol.
MERCY ( Frajvçois de ) , général de l'armée du duc de Bavière , était de Long* y en Lorraine. 11 se signala en diverses occasions , prit Rotweil en 1643, et Fribourg en 1644. Peu de temps après il perdit la bataille donnée proche de cette ville , et fut blessé à celle de Nortlingue le 3 août iGfô ; il mourut de ses blessures peu de temps après. 11 avait la réputation d'avoir toujours prévu et prévenu les résolutions de ses ennemis.
MER G Y ( Claude - Florimosd , comte de), petit-fils du précédent, naquit en Lorraine en 1660 , et se signala tellement par sa valeur dans les armées impériales, qu'il devint feldmaréchal de l'empereur en 1704. L'année suivante il força les lignes de Pfaffenhoveu, et fut vaincu en Alsace par le comte de Bourg en 1 709. Le comte de Mercy s'acquit dans la suite beaucoup de gloire iluis les guerres de l'empereur contre les Turcs. Il fut tué à la bataille de Parnicleay juin 1734 Le cointc d'Avgcnleau, colonel impérial, qu'il avait adopté , fut son héritier.
MERE (Ior^Ac.E Le), né à Marseille , Quitta l'ordre de Malte pour entrer dans l'Oratoire , où il fut élevé au sacerdoce. Un dérangement de santé le força de voyager. Il était à Home lorsque le pape Innocent XI donna la fameuse constitution Unigcnitus ; il crut remarquer dans cette affaire des intrigues qui lui donnèrent de l'éloignement pour l'accepter. Quoique lu pape connût ses sentimens , il ne l'en considéra pas moins , et lui fit présent de son portrait. Vers 1722 , il vijat se fixer à Paris, où le duc d'Orléans lui
MER iSj donna le titre de son conseiller. 21 scr vit même souvent d'aumônier à madame d'Orléans , fille de Louis XIV, dans le monastère de Traisncl. M. Le Mère demeurait sur la paroisse do Saint-Antoine , quand il mourut le 28 mars 1762, à 73 ans. Privé des sacremenspar l'obstination du père Bouetrin , le parlement décréta ce curé turbulent, et il ne reparut plus à la paroisse ; mais il a eu l'abbaye d'Oigni , dans le diocèse d'Autun. M. Le Mère a traduit les Homélies de saint Chrysostôme ,1741 , 4 ▼<>!• in -8° ; Théodorct, de la Providence , 1740 , in-8». 11 est auteur de Pensées morales et chrétiennes sur la Genèse , 1734, 2 vol.
in-i2.
MERÉ ( Georges Brossis , chevalier, marquis ue), natif du Poitou, d'une famille des plus illustres de cette province, se rendit habile dans les belleslettres grecques, latiues et françaises , et se distingua par son esprit et son érudition. Après avoir fait quelques campagnes sur mer, il parut à la cour avec distinction. Sur la fin de sa vieil se retira dans une belle terre qu'il avait en Poitou , et il y mourut dans un âge fort avancé, sur la fin du 17e siècle. Ses ouvrages sont 1° Conversation de M. de Çlerambaut et du chevalier de yîtré , in- 12; 20 deux Discours, l'un De l'esprit , et l'autre De la conversalion y in- 12 ; 3<> Les agremens du discours-, 4° des Lettres ; 5° Traité de la vraie honnêteté , de l'éloquence et de l'entretien , publiés par l'abbé Nadal , avec quelques autres œuvres posthumes , in-12. Tous les ouvrages du chevalier de Meré sont ingéuicux , pleins d'esprit et d'agrémens ; mais souvent il les affaiblit et les exténue à force de les polir, et il y court trop après l'esprit.
MERIAN (Marie - Sibylle) , fille , à ce que l'on croit, de Mathieu Merian , habile graveur allemand qui a donné les Collections topographiques en 3i volumes , in - fol. , Jlorilegium , Francfort, i64> > in-fol., naquit à Francfort en 1647. Elle se rendit célèbre par l'art avec lequel elle Sut peindre , en détrempe , h-s fleurs et les insectes , et lit plusieurs voyages pour voir les collections des curieux sur cette partie de l'histoire naturelle. Elle mourut a Amsterdam en 1717. On cs-
time beaucoup ses dessins et ses notes «ur les chenilles , leurs métamorphoses et les plantes dout elles se nourrissent, en hollandais, 3 parties en un vol. in-4°: ses notes sur les insectes d'Europe ont été traduites en français, et imprimées à Amsterdam, 1730 , in-fol. ; celles de Surinam en latin , Amsterdam, 1705, in-fol., réimprimées en latin et en français en 1726, avec douze planches d'augmentation. L'édition de 1705 se recherche pour la beauté des épreuves; en 1768 il en a paru une nouvelle édition latine et française, par Heurtau t.
MERIAN (Mathieu), né à Bâle en 1 593 , apprit le dessin de Théodore Méyer et la gravure de Théodore de Bry , dont il devint le gendre. Il est mort aux eaux de Sdhwalbach en i65i ; c'est un des graveurs les plus féconds qui aient existé , comme on peut le voir par les figures qui ornent sa Topographie de l'univers, principalement l'Allemagne, en 3i vol. in-fol., et son Florilegiwn, Francfort , 164 1 , in-fol.
Il a outre cela gravé des sujets tirés de l'Ecriture sainte , des paysages , etc. Il eut un fils graveur , nommé Gaspnr, un autre Mathieu , dit le Jeune, peintre célèbre. Ce dernier eut un fils , Jean Mathieu , habile peintre, qui mourut à Francfort -sur-ïe-M cin en 17 16 , conseiller de l'électeur de Mayenee.
MERILLE (Edmo: d), né à Troyes en Champagne, enseigna le droit à Bourges avec une réputation extraordinaire et mourut en 1647 , à 68 ans , laissant quelques enfans et divers ouvrages , rfaples , 1720 , 2 vol. in-/}®.
^ MERION , fils de Molus , était de Crète; il mena des vaisseaux à laguerre de Troie. Il conduisait le char d Idoménéc , et se signala par sa valeur en diverses occasions II y a un autre Mcrion , fils de Jason , célèbre par ses richesses et son avarice.
MERKL1NUS (G rorges-Abiiaham"), médecin de Nuremberg , mort en 1702, à 58 ans , a donné un Traité de la transfusion du sang, 167g, in-8» ; une nouvelle édition de Vander-Linden De scriptis medicis , 1687 , in-4° J De incantamentis , 1 7 1 5 , in -4°.
MERLAT (Elie), savant et célèbre théologien de la religion prétendue réformée , naquit a Saintes en i634 , et y fut ministre pendant dix-neuf ans;
mais ayant fait une Réponse au livre de M. Arnauld , intitulé Le renversement de la morale , etc. , on l'obligea de sortir de France en 1 6S0. 11 se retira alors à Genève et de là à Lausane , où il fut pasteur et professeur, et où il mourut en 1705. Outre l'ouvrage dont nous avons parlé, oa a de lui i» plusieurs Sermons ; a« un Traité de l'autorité des rois; 3° un autre traité De conuersione peccatoris.
MERLIN ^Ambroise), fameux écrivain anglais de la lin du 5e siècle , qu'on a regardé long-temps comme un grand magicien , et dont on raconte des choses surprenantes. Plusieurs auteurs anglais ont écrit sérieusement qu'il avait été engendré d'un incube, et qu'il avait transporté d'Irlande en Angleterre les grands rochers qui s'élèvent en pyramide près de Salisbury. Ou lui attribue des prophéties extravagantes et d'autres ouvrages ridicules, sur lesquels quelques auteurs ont fait des Commentaires remplis d'une cré dulife puérile : on les tronvu avec son Roman, Paris, i53o, 3vol. in-fol. ; la traduction italienne , Florence , i'l<)5, in~4°, est rare; les éditions de Venise, 1 53g et 1 554 > in-8°, sont aussi recherchées.
MERLIN (Jàcqttes), savant docteur de Sorbonnc, natif du diocèse de Limoges, fut curé de Montmartre, puis chanoine et grand-pénitencier de Paris.
Ayant prêché contre quelques personnes de la cour, François 1er le fit met- Ire en prison dans le château du Louvre en 1527 , et renvoya en exil à Nantes, d'où il revint à Paris en i53o. Merlin fut fait grand-vicaire de Paris et curé de la Madeleine. 11 mourut le 26 septembre 1 54 1 . C'est le premier qui a donné une collection des Conciles. 11 y en a eu trois éditions , et l'on y remarque beaucoup d'exactitude et de sincérité. Merlin a aussi donné des éditions de Richard de Saint-Victor , de Pierre de Blois , de Durand de Saint- Ponrcain . et d'Origènc. II a mis à la tête des OE livres de ce père une Apologie dans laquelle il entreprend de justifier Origène des erreurs qu'on lui impute, surquoi il eut une furieuse dispute avec Noël Beda.
MERLIN COCCAIE. Voyez. Fo-
LEMGlO.
MERLON. Voy. Horstics.
MERODACH-BALADAN, roi de Babvlone , que l'on croit être le même que Mardoccmpade, Tua des descendans de JNabonassar, monta sur le trône vers 72 1 avant J.-C. 11 envoya des ambassadeurs à Ezécbias , roi de Judà , pour le congratuler sur le rétablissement de sa santé , et peut-être aussi pour s'informer du célèbre miracle dont parle le prophète Isaïc , savoir , que l'ombre du soleil rétrograda de dix lignes dans l'horloge d'Acbaz.
MEROPE , fille d'Atlas et de Pléïon , et Tune de sept Pléiades , rendait une lumière assez obscure , selon la fable , arce qu'elle avait épousé Sisyphe , omme mortel ; au lieu que ses sœurs avaient été mariées à des dieux.
MEROVÉE ou MEROUÉE , roi de France , succéda à Clodion en 447 > et; combattit Attila la même année. On dit qu'il étendit les bornes de son empire depuis les bords de la Somme jusqu'à Trêves , qu'il prit et qu'il saccagea.
11 mourut vers ^56. Sa valeur a fait donner à nos rois de la première race , le nom de Mérovingiens. Childérie Ier son fils lui succéda.
MERRE (Pierre Ls), habile avocat au parlement de Paris , et professeur royal en droit-canon , se rendit trèshabile dans les affaires ecclésiastiques , et publia en 1G87 un Mémoire intitulé Justification des usages île France , sur les mariages des enfans de famille , faits sans le consentement de leurs parens; et un autre iutitulèWommaire touchant la juridiction , iyo5, in-fol. Il est mort en 1728, laissant un grand nombre d'autres exccllens Mémoires sur le droit-canon , qui n'ont point encore été imprimés. C'est lui qui a donné les Mémoires du clergé , continués par son fils, 1716 à 17O0,
12 vol. in-l'ol. ; une Table en i;5^, réimprimée en 1764 ; les Harangues en 1740; les Procès- verbaux que l oti y joint commencent au Colloque de Poissi en 1 56 1 jusqu'à présent: les plus rares sont i6?5, in~4° , imprimés jusqu'à lapagc/|4S; i635 et i63G. in-fol. , 1645 et 4^» in-fol., i6*ji, in-fol. , iG55 , .06, 57, in-fol. Nous ne parlerons pas des manuscrits : on en a imprimé un Abrégé en 6 vol. in-fol.
MERRE (Pierre Le), fils du précédent, avocat comme son père , a aussi
travaillé aux Mémoires du clergé ; il est mort en 1763.
MERSENNE (Marik), né au Maine, dans le bourg d'Oysé , le 8 septembre 1Ô88, étudia à la Flèche en même temps que Descartes » avec lequel il contracta une étroite amitié qui per«»
sévéra jusqu'à la mort. 11 vint ensuite à Paris , et entra chez les Miuimcs en 1G1 1 ; il apprit la langue hébraïque, et se rendit très-habile dans la philosophie , dans les mathématiques et dans la théologie. Le père Merscnne vivait sans ambition ; il était d'une humeur douce, tranquille, honnête et engageante. On le chargea d'enseigner la philosophie et la théologie dans le couvent de Kevers ; ce qu'il fit avec réputation , depuis 161 5 jusqu'en 1619. 11 devint ensuite supérieur de ce couvent; mais voulant s'appliquer à l'étude avec plus de liberté , il renonça à tous les emplois de son ordre, et voyagea en Allemagne, en Italie et dans les Pays- Ras, où il se fit extrêmement considérer, li mourut à Paris Je iCr septembre, 1G48, à Go ans, d'un abcès au coté, que les médecins ne connurent pas. On a de lui un grand nombre d'cxcellens ouvrages: les principaux sont Qucstiones célèbres iiiGcnesim, iGu3, in-fol.:
le père Mersenne avait fait l'énumcration des athées de son temps , depuis la colonne 669 à 676 ; on la lui a fait supprimer, et remplacer par deux cartons ; il est rare de trouver les cartons originaux; mais la table qui n'est pas changée y renvoie. Traité de V harmonie universelle , Paris, »63oet 1G37 , a tom. in-l'ol. , l'édition latine est de 1648 , in-fol. ; avec beaucoup de changemens, ouvrage excellent; Cogitata physico-mathematica , in-4° ; la Vérité des sciences , in- 1 2 ; Les Questions inouïes , in-4w ; Optique etla caloptiique dans la perspective de jVicéron, etc. Sa vie a été écrite par le père Hilarion de Coste , in- 8".
MERVEILLEUX (David-François de ) , conseiller-interprète du roi près les Ligui-s (irises en 1710, mort vrrs 17^0 , est auteur des Jimusemens des bains de TSade en Suisse, Londres , .1731), in-i j; Vn'Jlcx ions sur l'entretien politique tics treize cantons , 1 7 iu-S*. il était neveu de
ME l ï V El LLE U X ( D a. \ 1 d- F n a r> ce i s de), de Neuchâtel, ingénieur., et tapi-
4qo mer
laine au service de Hollande , mort en 1712, qui a laissé une Introduction a la géographie universelle , i6<j4 »
MERVESIN (Joseph), religieux de Cluni non réformé, obtint le prieuré de Barrct , et mourut h Apt sa patrie , delà peste, en 173 1. 11 est auteur de l'histoire de la poésie française , Paris , 1706, in- 12.
MERV ILLE (Michel Guyot de) , né à Versailles du maitre de la poste aux chevaux , s'établit libraire à la Haie, et y composa un Journal qu'il débitait lui-même, et dont le premier volume parut en 1726. 11 mourut en 1765, d'unecolique de miserere, sur le grand chemin de Genève , près du village de Coppeuct. Outre les six volumes in- 12 de son Journal, intitulé Histoire littéraire, on a de lui Voyage historque d'Italie , 1729, 2 volumes in-12. Plusieurs Comédies qui ont été représentées sur le théâtre français et italien avec succès : les principales sont i°Les Mascarades amoureuses-, 2° Les Amans assortis sans le savoir; 3° Achille à Scjros , tragi-comédie ;4° Lei Epoux réunis ; 5» Le Consentement forcé ; 60 L'Apparence trompeuse , etc. , réunies à Paris, 1766, 3 vol. in-12.
ME RU LA (Georges) , natif d'Alexandrie de la Paille, s'acquit une grande réputation entre les savans de son temps, par ses leçons et par ses ouvrages. Il enseigna à Venise et à Milan , et mourut dans cette dernière ville en i4o4- On a de lui un grand nombre d'ouvrages:, les principaux sont l'Histoire des vicomtes de Milan , in «fol. ; la Description du mont Vésuve et du Mo nt-F errât j des Commentaires sur Martial, Staee,, Juvénal , Varron et Columelle ; des Epi 1res , etc. On lui reproche avec raison d'avoir suivi son penchant à la médisance ; ses raisonnemens ne sont pas toujours justes, et les faits qu'il rapporte ne sont pas toujours exacts.
ME RU LA (Paul), né h Dort en Hollande , se rendit habile dans le droit, dans l'histoire , dans les langues et dans les belles - lettres. Il fut professeur d'histoire dans l'université de Leyde, après Juste Lipse, pendant quinzeans, et mourut. U Rosîock le 18 juillet 1607, à ^9 ans , laissant quelques enfans. On a de lui des Commentaires sur les ftagmens d'Ennuis , in-|°; une édition de
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la vie d'Erasme, in-4°> et de celle de Junius , in-4° ; une Cosmographie , ouvrage savant et utile pour 1 ancienne géographie, Amsterdam, i636 , 6 vol.
in-12 ; un Traité de droit , et d'autres ouvrages estimés , en flamand ; Opéra posthuma , Leyde , 1684, in-4°.
MER Y , Medericus (Saint), abbé de Saint-Martin d'Autun sa patrie, voulant vivre en simple religieux , quitta son monastère et vint à Paris , où il mourut au commencement du 8e siècle.
MERY(Jea>), né àVatan en Berry le 6 janvier 1645, devint chirurgien de la reine , femme de Louis XIV, ensuite chirurgien-major des Invalides , et enfin premier chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Paris , où il mourut le 3 novembre 1722, à 77 ans, étant de l'académie des sciences. On a de lui plusieurs savantes Dissertations dans les mémoires de-cette académie j des Observations sur la manière de tailler, par frère Jacques, 1 700 , in-12 , et des Problèmes de physique sur le Fœtus , in-4°.
MESANGE ( Mathieu ) , né à Vtrnon , fut garde de la bibliothèque de Saint-Gcrmain-des-Prés, et mourut à Paris en 1768. On a de lui Tarif de la maçonnerie , 1746, in-8° j Traité de la chàrpenlerie et bois , 1 753, 2 vol. uv-8°; Calculs tout faits, in-12.
MESAKGUY (François-Philippe) , né à Reauvais en 1672 , professa pendant plusieurs années les humanités dans le collège de cette ville. Il vint ensuite au collège deBeauvais, où le principal , M. Coflin . le choisit pour son coadjuteur , et le chargea d'enseigner le catéchisme aux pensionnaires. Ce fut pour eux qu'il écrivit son Exposition delà doctrine chrétienne, en 6 vol 11 mes in-12, réimprimée en 4- Son zèle contre la constitution Unigenitus ayant indisposé la cour contre lui , il quitta le collège de Peauvais en 1728 ; le fruit ' de sa retraite fut l'Abrégé de l'histoire et de la morale de V Ancien Testament, in-12', Y Histoire de V AncienTcstament, 10 vol. in-t2 ; un Nouveau Testament avec des notes en 3 vol.
in-12 et en un seul ; la Constitution Unigcnitus avec des Remarques , in-12 ; Entretiens sur la religion; V"ics des saints , in-12. 11 mourut en 1763, à 86' ans j Louis XV, qui l'avait vu se promener dans la forêt de Saint-Germain , avait été frappé de sa figure respecta-
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Mi*, et s intéressait à lui; lorsqu'il fut informé tic sa dernière maladie , il envoya savoir de ses nouvelles. Cette considération luiélaitdue pour ses vertus, et pour les travaux d'une longue vie qu'il consacra à l'éducation de la jeunesse et à l'avancement de la religion.
MESC1I1NOT (Jeà>), maître d'hôtel de plusieurs ducs de Bretagne et de la reine Anne , mourut en 1609 ; il est auteur de quelques poésies intitulées les Lunettes des princes , i539, D-16, gothique.
MESGR1N(PatjlStuertde Saint-), favori de Henri III , avait toute la vanité qu'inspire la faveur d'un souverain. 1! osa se vanter d'être dans les bonnes grâces de la duchesse de Guise, peut-être moins pour la vérité du fait que pour mortifier le due de Guise , qu'il haïssait parce qu'il était l'ennemi de son maître. Sans doute que le duc aurait dû mépriser l'offense ; mais il s'en trouva tellement choqué , qu'il le fit assassiner à coups de pistolet le 21 juillet 1.5^8 , en sortant du Louvre. Henri III lui ût dresser, à Saint-Paul, un tombeau avec ceux de Caylus et Maugiron,que les ligueurs détruisirent.
Son frère continua la postérité.
MESGRÏiV (Jacques de Stiert de Cadssadede Saim--) , après avoir servi le roi en Catalogne* dont il fut viceroi, et ailleurs , fut fait lieutenant-général en i6'5o, puis capitaine des chevau- légers, à la tête desquels il fut tué au combat du faubourg Saint-Antoine le 2 juillet i65?.. Louis XIV, qui le vit mourir sous ses yeux , et pour son service , le lit enterrer à Saint- Denis , lui fit faire un service pompeux , et permit a sa famille de lui élever un monument; ce qui n'a été exécuté qu'en 1761 : il est de la faeon du célèbre Slodts.
MESLE(Jean) , avocat au parlement de Paris , mort en 1756 , à 75 ans , est auteur d'un bon Traité des minorités , tutelles et curatelles, 175?., in-4°.
MKSLIER (Jeak), curé du village d'Etrepigny en Champagne, mort en 1733, à 55 ans, est malheureusement trop fameux par un livre rebutant pour le style, mais impie au suprême degré, intitulé Testament de Jean Mcslier ; c'est une grossière déclamation contre les dogmes de la religion. Il a couru long-temps manuscrit. Enfin il a fini
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par eue imprime avec u autres ouvrages tle pareille sorte, dans le Recueil nécessaire, 1765, in-80.
MESMES (Jea>-Jacqles ds) , chevalier, seigneur de lioissy , etc. ,, naquit le 1 1 mai 1490 , d'une maison illustre. La faiblesse de son tempérament le fit renoncer au parti des armes , suivi par ses ancêtres; il s'appliqua à l'étude des belles-lettres et delà jurisprudence. Il n'avait pas vingt ans qu'il fut chargé de professer la jurisprudence à Toulouse. Il fut ensuite conseiller de Catherine de Foix, reine de Navarre, qui l'envoya en qualité d'ambassadeur à l'assemblée de Noyon ; ce qui le fit connaître du roi François Ier. Ce prince lui olfrit la charge d'avocat- général au parlement de Paris , dont il voulait dépouiller Jean de Kuzc ; mais de Mesme la refusa, en protestant «qu'il n'accepterait jamais la place d'un homme de bien , qui servait utilement son roi et sa patrie. » Le roi le fit lieutenant-civil au Châtelet, puis maître des requêtes en 1 544 > ct enfin premier président au parlemcntde Normandie. Mais Henri II, successeur de François Ier. le retint dans son coi.seil , et le chargea des affaires les plus importantes. Il mourut le 2.3 octobre i56V), ù 79 ans.
MESME ( Henri de) , fils aîné du précédent , cultiva les sciences et les belles-lettres à son exemple. II excella surtout dans la jurisprudence. Il devint conseiller au grand conseil, maître des requêtes, conseiller d'état, puis chancelier du royaume de Navarre, garde du trésor des Chartres, et enfin chancelier de la reine Louise , veuve de Henri III. 11 eut part aux grandes affaires de son temps, et fut cause, avec le maréchal de fciron , du traité fait avec les huguenots en i.f>7o , qu'on appela la l'ai t boiteuse et mal assise , parce que le maréchal de IJiren était boiteux, et que Henri de Mesmes prenait le surnom d'une de ses terres appelée Mal assise. Il mourut en i5e/>, laissant un fils unique appelé Jean-Jacques de Mesme, qui mourut doyen des conseillers d'état en iO*j'.>.
jVŒSîViE (Cr-.u ni: ni: ) , plus connu sous Je nom de comte <VAvaux « était second fils de Jean-Jacques deSJesmes, et d'Antoinette de Grossaine. Il fut d'abord conseillera» grand conseil, maître des requêtes, ensuite conseiller
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d'état en i6a3. Le roi l'envoya en 1627 ambassadeur à Venise , puis à Home, à Mantoue, a Florence et à Turin , et de là en Allemagne , où il vit la plupart des princes de l'empire. A son retour le roi fut si satisfait de ses négociations , qu'il l'envoya peu après en Danemarck , en Suède et en Pologne. Il fut plénipotentiaire au Traité de Munster et d'Osnabruck, conclu en 1648, et eut une telle réputation de probité , que dans les cours où il négociait, sa parole valait un serment; faisant voir par sa conduite que la politique et la probité la plus exacte ne sont point incompatibles , puisque ces deux qualités étaient réunies en lui dans un degré éminent. Le comte d'Avaux fut aussi ministre, surintendant des finances et commandeur des ordres. Il mourut à Paris le 9 novembre iG5o. On a de lui d'exccllens Mémoires sur ses négociations.
MESMES( Jean-Antoim? de), comte ù'Avaux et marquis de Givri son neveu , eut comme lui de grandes qualités et de grands talcns. Il tut conseiller au parlement, puis maitre des requêtes, conseiller d'état', ambassadeur extraordinaire à Venise , plénipotentiaire à la paix de Nimcgue, qu'il conclut heureusement , puis ambassadeur en Hollande , en Angleterre et en Suède. Il mourut à Paris le 1 1 février 1 709, à 69 ans. Ses négociations sont imprimées en 1762, 6 vol. in- 12.
M ES MIN, Maximinus ( Saikt) , second abbé de Miei, près d'Orléans, en 5 10, mort le i5 décembre, vers Ô2o.
ME'OJARDIÈRE ( Hyppolite- Jules Pili.et de la) , né à Loudun en 1610, se fit recevoir docteur en médecine , et soutint dans son 7 Vaité de la mélancolie 3 in-8° , contre Duncan , médecin écossais , la réalité de la possession des religieuses de Loudun. Ce livre lui acquit la protection du cardinal de Richelieu , qui ie fit son médecin ordinaire. La iMcsiiai.îièie acquit ensuite les charges de maitre d'hôtel et de lecteur du roi, et fut reçu de l'académie française en i655. 11 meurut à Paris ci iOo3. Son principal ouvrage est sa Poétique, i65o , in-4° , qui n'est pas achevée , et qui ne traite que de la tragédie et de l'élégie. On a encore de lui Alindj et la Pucellr. à 'Orléans , tragédie ; une traduction paraphrasée du
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panégyrique de Trajan ; un Recueil de poésies , in-fol. ; Traité de la mélancolie , relativement aux possédées de Loudun, i635, in-8« ; Relations de guerre , Le secours d'Arras, etc., in-8<> , et d'autres mauvais ouvrages.
MESNIER, prêtre , mort le i5 novembre 1761 , est auteur du fameux problème : « qui , des jésuites, de Luther ou de Calvin , ont le plus nui à l'Eglise, » 1758, 2 vol. in-12 , réimprime en 1760. Dans cette dernière édition se trouve une addition ou l'on réfute le bref de l'inquisition contre cet ouvrage. On voit nien au titre que c'est un livre de parti; si les }ésuites existaient encore ce livre aurait de la vogue j mais il est tombé avec eux.
MESNIL ( ( Jeak-Baptiste du) , célèbre avocat du roi au parlement de Paris, sous les règnes de Henri II, de François II et de Charles IX , s'acquit une grande réputation par sa probité, par son savoir et par son éloquence * et mourut à Paris le 2 juillet i56V), à 62 ans. On a de lui plusieurs écrits qui sont estimés, et dont quelques-uns se trouvent dans les Opuscules de M. Loisel. Du Mesnil est le premier qui ait fait des harangues aux ouvertures du parlement, ce qui s'est continué depuis. Son zèle pour le bien public lui faisait négliger ses propres affaires , ce qui lui faisait souvent dire par sa femme : «Je voudrais que les affaires publiques fussent les vôtres, et que les vôtres fussent les publiques. » Michel de l'Hôpital fit de beaux vers sur sa mort.
MESNIL (Je .us-Baptiste dit), dit Rosimond , comédien de la troupe du Marais , a fait plusieurs pièces de théâtre : Le Duel fantasque , L'Avocat savetier, L'Avocat sans étude^Le Volontaire, Les Trompeurs trompés, La Dupe amoureuse ; toutes pièces en un acte et en vers ; Le Quiproquo, en troi* actes, et Le nouveau Festin de Pierre, en cinq actes. A sa mort, en 1686, il fut enterré sans luminaire dans le cimetière de Saint-Sulpice , à l'endroit où l'on enterre les enfans morts sans baptême ; il avait cependant fait une Vie des Saints , Rouen , 1680 , in-4° ; il avait traduit de l'anglais, de Burnet , la Vie de Mathieu Haie , grand-juati-
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cicr d'Angleterre , Amsterdam , \688 , in-ia.
MESRAIM ou plutôt MISRAIM, fils de Chain et petit-fils de Noé , régna en Egypte $ c'est ce qui fait que l'Egypte est appelée Terre de Misraïm dans l'Écriture sainte. C'est de Misraïm que sont sortis tous les différens peuples qui ont habité l'Égypte et les pays voisins , comme les Ethiopiens , les Phatrusicns ou habitans de la Thébaïde, les Libiens, les Anaméens , les Nasamoncs , etc. On ne sait point au juste en quel temps il commença à régner en Egypte , mais il y a tout lieu de croire que ce fut au temps du patriarche Hébcr, environ 191 ans après le déluge , et vers 1 188 avant J.-C. Plusieurs savans croient qu'il est le même que Menés , premier roi d'Égypte. Misraïm , après sa mort , fut adoré comme dieu , sous le nom d'Osiris, d'Apis ou Sérapis , et d'Adonis.
MESSALINE (Valérie), femme de l 'empereur Claude, est fameuse dans l'histoire , à cause de ses débauches. Elle osa épouser C. Sihus, chevalier romain , du vivant même de l'empereur ; mais ce prince la fit mourir l'an 48 de J.-C.
MESSEN1US (JkaiO, fameux historiographe de Suède, dont on a le Théâtre de la noblesse de Suède , en latin, 1616, in-fol , et plusieurs ou - ▼rages estimés. Il fut décapité en 1648, avec son fils âgé d'environ 1 7 ans , pour avoir fait des sa lires violentes contre la maison royale de Suède et contre les ministres d'élat. L'esprit de sédition et une (in tragique étaient en quelque sorte héréditaires dans la famille de Messénius. Son père mourut en prison, et son grand père eut la tète tranchée
Ï>our avoir excité des troubles dans 'état. V or. Péringsriold.
MESSIÈ. yoy. Mex»a.
MEflTREZAT (Jea^, fameux théologien et ministre de la religion prétendue réformée , naquit à Genève en 1592 , et mourut en i(n7 , ne laissant qu'une fille. On a de lui divers ouvrages et des Sermons , in-8° , plusieurs volumes. Philippe Mcstrezat son neveu fut aussi un fameux ministre , et enseigna la théologie à Genève avec réputation. On a de lui un Traité contre Socin , et d'autres ouvrages.
MET 4y3 •
MESUA. yoy- Jean.
METASTASIO < Pierre - Aktoire-
DoMIMQUB - BONAVEM-URE -TrAPASSI ,
depuis dit ), naquit à Rome le 3 janvier 1698, de Félix Trapassi d'Assise et de Françoise Golastri de Bologne.
Le cardinal Pierre Ottoboni le tint le 9 janvier sur les fonts de baptême , dans la paroisse de Sainî-Lorcnzo de Doinaso. 11 entra de fort bonne heure, avec son frère ainé Léopold , dans la maison de Jean-Vincent Gravina, qui, frappé de la facilite qu'avait le jeune Metastasio à faire des vers à l'impromptu, dès 1 age de dix a onze ans , donna aux deux frères les meilleurs maîtres. Gravina les destina à la jurisprudence,qu'il pensait pouvoir leur procurer une subsistance honnête. L'ainé s'est distingué dans cette carrière $ le cadet , sans l'abandonner entièrement, so livra à son penchant pour la poésie , qu'une impulsion irrésistible le forçât de suivre. Dès l'âge de 14 ans il composa sa tragédie // Giustino; et, pour n'être pas tracassé par les embarras de la vie civile , il se destina à l'état ecclésiastique, et reçut les quatre ordres mineurs en 1717- Gravina institua Métastasio son héritier ; ce legs , qui lui procura un fonds de 3o,ooo florins, le tira d'inquiétude. 11 put suivre son goût à son gré , et donner à ses ouvrages la perfection convenable. La pièce qui commença sa réputation , sa Didone abbandonata, ne fut représentée pour la première fois à Naplcs, qu'en 17^. En 17*29 Métastasio fut appelé à Vienne pour y occuper la place de poète impérial , qu'avait Apostolo Zéno, et que celui-ci cédait de bon cœur à un jeune homme moins savant mais plus poète que lui. L'empereur, pour se rattacher et le fixer à Vienne , lui assigna une pension de 4ooo florins en 1730. Ce souverain, François I*r son successeur qui protégeait singulièrement Métastasio , et l'impératrice Marie - Thérèse , lui donnèrent sain cesse des témoignages de satisfaction ,
S»r les beaux présens qu'ils lui firent, létastasio menait la vie la plus uniforme , s'amusait de la musimte et du clavecin dans la maison de M. Martinès , où il demeurait. 11 fréquentait habituellement la maison de la princesse d'Altban , née princesse Pjgnatclli, chez laquelle il allait et d'où il
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1 evenaità des heures réglées. Tout chez lui et sur lui respirait l'ordre , et il disait souvent qu'il ne craignait l'enfer que parce que c'est un licuyulr/ nulius ordo sed semviternus horror i(ihubi~ tat. Sa manière de vivre lui conserva l'usage de ses sens jusqu'à la fin de ses jours ; il se plaignait seulement de quelques tiraiiiernens de nerfs qui ne lui citaient pas sa gaiténaturellc. Quoiqu'il ait vécu 5o ans à Vienne , il ne savait d'allemand que ce qu'il en fallait pour commander à ses domestiques ; mais il parlait le français et 1 espagnol , ce qui lui suflisait, n'ayant de société qu'avec des gens de qualité ou des personnes de son pays. Une fièvre violente qui ne lui donna de relâche que pour remplir ses devoirs de chrétien l'emporta le 12 avril 1782. Il est enterré dans l'église de Saint-Michel.
Métastasio avait institué M. Martine.?
pour son héritier : ses Liens montaient à i3o,ooo florins, sans y comprendre un mohilier immense. On a de lui des Opéras, des Chansons, etc.
Ses Opéras lui ont fait un honneur infini par la diction naturelle j l'invention n'est pas ce qui y brille le plus ; il a mieux aimé imiter les Français. Mais, pour accommoder ses pièces au goût italien , il s'est tenu loin de ses modelés: les bienséances sont mal gardées; les filles qui se jettent à la tète des hommes sortent de la vraisemblance, ou choquent les mœurs réservées qu'elles doivent avoir pour plaire. Cependant c'est le poète à la mode chez' les étrangers , peut-être par la facilité qu'on a à l'entendre , et encoiv plus parce que les bons auteurs dramatiques italiens sont plus rares cjue les fiançais Ses OEuvrcs ont été fort bien imprimées à Paiis, en «7-05, 9 vol. petit 1:1-8° , auxquels on en a jointun dixième. On en a refait, en 178*^., une superbe édition in-8« et iu-4° 9 i 1 y en a une traduction française en douze volumes petit in-12.
METEL (Hugues) , abbé de Saint- Léon dcT oui, ordre de Préniontrc , se distingua dans le i3e siècle par ses connaissances dans les matières ecclésiastiques : nous avons ses Lettres in-fol. , publiées par l'abbé Hugo.
METELLI (A cgi stix) , peintre , né à ïiologne en 1G09, excellait à peindre à fresque l'architecture et Ii?s orue-
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mens, et travaillait ordinairement de concert avec Ange-Michel, Colonna, autre peintre habile en ce genre. Il mourut à Madrid en 1660.
METELLUS CELER (^uwtus-Cecilius), consul romain , l'an 58 avant J.-C., fut préteur l'année du consulat de Cicéron ; il rendit des services importans à la république, en s'opposant aux troupes de Catilina qui voulait entrer dans la Gaule Cisalpine, et obtint après sa préture le gouvernement de cette province. Il épousa la sœur de Claudiu? , qui le déshonora par ses irapudicités et l'empoisonna. C'est elle qui, sous le nom de Lcsbia, est si décriée par Catulle. Cicéron perdit un bon ami par la mort de Metcllus , arrivée 57 ans avant J.-C.
METELLUS (Lucius-Cécit.ivs), tribun du peuple, lorsque César se rendit maître de Rome, eut plus de courage que tous les autres magistrats qui se soumirent comme s'ils avaient étc accoutumés depuis long-temps au joug de la servitude. J/e seul Metcllus osa supposera César, qui voulait se saisir du trésor que l'on gardait dans le temple de Saturne, et lui en refusa les clefs. César ordonna alors qu'on rompit les portes ; et comme Metellus alléguait les lois et renouvelait son opposition, César menaça de le tuer, en disant : « Jeune homme, tu n'ignores pas qu'il me serait plus facile de le taire que de le dire. » Le tribun ne résista plus et se retira. César a entièrement déguisé ce fait daus son Histoire des guerres civiles.
METEREN ( Emmamtbt* ). Voy.
Mv.TÎREN.
MKTÉZEAU (Clémekt), architecte du iv i Louis XIII , était natif de Dreux. Il a immortalisé son nom par la fameuse digue de la Rochelle, qu'il entreprit et qu'il exécuta avec Jean Teriot, maître maçon de Paris ,« appelé depuis le capitaine Teriot. On graA.i dans le temps le portrait de Métézcau, avec ces vers au bas :
Dicitur Avchimctles terrain potuisse morerc ; JSùquor* qui potnit sistere non minor e»t.
MÊTEZEAU (Paul), frère du précédent, naquit à Paris, embrassa 1 état ecclésiastique, et seconda le cardinal de IJérulle dans rétablissement de la
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congrégation de l'Oratoire. Il se rendit célèbre par ses prédications , et fut cause que la direction de plusieurs collèges fut donnée aux pères de l'Oratoire. Il mourut à Calais en iC32, à 5o ans. Il était licencié de Sorbonne , de la maison de Navarre. On a de lui i° un corps de Théologie propre aux prédicateurs, intitulé Theologia sacra juxta fMrmam evangelicœ prœdicationis distributa , etc. , 162 5, in-fol. ; '2<> un autre ouvrage qui a pour titre De sancto sacerdottOj ejus dignilate et functionibus sacris, etc., in-8°.
METHOCHITE ou METOCHITE (Théodore) , logothète de Consrantinople , et l'un des plus savans Grecs du i4e siècle, eut des emplois considérables sous l'empereur Andrcnic V Ancien, et mourut en i iJ3-^. Son érudition le fit appeler une Bibliothèque vivante. On a de lui plusieurs ouvrages estimés : les principaux sont i° un Abrégé de l'Histoire romaine , depuis Jules - César jusqu'à Constantin - le- Grand , in-4° ; 2» l'Histoire sacrée , en 2 livres , traduits par Hervé , Paris, 1 555 , in-4° î 3° l'Histoire de Constantinople , etc.
METHOD1US (Saint), surnommé Eubulius, célèbre évèque de Tyr en 3it, et martyr peu de temps après, avait composé un grand nombre d'ouvrages, dont il no nous reste que celui qui est intitulé ].c festin des rierges , Rome, i656, in-8° , Paris, 1667, in-fol. Les autres livres qu'on attribue à ce saint martyr sont supposés , et se trouvent avec le saint Amphilophc de Combéfis, Paris, 164 | , in-fol. ,T et dans la Bibliothèque des Pères avec ses autres ouvrages.
METHODIUS I°% pieux patriarche de Constantinople , et l'un des plus zélés défenseurs du culte des saintes images, mourut le 14 juin Sq6. Il ne faut pas le confondre avec saint Méthodius, ni avec Mcthodius II, patriarche de Constantinople en i i.^o.
METHODIUS , de Thessalonique , se fit dans le 9e «ièele une grande ré-
Îiutation parmi les Bulgares. Les Busses ui font honneur des caractères esclavons, et de la traduction de la Bible dont ils se servent.
METIREN ou plutôt METEREN (Emmàktjet,) , balaie historien , natif
MET 4«5 d'Anvers, dont on a une Histoire des Pays- Haï , la Haie, iu-fol. ,
qui est estimée. 11 mourut en 1612.
MET1US SUFFET1US, dictateur de la ville d'Albe , sous le règne de Tnllus Hosliiius , roi des Romains, étant obligé, après le combat des Moraces et des Coriaces , de mener du secours aux Romains, qui faisaient la guerre aux Veïens , promit à ceux-ci de quitter son poste pendant la bataille , ce qu'il lit effectivement ; mais Tullus Hostilius ayant emporté la victoire nonobstant cette perfidie, fit attacher Métius entre deux chariots, et le fit tirer par de puissans chevaux , qui le mirent, dit-on, en pièces aux yeux de toute l'armée, vers 669 avant J.-C.
ME ITUS (Jacques), habile hollandais, natif d'AIcmaër, inventa les lunettes d'approche ou télescopes ; il en présenta aux états-généraux en 1609.
On se servait depuis long-temps de tubes à plusieurs tuyaux, pour diriger sa vue vers les objets éloignés et la rendre plus nette ; mais ces tubes n'étaient point garnis de verre , et c'est Jacques Mélius qui le premier a joint le verre aux tubes. On dit qu il tiouva cette invention par hasard , ayant observé des écoliers qui, en se jouant fcn hiver sur la glace, se servaient du dessus de leurs écritoires comme de tubes , et qui ayant mis en badinant. des morceaux de glace aux bouts de ces espèces de tubes, étaient fort étonnés de voir que par ce moyen les objets éloignés se rapprochaient d'eux. Adrien Métius son frère, natif d'AIcmaër, enseigna les mathématiques en Allemagne avec beaucoup de réputation. On a de ce dernier divers ouvrages de mathématiques. Il mourut le iG septembre i6*35.
METKEKK.E (Adolphe) . célèbre littérateur, historien, philologue et jurisconsulte protestant, natif de Bruges , mort à Londres le 4 novembre 1691 , a travaillé aux Vies des Césars, aux médailles de la grande Grèce, et aux Fastes consulaires qui ont été publiés par Goltxius. Il a traduit quelques épigramnics de Théodite , ftloschus et Bion , sur lesquels il a fait aussi de bonnes notes ; et il a donné un rc cueil d'actes de la paix conclue à Cologne en 1579. On a encore de lui des poésies latines ; un Traité latin de la véritable prononciation de la lau~
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g je grecque, 1676, in-8°; an autre des fêtes de l'église romaine , etc.
METOCHITE. Foy. Methochite.
METON , Meto , célèbre mathématicien d'Athènes , publia , l'an 432 ayant J.-C. , son JE nneade rate ride , c'est-à-dire son cycle de 19 ans , ou le Nombre d'Or , par lequel il prétendait ajuster le cours du soleil à celui de la lune , et faire que les années solaires et lunaires commençassent au même point. Il avait Euctémon pour compagnon de ses observations solaires.
METRA, fille d'Erysichlhon , thessalien , se résolut de faire le métier de courtisane , pour gagner de quoi soulager la faim prodigieuse de son père. Elle prenait de ses amans un mouton, un bœuf, un cheval , ou quelque autre animal ; ce qui donna lieu aux poètes de feindre qu'elle avait reçu de Neptune, dont elle était aimée, le' pouvoir de se transformer en ce qu'elle vouloit, puis se faisait vendre afin de fournir (le l'argent à son père pour ses besoins.
METRÏE ou METTRIE ( Julien Offroy de la), né à Saint-JYIalo en 1709. alla en Hollande étudier la médecine , sous le célèbre Boerhaave, et vint ensuite à Paris , où il fut placé auprès du duc de Grammont, colonel des gardes françaises , qui lui fit donner le brevet de médecin de son régiment. La Mcttrie accompagna ce seigneur à la guerre, et se trouva avec lui à la bataille de Dcttingen et au siège de Fribourg, où il tomba dangereusement malade. L'Histoire naturelle de lame, traduite dcCharp, 174$, in-ia, ouvrage impie, qu'il publia peu de temps après sa convalescence , lui aurait attiré le châtiment qu'il méritait , sans le crédit de son protecteur : mais le duc de Grammont ayant étc tué d'un coup de ranon, La Mcttrie perdit sa place , et n'en devint pas plus sage. L'ouvrage de Pénélope, ou Machiavel en méditation y 1748» 3 vol.
i 11- 12, libelle calomnieux, cynique et grossier qu'il fitparaitrcquelquctemps après contre ses confrères , l'obligea de se retirer à Leyde, où ayant donné au public L'Homme machine, livre pitoyable , où il entreprend de prouver le matérialisme de lame, il souleva cor. ire lui les hautes puissances , qui
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ordonnèrent qu'on se saisit de ta perïonne. Il allait être puni pour avoir osé publier un livre si abominable, lorsqu'il se sauva au péril de sa vie et avec précipitation. Après avoir erré assez long-temps , il se rendit à Berlin en 1748 , y fut reçu de l'académie , et y mourut pour s'être fait baigner et saigner huit fois dans une indigestion en 1761. On assure qu'il se convertit avant sa mort, et quil fit paraître en mourant de grands sentimens de piété.
On a encore de lui, outre les ouvrages dont nous avons parlé , recueillis en a vol. in-12 ou un vol. in-4°, 1755, la traduction des Aphorismes de Boerhaave , 10 vol. m-i 2 , et autres- ouvrages de Boerhaave.
METRODORE , célèbre médecin grec , natif de Chio , disciple du philosophe Démocrite , et maître d'Hypocratc et d'Anaxarque , pensait que le monde est éternel et infini. Il vivait 444 avant J.-C. } ses ouvrages se sont perdus.
METRODORE, excellent peintre et habile philosophe, fut choisi par les Athéniens pour être envoyé à Paul Emile, lequel ayant pris Persée , roi de Macédoine, leur avait demandé deux hommes, l'un pour instruire ses enfans , et l'autre pour peindre son triomphe , témoignant en même temps désirer d'avoir pour précepteur de ses enfans un excellent philosophe. Les Athéniens lui envoyèrent Mctrodorc, qui excellait dans la philosophie et dans la peinture j Paul Emile fut trèscontent de leur choix.
METROPHANE , célèbre évêque de Bysancc , et confesseur , mort vers l'an 3 12.
METROPHANE CRITOPULE , protosyncclle de la grande église de Constantinople , fut envoyé par Cyrille Lucar en Angleterre, pour s'informer exactement de l'état et de la doctrine des églises protestantes. Critopule,ayant débarqué à Hambourg , parcouru t une partie de l'Allemagne , et y composa une Confession de foi de l'église grecque, imprimée à Hclmstad, en grec et en latin , en 1G61 : cette confession de foi favorise en quelques endroits la doctrine des protestons , mais elle est exacte en d'autres endroits , et l'auteur y raisonne en théologien et en habile critique.
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METUOPllÀME, évéque deSinyrne «!ana le 9e siècle , «opposa au turbulent Photius , et consigna scSj senti* tnens pacifiques dans une lettre qui su trouve dans la Collection aVs conciles,
METZ ( Claude-Barbier du) , 'hVlttena ni -général de larfiM.ne etdcs armées du roi , naquit à Kosnay eti Champagne , le ier avril i638. H se signala tellement dans les guerres' de Louis XIV depuis 1607 , jusqu'à la bataille de Fleurus , où il fut tué d'un coup de canon en i6yo , qu'il passa pour un des meilleurs omeiers du royaume. 11 perfectionna l'artillerie, et la fit servir presque avec la même diligence que la niousqueteric. Sa mort excita les regrets de toute l'armée, et du roi même, qui dit à M. du Metz, son frère : « Vous perdez beaucoup, mais je perds encore davantage par la dilHculté ouc j'aurai à remplir sa place, u Madame la dauphinc , ayant un jour aperçu cet officier au diner du roi , dit tout bas. à sa majesté : « Voilà un homme bien laid. — Et moi, répondit Louis XIV, je le trouve un des plus beaux hommes démon royaume, parce que c'est un des plus braves. *
METZU (Gabriel ), excellent peintre en petit naquit à Leyde en 161 ô, et mourut dans la même ville en i(j58.Scs tableaux sont en petit nombre , et trèsrecherchés pour la finesse et la légèreté .de sa touche , la fraîcheur du clairobscur et l'exactitude du dessin.
MEV1US ou M/EVIUS , poète latin que Virgile et Horace tournent én ridicule. 11 vivait du temps d'Auguste.
MEVIUS ( David ) , célèbre jurisconsulte, conseiller privé du roi de Suède , et président du conseil souverain de Wismar, fut employé dans les affaires les plus importantes , etmourut vers iG85. On a de lui des Commentaires sur le droit de Lnbck j des Décisions ; un traîté de l'Amnistie ; une Jurisprudence universelle, et un grand nombre d'autres ouvrages estimés.
MEUN (Jea> de), y'oy Clopine».
MEUKISSÈ ( He.xri-Emmawuet. ) , habile chirurgien de Paris , natif de Saint-Quentin , mort le 17 mai 1694 , dont ou a un Traité tîe la saignée ; in- ia , qui est très-estime.
MEUHÏSSE (Martin), de Roye , lut dominicain et évéque de MadaOre.
T. Ht.
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II a fondé les bénédictins de Moutigny près de* Metz, cfc est mort en f644 ? l'Histoire des évéques de Metz, rrîifcj , in- fol. , est de sa composition".
MEOKSUS <'J*ak), né a Urrccht en 1579, alla étudier le droit à Orléans avec les fils de Rarnevcld, qu'il accompagna dans leurs voyages. De retour en Hbllande il fut fait professeur d'histoire à Leyde en 1610 , et ensuite professeur trt langue grecque.
Sa réputation s 'augmentant de jour eu jour, Christicm IV, roi'de Danemarck, le fit professeur en histoire et' en politique dans Punivcrtité de Sora eu iba5. Meursius remplit cette chaire avec une estime universelle , et mourut en i63g, il 60 ans. On a de lui un grand nombre de savans ouvrages, dont plusieurs regardent 1 état de l'ancienne Grèce , comme De popuîis Atticaf ; Atlicarum Uctionuin libri VI; Archontes athenienset ; Fortuna aitica ; De Athenarum origine ; De fes~ Us Grœcorum ; De Alhçnarum a/i/itaiihus ; Creta ; Cyprus, etci , qui se trouvent darr» 1rs Recueils de Grrevius et Gronovitis. On a encore de lui W«mria danica\ i638 , in-fol. , très-estimée^ Aihenœ BatauaV , tm Histoire de l'université de Leyde , 1G25, ; des Commentaires sur Lycdphron , et «Vautres auteurs, etc. Jean Meursius son fils est aussi auteur de, plusieurs ouvrages : A fboretum sacrum, sivr de nrbirum conservàtïonc , Leyde, \G\ï> iri-3<>. foy. Cnomta.
MEU S N I E U ( Philippe) , habile peintre , né à Paris en' it>55 , excellait a peindre l'architecture. II fut visité dans son atelier par Louis XIV et par Louis XV, et en reçut de justes éloges. 11 obtint une pension avec un logement aux galeries, du Louvre , et fut trésorier de l'académie royale de peinturé Il moutut en t;3^. Tl entendait parfaitement la perspective et réussissait surtout dans Tafchitectute.
ME XI A on1 MESS1A (Pikhre^ , habile écrivain e^agnol , natif de ^evillc, mort en i55a, dont on a divers ouvrages estimés, entre autres ses Diverses Leçons, in-80, traduites en français, in-80.
MEY ( Jean de ) , natif de Zélande , ' fut docteur en médecine , et pasteur et professeur en théologie à Middelbourg.
ï> mourut en 1678, à 5y ans. On a
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de lui des Commentaires physiques sur le Pentateuque et le JSouveau Testament, et plusieurs ouvrages flamands qui ont été réunis en un vol. in-fol.
MEYER t( Coke ad ) , habile peintre et graveur, né à Zurich le 5 octobre 1618, est mort en 1689.
MEYER ( DiÉTRicH ou Thiebei), célèbre peintre, né à Egtisau en i5yi, mourut a Zurich le 12 décembre i658.
MEYER ( Félix.) , habUe peintre de paysages, né en i653f à,Wmtertourâ y est mort en 1713.
MEYER (Rodolphe), fils de Diétrich , excellent graveur , dont on a , entre autres , les figures de YHelvetia sonda de Murer, mourut à Zurich le 1 5 août if>38.
ME^ENTIUS , roi des Tyrrhéniens, faisait mourir «eux qui ne lui plaisaient pas en les faisant attacher bouche à Douche à des cadavres ; ses peuples se révoltèrent , et Enée le défit.
MEZERAY ( Feà»çois- Eudes de) , né à Ry , % il loge de Basse-Normandie, entre Argentan et Falaise , en 1610 , d'un père qui était chirurgien dans ce village , s'appelait Eudes-du nom de sa famille , et prit le surnom de Mézeray, d'un hameau voisin de Ry. Il vint à Paris, où il s'appliqua à la poésie avec une ardeur presque incroyable j mais Des Yvetaux lui conseilla de quitter Têtu de de la poésie pour se livrer à l'histoire et à la politique, et lui procura dans notre armée de Flandre l'emploi d'officier pointeur , que Mézeray exerça pendant deux campagnes ; il se renferma ensuite au collège de Sainte-Barbe , au milieu des livres et des manuscrits , pour travailler à l'Histoire de France ; mais sa trop grande application au travail le jeta dans une grande maladie. Le cardinal de Richelieu ayant alors appris son nom; ses projets et sa maladie, lui envoya sur-le-champ cinq cents écus dans une bourse ornée de ses armes. Animé par cette libéralité, Mézeray publia en 1643 le premier volume de l'Histoire de France , in-fol. , n'ayant encore «rue 3a ans. Son second volume parut en 1646, et le troisième en i65i. Ces deux derniers volumes valent mieux que le premier; il faut prendre garde si les cartons s'y trouvent ; on les reconnaît quand le portrait de Gharlewagne est double, et que les roé-
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daiUes de ki reine Louise , tome m »
page 683 , s'y trouvent. Mézeray sur^ passa dans cet ouvrage tous ceux qui avaient écrit l'histoire de France avant lui ; et le roi , pour le récompenser , lui donna une pension de 4°oo livres.
Dans la suite , aidé des conseils de M. de Launoi et de M. Dupuy , il donna un Abrégé de l'histoire de France en 1668, en 3 vol. in-4°, dont la dernière édition est de 1755, 14 yol. in-ia; on y a joint les endroits de l'édition de 1668 qui avaient été supprimés, la continuation de Limiers et une bonne table des matières. Cet abrégé est plus correct que la grande histoire , et il fut très-bien reçu du public j mais comme Mézeray y avait inséré l'origine de toutes nos espèces d'impôts , avec des réflexions fort libres , M. Colbert s'en plaignit. Mézeray promit de se corriger dans une seconde édition ; mais ses corrections n'ayant paru être que de vraies palliations , le ministre fit supprimer la moitié de sa pension. Mézeray en murmura, et n'obtint pour réponse que la suppression de l'autre moitié. Chagrin de cet événement, il résolut décrire sur des matières qtii ne pussent plus l'exposer à de pareils revers , et composa son Traité de COrigine des. Français , qui lui fit beaucoup d'honneur et qui est rempli de recherches curieuses. H fut élu secrétaire perpétuel de l'académie française après la mort de Conrart, et mourut le 10 juillet 10*83, à ^3 ans. Outre l'histoire cfe France réimprimée en i685, 3 vol. in-fol. , on a encore de lui i° une continuation de lîHistoire des Turcs, depuis 161 a jusqu'en 1649, in-fol.; a» une Traduction française du Traité latin de Jean Sarisbéry, intitulé les fanités de la cour , 1640, in~4° ; 3© on lui attribue plusieurs Satires contre le gouvernement, et en particulier celles qui portent le nom de Sandricourt ; Histoire de la mère et du JUs , Amsterdam , 1 73o , in-4° , ou a^vol. in-ia:son esprit était aussi inégal que son style , quoique vrai et hardi comme Tacite , et souvent ausî énergique, mais moins fécond en expressions heureuses que l'auteur latin.
Mézeray avait deux frères , dont l'ainé, nommé Jean Eudes, fut instituteur des cudistes. Voy. ErnBs.
Le second était plus jeune que Mé-
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ïeray, et fut habite chirurgien accoucheur. Il s'appelait Charles Eudes , et prit le nom de Douay. y oy. «a vie , par La Roque , in- 1 2 , ou dans l'Abrégé de 1755.
MÉZIRIAC. Voy. Bachet.
MICARIN. Aoy. Beccafcmi.
MICÉTIUS, évêqoe de Trêves, dans le 6* siècle , a laissé un Traité des veilles et de la psalmodie , que l'on trouve dans le Spicilégc de Dachery , avec deux de ses Lettres.
MICHAELIS ( Sébastien), religieux dominicain , célèbre par sa piété , naquit à Saint-Zacharie, petite ville du diocèse de Marseille , vers i543. Il introduisit la réforme dans plusieurs maisons des dominicains de son ordre, et obtint de la cour de Rome que les religieux de cette réforme composeraient une congrégation séparée , gouvernée par uu vicaire-général. Le père Miehaelis fut le premier vicaire-général des religieux de cette réforme , .et mourut à Paris le 5 mai 1618, à 74 ans, étant prieur des dominicains de Paris, rue Saint-Honoré. On a de lui quelques ouvrages, entre autres V Histoire des trois Jilles possédées , Paris, 1023, 2 vol. in-8°.
MICHAUT (Pikrrk) , secrétaire du duc de Bourgogne , Charles-le-Téméraire , est auteur du Doctrinal du temps, in fol., gothique, plus rare que l'édition intitulée Doctrinal de Court, de 1.522 , in-8°, et delà Danse aux aveugles, Lyon, i543, in-8° , réimprimée en 1749» in-8° ; l'un et l'autre en prose et en vers.
MICHAUT (Jean Bernard), né à Dijon le 18 janvier 1707, fut contrôleur ordinaire des guerres en Bourgogne , et s'occupa beaucoup de littérature. Il est mort en septembre 1770.
On a de lui quelques Éloges de gens savans , qui se trouvent dans le père Wiceron et dans M. Papillon ; de l'Eloge de l'abbé Lcnglet, qui a été imprimé séparément; des Mélanges historiques et philologiques , 1754, 2 vol. in- 12.
Il a été 1 éditeur des Lettres ehoisies de M. delà Rivière, i75i , 2 vol. in-ia. Ses recherches littéraires sont agréables.
MICHÉE , le Cf des douze petits prophètes , natif de Morastie , bourgade de la tribu de Juda , prophétisa pendant près de 5o ans , sous les règnes de Joathaq, d'Achazct d'Ezécbias, de-
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nuis 740 jusqu'à 724 avant J.-C. Ses Prophéties sont en hébreu et contiennent sept chapitres , dans lesquels il reprend avec un style sublime les déréglémens des Israélites, prédit leur captivité, et les console par l'espérance d'une délivrance future. C'est, de tous les prophètes, celui qui a prédît le plus clairement la naissance du Messie clans Bethléem. 11 ne faut pas le confondre avec le prophète Michée, fib-de Jcmla, qui vivait du temps d'Achab et de Josaphat, environ i5o ans auparavant , c'est-à-dire 897 ans avant J.-C. C'est de ce dernier dont il est parlé dans le 3« livre des Rois, chap. 22.
MICHEL (Saut) , archangè, dout il est fait mention dans l'Epttre de saint Jade, v. 9, était le protecteur du peuple juif, comme nous le lisons dans le chapitre 12 de Daniel. L'Eglise célèbre sa fête le 29 septembré.
MICHEL (Pierre), né à Toul le 5 mai 1 no3 , en est devenu maire , et est mort le 24 mai 1750. Il est auteur d'un Système chronologique sur les trois textes de la Bible, 1733, in-4°.
MICHEL I°r\ CUROPALATE, empereur d'Orient, surnommé Rangabé, épousa Proeopie, sœur de Staurace, et se fit couronner empereur le 2 octobre 81 1. Il était libéral et zélé pour la religion catholique; il diminua les impôts, et répara autant qu'il put les maux
3ue la cruauté de Nicéphore son préécesseur avait faits à l'empire; il défit même les Sarrasins par Léon-l'Ariné nien , et fut moins heureux contre les Bulgares. Léon en profita pour se révolter ; Michel l'ayant appris ne voulut pas faire répandre le sang de ses sujets, il se réfugia dans- une église avec Proeopie et ses en fans en 81 3; là ils firent couper leurs cheveux et prirent l'habit monastique. Le nouvel empereur leur épargna la vie , et pourvut a leur subsistance dans le monastère. Cependant Théophylaete, seul fils de Michel Curopalate, fut privé des marques de son sexe par ordre de Léon pour n'avoir rien a craindre de lui.
MICHEL II, le Bègue, natif de Phrygie, plut à l'empereur Léon-l'Àrménien, qui l'avança dans ses troupes et le fit patricien. Dans la suite Michel, ayant été accusé d'avoir conjuré contre l'empereur, fut mis en prison.
Léon l'examina lui-même, et le eou-
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damna à être brûlé en sa présence j ce qui aurait été exécuté le mému jour , veille de îfaël, si l'impératrice Théodosie. n'eût représenté à l'empereur que c'était manquer de respect pour la fête. Léon différa l'exécution j mais la nuit même de Noël il fut assassiné dans son palais , et Michel fut tiré de
Srison et salué empereur d'Orient en 20. Michel rappela aussitôt ceux qui avaient été. exiles pour la défense des saintes images; mais quelque temps après il persécuta lès catholiques et surtout les moines. Son règne lût trèsmalheureux. Euphème se fit déclarer empereur en Sicile , et se mit sous la
Ï protection des Sarrasins. Ceux-ci,après a mort d'Euphème, s'emparèrent de la Sicile, de la Pouille et de la Calabre. Michel ne s'en livra pas moins à tous les vice» que lui suggérait sa cruauté , son intempérance et sa lubricité. 11 mourut lé ier octobre 629 j Théo-, phile son fila lui succéda.
MICHEL III, le Buveur ou l'Ivrogne, empereur d'Orient, succéda à Théophile son père en 842 , sous la tutelle etla régence de Théodora sa mère.
Cette vertueuse princesse rétablit la même année le culte des images, et mit fin à l'hérésie des iconoclastes, que Léon Yhaurien avait introduite 120 ans auparavant. Théodora renouvela le traité de paix avec Bogoris , prince des Bulgares, en 844» et lui rendit sa sœur, laquelle, pendant sa captivité, étant devenue chrétienne , procura la conversion des Bulgares en 800. Bardas, frère de Théodora, voulant avoir seul toute l'autqrité, s'empara tellement de l'esprit de Michel en favorisant ses débauches , que ce prince , par son conseil , obligea sa mère Théodora de se faire couper les cheveux et de se renfermer aans un monastère avec ses filles. Saint Ignace, patriarche deConstantinople, n'ayant pas voulu la con.
traindre d'embrasser l'état monastique, on le chassa de son siège , et Photiui fut mis à sa place en 867 , année que l'on peut regarder comme l'époque de l'origine du schisme qui sépare l'église grecque d'avec la latine. Michel , après avoir laisse* régner Bardas avec le titre de César , le* fit mourir le 29 avril 866 , parce qu'il lui était devenu suspect, et associa Basile à l'empire. Basile , craignant d'avoir le même sort que Bardas ,
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fit assassiner Michel le 24 septembre 867 , et régna après lui. Ce prince est un des monstres qui ont déshonoré le siège de l'empire. Le meurtre , l'inceste, le parjure, sont les voies par lesquelles il fit sentir sa puissance à ses sujets ; inattentif aux intérêts de l'état, il s'associa successivement Bardas et Basile pour se décharger de ce soin sur eux et ne s'occuper que de son plaisir.
MICHEL IV, Paphlagonien, ainsi nommé parce qu'il était né à Paphlagonie, de parens obscurs, succéda à Romain Argyre , empereur d'Orient, en io34, par les intrigues de l'impératrice Zoé, laquelle , ayant pour lui une passion criminelle , avait fait mourir 1 empereur son mari. Michel tomba peu de temps après en démence. Il eut néanmoins de bons intervalles , et fit la guerre avec succès, par ses deux frères, contre les Sarrasins et contre les Bulgares. Il avait ôté l'autorité à l'impératrice Zoé dès le commencement de son règne. Il se retira dans un monastère en 104 » , y prit l'habit monastique, et y mourut avec de grands senti mens de piété le 10 décembre de la même année.
MICHEL V, Calaphate, son neveu, lui succéda après avoir été adopté par l'impératrice Zoé ; mais , quatre mois après, craignant que cette princesse ne le fit périr, il leaila dans l'île du Prince. Le peuple,irrité d'une telle action , se souleva contre Michel. On lui creva les yeux et on Je renferma dans un monastère. Zoé et Théodorasa sœur régnèrent ensuite environ trois mois ensemble , et ce fut la première fois que l'on vît l'empire soumis à deux femmes.
MICHEL VI , Stratiotique , c'est-àdire guerrier , empereur d'Orient , succéda à l'impératrice Théodora en
1056 ; mais étant vieux et n'ayant pas le talent de gouverner il fut obligé de céder son trône à Isaac Comnènc rn
1057 , et de se retirer dans un monastère.
MICHEL VII, Parapinace, empereur d'Orient ,* fils de Constantin Dncas et d'Ëudoxie, succéda à Romain en 1071 : c'était on prince incapable de régner. Niréphorc Botonia te se souleva contre hii et s'empara dcConstantinople avec le secours des Turcs en 1078. Alors Michel fut relégué dans le
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monastère de Stude pour y mener la vie monastique. Il en fut retire* peu de temps après pour être fait archevêque d'Ephèse. C'était un prince faible qui laissait le gouvernement à ceux qui voulaient s'en saisir. Ses ministres en abusèrent, et il fut accablé de leur mauvaise administration^
MICHEL VIII, Paléologue, régcntde l'empire d'Orient durant la minorité du jeune empereur Jean Lascaris , fit crever les yeux à ce prince, le relégua à Magnésie, et se fit couronner empereur à Nicéc en 1260. L'année suivante il reprit la ville de Con- •stantinoplc sur Baudouin II, après qu'elle eut été occupée par les Français pendant 58 ans 3 mois et 11 jours.
Michel Paléologue agrandit son empire, fit la guerre contre les Vénitiens et travailla à réunir l'église grecque avec la latine. Il signa l'acte de cette réunion au mois d'avril de l'an 1277; n,£,is n'ayant point paru sincère à Nicolas III, ce pape l'excommunia comme fauteur de l'hérésie et du schismedes Grecs, le 18 novembre 1281. Michel Paléologue était affable , libéral et magnifique. Il aimait les sciences et les savans , et fit fleurir les lettres à Constantinople.
De tous les princes du Bas -Empire c'est l'un de ceux qui eurent les plus belles qualités. Il mourut le u décembre 1283, à 58 ans, après en avoir régné 24. Androniquc Paléologue son fils lui succéda.
MICHEL (Jeat.), natif d'Angers, fut médecin de Charles VIII , qui lui donna une charge de conseiller au parlement. Il mourut en i49^, laissant une fille mariée à Pierre Le Clerc du Tremblay, un des aïeux du père Joseph , capucin. On a de lui plusieurs pièces dramatiques qui furent jouées avec de grands applaudissemens sous le nom de Mystères de la nativité, de la Passion , dont les éditions les plus rares sont celles de i$86, 1490, J^99> in-fol. Les éditions in-/|° du 16* siècle sont moins rares ; celle de Lyon , Rigaud , in-4ft» sans date, lettre ronde, est différente de toutes les autres ; De la Résurrection , Paris, Verard , sans date , in-fol. , est l'édition la plus rare \ celle de 1507, in-fol, est plus complète. H ne faut pas le confondre avec un évéque d'Angers de ce nom , mort «n 1447 , dont on a des Statuts et des
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Ordonnances pour la discipline dans son diocèse.
MICHEL-ANGE DES BATAILLES, habile peintre , naquit à Rome en 1603 de Marcello Cerquozzi, joaillier. On lui donne le surnom des Batailles , a cause de son habileté à peindre ces sortes de sujets ; il eut aussi le nom de Michel-Ange desBambochades, à cause de son maître Pierre de Laer, dit Bamboche, dont il imita la manière de peindre des fruits, des marchés, des pastorales , des foires et des animaux.
Son caractère enjoué et facétieux, joint à sa grande réputation , attirait beaucoup de monde dans son atelier.
Il amassa des liens considérables , et mourut à Rome en 1660. foy. Bobarota, Caràyacb.
MICHEL CERULARIUS, patriar, che de Constantinople , succéda a Alexis en io43. 11 se déclara contre l'église romaine en io53, dans une lettre qu'il écrivit à Jean , évêque de Trani dans la Pouille, afin qu'il la communiquât au pape et à toute l'église d'Occident. Cette lettre ayant été portée à Léon IX, ce pape y fit faire réponse , ct'envova des légats à Constantinople qui excommunièrent Mi- ' chel Cernlanus. Ce patriarche les excommunia à son tour, et depuis ce temps -là l'église de Constantinople demeura séparée de l'église romaine.
Michel Cerularius étant devenu suspect à l'empereur Isaac Coroncne , à cause de la grande autorité qu'il s'était acquise , ce prince le fit arrêter et dé-
Soscr en io5<). Nous avons les 3 Lettres e ce patriarche contre les latins, dans Baronius.
MICHEL DE LA ROCHEMAIL- LET ( Gabrikl ) , né à Angers en 1 562, fut avocat à Paris , et y mourut en 1642. Il a donné de bonnes éditions de Fontauon, du Coutumier général , etc., et a fait un Théâtre géographique de la France , Paris , iG3a , in-fol.
MICHELI(Pibrr£-Aî.toimO, habile botaniste , natif de Florence, de paï ens pauvres, a fait un grand nombre de découvertes et d'observations curieuses dans l'histoire naturelle et dans la botanique. Il devint botaniste du grandduc de Toscane, et mourut le 2 janvier 1737 , à 57 ans. On a de lui un écrit intitulé Nova plantarum fienera , Florentia», 1729, in-fol. , 108 planches,
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dont le savant liocrhaavc fait un grand éloge ; Uistoria plantai uni horli jFa/v nesiani, Florentin, 17^» în-fol. ; Qbscrt'atienes itinerariœ 9 manuscrites yre • latives ù la botanique ; Kelatione dell erba orobanche , in-8u.
MICHELI DU CREST ( Jacqces- Bauthélemi), originaire deLucques, naquit à Genève en 1692. A l'âge de 16 ans il entra au service suisse en France, jusqu'en 1738, qu'il se retira.
Il fut fort employé par le maréchal de Puységur , et par Si. d'Angcrvillers , parce qu'il était grand géographe, bon ingénieur et architecte habile. Ses écrits politiques sur le gouvernement de Genève le forcèrent à s'en éloigner pour jamais en i^3o. 11 se fixa à Paris , où il imagina la graduation de son thermomètre, dont le terme du tempéré est fcéro, ati lieu que M. de Réaumur prend le point de congcllation pour zéro j différence avec celui de Réaumur, dix degrés quatre dixièmes. Des intérêts de famille l'engagèrent à retourner a Genève ; la France y avait ménagé son j retour; mais il ne voulut pas s'avouer coupable. 11 imagina, en 174$, d'en appeler aux bourgeoisies «le Zurich et de Rcrnc , dont il prétendait que le peuple réuni faisait la souveraineté. Il était venu en Suisse pour y soutenir ses idées j mais il y fut arrêté, et renfermé au château d'Arbourg. Au bout de dix-huit mois , il eut la ville de Berne pour prison. Pendant son séjour, il se formi un parti dans Rerne ; Michelî fut accusé de l'avoir su sans le révéler, et fut de nouveau renfermé au château d'Arbourg, où il resta dix huit ans. Il en sortit enfin , à la sollicitation d'un de ses neveux , et mourut deux mois après , à Zoffingen , en mars 1 76G. I>u château d'Arbourg il a» mesuré la hauteur des glaciers de Suisse, dont il a donné les mesures.
MICHON. foy. BOWIDEF.OT.
MICHOL , fille de Saiil , épousa David, io53 avant J.-C. Deuxans après, Saiil voulant surprendre David dans sa maison pour le faire mourir, Michol le fit sauver la nuit par une fenêtre , substituant en sa place une statue qu'elle habilla. Dans la suite, lorsque David fut sur le trône, elle ne put souflrir de voir ce prince danser devant l'arehe et l'en railla j en punition
clic devint stérile. ^
MID
MICHU (Bemut;,, habile peintre sur verre, à qui l'on doit les peintures du cloître des Fcuillans à Paris, une partie de celles de la chapelle de Versailles et des Invalides. 11 peignit, en 1726, les armes de M. le cardinal de Nouilles , dans la grande rose de Notre-Dame, du côté de l'archevêché.
M1CIPSA , roi de Numidie en Afrique, était fils de Massinissa , qui l'avait préféré à ses deux autres fils. Il mourut vers 120 avant J.-C. , laissant deux fils , Adhcrbal et Hicmsal, que Jugurtha fit périr , et sur lesquels il usurpa le royaume de Numidie.
MIÇR4XiUS(' Jeav), célèbre littérateur, philosophe et théologien luthérien du 170 siècle, naquit à Kolin dans la Poroéranic le i«r septembre 1597. 11 fut professeur d'éloquence, de philosophie et de théologie , et mourut le 3 décembre i658. Il avait été marie trois fois. Ses principaux ouvrages sont Ie» f.exicon philosophicum , 1661 , in~4 0 ; 20 Syntagma historiarum mundi et ecclesiœ , in .8° ; 3° Ethnophronium contra genliles de vrincipiis rcligionis christianœ , 1674, inr4° î 4° Tractatus de copia* verbarum :
5° Archeologia\ 6° Jiegia politici scientia ; 70 Orlhodoxia lulheràna contra Bcrgium ; 8° Histoiia ecclesiastica, Lipsiae, 1699, 2vol. in-4°; 9° fétu* Pomeran'm , 2 vol. in-4° , en allemand • io° des Notes sur Aphton et sur les offices de Cicéron ; 1 1° des Comédies et d'autres pièces en yers et en prose.
MICYLLE ou MQLTZER (Jacques), célèbre humaniste et poète latin , né à Strasbourg le 6 avril i5o3, mourut à Heidclbergle 28 janvier i558. On a de lui i° De re metricâ , Francfort, i5f)5, in-8° ; 20 des Scoiics sur Homère , Ovide, Martial, Lucien, etc.
Jules Micylle son fils fut jurisconsulte et chancelier de l'électeur Palatin.
MIDAS , fils de Gordius et fa meux roi de Phrygie , ayant reçu Bacchus chez luiavec beaucoup de magnificence; ce dieu par reconnaissance omit, selon la fable , de lui accorder ce qu'il de** manderait. Midas demanda que tout ce qu'il toucherait se changeât en or.
Bacchus lui octroya sa demande, et Midas éprouva avec un plaisir extrême que toutes les choses qu'il touchait se
convertissaient en or: mais il eut bien-.
t# lieu de se repentir; car ayant voulu prendre de quoi boire et de quoi manger t les alimens cju'il touchait se changeaient en or, ce qui l'obligea de recourir à Bacchus pour le prier de le remettre dans son premier état. Ce dieu lui ordonna de s'aller baigner dans le Pactole, et depuis ce temps-là, selon la fable, ce fleuve produisit du sable d'or.Quelque temps après, ayant été choisi pour juçe entre Pan ou Marsias et Apollon , il donna une autre marque de son peu d'esprit et de son mauvais goût en préférant le chant de Marsyas à celui d'Apollon. Ce dieu irrité lui mit des oreilles d'âne.
MIDDELBOURG ( Paul- Germai»
de), évéque de Fossombrone, mort en 1 534 , est auteur du livre De rectd paschcB celebraûonc et de die passionis J.-C, Fossombrone, i5i3, in-fol., et d'un autre , De numéro atomorum totius universi , Borna; , i5i8, in-40.
MIDDENDORP ( Jacques \ , chanoine de Cologne, natif d'Oldenzeel, devint recteur de l'université de Cologne, et y enseigna avec tant de réputation , que divers princes le choisirent pour être leur conseiller ordinaire. Il mourut le i3 janvier 161 1, à 63 ans.
On a de lui un traité De academiU orbis univers i lïbri 3 , i5q4 , in-S° , et d'autres ouvrages. .
MIDDLETON (Hu€uesK personnage en vénération dans la ville de Londres , pour avoir tenté en 1606 de faire venir de bonne eau dans la ville ; ses succès furent si heureux , crue Charles Ier lui donna une rente cte 5oo liv. par an , sur les profits de la compagnie des eaux, par une patente çlu grand sceau du 18 novembre i636.
MIDDLETON (Convbrs), célèbre théologien anglais, était ne à Yorck le 27 décembre i683. Il ne pouvait pas mieux se concilier l'estime de ses compatriotes, cju'en pubtianten 1729 une Lettre datée de Borne , où il était , sur la conformité de la religion romaine avec le paganisme , ou la religion des Romains actuels dérivant de celle de leurs ancêtres païens. Il en publia une nouvelle édition , augmentée en 1741 , in-80. Beaucoup d'injures contre le pape et sa religion font la fortune d'un livre en Angleterre. Il semble que les Anglais aient besoin de mxis oui les rassurent dans JeXir Aéfet-
MIG 5o3 tion. il obtint en 1731 la chaire de Woodward à Cambridge , se maria deux fois , et mourût le 28 juillet 1760. On a encore de lui une Réfutation de Tindal; Germana quœdam antiquitatis erudil a monument a , 1 747 > i&-4° \ mais ce qui l'a plus fait connaître parmi nous est sa Vie de Cicéron, 2 vol.
in-4° t souvent réimprimée in-4° et in-00 ; et la traduction des Lettres à Brutus , que l'abbé Prévost a traduites en français , 5 vol. in-12. Ses Œuvres diverses furent recueillies en 17 52, 4 vol. in-4° ou 5 vol. in-80 : on y trouve entre autres une Dissertation sur l'origine de l'imprimerie en Angleterre ; De latinarum lit ter arum pronunt(atione ; Discours sur les miracles, etc.
MIDDLETON (Richard de), Ricardus de Media Pilla , fameux théologien scolastique du i3e siècle, natif d'Angleterre , était cordelicr. Il se distingua tellement à Oxford et h Paris , qu'il fut surnommé le Docteur solidà et abondant , le Dàûteur très-fondé et autorisé. Il mourut en i3o4- On a de lui des Commentaires sur le Maitre des sentences , et d'autres ouvrages.
' MIEL (Jean) , célèbre peintre flamand , ne à Ulaenderen à deux lieues d'Anvers en t5ox), et mort à Turin en ' 1664 , à 65 ans ; if excellait surtout dans le coloris. H a orné plusieurs églises de grands sujets , mais son goût le portait & peindre des pastorales , des paysages , des chasses , des bambochades.
MIERIS (François et Guillaume), nom de deux peintres. François, surnommé le Vieux, naquit à Leyde en 1635 : il excellait à peindre des étoffes, et se servait d'un miroir convexe pour arrondir les objets. Ses tableaux sont très-rares et d'un grand prix. 11 mourut à la fleur de son âge, étant en prison pour dettes à Leyde en i683.
Guillaume Mieris son fils , surnommé le Jeune pour le distinguer de son père , fut aussi peintre, mais de beaucoup inférieur a son père. 11 laissa un fils , peintre comme lui , appelé François Mieris.
MIGNARD (Nicolas), peintre célèbre , natif de Troyes , était fils de Pierre Mignard, o flicier dans les armées de France. Après avoir appris à Troyes les élémens de la peinture il alla en Italie s'y perfectionner. Il se mari* à Avignon en revenant en
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France \ ce qui le lit appeler Mignard d'Avignon. Il fut ensuite employé à la eour et à Paris , çt devint recteur de l'académie de peinture. Il excellait surtout dans le coloris, et l'on a de lui un grand nombre de portraits et de tableaux d'histoire. 11 mourut d'hydropisie en 1668.
MIGiNARD (Pierhk), frère du précèdent surnommé le Romain à cause de son long séjour à Rome, succéda en 1690 à M. Le Rrun dans les charges de premier peintre du roi et de directeur et chancelier de l'académie royale de peinture. Il mourut le i3 mars 1695, à 84 ans. On a de lui des pdrtraits d'une grande beauté. C'est lui qni a peint la coupole du Val-de- Gràce. Il manque de correction dans le dessin et de feu dans, ses compositions ; mais son coloris est d'une fraîcheur admirable, tes carnations vraies.
Jl exprimait non-seulement la ressem,- J. lance des personnes, mais même leur caractère et leur tempérament. 11 excellait aussi à copier les tableaux des
frand* maîtres. L'abbé Mazière de fonvillc a publié sa vie en i"3o, in-12.
M1GNAULT (Claudk), avocat o>
I oi au bailliage d'Etampes , phi? connu dans le monde savant sous le nom de Mines, était natif de Talant , ancien château <U-s ducs de Bourgogne , à trois quarts de lieue de Dijon. 11 professa pendant plusieurs années la philosophie au collège de Reims à Paris , et passa ensuite dans le collège de la Marche , puis dans celui de Bourgogne.
II fut ensuite doyen de la faculté de droit en 1597. 11 était ami intime du docteur Rieher, fut nommé avec lui pour travailler à la réforme de l'université, et il l'aida à composer 1 'Apologie du parlement et de l'université , contre le Paranowus de Georges Critton. Il mont ut vers i6o3. On a de lui \° les. éditions d'un grand nombre d'auteurs, avec des savantes J\o tes ;
Îdusieurs Discours en beau latin sur 'éducation, «576, in-8# ; plusieurs Ecrits en vers et en prose , un entre autres sur l'entreprise du duc de Lorraine contre Je Grand-Turc, poëme latin, i5y'i, in«4° j le même en vers français, 1572,01-4°. Le cardinal Bona l'appelle avec raison mullœ lèctionis et erudiihnis.
MIL
MIGNOS (a BUAifcÀta), peiutre celèbrc . né à Francfort en 1640, s'acquit une grande réputation par l'art avec lequel il représentait les Heurs , les fruits, les insectes, les papillons, les mouches , les oiseaux et les poissons. La rosée répandue sur les fleurs c«t si bien imitée dans ses tableaux, qu'on est tenté d'y porter la main.
>cm coloris est admirable. Il mourut en 1679, laissant, deux filles, qui ont peint dans son £oùt.
M1GSOT (EtimjuIJ, docteur de Sorbonncné à Paris, et mort en 1771, r*t auteur du Trnit< qef prêts de coinmené, 1767, 4 N"'' Ul-12; de-» Etroits de l'élut et du prince su. les biens du clergi :, G vol. in-12 ; de V Histoire des démêlés de Hrnri H avec saint Thomas de Cantorbéry , in-i 2 ; de la Déception du concile de Trente dans les états catholiques , 2 vol. in-12 j d'une Paraphrase sur les |>saurafs , 1755, in-12 ; sur les livres Sapientiaux, 1754, 2 vol. in-12; sur le IN'ouveau Testament, 1 >5.^ . 4 >ol. in-12 j de 1 Analise des vérités de la religion chrétienne, 1 ^55, in-12; des Réflexions sur les connaissances pn liminaires du christianisme, in-i;>; d'un Mémoire sur les libertés de iVedise gallicane, 1 7f>^>, in-12.
MILAN ou MFLAttOjS ( Jeaindb).
rnjr. j k \> Mu.Arois.
jîILBOUKKÊ (Lre), recteu- île Saint-KthclLurg, et lecteur de Samt- Lé^nard . mort le. 1 5 avril 1720, a ti aduitles psaume» <u vers, iCm)S. et publié des Sermons. On trouve de lui une Pièce de vers latins, sur la mort de Henriette, duchesse «l'Orléans, dans Lacrymœ cantabrieienses , i6*7o. 11 s'avisa de critiquer le Virgile de Drvdcn, et ses propres traductions étaient audessous, de tout ce que l'on peut dire.
MILE ( Fra: rasQLi:) , professeur dt l'académie royale fie peinture, était né à Anvers en 1 G.4 4 • Il fut bon dessijinfeur et grand paysagiste , mais maudis coloriste, et mourut à Paris en i(>So. Ou voit deux grands rideaux de lui dans l'église de Saiut-Nicolasdu-CliardonneL
M1LET( Jacques), licencié endroits et poète français du i5* siècle , ne nous c f connu que par son espèce de tragédie intitulée Destruction de Troie la jurant , mise par personnages en 4
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journées, Lyon, i485, in 4°, cl plusieurs fois depuis , cependant peu commune.
, MILETUS, roi de. Carie, était fils d'Apollon etd'Acaçaïiis,filledc M in os.
Il passa de Crète ën Carie , où il s'ac- «uit par son mérite et par son courage 1 estime du roi Eury tus , qui lui donna sa ûlje Idothée en mariage. Il succéda au. roi Eurytus et fit bâtir la ville de Mitet > capitale de. Carie. Il eut un fils nommé Caunus, qui est célèbre dans la fable , et une fille nommée Byblis.
M1LICHIUS (Jacques ) , savant docteur et professeur en médecine à Wurtemberg, était né à Fribourg en Brisgaw le ai janvier i5oi. 11 mourut dune trop grande application k l'étude, le io novembre 1509. On a de lui i° des Commentaires sur le second livre de Plinc^le naturaliste , in-4° ; 2° des Discours latins sur les vies d'Hi|>pocrate, de Galicu et <TA vicenne; 3° un Traité De considerandâ sympatJiié et antipathiâ in rerum naturâ ; 4° &e art^ medicâ j etc.
MILIEU ( Awtoïivb), jésuite, né à 1-yon en i 673 , après avoir enseigné long-temps les humanités, 1a Rhétorique et la philosophie, fut recteur de la Tri- ? nité de Lyon , puis provincial de son ordre, il publia à Lyon en 1 636 et en 1639 un poeme intitulé Moyses vialor , teu imagé militantis et de sic* mosaïcis peregrinanfibus synagogee typis adumbrata , a vol. in-8». Le père Milieu mourut à Rome le 14 février 1646, k 7a ans.
M1LL (Jean), célèbre théologien «notais , fut élevé dans le collège de la Heine à Oxfort , et devint chapelain Ordinaire de Charles 11, roi d'Angleterre. On a de lui une excellente édition du Nouveau Testament grec, qu'il oublia un'peu avant sa mort, en 1707.
Mi 11 a recueilli dans cotte édition toutes tes variantes ou diversés locftns qu'il a pu trouver. Elles ont été mise* dans l'édition de Kuster, 1710, in-fol.
TVflCL ( Hekri ) , écuyer , savant mécanicien- et hydraulicien anglais, eut pendant long - temps le soin de la conduite des eaux à Londres , qu'il y amena en plus grande quantité. H était membre de l'égliscJd'Angïelerre , fort régulier dans le culte public, mais sans aigreur contre ceux qui se comportaient autrement. Il est mort le 26
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décembre 1770. Sa femme lui a survécu jusqu'en 1780.
MILLENAIRES. Voy. Papïas.
MILLER ( Lady ), auteur des Lettres sur l'Italie y pendant les années 1770 et 1771 , Londres, 1776, 3 vol. in-&°, est mot te à Bristol le a5 juin 1781, Son mérite lui avait fait des ennemis j mais , par ses vertus , elle vint à bout de se les concilier ; et, quand elle mourut, elle fut sincèrement pleurée des riches et des pauvres.
MILLER (Jacoues), poète anglais, né en 1703, s'est adonné principalement au théâtre. Il a cependant fait des Satires et d'autres Poésies. La première de ses pièces de théâtre parut en 1729, et la sixième, oui est une imitation dd Mahomet de voltaire, fut jouée en 1743 , année delà mort de l'auteur.
MILLES ( Jérôme ) , théologien anglais, neveu de Tévêque de Waterford , commença par avoir une prébende dans sa cathédrale ; il fut ensuite curé de différens endroits , chantre d'Exéter , puis doyen de Carlislc. Il entra dans la société royale en 1741 > ensuite dans celle des antiquaires, et mourut le i3 février 1784, a 71 ans, laissant des enfans de la fille de l'archevêque Potter, qu'il avait épousée.
On trouve plusieurs de ses Recherches dans le premier volume de X Archœologia. Il a aussi fait imprimer quelques Sermons.
MILLETÏERE ( Theqphile-Brachet, sieur delà), après avoir étudié à Heidelberg, vint à Paris, où il se fit recevoir avocat. Il quitta ensuite le barreau pour s'appliquer à la théologie , et suivit le parti des calvinistes avec tant de zèle, qu'ils le chargèrent de plusieurs commissions importantes.
On l'arrêta à Toulouse en 1628 .
pour avoir publié un livre dans lequel il autorisait la prise d*armes pour le soutien de la religion prétendue réformée. On lui fit son procès, et on le retint en prison pcnoant4 ans.
La Milletière chercha ensuite lesmoyens de réunir les calvinistes avec lès catholiques , et publia à cette occasion des ouvrages qui déplurent aux uns et aux autres. Il se réunit à l'église romaine , et il fit abjuration publique du calvinisme en 1645. Depuis ce temps-là il écrivit un grand nombre d'ouvrages contre les protestans, et
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mourut au mois de niai i665 , à 69 ans, laissant une fille. On trouve dans les ouvrages de la Mjlletièrc plus de déclamation et de zèle que de science et de jugement.
M IL M ET ( Jean-Baptiste ) , né à Paris le 28 octobre 1 j^S , fut attaché a la bibliothèque du roi , et mourut le 1 5 juillet 1 77 < . Il acontinué en 1771 les Kl rennes du Parnasse , commencées en 1770, et en a publié i5 vol.
in- 12. L' Aima nach de s Muse s avait fait éclore celui-là , comme bien d'autres.
MILLOT ( Claude -Framcois-Xavibb ) , ancien grand-vicaire de Lyon ,
E indicateur du roi , naquit à Besançon î 5 mars 1726. Il était des académies de Lyon et de Nancy, lorsque l'académie française l'admit en 1778. Il est mort à Paris en mars 1786. Les prix qu'il remporta à l'académie de Dijon , en i?55 et 1759,1e firent connaître j mais sa réputation augmenta par la traduction des Harangues des anciens auteurs, 2 vol. , et par les Ëlémens de l'Histoire de France , 3 vol. ; ceux de l'Histoire d'Angleterre, 3 vol. ; ceux de l'Histoire ancienne et moderne, 9 vol.
in- 1 2 j les Mémoires , rédigés d'après les manuscrits de M. de Noailles , 6 vol. j l'édition de l'Histoire des troubadours de M. de Sainte-Palaye, 3 vol. in-12.
Ses Histoires passent pour exactes j ses réflexions ne conviennent pas toujours à l'éducation de la jeunesse.
M1LLY ( Nicolas- Christiern de Tht , comte de ) , né le 18 juin 1 728 , d'une famille ancienne et illustre du Beaujolais, suivit le parti des armes.
Après la bataille de Mindcn en 1759, il passa au service du duc de Wirtemberg, allié de la France, où il parvint au grade d adjudant-général , chambellan et chevalier de l'Aigle rouge. La fin de la guerre lui permit de s'occuper de la chimie , où le portait son goût pour les secrets ; mais ces recherches ont avancé le terme de ses jours. Indépendamment du régime pythagoricien auquel il s'était assujetti, il avait la bonne foi de ne conseiller l'usage des remèdes qu'il combinait qu'après les avoir essayés sur lui-même. Ces difi'érentes épreuves altérèrent une santé qu'il avait naturellement robuste , et il y succomba le 17 septembre 1785, à 56 ans. Il était des académies de Madrid et de Harlem , associé libre de celle des scien-
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ces de Paris, et surtout grand francmaçon. On a de lui l'Art de la Porcelaine , parmi ceux de l'académie.
MI LON , fameux athlète de Crotone, avait tant de force, qu'il porta, dit-on, aux jeux olympiques, un bœuf sur ses épaules, et qu'il le tua d'un coup de
Îioing. 11 vainquit les Sybarites, et ruina eur ville, 5*2 avant J.-C. Peu de temps après,étant dans nn bois et voulant séarer en deux un chêne qu'on avait éjà fendu avec des eoins de fer . ces coins étant tombés par l'effort qu'il fit, le chêne se remit en son état naturel , et lui serra tellement les mains, que ne les pouvant retirer, il fut retenu dans ce lieu désert et fut dévoré par les bêtes sauvages. 11 avait remporté sept victoires aux jeux pythiens, ctsix aux jeux olympiques.
MILON ( Titus-Aknius-Milo ) , fameux Romain , adopté dans la famille des Anniens, brigua le consulat et suscita à cette occasion dans Rome tant de factions, que le sénat se détermina à nommer Pompée seul consul, avec un pouvoir de s'élire lui-même un collègue. Durant ces brigues , Milon tua Clodius, tribun du peuple, 62 ans avant J. C. Il fut accusé et condamné a l'exil, malgré l'excellent plaidoyer aue Cicéron prononça en sa faveur. On dit que Milon l'ayant lu à Marseille, durant son exil , il s'écria ; O Cicero ! si sic egisses , barbatos pis ces A/Uo non ederel ! c'est-à-dire : « O Cicéron! si vous aviez fait et prononcé cette harangue, telle qu'elle est à présent, Milon ne serait pas obligé de manger des barbeaux à Marseille! » voulant marquer par là que Cicéron avait retouché et corrige sa harangue , avant que de la publier.
MILON, célèbre religieux bénédictin-, précepteur du fils de Charlcs-le- Chauve, mort dans l'Abbaye deSaint- Aroand, au, diocèse de Tournai, en 872, est auteur de plusieurs pièces, dont Tune est intitulée Le Combat du printemps et de l'hiver, dans l'ouvrage d'Oudin sur les auteurs ecclésiastiques; la Vie de saint Amand, en vers, dans Surius et Bollandus.
M1LT1ADE, l'un des plus célèbres généraux athéniens de l'ancienne Grèce, vainquit les Thraces, et défit avec 12000 hommes plus de 3oo,ooo Perses t à la célèbre bataille de Marathon, 490 avant
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J -C H s'empara ensuite , en Ifs poursuivant, de plusieurs iles de l'Archipel ; mais n'ayant pu prendre celle de Paros , à cause de ses blessures , il se retira à Athènes , où ses concitoyens , oubliant les services importons qu'il leur avait rendus , le condamnèrent à une amende de 5o talens. Miltiadc, ne Tayant pu payer, fut mis en prison, et y mourut de ses blessures , 489 avant J.-C. Son fils Chnon fut obligé de payer les 5o talens pour avoir la permission d'enterrer son père.
MILTON ( Jean ) , très - célèbre poète anglais , descendait d'une noble et ancienne famille du même nom , près d'Abingdon, dans la province d'Oxford , et naquit à Londres le 9 décembre 1608. Dès l'âge de 12 ans il s'accoutuma à veiller jusqu'à minuit , malgré la foiblcsse de sa vue et ses fréquens maux de tête. A l'âge de i5 ans il paraphrasa quelques psaumes. Il composa à 17 ans plusieurs Pièces de poésie, les unes en anglais et les- autres en latin , et toutes d'un caractère et d'une beauté fort audessus de son âge. En 1634, il publia son écrit intitulé /e Masque^ eten 1637, son I/fcidas et Cornus , opéra et mascarade. Sa mère étant morte , il obtint de son père la permission de voyager j mais ayant appris les commencemens de* troubles de l'Angleterre, il s'en retourna en Angleterre vers le temps de la seconde expédition du roi Charles 1èr contre les Ecossais. 11 publia en 1641 son Traité de la réformation de l'église anglicane , et des causes qui l'ont empêchée jusqu'ici ; et quatre autres Traités sur le gouvernement de l'église en Angleterre. Milton épousa en 1643 Marie Powcl, fille d'un gentilhomme de la province d'Oxford. Cette jeune femme le quitta au bout d'un mois, et s'en alla demeurer chez son père.
Milton , après avoir publié plusieurs écrits en faveur du divorce , se préparait à un second mariage , lorsque sa femme le supplia si ardemment de la reprendre , qu'il se laissa attendrir. 11 eut une fille un an après cette réconciliation, et puis bien d'autres enfans.
Cette femme étant morte en couche, il en épousa une autre, qui mourut de la même manière au bout d'un an.
11 demeura veuf quelques années . et ne se remaria en troisièmes noces qu'après Je rétablissement de Charles Lll , et
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l'amnistie qu'il obtint dece monarque.
Milton publia en 1644 «ne pièce sur l'éducation des enfans , et son/lreopaeitica, ou Discours au parlement, en faveur de la liberté d'imprimer toutes sortes de livres , sans demander la permission des examinateurs. 11 se retira ensuite dans une petite maison à Holbrun , où il continua de se livrer à l'étude, jusqu'après la mort de Charles 1er, nui fut décapité en 1649. 11 publia alors son livre intitulé Tellure (c'est-à-dire le droit des rois et des magistrats , où l'on prétend prouver qu'un tyran peut être mis en justice, déposé et mis à mort , et plusieurs autres écrits sur le droit général des peuples contre les tyrans. Milton devint ensuite secrétaire du conseil d'é tat, établi par le parlement , et ne voulut se charger de cet emploi qu'à condition qu'il ne recevrait et n'écrirait aucune pièce ni aucune lettre qu'en langue latine. Le livre Intitulé Icon regia ayaut paru en i649* Pcu après la mort de Charles 1er, auquel on l'attribuait, quoiqu'il eût été composé par le docteur Gaudcn , cvèque d'Excestcr, Milton le réfuta à la sollicitation de Cromwcl , par un ouvrage intitulé Iconoclastes. Saumaise prit la défense de Charles 1er dans sa Defensio regia. Milton s'engagea à y répondre, quoiqu'il eût presque perdu un œil , et que les médecins lui prédissent comme certaine la perte de l'autre s'il s'y engageait. Sa réponse parut en i65i , sous ce titre : Pro populo anglicano defensio. Elle Ht fjrand brait, et fut brûlée à Paris et à Toulouse par la main du bourreau. Milton devint aveugle, comme les médecins le lui avaient prédit. Cela rie l'empêcha pas de publier, en 16*64 , son écrit intitulé Defensio secunda, et l'année suivante , Defensio vro se , contre Morus , auquel il attribuait le livre qui a pour titre : Clamor regii sanguinis adversus parricidas Anglos , quoicjuc ce livre fût de Pierre du Moulin le Ms. Milton vécut fort à son aise sous l'usurpation de Cromwel, et publia en 1669 son Traité de la Puissance civile dans les matières ecclésiastiques , et d'autres ouvrages. Par le crédit de ses amis il ne fut point inquiété ni recherché après le rétablissement de Charles 11. Il se tint néanmoins renfermé ,
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et ne se montra qu'après la proclama* tion de l'amnistie. 11 obtint des lettres^ d'abolition , et ne fut soumis qu'à la peine d'être exclu des charges publiques. Milton publia en 1667 son Poème épique sur la tentation d'Eve et la chute de l'homme , en vers anglais non rimes, intitulé le Paradis perdu , ouvrage immortel , dont M. Du pré de Saint-Maur, maître des comptes, et l'un des 40 de l'académie française, a donné une (belle Traduction en notre langue, ainsi que M. Racine, en 3 vol. in- 12. Milton donna en 1671 un second Poème, en vers anglais non rimes, , sur la tentation de J. C. et la réparation de l'homme , qu'il intitula le Paradis recouvré, ou le Paradis reconquis. 11 faisait plus de cas de ce second poème que du premier; mais il n'est pas si bon à beaucoup près , et l'on n'y trouve point les grandes idées, les images frappantes , ni la sublimité du génie, ni la force de l'imagination que Ton admire dans le premier ; ce qui a fait dire de ces deux poèmes , que l'on trouve bien Milton dans le Paradis perdu , mais non pas dans le Paradis recouvré. Le père Pierre de llareuil, jésuite , a donné une traduction française du Paradis reconquis , in- 12. Milton publia , en 1670 , son Histoire d' Angleterre $ elle s'étend jusqu'à Guillaume-le-Conquérant. L'année suivante il composa une tragédie intitulée Samson , dont le sujet est tiré de l'Ecriture sainte, et dont le célèbre Handei a fait une espèce de poème lyrique pour le théâtre anglais. Milton donna en 1672 son Arlis logicœ pleniorin- Mtitutio ad Rami metliodum accommoda ta , et en 1673 , son Traité de la vraie religion, de l'hérésie, du schisme, de la tolérance , et des meilleurs moyens qu'on puisse employer pour prévenir la propagation du papisme. 11 publia la même année plusieurs pièces de poésie, en anglais et en latin , sur divers sujets. Enfin , après avoir fait imprimer en 1674 ses Lettres familières , en latin , et quelques autres ouvrages , il mourut à Bunhill le iô novembre de la même année 1674, à 66 ans, laissant une succession considérable à ses héritiers. 11 avait été puritain dans sa jeunesse ; il prit le parti des indépendant et des anabaptistes dans sa virilité , et se détacha de toute sorte de commu-
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nions et de sectes durant sa vieillesse, n'excluant du salut aucune société chrétienne , excepté les catholiques romains , comme on le voit dans son livre de la Vraie Religion. Toutes les œuvres de Milton furent recueillies et imprimées à Londres en 1699, 3 volumes in-fol. On mit dans les deux premiers ce qu'il a écrit en anglais , et dans le troisième ses traités latins. On trouve à la tétc de cette édition la Vie de Milton par Toland. Thomas Bircb en donna une meilleure et plus ample édition , à Londres , 1 738 , en 2 volumes in-fol. , avec le portrait de Milton à la téte. La plus belle édition de son Paradis perdu, en anglais, est celle de Birmingham, par Baskerville, en 1760, 2 volumes in-8°. Les Foulis en ont donné une jolie édition à Galsgow; ses Poésie séparées font deux, volumes in-11.
M. Pecfc publia à Londres , en 1740, in~4° > de nouveaux mémoires anglais sur la vie et les ouvrages poétiques de Milton , avec des écrits de ce célèbre écrivain , qui sont curieux.
MIMJNEHME , célèbre poète et musicien grec, florissait du temps de Solon , et s'acquit une réputation immortelle par ses Élégies. Pro perce dit qu'en matière d'amour les vers de ce poète valaient mieux que ceux d'Homere.
Pins in amoreralctMimnenm versus Homero
Horace parle aussi de Mimnermc avec éloge. Il ne nous reste de cet ancien poète que des frograens , dont l'un des plus considérables se trouve dans Stobée , et avec d autres lyriques , i568, in-80.
M1NARD ( AtiToitiK ) , président au parlement, roy. Bourg (Anne du).
M1NELLIUS ( Jeak ) , habile humaniste hollandais , mort vers i683, dont on a des Notes courtes et fort claires sur Térence, Salluste, Virgile, Horace, Florus , Valèrc Maxime, etc.
Le père Jouvenci , jésuite, s'est beaucoup servi de ses notes.
MINERVE ou PALLAS , célèbre déesse de la sagesse , des arts et de la guerre, chez lespaïens, naquit du cerveau de Jupiter, selon la fable, sans le secours d'aucune femme. Elle disputa à Neptune l'honneur de donner le nom à la ville de Cécropie, et l'on convint que relui qui ferait naître la
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chose la plus utile' aux hommes aurait J>âtîtpîusieurs villes daût l'île do Crète , cet avantage. Neptune, d'un coup de son donna des lois aux Cretois, et eut un trident , fit naître le cheval ; et Minerve fi h nommé Lycastc, duquel naquirent fit sortir l'olivier qui fut jugé plus utile, M m os II , roi de Crète , Éaque, Rada-
Êarce qu'il est le symbole de la paix, mantlie, qui exercèrent la justice avec lie appela celte ville Athènes, oui tant de sévérité, que cela donna lieu à est le nom grec de cette déesse. Mi- la fable de les regarder comme les juges nerve changea en araignée Arachné , des enfers. 11 avait épousé Pasiphac , quisepiquaitdetravaillermicuxqu'elle, J^oy. Dédale, et était père d'Androen tapisserie. Elle combattit les géans , géc, V»y. Androgéc, et mourut en éleva Ericthonius , favorisa Cadmus, Sicile, Koy. Dédale. Minos III , delà Ulysse et les autres héros, et refusa d'é- même famille que les précédons , répouserVulcain, aimant mieux vivre dans gua aussi dans l'île de Crète. 11 imita le célibat. On lui attribue l'invention la sévérité de ses ancêtres, dans l'adde l'arithmétique et de la plupart des rainistration de la jusfice, et fit plusciences. Les Romains célébraient les sieurs lois qu'il prétendait avoir reçues Minervales, fêtes instituées en l'honneur de Jupiter, de Minerve. Les écoliers pendant ces "MINOS, Koy. Mic^ault. fêtes , c'est-à-dire le 3 janvier et le MINTURNI ( Aintoiî*e-Sébastien } , 19 mars, portaient à leurs maitres leur professa la rhétorique dans le 16e sièhon ovaire , oui , pour cette raison , était ele , futévêque 'd'Ugento, puis de Croappellé le Mincrval. On représente tône dans la Calabre. lia donné des Minerve avec un casque sur la tête, Lettres, Venise, 1 549, in-»2 ; V Amore l'égide au bras, tenant une lance , inamorato , t559, in-12 : ce livre est comme déesse de la guerre, et avant approuvé par Sixte V , avant d'être auprès d'elle une chouette, et divers pape , V 'Ane Poeiica , i563, in-4°; instrumens de mathématiques, comme cta Naples , 1735 , in-4°. déesse des sciences et des arts. MIN UTIUS AUGUMNUS ( M. ),
MLN1ANA ( Joseph-Emmàmjel), né consul romain , et frère de P. Mlnuà Valence le i5 octobre 1671 , entra tius, aussi consul, fut aussi bien que dans l'ordre deycligieux de laRédemp- son frère chef d'une famille qui donna" tion des captifs, professa la rhétorique a la république blusieurs illustres conà Valence, et mourut le 27 juillet 1700. suis et de grands magistrats. 11 vivait Il a continué l'Histoire de Mariana1 jus- 490 avant J.-C.
qu'en 1600, et cette continuation se 'MIN UTIUS FELIX , célèbre oratrouve dans l'édition latine de Mariana , teur romain , sur la fin du 2e ou au La Haie, in33 , 4 Vol. in-fol. Leçon- commencement du 3e siècle, dont nous tinuateur u est pas exempt^ des préjugés ayons un excellent Dialogue , intitulé d'un Espagnol et d'un moine espagnol. (jeta fias , dans lequel il introduit un 11 avait aussi écrit, en latin , une hela- chrétien et un païen qui disputent ention de la guerre de l'archiduc dans le semble. M. Rigault donna en 1 643 une roy aume de Valence ; mais elle n'a pas bonne édition de cet agréable dialogue, été imprimée. . qui setrouvoaussi dans laDibliothèque
MUNIMES. %. François de des Pères, dans les œuvres de saint Cy- Paule. prien, imprimées en iGf>6. Il y en a uri,e
MINOBET ( Gvu.x, \uaic ) , l'un des édition cum nolis variorum , Leyde, quatre maitres de musique de la cha- 1672, in -8°, et d'autres; Cambrigde, pelle du roi, a fait plusieurs Motets, donnée par Davies, 1707, in-8°; Leyde, donton estimesurtout ceux des psaumes 1709, in-8rt. Lactanee et saint Jérôme Quemadmodkm desiderat cervus ad fout avec raison de ce J)ialogne un Jbntes aquariim... Laudu Jérusalem grand éloge. Perrot d'Ablancourt en a Dominuiit... Vernie eaulîemus Do- donné Une traduction française. On mino... iïisi Dominas œdificave rit do- croit que Minutius Félix était nd en mum, etc. Il mourut en 1717.. Afrique.
MÏNOSl^roi de Crète, était fils de MIPHIBOSETH , fils de Saïil et de ^Jupiter et d'Europe, qui fut enlevée par Bcspha , fut mis à mort par David. Il ce dieu métamorphosé en taureau1. Il ne faut pas le confondre avec un autre comnienç.i à régner 1^32 avant J. -G. , Miphiboseth , fils de Jonathas et
5io MIR
petit-fils de Saiïl, que David traita comme un prince de la maison royale, * vers 1040 avant J. -G.
MFRABAUD ( Jeak-Baptistb de) , secrétaire de l'académie française . mort en 1760, à 85 ans, était provençal ; il a donné Alphabeth delà fée gracieuse, 1 734 , in 12 , des Traductions estimées du Tasse ,2 volumes, et de l'Ariostc en( 4 volumes in-ia. On a imprimé sous son nom le Système de la nature , 1770 , ' 2 volumes in-8° , auquel il n'a jamais pensé.
MIRABELLE (Vwcei^t), né d'une famille française qui s'était établie à, ISaples vers 1400, est mort à Morica en Sicile en 1624. On a de lui un ouvrage rare et recherché , intitulé Dichiarazione délia pianta, délie antic fie Syracuse, et dialcune scelle Médaille di esse , é dei principi che quelle pos- ' sedettero , Napoli , 161 3, m-fol. Cet ouvrage est diminué de prix depuis qu'on l'a réimprimé avec 1 Anùca Syracusa illustrata di Giaconio Bonanni, Palcrmo, 1717,2 vol. in-fol. L'ouvrage de Bonanni avait été imprimé a Messine en 1624 , in-4°.
MIRAMION (Marie-Boskeau, dame de) naquit a Paris le 2 novembre 1629, de Jacques Bonncau , seigneur de Rubelle. Elle fut mariée en 1645 à Jean-Jacques de Beauharnais, seigneur de Miramion , lequel mourut la même année, la laissant grosse d'une fille, dont elle accoucha cinq mois après.
Comme elle était jeune, riche et (l'une grande beauté , plusieurs partis la recherchèrent, et M. de Bussi Rabutin alla même jusqu'à la faire enlever; mais elle résista constamment à un second mariage, et fit vœu de chasteté, en 16^9. Après avoir marié sa fille, en 1600 , à Guillaume deNesmond, maître des requêtes, elle fonda la maison du Refuge y pour les femmes et les filles débauchées que l'on enfermerait malgré elles, et la maison de Sainte- Pélagie pour celles qui s'y retireraient de bonne volonté. Elle établit, aussi, en 1661, une maison de 12 filles destinées à tenir les petites écoles, à panser les blessés et à assister les malades. Cette petite communauté ,' nommée la Satnte-Famille , fut réunie quelque temps après à la communauté des filles de Sainte- Geneviève, qui avait le même objet.
Madame de Miramion conduisit cette
communauté avec une prudence et une régularité admirables , en qualité de supérieure. Elle donna au séminaire de Saint-Nieolas-du-Chardoniiet, sa paroisse, 17000 livres, pour y entretenir trois ecclésiastiques à perpétuité , et mourut saintement le ii\ mars 1696 , à 65 ans. Ses Remèdes sont fort renommés. M. l'abbé de Choisy a écrit sa Vie , in- 12.
MIRANDE, du MIRAKDOLE.
F oy. Pic , ,i
MIRAUMOÎST (Pierre d* ) né à Amiens, Jqt conseilla- en la cnanihre du trésor à Paris , et lieutenant de la prévôté de l'Hôtel. Il mourut le 8 juin 16*1 1, à soixante ans; ses ouvrages sont estimés. Qrigine des cours souveraines, Paris , 1612, in-80 j Mémoire sur la prévôté de V Hôtel , 161 5 , in-8<> ; Traité des chancelleries , 1610, in-8°. ,
MIRE (Albert Le) Mirœus , habile chanoine, puis doyen et grand-vicaire de l'église d'Anvers, naquit à Bruxelles en i573. Albert, archiduc d'Autriche, le fit son premier aumônier et son bibliothécaire. Le Mire était neveu de Jean Le Mire, évèque d'Anvers. Il devint doyen de cette église en 1624, et travailla toute sa vie avec zèle pour le bien de l'Eglise et de s«r patrie. 11 mourut à Anvers le 19 octobre 1640, à 27 ans. On a de lui une Bibliothèque Ecclésiastique, 1639 et 1649, 2 volumes in-fol. , et un grand nombre d'autres ouvrages en latin sur l'histoire ecclésiastique ,, Bruxelles , 1 7 33 , 4 volumes in-fol. ; Opéra historica et diplomatica : c'est un recueil de chartes et de diplômes concernant les Pays-Bas, dont la meilleure édition est celle de 1724, en 2 volumes in-fol.. par Foppens, qui y a mis despotes, des corrections et des augmentations. Il y a deux volumes de supplémens , 1734 et 1748.
MI REVE LT ( Michel - Jaa>son ),
Ï>eintre célèbre du 17e siècle , né à )clft en i588, et mort en 164». lia principalement réussi dans le portrait; il a aussi représenté des sujets historiques, des bambochades, des cuisines pleines de gibiers.
MIRIS ( Frasçois ). Voy.yii IERIS.
MIRI WEYS , fils d'un émir qui s'était rendu souverain de la province de Candahar, se révolta «entre le Sophi en 1722, sous prétexte de le contraindre
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à quitter la sèctc d'Ali pour celle d'Omar- son' fils, aidé du Turc et du Mogol , s'empara d'hpahan ; Miriwcys continua ses succès même après que le Turc se fut déclaré contre Jui ; mais ayant enlevé la femme d'un seigneur de Cadanhar , le fils de cette femme le tua en 1725.
MIRON ( Chaules ) , fils de Mare Miron, prémiermédecin du roi Henri III, d'une famille noble, originaire de Catalogne, tjm a prdduit plusieurs personnes illustres dans la robe , fut nommé par Henri m à Tévêché d'Angers en i588 ,à l'âge de i8ans, et en prit possession l'année suivante , malgré les oppositions du chapitre. Miron fut très-attaché au roi Henri IV, et prononça en 1610 son Oraison funèbre, qui fut fort goûtée. 11 se démit dV son évéche en 1616, en faveur de Guillaume Fouquet de la Varenne ; et après la mort de Guillaume Fouquet, en 16a 1 , Miron fût Jiomraé derechef à l'évéché d'Angers. Il prêcha fortement contre les ap-
Fcls comme d'abus , et'il excommunia archidiacre de sa cathédrale, parce qu'il avait appelé comme d'abus des procédures faites contre lui par ce prélat j mais le parlement , par arrêt du 3o juin tÔ23 , le condamna à- révoquer et à rétracter cette excommunication , ordonna que son temporel fût saisi, et lui défendit de procéder à l'avenir par telles voies. Miron /mécontent de cet arrêt , eut recours à Rome, dont il obtint un bref qui fait un cas réservé au saint Siège du recours aux juges séculiers par les ecclésiastiques; mais ce bref fut sans eflët. On transféra ce prélat en 1626 à l'archevêché de Lyon , où il mourut le 6 août 1628 , étant alors le plus ancien des prélats de France.
MIRON (Frarçois), célèbre prévôt des marchands de Paris , et lieutenant civil , était un homme de cœur et de probité , qui n'avait d'autre intérêt que son devoir et l'honneur de sa charge.
Il était lieutenant civil depuis 1696, lorsqu'il fut nommé prévôt des marchands en 1604. 11 ne le fut que deux ans ; cependant il est incroyable combien il a fait de choses pour l'embellisseraent de Paris en si peu de temps. Ce fut lui qui acheva l'hôtel-de-ville ; qui rangea dans un coin la Croix du Trahoir, qui était au milieu de la vue ; qui a fait conduire l'eau dans plusieurs fon-
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faines, etc. En i6o5, le roi cherchait à supprimer les rentes de l'hôtel-deville, pour 'lesquelles il n'avait pas été donné de' fonds , et à racheter celle!» qui avaient été vendues à vil prix. Les intéressés-, qui les avaient achetées do bonne foi, prévoyant leur ruine, eurent recours au prévôt des marchands , qui en est lo conservateur. Miron prit l'affaire avec chaleur , parla fermement ^ dans l'hôtel de- ville, et en écrivit a» roi, à Fontainebleau. Les gens du conseil , à qui sa fermeté déplaisait , lui firent un crime de ce que, dans quel--
3ues-uns de ses discours, il avait parie e Néron1, et insistèrent fort auprès du roi pour qu'il le fit arrêter. MaisJc roi, qui n'attribuait pas à un vice de cœur un mot échappé dans le feu de l'action , temporisa ; et il eut la satisfaction de prévenir l'armement des bourgeois, qui auraient défendu, malgré lui, celui qu'ils appelaient leur père ; de voir les rentiers remettre leurs intérêts à sa bonté ; et Miron , s'expliquant en sujet respectueux, obtint la cessation de cette recnerche.Cet estimable magistrat mourut à Paris le 4 juin 1609, et est enterre à Sainte-Marine.
MIRON (Robert), frère du précédent, fut nommé prévôt des marchand* en 1614, et, en cette qualité , il présida le tiers-état aux états de 1614 et 16 1 5. Les discours qu'il fit en cette occasion lui firent le plus grand honneur. Il avait été conseiller au parlement en 1 5q5 , président aux enquêtes , ensuite il fut ambassadeur en Suisse, depuis 1619 jusqu'en 1624. H était intendant de Languedoc , quand il est mort en 1641 , à 72 ans.
MISERICORDE (les filles de la). Poy. Marie- Madeleine de la Tri-
MTÉ.
MISRAIM. Voy. Mesraim.
MISSON (Maximjlibk ) , aprèsavoir brillé au parlement de Paris par son esprit en qualité de conseiller pour les réformés , avant Ja révocation de l'édit de Nantes , se retira en A ngleterrc , où il fut zélé protestant, et où il mourut le 16 janvier 1721. Ou a de lui i» un livre intitulé Nouveau voyage d 'Italie \ dont la meilleure édition est celle de la Haie en 1702, 3 vol. in-*- 12 : cet ouvrage est curieux , plein d'agrémens et d'érudition , mais , ainsi que tous les autres de Misson, il est rempli de contes
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ridicules et pitoyable*, touchant la croyance de l'église romaine. Addisson y a ajouté un 4* v°l* auquel Misson n'a eu aucune part. On a' encore de Misson Le théâtre sacré de* Cçvennes , ou récit des prodiges arrivés dans cette partie du Languedoc, et des petits Prophètes, Londres , 1707, in-8« , ouvrage rempli de fanatisme et de contes ridicules ; Mémoires d'un voyageur en Angleterre , io-12.
MISSÏ (César, dk), né à Berlin le » janvier 1703, fut appelé à Londres en 1731 , pour être ministre de la Savoie. L'évêque de Londres le nomma aussi chapelain français du roi en 1762. 11 est mort le 10 août 1775. On trouve de lui , dans dinerens journaux de Hollande, de France et d'Angleterre, jusqu'en 1 7a 1 , quelques Pièces de poésie , des .Essais sur la littérature sacrée et profane , des Extraits de livres , Mémoires et Dissertation* souscrits C. D. M. , et plus souvent anonymes. On en trouve aussi dans la magnifique édition dn Nouveau Testament grec de Westein , et dans la Vie d'Erasme de Jortin.
MITCHELL ( Joseph ) , fils d'un tailleur de pierres, était né en 1684. Quoique ses talens pour la poésie lui eussent procuré la faveur du comte Robert Walpole, ses dissipations continuelles le mirent dans de fâcheux états. Un de ses amis , nommé Aaron Hill , l'avait assisté d'argent plusieurs fois , lorsqu'il imagina de lui être utile d'une autre manière j ce fut de le faire jouer sur le théâtre , dans une comédie d'un acte intitulée La Fatale extravagance. Elle parut sous le nom de Mitchell , et à son profit. Le succès de la pièce le mita son aisé en 1721. La même pièce fut augmentée en I7u5. Mitchell est mort le 6 février 1738. Ses poésies ont paru en 1729» a- vol. in-8°.
MITHRIDATE., célèbre roi du Pont et le p|us cruel ennemi des Romains, après Annibal , succéda à Mithridate son père l'an ia3 avant J.-C. , à l'âge d'environ i3ans. Ayant fait mourir les deux en fa ns que Laodice sa sœur avait eus d'Ariarathe , roi de Cappadoce , il s'empara de cette province , et en fît déclarer roi son Gis âgé de 8 ans, auquel il donna le nom d'Ariarathe, et qu'il disait être fils du dernier roi de Cappadoce. Mais Nicomèdc . roi de Bituynie, craignant Mithridate, su-
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borna u,n jeune homme, afin qu'il «* dit troisième fils d'Ariarathe, et que se* deux aînés avaient été tués par Mithridate. Le sénat , pour les accorder > ôta la Cappadoce à Mithridate , et h Paphlagonie à Nicomède r et déclara libres les peuples de ces deux provinces. Mais les Cappadociens , ne voulant point jouir de cette liberté , choisirent pour roi, avec la permission des Romains , Ariobarzane, qui dans la suite s'opposa aux grands desseins que Mithridate avait sur toute l'Asie. Telle fut l'origine de la haine de Mithridate contre les Romains. Il engagea Tigrane , roi dVArménio , à faire la guerre à Ariobaueane , lequel ayant été vaincu , Ariarathe fut rétabli sur le trône, 90 avant J.-C. Ariobarzane obtint un puissant secours du peuple romain pour rentrer dans ses états , et se ligua avec Niconièdc , roi de Bjthynie,, qui Ht de grands dégâts sur les terres de Mithridate. Celui-ci s'en plaignit au sénat, et n'en ayant point obtenu la satisfaction qu'il demandait, il leva une puissante armée , chassa de nouveau Ariobarzane de la Cappadoce , défit Nicomède , s'empara de la Phrygie , de la Mysie, do la Carie, de la Lycie, delà Pampbylie, de la Paphlagonie et de presque toutes les provinces d'Asie, et fit égorger en même temps tous les citoyens romains qui étaient en Asie.
Aquilius ,• personnage consulaire, fut conduit à Pergame, où il lui fit verser de l'or fondu dans la bouche r pour venger, disait-il, les Pcrgamicns de l'avarice des Romains. Ensuite ayant passé la mer il se saisit de )a Thrace, de la Grèce, de la Macédoine, et emporta plusieurs villes considérables , et en particulier Athènes , 87 avant J.-C. Il menaçait déjà l'Italie lorsque Sylla , qui avait été envoyé pour lui faire la guerre, reprit Athènes et battit ses généraux ; ce qui l'obligea de faire la paix avec les Romains , 84 avant J.-C. Mithridate recommença aussitôt la guerre et remporta d'abord* de grands avantages; mais Lucullus lui fit lever le siège de Cyzique, et le défit en plusieurs occasions. Il se retira chez Tigrane, qui ne voulut pas le voir, <ic peur d'irriter les Romains. Ce fut alors que, craignant que les vainqueurs n'attentassent à l'honneur de ses femmes et de ses sceurs , il leur envoya sijjni-
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fier de se donner lu mort. Voy. Uonime. 11 se rétablit cependant après le départ de Lucullus ; puis ayant été dé» fait et mis en fuite. par Pompée 65 ans avaot J.-C, il se retira en Arménie auprès de Tigrane a#n gendre , lequel ayant aussi été vaincu par Pompée, Mithridate s'enfuit vers le Bosphore Cimmcricn sans qu'on pût l'atteindre»
Enfin , avant appris que son fils Pharnacc s'était fait déclarer roi, il lui demanda la permission de se retirer hors de ses états qu'il venait de lui ravir. Son fils lui refusa cette grâce en prononçant ces horribles paroles : (iu'U meure. Mi thrida te, transporté de rage, fit avaler du poison à la reine et se tua de désespoir, 64 ans avant J.-C., après avoir éprouvé que le poison auquel il s'était accoutumé ne lui pouvait donner la mort. C'était un prince d'une valeur et d'un courage extraordinaires, capable de former et d'exécuter les plus grands desseins. Il avait beaucoup voyagé, était savant» aimait les gens de lettres, et parlait plusieurs langues. 11 avait composé un Traité De arcanis morborum, que Pompée fit portera Rome et que son affranchi Lnelius traduisit en latin. C'est lui qui composa cette espèce de contrepoison qui de son nom s'appelle encore Mithridate.
Son humeur sanguinaire noircit l'éclat de ses belles qualités.
MIZAUD(Amoike) , en latin MWrlus, médecin , natif de Montluçon dans le Bourbonnais , au lieu d'exercer sa profession s'appliqua aux mathématiques , à l'astrologie et à la recherche des secrets de la nature II mourut à Paris en i5*}8. On a de lui i» Phœnomena seu tempo rum signa, in -8°, traduit en français sous le titre de Mirouer du temps, 1 547, in-8° ; a° Planetologia , în-49 î 3° Cometographia ; 4° Harmonia cœlestium corporum et humanorum , traduit en français par de Montlyard, i58o , in- 16 ; 5» De N arcanis natures , in-80 j Qo Ephemerides aeris perpétua , in-8° ; 70 Meifiodtca pestis descriptio ,ejus prœcautio et salutaris curatio, traduit en français , 1 562 , in-8° ; Opuscula de re medied, Colonise, 1577, in-8°, etc.
On remarque dans tous les ouvrages de Alizaud une crédulité aveugle et une démangeaison extraordinaire à débiter des fadaises. 11 est très-bien peint dans T. HT.
MOD 5i3
ce Vers du Maaeurat de Naudé :
Qua>lib<4 k quovfa menAaci/j credert pronsptue.
MNEMOSYNE, nymphe que les poètes regardent comme la mère des muscs. Son nom en grec signifie Mémoire. Jupiter eut d'elle les neuf muses dont elle accoucha sur le mont Piérius.
MNESTHJÉE ouMENESTEE,filsde Petéc, devint roi d'Athènes, dont il se rendit maître par le secours de Castor et Pollux, qui en chassèrent Thésée. Il mourut dans l'Ile de Mélos, au retour de la guerre de Troie, vers 1 183 avant J.-C. , après un règne de 23 ans.
MOAB, c'est-à-dire fis de mon père t chef des Moabites qui habitaient à l'orient du Jourdain et de la mer Morte , naquit de l'inceste de Loth. avec sa fille aînée, 1897 avant J.-C.
MOCENIGO (Am>rb;, qui vivait en i522 , mania avec succès les affaires de Venise. On a de lui La Guerra di Cambrai , 1 5oo et 1 5 1 7 , Venise , 1 544» in-8°. L'abbé duBos en a profité pour faire son Histoire de la ligue de Cambrai.
MOCENIGO (Livi) , doge de Venise en 1 570 , gouverna la république avec beaucoup de prudence et de bonheur. Ce fut sous son administration que les chrétiens remportèrent la fameuse bataille de Lepante en 1571. Il mourut en 1576.
MOCENIGO ( Louis -Sebastien ) , descendant du précédent, fut élu doge en 1 722 , après avoir passé par les principales charges de la république. Il mourut en 1732.
MODEL (N.)> né à Neustadt en Franconie , se fit recevoir docteur en philosophie et en médecine, et passa en Russie en 1737. Il eut la direction des apothicaireries impériales, fut reçu de plusieurs académies, et mourut à Pétersbourg le 2 avril 1775, k 64 ans. II a publié plusieurs ouvrages de chimie et d'économie que M. Parmentier a traduits en français sous le titre de Récréations physiques,économiques et chymiques , Paris, 1774» 2 v°l« in-8Q.
MODEiSE. Voy. Alfokse, Este.
MODESTUS , evéque de Jérusalem vers Tan 620, avait composé plusieurs Homélies ou Sermons . dont Pholius rapporte des extraits dans sa bibîio-
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thèque. Modestus dît «Uns le premier de ces extraits que Marie-Madeleine , de laquelle J.-C. avait chassé sept démons, était une vierge, et quelle souffrit le martyre à Ephèsc , où elle était allée trouver saint Jean l'Evangélisteaprèslamort delà Sainte-Vierge.
Cela fait voir que du temps de cet évèque de Jérusalem Ion ne s'était point encore imaginé que Marie-Madeleine fut la même personne que la femme péeheresse dont il est parlé dans l'Evangile
MODREVIUS (André Fricius ) , secrétaire de Sigismond Auguste , roi de Pologne , au milieu du ifie siècle , donna dans les nouvelles opinions et favorisa tes luthériens et les antitrinitaires. 11 travailla beaucoup à réunir toutes les sociétés chrétiennes en une même commnnion : son principal ouvrage est intitulé Be rcpublicâ* emendandâ , en 5 livres, Bâle, i55<), in-fbl. : cet ouvrage le fit chasser de Pologne et dépouiller de ses biens; il devint, vagabond , odieux aux catholiques et aux protestans ; 2* l>t originali peccato , etc. , 1 56*2 , in-4°«
M.OEBIUS ( Georges ), fameux théologien luthérien , né à Laucha en Thuringe lé i& décembre »6i6, fut docteur et professeur en théologie à Lerpsick, et mourut le 28 novembre 1697.
On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin , dont le plus connu est son Traité de l'origine , de la propagation et de la durée des oracles des païens, contre Vandale. Kepère Baltus a beaucoup protité de cet ouvrage dans sa réfutation du Traité des oracles de M. de Fontenelle.
MOEBIUS (Godefroi ) , professeur de médecine à lènc, naquit à Laucha en Thuringc en 1611. 11 devint premier médecin de Frédéric-Guillaume, électeur àe Brandebourg; d'Auguste, duc de Saxe , et de Guillaume , duc de Saxe- Weimar. îl motrrm à Hall en Saxe en i664> à 53 ans. On a de lui plusieurs ouvrages de médecine qui sont estimés : les principaux sont i° les Fondemcns physio logiques de la médecine , 1678 , in-4° ; a° De Tusage du foie et de la bile; 3° Abrégé des élémens de médecine , in-fol. ; 4° un autre Abrégé selon le système des modernes, in-fol.; 5° Abrégé de médecine pratique, in-fol. ; 6° Examen de
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l'usage des parties; 70 Anatomie irt camphre, in-40; 80 Tables synoptiques , cte. : tous ces ouvrages sont en lalin. Godefroi Mosbius son fils était aussi un habile médecin.
MOENIUS ( Cxlbs) , célèbre consul romain, vainquit les anciens Latins, et fut le premier qui attacha nrès de Ha tribune aux harangnes les dccs et les éperons des navires qu'il avait pis à la bataille d'Antinm, 338 ans avant J.-C. ; ce qui fît donner à ce lieu le nom de Rostra.
MOÊSTLIN ( Michel ) , célèbre professeur de mathématiques à Heidelberg en i65o.
MOGOL (le) , avait pour empereur un descendant de Tamerlan, nommé
Babour, qui mourut en . . i53o Houmaiour i552
* Mahomet-Galadin ou Hakbar i6o5
* Gehanghir 1627
Schah-Gehan. . . . . i658
* Aurcngh-Zeb ou Alem-gui . 1707 Schah-Alem . ... . . 1718
Mahamet-Schak 1754
Aleraghir II , est tué en . .1760
foy. l'Histoire universelle d'une société de gens de lettres de Londres , 38 vol. in-4°. Voy. l'Histoire moderne commencée par l'abbé de Marsy, 28 vol. in- 12 ; Voyage de Bernicr.
MOINE (Etienne Le) , savant ministrede la religion prétendue réformée, naquit à Caen en 1624 . Il se rendit trèshabile dans les langues grecque et latine, et dans les langues orientales, professa la théologie à teyde avec beaucoup de réputation, et mourut en cette ville le 3 avril 1689 , à 65 ans. On a de lui plusieurs dissertations imprimées dans son Recueil intitulé Varia sacra y i685, 2 vol. in-4° » et qucîffties autres ouvrages. C'est lui qui publia le premier le livre de Nilus Doxopatrins, touchant les synodes.
MOINE (Abraham Le), né en France , se réfugia en Angleterre où il exerça le ministère et où il mourut en 1760. Il a traduit en français les Lettres pastorales de l'évéqoe de Londres ; les Témoins de la résurrection, in-i2j l'Usage et les fins de la prophétie de Sherlock, in-8°.
MOINE (François Le), l'un des plus cxcellens peintres du i8« siècle, naquit à Paris en 1688, et fut élevé
MOI
dan6 l'art de la peinture par M. Galloche , professeur de l'académie de peinture. Il devint lui -môme professeur dans cette académie. C'est lui qui a peint le grand salon qui est à l'entrée des appartenons à V CTSailles et qui représente l'apothéose d'Hercule Le Moine fut quatre ans à peindre ce salon. Le roi, pour lui en marquer sa satisfaction , le nomma en 1706 son premier peintre, et lui donna quelque temps après une pension de 3oooliv. ; il en avait déjà une de 600 liv. Le chagrin le Gt tomber dans un accès de folie durant lequel il se perça de plusieurs coups d'épéc , dont il mourut le 4 juin 1737, h 49 ans.
MOINE ( Jea> Le), évêqne de Mcaux et cardinal , natif de Crécy en Ponthien , fut en grande estime auprès du pape Boniface VIII, qui l'envoya légat en France en j 3o3 , pendant son démêlé avec le roi Philinpc-lc-Bel. Le Cardinal Le Moine fonda h Paris un collège de son nom , et mourut à Avignon en i3t3. On a de lui un Commentaire sur lesDécrétales.
MOINE (Pierre Le), né à Chanmont en Bassigni en t6o2,d'unc bonne famille, entra chez les jésuites à Nanci en r6io. Il mourut à Paris le 22 août 167 1 , à 70 ans*. Le plus considérable de tousses poèmes estintitnlé«fcu/i* Louist ou la sainte couronne reconquise sur les infidèles Toutes ses poésies furent imprimées à Paris en 1671, in-fot. 11 y A dtffcu, de l'imagination et de l'enthousiasme, mais trop de faux brillant, d'exagération, de figures outrées , etc. ; ce qui lit que Boikau étant interrogé pourquoi il n'avait pas parlé <fa père Le Moine : « C'est, réponditil , qu'il était trop fou pour en dire du bien, et trop poète pour en dire du mal. » On a encore du père Le Moine i° la fie du cardinal de Hichelieu , manuscrit ; 20 un livre intitulé La Dévotion aisée y imprimé à Paris en i65a , in-8° : ce livre fit grand bruit, atrssi bien que ses Pensées morales; On en peut voir la critique dans les neuvième et dixième Lettres provinciales; un petit Traité de l'hisforré, în-12 , où il y a des traits singuliers et Curieux ; 4° des Pensées morales, mêlées de vers et de prose, aussi bien que f Etrille du Pégase Janséniste ; le Tableau des passions t
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et la Galerla des femmes fortes , in-fol. et in- 12 , qui sont aussi du père Le Moine : 5° un Manifeste apologétique pour les jésuites , m-8° , etc.
MOI SA NT (Jacques ), sieur de Brieux, conseiller du parlement de Metz , poète latin, natif de Caen, dont on a des épigrammes estimées et un excellent Pocinc sur le Coq, imprimé avec ses autres œuvres poétiques en a vol. in.12, 1641 et 1669 ; elles sont médiocres. Il mourut en 1674, à 69 ans. On a encore de lui Origine de quel»
ques anciennes façons de parler triviales . 1672, iu- 12.
MOINE (Jean -Louis Le), habile sculpteur de Paris, mort en 1755, à 90 ans, a fait beaucoup de bustes, pour lesquels il avait un talent particulier.
MOINE ( Jea&-Baptiste Le), naquit à Paris le i5 février 1704, de Jean- Louis Le Moine, sculpteur du roi, et d'une fille de Monnoyer, célèbre peintre de fleurs. Les révolutions du système ayant renversé la fortune de son père, quoiqu'il fut attaché à M. le duc d'Orléans, le jeune Le Moine fut obligé de seconder son père , dont les infirmités lui ôtaient presque les moyens de travailler. S'il donnait quelque temps à l'étude, il le prenait sur son sommeil. Les artistes les plus célèbres de Pari 3 s'empressèrent de l'aider de leurs avis , et il sut si bien en profiter, qu'ayant concouru une seule fois pour le prix de sculpture , il l'emporta. Il fut nommé pour aller à Home en qualité d'élève : mais il ne put abandonner son père, et reincre ia. Il n'avait que 26 ans, lorsque l'autel de Saint-Jean en Grève apprit au public l'étendue de ses taiens. Il fut chargé de la statue équestre deLouisXV, qui était à Bordeaux, de la pédestre , qui était à Reims, et de celle qui était en marbre à l'Ecolc-Militairc. Le tombeau de Mignard , aux Dominicains de la rue Saint-Honoré , celui du cardinal de Fleury , à Saint-Louis du Louvre, et la chapelle de la Vierge , qui est vis-à-vis , sont de sa façon. Ces ouvrages publics l'avaient fait aimer de Louis XV, oui se plaisait à voir les chefs-d'œuvre des arts , et M. Le Moine avait pour lui rattachement le plus sincère. A l'arrivée de la reine , alors dauphin e, le roi le chargea d'en faire le buste , dont il fit présent à l'impératrice-reine, qui mit le comble à sa satisfaction avec autant
de bonté due de générosité. Les figures de saint G régoire et de sainte Thérèse , sous le dome des Invalides , sont aussi de lui. L'académie française, qui avait reçu de lui plusieurs bustes d'académiciens , lui en a témoigné sa gratitude et son estime par une médaille dror qui contient l'éloge le plus flatteur. Le Moine était de l'académie de peinture et de sculpture , des académies des sciences, belles-lettres et arts de Rouen, Toulouse et Dijon. Il est mort à Paria le 24 mai 1 778 , laissant plusieurs en*» fans.
MOÏSE. Foy. Motse.
MOITORELDE BLAINVILLE(Aktoiwe ) , habile architecte et géomètre, natif de Pichange , à quatre lieues de Dijon , fut arpenteur et jaugeur royal du bailliage et delà vicomté de Rouen , où il mourut le 4 janvier 1710, ôgé d'environ 60 ans. On a de lui un Traité du jauge universel , et d'autres ouvra* ges estimés.
MOI THE Y ( Maïjbicb-Aktoikb ) , ingénieur-géographe do roi , né à Paria le 24 mars 173a , y est mort en 1777. Il a donné xmPlanhistorique de la ville de Paris, et dcsRecherches historiques sur les villes de Reims , d'Orléans et d'Jngers, 1774, in-4°.
MOIVRE (Abraham), né à Vitry en Champagne en 1667, fut obligé de s'expatrier à la révocation de l'édit de Nantes. Londres fut la nouvelle patrie qu'il choisit; il y continua l'étude des mathématiques dont il devint un grand maître et qu'il enseignait pour subsister. La société royale de Londres et l'académie des sciences de Paris l'admirent dans leur corps. Il mourut a Londres en 1754. Il a fait un Traité des ehances , en anglais , fort estimé, 1 738 , in-4° : c'est une espèce d'analyse des jeux de hasard, combinés par des principes différen s que ceux de M. de Montmort. Il a fait aussi un Traité des rentes viagères, 1762, in-8<>, dans les mômes principes. Il avait été un des commissaires qui avaient décidé en faveur de Newton la dispute de ce grand homme avec Leibnits sur la découverte du calcul différentiel , que peutétre tous deux avaient décoûvcrt «ans avoir connu le travail de l'autre.
MOLA ( Jeàk-Baptistb ), né vers 1620, étudia dans l'école ue Vouet k Paris, et s« perfectionna à Bologne
chez l'Albane. Ce peintre a réussi datif le paysage ; û entendait la perspective et réussissait moins dans le coloris : sa manière de feuillcr les arbres est admirable.
MOLA ( Piebre-François) , habile peintre , né en 162 1 , à Coldré dans le Milanez, reçut les premiers élémens de la peinture de son père, qui était peintre et architecte, et fut ensuite aiscijple de Joscpin , de l'Albane et du Gucrchin. Il excellait dans le coloris, le dessin , le paysage et les sujets d'histoire, et fut chef de l'académie de Saint-Luc à Rome, où il mourut de .chagrin . étant sur le point de venir en France en 1666. 9
MOLAC ( Jeak ns Carcado , ou d* Kebcado db ), brave guerrier et sénéchal de Bretagne, était issu d'une des meilleures et des plus anciennes maisons de cette province. Apre* avoir rempli avec honneur les premières charges et les plus grands emplois à la cour des ducs de Bretagne et s être distingué en plusieurs combats , il passa au service du roi François Ier , dont il fut premier gentilhomme de la chambre et capitaine de cent hommes d'armes. A la fameuse bataille de Pavie en i525, un arquebusier allant tirer sur le roi, le sénéchal de Molac se précipita au-devant du coup, se fit tuer, et sauva ainsi la vie à François !•* par le noble sacrifice de la sienne; C'est de lui que descendent les seigneurs de Kercado de Molac , dans la maison desmiels la charge de grand sénéchal de Bretagne est héréditaire et inféodée depuis un temps immémorial, et même , à ce que l'on croit , dès le 1 1 • siècle. Cette maison a produit un grand nombre d'autres personnes de mérite , et en dernier lieu le sénéchal René-Alexis de Kercado , marquis de Molac, colonel du régiment de Béni, infanterie. Ce seigneur s'acquit dans la campagne de Bohème l'estime, l'amitié et la confiance du feu maréchal de Saxe et de M. le maréchal de Broglie,. Il donnait les plus hautes et les plus justes espérances , lorsqu'il fut tué à la fameuse sortie de Prague , le 22 août 1 742 , a 29 ans , de sept coups de fusil , dont le moindre fut )ugé mortel.
MOLAN (Jean), savant docteur et professeur de théologie , chanoine à Lou vain , natif de Lille, mourut le 18
septembre i585 , à 5a ans , aprè« avoîr
Subliô des Notes sur le Martyrologe 'Uzuard, ln-8o; Militia §acra duoum ac principum Brabantia , in-8°, et d'autres ouvrages estimés. Il ne faut pas le confondre avec Jean Molanus , recteur de l'école de Bremen , mort en i585 , dont on a des Poésies et d'autres Ecrits, ni avec Gérard-Wolter Molanus , savant luthérien , mort le 7 septembre 1722 , à 89 ans.
MOLAY ou MOLÉ ( Jacques ), bourguignon, fut le dernier grandmaître des templiers. Ces chevaliers , par leurs richesses et par leur orgueil, s étaient attiré l'envie des grands et le murmure des peuples. L'an i3o7, sur la dénonciation de deux scélérats de l'ordre , Philippe-le-Bel , du consentement du pape Clément V, fit arrêter tous les chevaliers qui étaient dans son royaume , et s'empara du Temple à Paris et de tous leurs titres. Le pape manda au grand-maître de venir en France se justifier des crimes dont son ordre était accusé. Molay faisait alors la guerre vaillamment aux Turcs en Chypre ; il vint à Paris suivi de 60 chevaliers des plus qualifiés , du nombre desquels étaient G uy,f rère de Humbert, dauphin de Viennois, et Hugues de Péralde. La plupart des chevaliers périrent par le feu , et Tordre fut aboli en 1 3 1 1 par le concile de Vienne.
Molay , Guy et Hugues furent retenus en prison jusqu'en i3i3 , qu'on leur fit leur procès. Sous une fausse espérance de liberté ils convinrent de tous les crimes dont ils avaient été accusés et qu'ils n'avaient pas commis. On se servit de leurs aveux pour justifier les jugemens rendus contre les chevaliers, «t on les fit brûler eux-mêmes dans l'île du Palais le 11 mai i3i3. Molay parut en héros sur le bùcher,se rétracta, et parut innocent à tout le monde j il ajourna le pape à paraître devant Dieu dans 40 jours, et le roi dans l'année: en effet ils ne passèrent pas ce terme. foy. Geofroi i>e Saiut-Ombr.
MOLE ( Joseph-Bokifàcëdela) , fayori du duc d'Alençon , entra dans le uojet d'enlever de la cour le duc d'Ançon avec le roi de Navarre, pour les Htrc à la téte des mécontens. Il fut «^apité en 1674» mais sa mémoire fut «"Sblie en 1576.
rOLÉ ( Mat*h:u ) seigneur de
Laeey, de Chompiatreux , etc., etc., premier président au parlement de Paris , naquit en cette ville en i584, d'une noble et ancienne famille , originaire de Troyes en Champagne , qui a donné un grand nombre d'cxcellens magistrats à la France. Il fut reçu conseiller au parlement en 1606 , devint président aux requêtes du palais , ensuite procureur-général , et enfin premier président en 1641. Il mourut garde des sceaux le 3 janvier i656 , à 7a ans , après s'être fait généralement estimer par sa probité , par ses talens et par son zèle pour le bien public et pour la gloire de l'état. Dans le temps des barricades, en 1648, le peuple s'étant attroupe pour l'assassiner dans son hôtel, il en fit ouvrir les portes , en disant « que la maison d'un premier président devait être ouverte à tout le monde. » Il dit à un mutin qui l'insultait dans la rue de Condé, qu'il le ferait pendre; et quand on lui représentait qu'il ne devait pas tant s'exposer à la fureur du peuple , il répondait que « six pieds de terre feraient toujours raison au plus grand homme du monde, » Ce fut lui qui engagea du Chcsne à faire une collection des historiens de France.
Edouard Molé son fils , et Louis Mole; son petit-fils, se distinguèrent aussi par leuT probité et par les services qu'ils rendirent au public. M. Molé, ancien premier président au parlement de Paris , soutint avec distinction la gloire de cette illustre maison. C'est sur les conclusions d'Edouard Molé , père de Mathieu , procureur-général du parlement pendant la ligue, qu'a été donné l'arrêt qui déclara « que la couronne ne pouvait passer ni à des femmes ni à des étrangers. » 11 fut président à mortier en i6iu, et mourut en 1614.
MOLESWORTH ( Robert ) , était attaché au roi Jacques ; mais quand il vit le roi Guillaume en possession du trône il abjura le premier. Le nouveau roi lui accorda son estime, et l'envoya, en 169a ambassadeur en Dancmarck ; ce qui lui donna lieu d'écrire l'Etat de Dancmarck, qui a été traduit en fran cais , Amsterdam, 1697, in-12. Il entra dans le conseil du roi , fut créé pair d'Irlande sous Georges Ier, et mourut le 22 mai 1726. Il a traduit en anglais le Franco -Gmllia d'Hotmail , 1721 , ra-80.
5i8 MOL
MOLEZIO (Joseph) i>/o/«*w* , célèbre philosophe , médecin et mathématicien du .16* siècle, natif de Messine, dont les principaux ouvrages sont des Éphémérides , in-4° f et des tables qu'il nomma Grégoriennes, in-4°:ces tables servirent beaucoup à la réfbrmation du calendrier par Grégoire XIII. Il mourut à Padoue, où il était professeur de mathématiques, en i588, à 57 ans.
MOLIERE ( Jea*- Baptiste Pocquelin, dit) , né à Paris en 1620, d'un père qui était valet do chambre tapissier du roi, ne connut, jusqu'à l'âge de i£ans, que la boutique de son pè?e , cjui était en même temps marchand fripier, et qui obtint pour lui la survivanc e de sa charge ; mais son grand-père l'ayant mené quelquefois à la comédie à l'hôtel de Bourgogne, il conçut de l'aversion pour sa profession , et le pria déporter son père a le faire étudier; il l'obtint enfin. On le mit dans une pension, d'où il allait en classe chez îe s jésuites. Il y connut Armand de Bourbon , premier prince de Conti,qui était alors au collége,et lia amitié avec Chapelle et Dernier, qui y étaient écoliers. Cette liaison lui procura la connaissance du célèbre Gassendi, qui lui apprit la philosophie de même qu'aies deux condisciples, et sous lequel il eut soin de s'instruire, lorsqu'il futsorti du collège. Son père étant devenu infirme , il fut oblige d'exercer les fonctions de son emploi auprès du roi Louis XIII, qu'il suivit dans son voyage de Narbonne en 1641.
De retour à Paris , il résolut de se livrer tout entier à la comédie, pour laquelle il avait une extrême passion, et s'associa quelques jeunes gens qui avaient du talent pour la déclamation. Ils jouaient au faubourg Saint-Germain et au quartier Saint-Paul , et l'on appelait leur société V illustre Jliéâtre. Pocquelin prit alors le nom de Molière , et fit de petites comédies pour les provinces. La
Ï>remière pièce régulière qu'il composa ùt V Etourdi , en 5 actes. Il la représenta à Lyon en 1 653 , et joua aussi Le Dépit Amoureux et Les Précieuses ridicules , en présence du prince de Conti, qui tenait les états du Languedoc àBcziers. Molière avait alors 34 ans; et sa troupe fut honorée de la présence du prince de Conti, qui voulut se l'attacher en qualité de secrétaire; mais Molière aima mieux se livrer au goût qu'il a^ait pour le théâtre ; et comme ses
amis le blâmaient d'avoir refusé un emploi si avantageux : « Hé , messieurs , leur di*aU-U, ne nous déplaçons jamais ; je suis un passable auteur, si j'en crois la voix publique ; et je puis être un fort mauvais secrétaire.» Pc Grenoble il alla à Rouen , en i658 , et vint ensuite à Paris , où il obtint la protection de Gaston de France, qui le présenta au roi et à la reine-mère. Il joua en présenctMle leurs majestés, obtint la permission de s'établir à Paris , et de jouir de la sajle des gardes dans le vieux Louvre j on lui accorda ensuite celle du Palais -Royal , où il joua ses comédies en 1660. Molière eut une pension de 1000 livres en i663.
Enfin sa troupe fut arrêtée au service du roi en i665. Ce fut alors que l'on vit régner le vrai goût de la comédie sur le théâtre français. Molière y attaqua et y tourna en ridicule les précieuses, les petits- mai très , les faux dévots , les médecins ignorans , les vices et les défauts de son siècle. Il était aussi bon acteur qu'excellent poète. 11 se surpassa luimême dans la représentation du Malade imaginaire , qui est sa dernière pieçe jmais comme if était malade effectivement, il ne put achever qu'avec de grands efforts la quatrième représentation , et 8'étant mis au lit en sortant du théâtre, sa toux redoubla, il se rompit une veine, et mourut le même jour, 17 février 1673, à 53 ans. On eut beaucoup de peine d'obtenir de- l'archevêque de Paris la permission de mettre son corps en terre sain te. 11 fut enterré à Saint-Joseph, qui dépend de la paroisse de Saint-Eustache. Sa veuve, fille de ta Bcjart , fameuse comédienne , se remaria au comédien Guérin , et mourut en 1 700. Son mari ne mourut qu'en 1728 , à 92 ans. Entre les comédies de Molière, Le Misantrope , Le Tartufe, Les Femmes savantes, Lsivare, Le Festin de Pierre) Le bourgeois gentilhomme, et Les Précieuses ridicules , sont des chefs - d'œuvre qui rendront sa mémoire immortelle. Un jour qu'on jouait Les précieuses ridicules , un vieillard s'écria du milieu du parterre : «Courage, courage, Molière, voilà de labonneca»
médie. » Les qualités de son cccurn'f taient pas moins estimables quo )5 talens de son esprit. 11 était doir»
complaisant, généreux et compatissW Un pauvre lui ayant un jour ref"u une pièce d'or qu'il lui avait do£ee
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riar méprise : <*Ou la vertu va-t-eUe se nicher? s'écria Molière; tiens, mon ami, en voilà une antre. » On assure qu'il lisait ses comédies à une vieille servante, et qu'il corrigeait les plaisanteries dont elle n'avait point été frappée. Il faisait aussi venir les enfans des comédiens , pour tirer des conjectures de leurs mouvemens naturels à la lecture de «es pièces. Enfin il n'oublia rien pour donner à ses comédies toute la perfection dont il était capable , et il y réussit. Les éditons les plus estimées des OEuvres de Molière sont i<> celle d'Amsterdam , 1699 , 5 vol. in-i 2 , avec la Vie de l'auteur , par Léonor Le Gailois,sieur de Grimarest : cette Vie n'est pas estimée; 2* celle de Paris, 1734 , <> vol. in -4* : c'est sur cette édition qu'ont été faites celle de Paris . 1739 , en S vol. in- 12 , et les suivantes. M. firet en a donné une édition avec des Notes, Paris, 1773 , 6 vol. in-8°, fig.
MOL1ERES ( Joseph Privât ds ), né à Tarascon, en 1677, d'une famille noble et ancienne, entra chez les pères de l'Oratoire , et fut disciple du père Malebranche . Il sortit de l'Oratoire après la mort de ce célèbre philosophe, et se livra tout entier à l'étude de la physique et des mathématiques. Il s'y rendit très-habile, et devint professeur de philosophie au collège Royal en 1 723, puis membre de l'académie des sciences en 1729. Il mourut à Paris le îa mai 174^. Son principal ouvrage est Leçons de physique, en 4 vol. in- 12 , dans lesquelles il explique les lois, k mécanique et les mouvemens des tourbillons célestes, pour en démontrer la possibilité et l'existence dans le système du plein. Son système est celui iic Descartes, mais corrigé par les principes de IXewton. On a encore de lui i° des Leçons de Mathématiques , in- 12 ; a» la" première partie des Elémens de géométrie , in- 12.
MOLINA_( Louis), natif de Cuença, d'une famille noble, entra chez les jésuites en i553, à l'âge de iS ans. Il enseigna pendant 20 ans la théologie *ans l'université d'Ebora avec répu talon, et mourut à Madrid le 1 a octobre 1600, à 65 ans. Ses principaux ouvrages sont i« des Commentaires »u*la première partie de la somme de *aiA Thomas , en latin ; a° un grand trait De justitiâ et jure j 3° un livre
de la concorde de la grâce et du libre arbitre, imprimé à Lisbonne en ï588, in -4° f en latin , à la fin duquel se doit trouver un Appendix, imprinté en 1 689:
c'est une apologie de Molina contre ceux qui taxaient d'hérésie quelques propositions de son livre : c'est ce dernier ouvrage qui a fait tant de bruit dans l'église ; qui a partagé les dominicains et les jésuites en thomistes et en molinistes , et qui suscita les fameuses dispotes sur la grâce et sur la prédestination. Le pane Clément VIII institua pour les terminer, en 1097, la célèbre congrégation qu'on appelle De auxiliis) mais après plusieurs assemblées des consulteurs et des cardinaux , où les dominicains et les jésuites disputèrent contradietoirement pendant neuf ans , en présence du paîpe et delà cour de Rome, il ne fut rierï décidé ; et le pape Paul V » sous lequel ces disputes avaient été continuées , se contenta de donner un décret , le 3i août 1607, par lequel il défendit aux partis de se noter ou censurer mutuellement , et enjoignît aux supérieurs des deux ordres de punir sévèrement ceux qui contreviendraient à cette défense.
MOL1NA ( Antoikb ), célèbre chartreux espagnol , naquit à Villa-Nuevade-los-lnfantes dans la Castille. On a de lui un Traité de l'instruction des prèles, traduit en français, 1677,^-8°, où il y a des principes qui semblent favoriser les casuistes relâchés, et d'autres ouvrages estimés. 11 mourut en odeur de sainteté , le 21 septembre, vers 1612.
MOLIJNA (Loris), savant jurisconsulte espagnol, fut employé par Philippe II, roi d'Espagne, dans les conseils des Indes et de Castille, et composa un excellent traité De Uispanorum primogfniorum origine etnaturd , in-fol.
MOLIKA (Domimqcb), célèbre religieux dominicain, natif de Séville , publia en 1626 un Recueil des bulles des papes, concernant les privilèges des ordres religieux.
MOLINET ( Jhak), chanoine de Valenciennes, ne à Desurennes,dans le diocèse de Boulogne, fut aumônier et bibliothécaire de Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, et mourut en (5o7, laissant divers ouvrages en prose et en vers, dont le plus connu est intitulé Les dits et faits de MoLinet, en i53i , in-fol. , i54o, in-8°,vct
5^o MOL réimprimé arec la lége&de de Faifow , Paris, i?a3, tn^ia. On a encore de lui une Paraphrase en prose du roman de la Rose, in-fol. ; Le temple de Mars, dans un recueil de poésies, i5a5, in-8°.
MOLINET (Cncna nu) , chanoine régulier et procureur-général de la congrégation de Sainte-Geneviève , et l'un des plus savans antiquaires du 1 7" siècle, naquit a Châlons en Champagne en 1620, d'une famille noble et ancienne.
Il amassa un cabinet considérable de curiosités, et mit la bibliothèque de Sainte-Geneviève , à Paris , dans un état qui Ta rendue célèbre. Il mourut le 2 septembre 1687, à 67 ans. Ses principaux ouvrages sont t 0 une édition des Epi très d'Etienne , évéque de Tournai , avec de savantes Notes ; a« l'Histoire des papes par médailles , depuis Martin V jusqu'à Innocent XI, 1679, mfol. , latin, peu estimée} 3« des Réflexions sur t origine et l'antiquité des chanoines séculiers et réguliers , û>40î 40 une Dissertation sur la mitre des anciens ; une autre Dissertation sur une téie d'Isis , etc. ; 5° le Cabinet dû la bibliothèque de Sainte - Geneviève , 1692 , in-fol. , livre curieux , etc.
MOLINETTI ( Aktoihe ) , célèbre médecin , natif de Venise , enseigna et pratiqua la médecine à Padoue avec une réputation extraordinaire , et mourut à Venise vers 1675. C'était un des plus habiles anatomistes du 17* siècle.
On estime beaucoup son Traité en latin des sens et de leurs organes , imprimé à Padoue en 1669, in-4°.
MOLINEUX (Guillaume). Ployez
MOLTABITX.
MOtINIER ( JBAK-BAmsTs) , né à Arles vers 1675, entra dans la congrégation de l'Oratoire en 1700, et prêcha dans la suite avec applaudissement à Aix , à Toulouse , à Lyon , à Orléans et à Paris , où il mourut le 1 5 mars 1 745, âgé d'environ 70 ans. Il avait été interdit par M. de Vintimille , archevêque de Paris , à cause de son opposition à la huile Unigenitus. On a de lui 14 vol. de Sermons, in-12. On estime surtout son sermon du Ciel, qui passe pour son chef-d'œuvre. Il est encore auteur de plusieurs ouvrages de piété , dont les principaux sont i° Exercice du pénitent et office de la pénitence , in- 1 8 ; • 2« Instructions et prières de pénitence , 111-12 , pour servir de suite au Directeur
(k* Ames pénitentes dn père Vauge $ 3« Prières eê pensées chrétiennes , etc.
Etienne Molinier , docteur et prédicateur, natif de Toulouse, mort ver»
i65o, a donné 10 vol. in-8° de Sermons.
MOLINOS (Michel), fameux prêtre espagnol , naquit dans le diocèse de Saragosse en 1627. allas'établir à Rome, où il eut la réputation d'un grand directeur , et fut eirgrand crédit auprès des personnes les plus illustres , et même auprès des papes. Il#nseigna une nouvelle doctrine sur la mysticité , et fit tout ce qu'il put pour la répandre en Italie. Ses disciples furent appelés quiétîstcs , parce que le principal point de leur doctrine était que « Von doit s'anéantir soi-même pour s'unir à Dieu,» et demeurer ensuite dans une parfaite quiétude, c'est-à-dire dans une simple contemplation d'esprit sans faire aucune réflexion , et sans se troubler en aucune sorte de ce qui peut se passer dans le corps. Quelques-uns ajoutent que Molinos et ses disciples poussaient les choses plus loin, et qu'ils enseignaient en théorie et dans la pratique que l'on peut sans pécher s'abandonner à toutes sortes de déréglemens, pourvu que la partie supérieure , c'està-dire 1 ame demeure unie à Dieu par l'oraison de quiétude. Mais d'autres soutiennent que cela est avancé sans preuve. Quoi qu'il en soit, Molinos renferma sa doctrine dans un livre espagnol et qu'il intitula la Conduite spirituelle, où il inséra son oraison ■de quiétude. Ses ouvrages ayant été déférés à l'inquisition de Rome en [1687, Molinos fut mis en prison et son procès lui fut fait. Tous ses livres et tous ses écrits furent condamnés par le pape à être brûlés , et l'inquisition déclara, par un décret du 28 août de la même année, que Michel Molinos avait enseigné des dogmes faux et pernicieux, et que son oraison de quiétude était contraire à la doctrine de l'Eglise et à la pureté de la piété chrétienne ; elle condamna en même temps 68 propositions extraites de ses écrits comme hérétiques, scandaleuses et blasphématoires. Molinos fut obligé de fate abjuration publique de ses erreurs un échafaud dressé clans l'église des Dominicains, où le sacré collège 'tait assemblé, On le condamna, cnsitte «
une prison étroite et perpétuelle , on û mourut le 2g décembre 16^6. Il était âgé de 60 ans lorsqu'il fut pris, et il y avait 22 ans qu'il répandait à Rome ga pernicieuse doctrine. On a traduit en latin sa Conduite spirituelle et son Traité de la communion journalière, Leipsick, 1687 , in- 12 ; chacun de ces écrits est muni de plusieurs approbations.
MOLITOR (Ulbich), est auteur d'un livre rare intitulé De pythonicis mulieribus, Constantin, i4^9> in-4°.
MOLLERUS (Hewri), célèbre théologien protestant , natif de Hambourg, mort en i5Sg , dont on a des Commentaires sur Isaïc et sur les psaumes, in-fol. , et des Poésies latines, était très-savant dans la langue hébraïque.
MOLLERUS ( Dfims-GmLLAUMB ) , natif de Prcsbourg, après avoir appris les langues orientales voyagea dans toutes les parties de l'Europe et fut professeur en histoire et en métaphysique et bibliothécaire dans l'université d'Altorf , où il mourut le 25 février 1712, à 70 ans. On a de lui plusieurs ouvrages dont les principaux sont 1° Meditatiode hungaricis quibusdam inseclis prodigiosis , ex a ère un à cum nive in agro delapsis , 1673, in-12; 2° Opuscula ethica et problenatico critica ; 3# Opuscula medicohistorico-philologica ; 4° Mensa poetica ; 5° fndiculus medicorum^ philologorum ex Germanid oriundorum ; (5« Lusus melrici de bubulâ ; 7° Médita tio stoica de conditione tempo ris pratsentis;S°MeditationumsanctiPauli caput I y ad Romanos sine profanorum atitorum maximè Petronii cognitione intelliçi queat ? 90 une Dissertation sur la contusion des langues à la tour de Babel , et plusieurs autres Dissertations en latin , etc.
MOLLERUS ( Jean ) , natif de Flcnsbourg dans le duché de Sleswick, recteur du collège de sa patrie en 1701,3e rendit très-habile dans l'histoire littéraire, surtout des pays *rptcntrionaux , et mourut à Flcns- Lourg le 20 octobre 1725, k 64 ans« Son principal ouvrage est intitulé Cim~ hria litterata, 1744» 3 vol. in fol.; il contient l'histoire littéraire , ecclésiastique, civile et politique de Daneniarck , de Slcswick , de Holstcin , do Hambourg, de Lubeck et des pays
voit4it6. On a encore de k« ha$ope atihisioriantChcrsonisC'unbru:£v)w-St', qui renferme un détail circonstancié de ce qu'il faut lire pour l'histoire de ces provinces. De cornutis et hermaph rodais , Bcrolini, 1708, in-4°. Sa Vie a été donnée par ses fils en latin , SIeswick, 1734, in-4°.
MOLLOY (Charles) est auteur de plusieurs ouvrages périodiques, Fog"s Journal y Common Sensé. 11 était favorable au ministre Walpole ; mais , à sa disgrâce, en 1742, ses feuilles n'eurent plus de cours. 11 a travaillé au Craftsmann, et a fait trois pièces de théâtre. 11 est mort le 16 juillet 1767.
MOLOCH , c'est-à-dire roi , fameux dieu des Ammonites , à l'idole duquel ils sacrifiaient des enfans et des animaux. On dit que c'était un buste ou demi-corps d'homme qui avait une tète de veau et tenait les bras étendus. Ce demi-corps était posé sur une espèce de four où l'on allumait un grand feu ; on faisait passer les enfans par ce feu pour être purifies par cette cérémonie; et de peur que Ton n'entendit leurs cris on luisait un grand bruit avec des tambours et d'autres instrumens qui étourdissaient les spectateurs. L'Ecriture sainte reproche souvent aux Juifs de faire ces sortes de sacrifices à Moloch.
MOLORCHUS , vieux pasteur du pays de Cléonc dans le royaume d'Arcos, reçut honorablement chez lui Hercule qui passait par là. Ce héros par reconnaissance tua en sa faveur le lion néméen qui ravageait tous les pays des environs. C'est en faveur de ce bienfait qu'on institua en l'honneur de Molorchus les fêtes appelées de son nom Molorchéennes.
MOLSA ou MOLZA ( Fha*çois-Mamus) , l'un des plus célèbres poètes du 16e siècle, natif de Modène , s'acquit une grande réputation par ses vers la~ tins et italiens, et aurait fait une fortune considérable dans le monde s'il eût mené une conduite plus régulière et plus prudente. 11 mourut de débauche en 1544. On estime surtout ses Elégies et sa Pièce sur le divorce de Henri VIII , roi d'Angleterre, et de Catherine d'Aragon. Son Capitolo in Iode de Jichi , commenté par Annibal Caro, poète italien, est rempli d'obscénités sous le titre delà Ficheidc dcl
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pcdve siceo col comm de ser agresto , i549, in-4°. Ses poésies italiennes se trouvent avec celles du Berni ou séparément, i5i3, inS9 , i75o, 2 vol.
in-8° j avec celles de Tarquinia Molza sa petite-fille. Ses poésies latines se trouvent dans Deliciœ poetarum italorum. Voy. Gruter.
MÔLSA ou MOLZA (Tarquiîue ) , petite-fille du précédent, ayant perdu son mari sans en avoir eu aucun enfant, ne voulut point se remarier. Elle se livra entièrement à l'étude et se rendit habile dans les belles-lettres et dans les langues grecque, latine et hébraïque. Elle fut en grande considération à la cour d'Alfonse II , duc de Ferrare ; et le sénat de Rome l'honora en 1600 pour elle et pour toute sa famille du droit et des privilèges des citoyens romains.
MOLYNEUX ( Guillaume ) , né à Dublin en i656, fut instituteur d'une société de savans a Dublin , semblable à la société royale de Londres , et eut des emplois considérables. Il était ami intime de Locke , et mourut de la pierre le 1 1 octobre 1698. On a de lui un bon Traité de dioptrique , in-4° , en latin ; la Description latine d'un télescope de son invention , et d'autres ouvrages estimés.
MOMBRITIUS (Bomkus), poète du i5e siècle, natif de Milan , dont on a , outre des poésies assez estimées , les Actes des saints, en 2 vol. in-fol.
MOMCJS ? dieu delà raillerie selon la fable, était Gis du Sommeil et de la Nuit. Il tournait en ridicule les dieux et les hommes. On représente ce dieu levant le masque de dessus un visage et tenant une marotte à la main.
MONALDESCUI, favori et écuyer de la reine Christine de Suèd« , composa en secret un libelle où il dévoilait toutes ses intrigues ; Christine se saisit de cette occasion pour se défaire d'un amant qu'elle n'aimait plus. Elle ordonna au capitaine de ses gardes de le tuer. Ce malheureux, oui pressentait sa disgrâcc,s'était cuirasse ; il fallut l'assommer. Christine jouissait de ce spectacle à vingt pas de là, et lui porta un dernier coup. Cet attentat fut commis à Fontainebleau en 1657. Le roi fit prier Christine de se retirer de France. for. Bel (Le).
MONANTHEUIL (Hemu de), né à
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Reims, fut professeur de mathématiques au collège royal , où il s'attira un grand nombre d'écoliers jusqu'à sa mort arrivée en 1606, à 70 ans, laissant un fils et deux filles. On a de lui quelques ouvrages de mathématiques et des biscours latins, in-3°.
MONARDES ( tàcons ) , célèbre médecin espagnol au 16e siècle, natif de Séville , dont on a un Traité des drogues de l'Amérique, Séville, 15^4* in-80 , traduit en français par Colin , Lyon, 1 61 9, in-8°j Derosâ, An tuer piae, i564, in-8*# et plusieurs autres excellens ouvrages. 11 mourut en 1577.
MONBRON ( Fougbrbt de ) , de Péronne, mort eu 1760, se fit des ennemis par son style mordant et caustique.On a de lui La Henriade travestie; Préservatif contre L'anglomanie ; Le Cosmopolite', LaCapitale des Gttur les ; Margot la ravaadeuse ; Le Sofa couleur de rose ; Discours sur la volupté, La Voix des persécutés, toutes petites brochures.
MONCE (FE»DiNA>iD de là), peintre et architecte , né à Munich en 1678 .
visita la France et l'Italie pour se perfectionner dans son art , par la vue des grands modèles. Il se maria à Grenoble, et vint se fixer à Lyon , où il a bâti U portail de Saint-Juste, i'Hôtel-Dieu, etc. Il a aussi fait le dessin- de plusieurs vignettes destinées pour des livres.
MONCEAUX ( Frakçois de), en latin Moncœus , jurisconsulte , poète et fécond écrivain du i6« siècle, natif d'Arras , était seigneur de Fridelval et fut envoyé en ambassade vers Henri IV, roi de France. On a de lui i° Bucolica sacra , et d'autres Poésies , Paris, 1589, in-8° ; a° Aaron purgatus , sive de vitulo aureo , non vilulo , in-S°, livre qui a été réfuté par Robert Visor j 3° une Paraphrase sur le Psaume 44»
in- 4°; des Lucubrations sur les premier et troisième chapitres du Cantique des cantiques ; 5° l'Histoire des apparitions divines faites à Moïse, 1 Sq-j, in- 1 2, etc.: tous ces ouvrages sont en latin.
MONCHESNAY (Jacques Lômede), né à Paris en 1G66, d'un père qui était procureur au parlement, se fit recevoir avocat et se livra à la poésie. 11 travailla pour le théâtre italien et il y donna La Cause des femmes ; la Critique de cette pièce ; Menetin , grand sophi de Perse ; Le Phénix , et Les
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Souhaits pièces remplies de traits d'esprit et qui se trouvent dans le Recueil de Gherardi. Dans la suite il se dégoûta du théâtre contre lequel il Ht une Satire, et en écrivit à Boileau dont il était ami ; mais ayant fait imprimer quelques Satires que ce célèbre poète ne goûta pas , leur liaison se refroidit. « Il me vient voir rarement , disait Boileau, parce que quand il est avec moi il est toujours embarrassé de son mérite et du mien.» Moncbesnay avait épousé une demoiselle de Chartres : sa fortune étant diminuée il se retira en 1730 à Chartres, oui! mourut en i74°> dans sa 75e année. Plusieurs de ses poésies , qui consistent en Epi très , en Satires et en Epigrammes imitées de Martial, n'ont pas vu le jour. Il est encore auteur du Bolteana, ouvrage qui n'est point estimé.
MONCHY ( Charles de), marquis d'Hocquincourt et maréchal de France, connu sous le nom de maréchal d'Hocquincourt, était fils de Georges de Monchy, grand-prévôt de l'hôtel du roi , d'une noble et ancienne famille de Picardie, féconde en personnes de mérite. Il se sigpala par sa valeur et par ses belles actions en plusieurs siégi s et combats , commanda l'aile droite de l'armée française a la bataille du Rethel le i5 décembre i65o, et fut fait maréchal de France le 5 janvier i65i.
Il défit les Espagnols en Catalogne et força leurs lignes devant Arras; mais sur quelques mécontentera en s qu'il prétendait avoir reçus de la cour , il se jeta dans le parti des ennemis , et fut tue dcvantDunkerque le i3 juin i658, en voulant reconnaître les lignes de l'armée française.
MONCHY. Voy. Moucht.
MONCK ( Georges ), duc d'Albcrmarlc et général des armées d'Angleterre , naquit le 6 décembre i(ioS , d'une famille noble et ancienne. 11 se signala dans les troupes de Charles IoJ. roi «l'Angleterre; mais ayant été fuit prisonnier parle chevalier Fairfax , il fut mis en prison à la Tour de Londres. 11 n'en sortit que plusieurs années après pour conduire un régiment contre les Irlandais catholiques. Après la mort tragique de Charles I«p Monck eut le commandement des troupes de Cromwel en Ecosse. 11 soumit ce pays ; et la guerre de Hollande étant surve-
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nue il remporta en iG53 une victoire contre la liotte hollandaise , où l'amiral Tromp fut tué. Comwel étant mort en 1668, le général Monck fit proclamer à Edimbourg Richard, fils de Cromwel, protecteur, suivant les ordres du conseil d'Angleterre ; mais ayant reçu dans le même temps des lettres de la part du roi Charles II qui l'excitaient a prendre son parti , il forma aussitôt le dessein de rétablir ce prince sur le trône ; et après avoir dissimulé quelque temps pour prendre des mesures plus efficaces et venir à bout plus sûrement d'une entreprise si dangereuse , il dé-, clara son dessein à son armée , qui en fit des acclamations de joie. Il marcha ensuite droit à Londres» y cassa le parlement factieux , en convoqua un autre qui entra dans ses vues , et proclama roi Charles II le 8 mars 1660. Le général Monck, partit alors de Londres pour aller au-devant du roi à Douvres. Ce prince , pour lui donner des marques singulières de sa reconnaissance et de son affection , l'embrassa , le fit général de ses armées, son grand-écuyer , conseiller d'état , trésorier de ses finances et duc d'Albcrmarle. Le général Monck continua de rendre les services les plus importans au roi Charles II, et mourut comblé de gloire et de biens le 3 janvier 1679. C'était un homme d'un air grave et majestueux. Il avait l'esprit peu brillant, mais solide, ferme et égal. 11 aimait la vertu et ne pouvait souffrir l'injustice, même dans les soldats, répétant souvent «qu'une armée ne doit point servir d'asile aux voleurs et aux scélérats. » Sa Vie , écrite par Th. Gumbe , a été traduite en français par Gui Micge, in-12.
MONCK. (^î. Molesworth , épouse de Georges), écuyer, se distingua, par ses études, dans les langues française, italienne et espagnole, et par ses talens pour la poésie. Ses Poésies et ses Traductions ont paru en 1716, iu-8°; un an après sa mort.
MOKCOKY'S ( B althasab ) , fameux voyageur, était fils du lieutenant-criminel de Lyon. Après avoir étudié en cette ville et en Espagne la philosophie et les mathématiques il voyagea dans POrient pour y chercher des livres de Mercure Trismcgiste ou de Zoroaslre x n'ayant pas trouvé de quoi s'arrêter i(
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revîht en France et se fit estimer des savans, aurtout des amateurs de la chimie. Il mourut à Lyon sa patrie le a8 avril i665. Ses Voyages ont été imprimés en 3 vol. in-4° et en 5 vol. in- 1 a ; ils contiennent des choses curieuses , mais ils sont mal écrits.
MONCRIFrFaAKçois-AuctJSTiw Pabadis de ), de l'académie française, lecteur de la reine , est mort à Paris le ta novembre 1770, h 83 ans. 11 est auteur de V Art de plaire , et de quelques autres ouvrages agréables , recueillis en 1761, 4 vol. in- 12; Lettres sur les chats , in -80.
MON DE JEU. rOY. SCHDLEMBBAG.
MONDONVILLE ( Jbakke de ) , fille d'un conseiller au parlement de Toulouse , épousa en 1646 M. de Turles , seigneur de Mondonvillc , lequel étant mort sans enfans cinq ou six ans après , sa veuve se consacra aux œuvres de pieté , sous la conduite de l'abbé de Ciron. Elle tint quelque temps chez elle des écoles gratuites , et travailla à l'instruction des nouvelles converties , et au soula-
Semcnt des pauvres malades. Madame e Mondonville forma ensuite le projet d'employer ses biens à la fondation d'une congrégation qui perpétuât ses œuvres de charité. Son dessein fut approuvé par M. de Marca, archevêque de Toulouse , et l'abbé Ciron fut nommé en 1G61 pour dresser les statuts et les rcglcmcns de ce nouvel institut, qui fut approuvé par un bref d'Alexandre VII en 1662 , et autorisé de lettres-patentes en i663. Peu de temps après ces constitutions furent imprimées, avec l'approbation de 18 cvêques et de plusieurs docteurs. C'est cet institut qui est si connu sous le nom de Congrégation des filles de l'Enfance, et qui a fait tant de bruit. Il y en avait déjades établissemens dans plusieurs diocèses , lorsqu'on prétendit que ses constitutions renfermaient des maxinus dangereuses ; et sur l'avis de M. de Harlai , archevêque de Paris , de M. le marquis de Châteauneuf, du père delà Chaise, jésuite, et de M. C héron, officiai de Paris, qui avaient été nommes commissaires en cette affaire par Louis XIV , la congrégation de l'Enfance fut supprimée par arrêt du conseil de et par une ordonnance de M. de Montpezat , archevêque de Toulouse. Madame de
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Mondonvrilc rat reléguée dam le couvent des hospitalières de Coûtantes , et privée de la liberté d'écrire et de parler a aucune personne de dehors. Elle y mourut avec de grands sentimens de piété en 1703. Les filles de l'Enfance furent dispersées, et les jésuites achetèrent leur maison pour y placer leur séminaire. Il y a eu sur cette suppression et sur l'histoire de cette congrégation beaucoup d'écrits qui méritent d'être lus. V oy. Juliard.
MONDONVILLE(Jbak-Joseph Cass are a de ), connu par ses grands talcns pour la musique, était néàNarbonne. Il devint maître de la musique de la chaelle du roi, et mourut à Bellevillcprès aris le 8 septembre 1772. Il est auteur des paroles et de la musique de Daphniset Alcimadure , et de la musique d'isbé} du Carnaval du Parnasse.de Tithon et l'Aurore, des Fêtes de Paphos.
MONESTIER ( Blaise ) , jésuite , professeur de mathématiques à Clermont, était né dans le diocèse de Clermont le 1 8 avril 1 7 1 7, et es t mort en 1 776. On a de lui Principes de piété chrétienne, 1756, 2 vol. in- 12 ; La Vraie philosophie , 1 774 , in-8° , qui a eu plus de succès que le précédent, mais moins que la philosophie de l'auteur de l'Imitation.
MONET ( Philibert ) , jésuite , né en Savoie en 1 566 , mort à Lyon en 1643, a donné différens ouvrages sur la géographie et le blason , et un dictionnaire latin-français sous le titre d'Inventaire des deux langues , Paris , i636 , in-fol.
MONETA (Pierre), dominicain célèbre du 1 3e siècle par sa science et son zèle contre les hérétiques de son temps. On a réimprimé à Rome en 1743, in-fol., son Traité contre les Vaudois en latin.
MONFORT. for- Moktfort.
MOÏSGAULT (Nicolas-Hubert db), fils naturel de M. Colbert-Pouanges , naquit à Paris le 6 octobre 1674. U entra a l'âge de 16 ans dans la congrégation des prêtres de l'Oratoire, et en sortit en 1699. M. Colbert, archevêque de Toulouse, lui procura en 1698 le prieuré des Ulmes Saint-Florent, et l'appela à Toulouse j M, le duc d'Orléans, depuis régent du royaume, lui confia en 1710 l'éducation de M. le duc de Chartres son Uls, puis duc d'Orléans, mort à
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Paris en 1759. Il fut pourvu deTabbaye de Chartreuvc en 1714» et de celle de Villeneuve en 1719. L'académie franvaise et celle des inscriptions le choisirent pour un de leurs membres. M. le duede Chartres étant devenu colonelgénéral de Tinfantei'ie française , choisit l'abbé deMongault pour remplir la place de secrétaire-général ; il lui confia aussi celle de secrétaire de la province du Dauphiné; et après la mort de M. le régent son père, il lui donna une des deux charges de secrétaire des commandera en s et du cabinet. Son ambition ne se trouvait pas encore satisfaite : l'envie qu'il portait aux gens en place lui donna des vapeurs dont il fut tourmenté toute sa vie. Il mourut à Paris le i5 août 174°*- On a de lui i° une excellente Traduction française de l'Histoire d'Hérodien , 1 745 , in- 12$ 20 une Traduction française des lettres de Cieéron à Atticus, avec d'excellentes Notes, Paris, 1714» 6vol. iu-ia: cette traduction est très-estimee.
MONGWrEnMB),t>réccptcurdeM. le duc de Bourbon et uc M. le comte de Charolais, fut reçu de l'académie française en no8, et fait évèoruede Basas en 1724» «mourut en 174Ô, à 80 ans.
Ses ouvrages ont été imprimés en 174$ in-4» : on y trouve l'Oraison funèbre de Louis 1er, roi dEspagnc.
MONGOMERI ( Gabriel ne Lorge, comte de ) , gentilhomme français , capitaine de la garde écossaise du roi Henri II , est fameux dans l'histoire de France par ses malheurs et par sa bravoure. Pendant les réjouissances que l'on fit pour les noces de Marguerite de France avec le duc de Savoie , le roi Henri II , frère de cette princesse , voulut jouter contre le comte de Mongomeri , qui excellait à manier les armes dans les tournois. Ce comte fit ce «pi'il put pour s'en excuser j mais le roi lui commanda si absolument qu'il fut contraint de lui obéir. Le comte ayant rompu sa lance, oublia d'en jeter le tronçon qui alla frapper le roi si fort à lœil droit qu'il en tomba par terre sans connaissance , le 3o juin i55V) , et qu'il en mourut 1 1 jours après. Il avait ordonné avant sa mort de ne point inquiéter de Lorge , qui était innocent de ce malheur ^cependant le comte crut devoir se retirer en Angleterre, d'où il revint en France pendant les guerres ci-
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viles. 11 se signala par sa valeur dans le parti des calvinistes, et leur rendit des services très-importans. Mais le seigneur de Matignon , depuis maréchal de France, l'ayant fait prisonnier de guerre àDomfront, lni fit espérer sa liberté, s'il engageait son gendre , la Colombière,qui commandait à Saint-Lô, à remettre la ville; Mongomcri le refusa d'abord , mais l'amour de la vie le conduisit sur le bord du fossé de Saint-Lô , pour faire ce qu'on exigeait de lui. « Je me retire , lui dit la Colombière , pour n'être pas plus long - temps témoin de votre faiblesse ; j'ai appris de vous comme il fallait vaincre, je vous montrerai comme il faut mourir. » Matignon le remit à regret entre les mains delà reine Catherine de Médicis , qui lui fit faire son procès. 11 fut condamné à avoir la tête tranchée en place de Grève , et sa postérité dégradée de noblesse j ce qui fut exécuté à Paris le 36 juin 1674. U mourut avec beaucoup de constance, laissant neuf fils, tous braves et vaillans capitaines. Sa mémoire fut réhabilitée dans la suite en 1 576. Cour hou zon son frère , célèbre dans les guerres du 16e siècle , laissa un fils nommé Louis de Courbouzon-Mongomeri , dont on a plusieurs ouvrages.
MONIME DE MILET, célèbre pour sa beauté et pour sa chasteté, plut telle* men t àMi th ri date que ce prince employa tous les moyens imaginables pour la faire consentir à sa passion ; mais elle ne voulut jamais se donner à lui qu'il ne l'épousât. Cette vertueuse princesse fit une fin tragique, car Mitnridate, qui l'aimait éperdument , ayant été vaincu par Luculliis , et craignant qu'elle ne tombât entre les mains des ennemis, lui envoya ordre de mourir. Elle tenta de s'étrangler avec son diadème, lequel s'étant rompu , elle le jeta par terre , cracha dessus, et tendit la gorge à Bacchides, eunuque de Mithridate , et porteur des ordres de ce prince barbare.
Bacchidcs lui coupa la tête 63 ans avant J. C. Mithridate avait donné le gouvernement d'Ephèse à Philopœmcon, père de Monimc.
MONIN ( JKA^EnouARn mj), natif de Gy , dans le comté de Bourgogne , publia un grand nombre de pièces de poésies latines, 1578 et 1579, 2 vol.
m-6° , et françaises , i582 , in- 12 , sous le règne de Henri III , et fut regardé
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comme l'un des plus beaux génie* de ton siècle. 11 fut assassiné en 1 586 , à 29 ans, pour quelques satires qu'il avait iaites. Quoique ses poésies aient été fort estimées , elles sont sans goût et sans agrémens. Il est encore auteur de deux Tragédies , Tune intitulée La Peste de la peste , qui se trouve dans un volume in -4°, imprimé à Paris en 1 584 , sous le titre du Carême de du Monin \ l'autre intitulé Orbec-Oronte , dans le Phœnix de du Mon in , j585, in-12.
MONIQUE (Saiktb), mère de saint Augustin , naquit en 33a , de parc n s chrétiens , et fut mariée à Patrice, bourgeois de Tngaste en Numidiey dont elle eut deux fils et une fille. Elle convertit son mari , qui était païen ; et après avoir obtenu par ses prières et pat ses larmes la conversion de saint Augustin son fils ainé, nui était engagé dans les plaisirs du siècle et dans les erreurs du manichéisme , elle mourut à Ostie , en s'en retournant en Afrique, Tan 387.
MONMOBENCY. Fo^e* Moktmo-
JIRf CV.
MONMOREL (Charles La Bocrg de), aumônier de madame la duchesse de Bourgogne en 1697, c' a°l>^ de Launoy , se distingua par le talent de la prédication. Ses Homélies contiennent
10 vol. in-ta , quatre ponr les dominicales, un pour la passion, deux pour les mystères , et trois pour le carême.
MONMOUTH, foy. Mohtmouth.
MONNEGRO( JEAn-BAPTisTB), habile architecte et sculpteur, qui a fait bâtir l'Escurial , était natif de Madrid ;
11 y est mort en 1 590, dans un âge fort avancé.
. MOINNIER (Pierre Lb) , nrofessenr de philosophie au collège d'Harcourt à Paris r et membre de l'académie des sciences, est auteur d'un Coûts de philosophie, en latin, 6vol. in-12. Il mourot le 27 novembre ' 1 ^57 , à 82 ans. Pierre-Charles , et Lotns-GuillaunJc Le Monnier ses deux fils , le premier professeur de philosophie au collège Royal, et savant astronome ; le second médecin ordinaire du roi a Saint-Gcrmaincn-I aye, tout deux de l'académie des science», se sont distingués par leurs ouvrages.
MONNOYE ( Bertcaro i>e tA), poète français, et l'un des plus habiles et des plus judicieux critiques de son siècle ,
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naquit à Dijon le i5 juin 1641. Il se Ht recevoir correcteur en la chambre des comptes de Dijon le 1 1 mars 167a , et l'exercice de cette charge ne l'em-
ftécha point de se rendre habile dans es langues grecque , latine , italienne et espagnole , dans l'histoire et dans la littérature. 11 remporta le prix de l'académie française en 1 07 1 , par so n poème du Duel aboli , qui fut le premier de ceux que l'académie a distribués. Il remporta plusieurs autres prix. Il fut reçu de l'académie française en 17 13, et mourut à Paris le iô octobre 1728, à 88 ans ; sa femme était morte en 1726. Ses principaux ouvrages , outre ceux dont nous avons parlé, sont i° des Poésies françaises, imprimées en 1716 et en 1^21 , in-8° : 2» de nouvelles Poésies, imprimées a Dijon en 174^» in-8*; 3o des Remarques sur les Jugement des savons , de Bai Net, et sur YsintibaMet de Ménage j 4° ^cs Remarques sur le Menagiana , de l'édition de »7l5, en 4 vol. , avec une dissertation curieuse sur le livre De tribus impostoribus , et un autre sur le livre du Moyen de par' venir ; 5° des Noëls bourguignons, que l'on regarde comme son chef-d'œuvre, 1720, iu-8«, réimprimés en 1737; 6fl des Notes sur la Bibliothèque choisie de Calomiés ; 70 d'excellentes Poésies latines , insérées dans le Recueil de l'abbé d'Olivet ; 8» des Notes sur le Cymbalum mundi, et sur l'édition de Rabelais, de 17 15, etc. En 1769 a para le Recueil de ses œuvres, 3 vol. in-18.
MON NOYER ( Jba* - Baptiste), peintre , né a Lille en i635 , ftvait un tal en t admirable pour peindre les fleors, ce qui le fit recevoir aussitôt de l'académie royale de peintore à Paris. Milord Mon ta igu l'emmena ensuite à Londres , et l'employa à décover Son hôtel. Monnoyer mourut en cette dernière ville en 1699.
MONOPHILE , eunwfue de Mithridatc. Ce roi' lui confia la princesse sa tille , et le château où il l'avait renfermée pendant la guerre qu'il eut à soutenir contre Pompée. Manlins Prisais le somma de rendre ce château , de la part de Pompée, qui venait de gagner une bataille sur Mithridate; maisMonophile poignarda la princesse et se poignarda lui-même, pour ne point survivre h la honte de Mithridatc. Ammien Marcellin rapporte ce fait Comme
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un trait digne d'être transmis à la postérité.
MONOTHELITES. Voy. Sergius.
MONPENSIER. /-'oy.MjoTvTPEWsiER.
MONPER (Joseph), peintre paysagiste de l'école flamande, né sur la fin du seizième siècle, a moins fini ses tableaux que les autres peintres flamands : cependant, vus de loin ,ils font un grand ellet. Le roi de France a de ses paysages dans sa collection.
MONRO (Alexandre), 61s d'un chirurgien d'Edimbourg, mais originaire du comte de Ross, était né à Londres au mois de septembre 1697. Après avoir appris lespremiers élémens de l'éta t qu'il devait embrasser dans la capitale de l'Ecosse, il visita les écoles de Londres, de Paris et de Leyde , où il fit connaissance avec le célèbre Bocrbaave , qni pressentit sa gloire future. A son retour a Edimbourg il fut nommé démonstrateur aux écoles de chirurgie. M. Monro le père fit adopter, dans l'université d'Edimbourg , des professeurs qui v manquaient, et un hôpital pour voir pratiquer. Des souscriptions pourvurent pronipteimut à cet établissement, sous le nom d' Infirmerie royale. Monro le fils en fut un des professeurs de chirurgie et d'anatomie jusqu'en 1759 , qu'il céda sa chaire à son fils aîné, il avait épousé en 1725 une demoiselle de Macdonal, qui lui avait donné huit enfany, dont quatre moururent en bas âçe. Quand il fut déchargé des soins pénibles de sa chaire , il remplit les places de directeur de la banque d'Ecosse, de juge de paix, d'inspecteur des grandes routes jusqu'à sa mort , qui arriva le 1 o juillet 1 767. On a publié ses OEuvres, Londres , 1 78 1 , in~4<> , qui contiennent son Ostéologie, qui est traduite en français ; sa Description du suc lacté et du conduit thorachiqnc ; son Anatomie des nerfs, et des Mémoires qui avaient paru parmi ceux de la société d'Edimbourg.
MONS AUREUS. Voy. Mokt-d'or.
MONSON (Guillaume) , brave amiral anglais , né en 1 569 , suivit le comte de Cumberland et le comte d'Essex dans leurs expéditions contre les Espagnols. Malgré les services qu'il avait rendus à sa patrie, il fut ren lermé à la Tour en 1616; mais en 1617 il rentra en faveur, et fut appelé au conseil privé. Son avis, contraire au duc de Buckingham sur l'entreprise projetée contre
les Algériens , qu'il taxait de téméraire, le fit éloigner du commandement dans les expéditions de Cadix en i6a5, et de l'île de Rhé en 1628 ; mais en i635 il eut le commandement de la flotte contre les Français et les Hollandais.
)1 mourut en février 1642». On a imprimé de lui un Traité de navigation , 168a, in -fol.
MONSOREAU. Voy. Charles de France , duc de Guienne.
MONSTIER(Artusdu), né à Rouen, fit profession chez les récollcts , et passa le temps que ses exercices de religion lui laissaient libre à travailler sur l'histoire de sa province : il en a fait 5 vol. in-fol. , dont le troisième, qui traite des abbayes, a paru à Rouen en 166 3, in-fol. , sous le titre de IF eus tria pin , livre rare. L'auteur était mort en §662 pendant qu'on imprimait ce volume, ce qui, sans doute, a empêché les autres de paraître Les deux premiers traitent des archevêques et des évêques, sous le titre de ÏÏeustria christiana; le quatrième des saints , sous le titre de IVeustrià sancta , et le cinquième de différons objets , sous le titre de Neustria miscellanea.On a encore du père du Monsticr, De la sainteté de la monarchie française , des rois trèschrétiens et des enfans de Franc*, Paris, 1 638, in-8°; La piété française envers la Sainte-Vierge T Notre-Dame de Liesse, Paris, 16^7, in-8«.
MONSTRELET(E>guerraki> de), gentilhomme de Cambrai au i5« siècle, estautenr d'une Chronique ou Histoire des choses mémorables arrivées de son temps , savoir, depuis l'an 1400 jusqu'en 1467, dont la plus ample édition est celle de 1 672, en 2 vol. m-fol. 11 y en a qui prétendent que l'édition de Vcrard,cn3 vol. în-foi., gothique, est plus ample : cet ouvrage est curieux et intéressant. Monslrelet descendait d'une noble et ancienne famille ; il était gouverneur de Cambrai j et comme cette ville était neutre , et ne prenait ni le parti de la France ni celui de l'Angleterrect de la Bourgogne, Monstrelet pouvait écrire avec toute la liberté qu'exige l'histoire. On l'accuse néanmoins d'être trop partial en faveur de la maison de Bourgogne.
MONT. Voy. Dumont.
MONTAGNE ( Michel de ), gentilhomme de Périgord, et l'un. des plus
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célébra écrivains do i6* siècle, naquit dans le ehâteau de Montagne le a8 février 1 533. 11 était le.troisièmedesenfans de Pierre Eyqucm, écuyer, seigneur de Montagne, élu maire de la ville de Bordeaux. Son père lui apprit le latin en le lui faisant parler dès l'enfance , comme on apprend le fi ançais aux autres en fans , de sorte qu'il le parlait aisément à l'âge de 6 ans. On lui apprit aussi le grec par forme de divertissement. Montagne devint conseillerai!
parlement de Bordeaux, charge qu'il exerça pendaotquelquc temps , et qu'il quitta ensuite , n'ayant aucun goût pour cette profession. Il voyagea en France , eu Lorraine et en Allemagne , et se retira ensuite dans son château de Montagne, où il commença la coin»
pos^ion de ses Essais. Montagne alla a Home en i5Si , où son mérite lui fit donner des lettres de bourgeoisie romaine. Il fut honoré du collier de l'ordre de S aint-Michel par le roi Charles IX, et il se trouva aux états de Blois en 1 588. 11 avait été élu maire de Bordeaux en 1 58 1 ; il en fit les fonctions avec un tel applaudissement des Bordelais, qu'aprèsses deux ans d'exercice il fut continué pour deux autres années, en i583. Ce fut pendant son séjour à Paris , où il était venu pour faire imprimer ses Essais, qu'il lia une étroite amitié avec mademoiselle de Gournai , qui l'adopta pour son père.
11 mourut dans son château de Gournai le 1 5 septembre 1 592 , à 60 ans.
Il avait épousé Françoise de la Chassagne , fdle d'un conseiller au parlement de Bordeaux, dont il eut une fille, mariée au vicomte de Gamachc. Les meilleurs éditions des Essai* de Montagne sont celles de Bruxelles , 1659, 3 vol. in-12, de Londres, 1724 , en 3 vol. in-4° , avec des Notes de Pierre Coste et un supplément, Londres, 1 740, in~4°» et celle ae Londres, ou plutôt de Trévoux , en 1 739, en 6 vol. in-12. On a encore de Montagne une Traduction française, in-8°, delà Théologie naturelle* de Kaimond dcScbonde, savant espagnol, et une édition in-8° de quelques ouvrages d'Etienne de la Boëtie, conseiller au parlement de Bordeaux , son intime ami. Les Essais de Montagne sont écrits avec beaucoup d'esprit, de sens et de pénétration; le style en . est naturel, naif et agréable, ce qui
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les faisait appeler , par le cardinal du Perron, /« bréviaire des honnêtes gens . En eiret l'auteur s'y peint comme un philosophcjqui a fait des réflexions protondes sur ce qui se passe dans l'esprit et dans le cœur des hommes , et dans le ommerce du monde; mais il y a des sentimens trop libres , et il fait paraître trop de vanité et de bonne opinion de soi-même , au jugement du père Maiebranche. En 1772 on a donné les JPbyages de Montagne, in-^0, ou 3 vol.
in-12. C'étaient des notes qu'il n'avait pas faites pour voir le jour, aussi cet vrage a-t-il eu peu de succès.
MONTAGU ( Jzax dk ) , vidame du Laonais , seigneur de Montagu-en-Laye et de Marcoussis près de Montlhcri, chambellan du roi et grand-mai tre de France , était fils de Girard de Montagu, secrétaire du roi Charles V , trésorier de ses chartres , et maître des comptes, mort en 1391. Il fut en grande estime auprès de Charles V , et Charles VI le fit surintendant des finances , et lui donna la principale administration de ses affaires. Montagu éleva et enrichit sa famille ; il obtint l'archevêché de Sens pour Jean de Montagu son frère , qui fut aussi chancelier en i4o5,et î'évêchéde Paris pour Gérard de Montagu son autre frère ; mais le duc de Bourgogne et le roi de Navarre , qui ne l'aimaient point, entreprirent de le perdre, et ses ennemis, se servant de la conjoncture de la maladie du roi, l'accusèrent de divers crimes, ctle firent arrêter le 7 octobre 1409. Montagu eut la tête trauebée aux halles de Paris , le 17 du même mois, et son corps fut attaché au gibet de Montfaucon ; mais son fils , Charles de Montagu , fit réhabiliter sa mémoire trois ans après , et fit
For ter son corps en cérémonie dans église des Célestins de Marcoussis, où il fut enterré. Ce Charles de Montagu fut tué en 1 41 5 à la bataille d'Azincourt , étant chambellan du duc de Guienne.
MONTAGU E ou MO NT AIGU ( Charles ) , comte d'Halifax , quatrième fils de Georges Montague , comte de Northampton , naquit le 16 avril 1661. Il rendit de grands services dans la chambre des communes à Guillaume 1 il, roi d'Angleterre , qui lui donna une pension et le fit commis-
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saire da trésor eu 16*91., Montague devint chancelier de l'Échiquier et sous- trésorier en 1694. C'est lui qui fut l'auteur des billets de l'EcJiicruicr si commodes dans le commerce de fAngleterre. 11 fut disgracié sous la reine Anne; mais il n'en perdit rien de sa fermeté, et défendit constamment le parti des vnghs. Apres la mort de cette princesse il fut l'un des régens du royaume , jusqu'à l'arrivée du roi Georges I«r, qui le nomma aussitôteomte de Halifax , conseiller privé , çhevalier de la Jarretière,ct premier commissaire du trésor. Il conserva tous ces emplois jusqu'à sa mort, arrivée le 3o mai 1715.
On a de lui un poème intitulé l'Homme d'honneur , et d'autres ouvrages en anglais , en vers et en prose.
MONTA IGU (Gueri> ns ), i4« grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem!, qui résidait alors à Ptolémaïde, fut élu en 1206. Il mena du secours au roi d'Arménie contre les Sarrasins , se signala à la prise de Daraiette en 121 9, et mourut en ia3o, regretté de tous les princes chrétiens.
MONTAIGU ( Gtlles-Aicelik de ), èvèque de Térouane , chancelier de France et proviseur de Sorbonne sous le règne du roi Jean , qu'il suivit en Angleterre pendant sa prison. Ce prince le disgracia parce qu'il refusait de sceller les dons qu'il faisait aux seigneurs anglais ; mais il le rappela en
1 360 , et lui procura le chapeau de cardinal par le pape Innocent VI en
1361. Il rendit des services iraportans à la France par sa prudence et par sa sagesse , fut chargé par Ur*bain VI de travailler à la réforme <Ie l'université de Pans , et mourut « Avignon en 1378. Pierre de Montaigu son frère , appelé le cardinal de Laon , fut proviseur de Sorbonne après lui, rétablit le collège de Montaign , qui tombait en ruine, et mourut à Paris le 8 novembre 1 38q. Ce collège avait été fondéà Paris , en i3 1{, par Gilles Aicclin de Montaigu, archevêque de Rouen , de la même famille que les précédons , mort en i3i8.
MONTAIGU ( Richard de ), théologien anglais , fut en grande estime auprès du roi Jacques Ier, qui le chargea de purger l'histoire ecclésiastique.
Richard de Montaigu publia , en 1622, son livre intitulé Analecta ecclesias- T. III.
ticarum exerciluiionum , io-fol. Son ouvrage intitulé uàppello Or sa rem lui fît des affaires, mais il en sortit heureusement. Il devint évêaue de Chichestcr en 1628, puis de Norwieh en i638, et mourut au mois d'avril 1641. Il était habile dans la langue cque. Il traduisit en latin 2 14 lettre* saint Basile , et toutes celles du patriarche Photius. On a de lui d'autres ouvrages. Il se rapprochait beaucoup des sentimens des théologiens catholiques.
MONTA LBANI ( Ovinx ) , professeur en médecine et astronome du sénat de Bologne , mourut en 1672, à 70 ans environ. On a de lui Index plantarum , 1624 > in~4° î Formulant) econnmivo, sous le nom de Buroaldi, 1654* in-4° ; Filantiologiao vero dtlVamore disestesso, 1659, in-4°, etc.
MOJNTALEMBERT ( André de ) , seigneur d'Essé et de Panvilliers, se signala par sa valeur sous les règnes de François I«' et de Henri II. 11 était né vers i483, de l'ancienne maison d'Essé en Poitou. Il devint chevalier de l'ordre du roi, lieu tenant- général , etpre* mier gentilhomme de la chambre : ce qui donna lieu aux courtisans de dire « qu'il était plus propre à donner une eamisade à l'ennemi que la chemise au roi. » Ayant été envoyé en Ecosse en i548 , il vainquit les Anglais , et fit prisonnier leur général ; mais sa hauteur lui ayant aliéné les grands du royaume , Henri III fut obligé de le rappeler en 1 549 , et d'y envoyer le maréchal de Termes. De retour en France il continua de se faire estimer par sa valeur et par sa prudence. Il y languissait d'une mortelle jaunisse lorsqu'il reçut ordre de s'aller jeter dans Térouane pour la défendre contre l'armée de l'empereur j alors , transporté de joie , il ait à ceux qui l'environnaient : « Mes amis , voilà le comble de mes souhaits , puisque je vais mourir en un honorable lieu , ne craignant rien tant que de mourir dans mon lit.
Dame jaunisse n'aura point cet honneur de me tuer. » En prenant congé du roi, il l'assura que « si Térouane était prise, Essé serait mort, et par conséquent guéri de sa jaunisse. » 11 tint parole , et fut tué le 12 juin i553 sur la* brèche de Térouane. Brantôme rap^ porte que François l*' disait souvent :
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« Nous sommes quatre gentilshomftiés de la Guienne, qui combattons en lice coutre tous les allans et veuans » moi, Sansac , d'Essé etChataigneraye.»
MONTAMI (Didier d'Arclais db), né à Montami en basse Normandie , fut premier maltre-d'hôtel de M. le duc d'Orléans, chevalier de l'ordre de Saint- Lazare, et est mort le 8 février 1760, à Ou ans. Il a traduit la Lithogéoguosie de Pott, 1753, a vol. in-iQ. 11 a composé un Traité des couleurs pour la peinture en émail et sur la porcelaine, 1765, iu-ia.
MON TAN , fameux hérésiarque du ae siècle,natif d'Ardeban dans la Mysie, feignit qu'il avait de nouvelles révélations i qu'il était inspiré du St-Esprit, et qu'il prophétisait l'avenir. Deux femmes dePhrygie, nommées Priscille et Maximille, se joigoirentàlui, et se donnèrent aussi pour prophétesses.Montan refusait la communion à tous ceux qui étaient tombés dans des crimes , soutenant que les évéques et les prêtres n'avaient pas le pouvoir de la leur accorder. 11 condamnait les secondes noces , comme des adultères, et enseignait d'autres, erreurs qui ont été réfutées par les pères <le l'église. Il eut un grand nombre de disciples en Orient et en Afrique , qui prirent le nom de montanistes. Apollinaire d'Héraclée fut leur principal adversaire.
MONTAN , archevêque de Tolède yers 53o , est célèbre pour sa doctrine et pour sa piété. On dit qu'ayant été accusé d'impudicité , il prouva son innocence en tenant , pendant la célébration des saints mystères , des charbons ardens dans son aube , sans qu'elle en fût brûlée. 11 nous reste de lui deux Epi très qui sont estimées.
MONTAN (Philippe ), ou plutôt PHILIPPE DE LA MONTAIGNE, savant docteur de Sorbonnc , natif d'Armentières , était bon critique, et se rendit habile dans les langues grecque et latine. Il revit avec soin les ouvrages de saint Chrysostôme, et divers traités de Théophy lacté, imprimés en iô54. Il enseigna le grec avec réputation dans l'université de Douai , où il fonda trois bourses pour de pauvres écoliers, et où il mourut vers 1 5^5.
Erasme était son ami , et parle de lui
^MONTAN ( Jkak-Bàptiste ) , très-
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célèbre médecin, né à Vérone en enseigna la médecine à Padoue, etlapratiqua en Italie avec tant de réputation, qu il fut regardé comme un second Galien. 11 mourut le 6 mai i55i. Ses principaux ouvrages sont i° Medirinauniversa ; 20 Opuscula varia medica,'m-io\. ; 3» De gradibus et facultatibus medicamentorum, in-o° j 4° Lectiones in Galenumet Avicennam , in-8° , etc.
MONTANARirGBMiMAwo ), célèbre astronome et mathématicien , natif de Modène , enseigna les mathématiques à Bologne avec réputation , et y mourut vers la fin du 1 7e siècle. Il pensait à peu près comme Gassendi , mais il n'avait pas son génie. On a de lui i°une Dissertation sur les comètes ; a° quelques Discours sur les expériences
Îmysiques ; 3° un Discours sur les étoies fixes qui ont disparu , et sur celles qui ont commencé a paraître ; et d'autres ouvrages estimés.
MONTANUS. roT, Arias.
MONTARGON (Robbrt-Frakçois), dit le père Hyacinthe de l'Assomption, était augustin réformé ; son talent pour la prédication lui procura le titre d'aumônier du roi Stanislas. Il périt dans la crue d'eau qui survint à Plombières, la nuit du 34 au 2^ juillet 1770 j il était âgé de 65 ans. Son principal ououvage est le Dictionnaire apostolique, i3 vol., in-8°, auquel on joint la Bibliothèque portative des pères de Tricalet, 9 vol. in-8°. On a encore du père Montargon, ffistoi re de la fête du saint Sacrement, in-12.
MONTARROYO MASCARENHAS ( Freyre de) , célèbre littérateur portugais , naquit à Lisbonne en 1670 , d'une famille noble. 11 voyagea dans presque toute l'Europe, et servit ensuite en qualité de capitaine de cavalerie depuis 1704 jusqu'en 1710. Il quitta le métier de la guerre pour se livrer à l'étude, fut deux fois président de l'académie des Anonymes, puis secrétaire et maître d'orthographe dans celle desAppliqués. II mourut vers 1730.
Les principaux de ses ouvrages sont i°les Négociations de la paix de Riswich, 2 vol.in-8° j 20 Relation de la bataille d'Oudenarde ; 3° Relation de la mort de Louis XIV , in-4° } 4° Histoire naturelle, chronologique et politique du monde: 5° la Conquête des Oni*», peuple du Bpésil, in-4°î fr
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«dation de la bataille do Peterwaradin , in-4° ; 7° Evénemens terribles, arrivés en Europe en 17 17, in-4° ; Relation d'un monstre sauvage mort dans le voisinage de Jérusalem , in-4° » 9° Détail des progrés faits par les Russes contre les Turcs et les Tartares, in— 4.° , etc.
MONTAUBAN (Jacques Pocssbtde), avocat et échevin de Paris, mort en 1 685, est auteur de quelques pièces de théâtre ; Zénobie, Se le uc us , Indegonde , Panurge , etc. Il était lié avec Despréaux , Racine et Chapelle , et travailla à la comédie des Plaideurs.
MONTAULT (Philippe de), duc de IVayailîes, pair et maréchal de France, était père de Philippe de Montault, baron de Béuac, gouverneur et sénéchal de Bigorre. Il fut reçu page chez le cardinal de Richelieu en i635, à l'âge de i4 ans , où , après avoir été instruit par ce célèbre cardinal , il abjura la religion prétendue réformée. Il parvint ensuite aux premiers grades militaires , et fut toujours très -attaché au cardinal de Richelieu et au cardinal Mazarin. 11 commandait l'aile gauche de l'armée française à la bataille de Senef, et fut fait maréchal de France en i6^5. 11 mou* rut à Paris le 5 février 1684, à 65 ans. On a de lui des Mémoires imprimés en 1701, in -ia. Ils sont bien écrits, mais peci intéressans.
MONTAUSIER. Foy. Sainte- Madré.
MONTBAZON (Marie d'Avaugoce de Bretagxse , seconde femme d'Hercule de Rohan , duchesse de ) , descendait d'un bâtard de François II , dernier duc de Bretagne. C'était, suivant le cardinal de Retz , une femme d'une grande beauté , à qui cependant la modestie manquait. Son air tranchant et son jargon eussent suppléé à son peu d'esprit dans un temps calme, mais ne suffit pas dans les intrigues dont elle se mêlait. Elle eut peu de foi dans la galanterie, était nulle -dans les affaires ; elle n'aimait que son plaisir, et au-dessus de son plaisir son intérêt. L'attachement qu'avait pour elle le duc de Beaufort , qu'elle tournait à son gré , la fit entrer fort avant dans les intrigues de la Fronde. Elle s'en servit avantageusement pour ses intérêts. Son mari avaittioans quand elle l'épousa en 1628, et elle n'en avait que 10. Elle en eut
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trois enfaiu , F rancois de Rohan , tige
de la maison de Soubise, éteinte en 1 787, etdcs cardinaux de Rohan j une abbesse de là Trinité de Caen qu'on trouvera à l'article Rohan (Marie-Eléonore), et Anne de Rohan , qui fut la seconde femme du duc de Luynes fils du connétable. La duchesse de Montbazon mourut de la rougeole le 28 avril 1657, à 45 ans. Son mari était mort en 1654. L'époque de sa mort et de la conversion de l'abbé de Rancé se rencontrant, ont fait dire à quelques-uns, mais sans preuve , que c'est le chagrin qu'il conçut de cette mort , qui opéra sa conversion. Quoiaue belle- mère de la duchesse de Cnevreusc , qui était fille du premier lit de son mari , elle avait 1 2 ans de moins j ce qui peut servir à faire comprendre les motifs de la concurrence de ces deux intrigantes.
MONTBERON (Jacques de), servit le roi et je duc de Bourgogne ; mais, dans les divisions qui survinrent, il prit décidément le parti du duc de Bourgogne et du roi d'Angleterre , qui le pourvurent de la charge de maréchal de France en 1421. Il est mort en 1422.
La filiation de sa famille remonte au 12« siècle, et subsiste.
MONTBRUN ( Charles du Pur, dit le Brave) , né catholique, lnt perverti par Théodore de Beze, et rendit de grands services au parti calviniste par sa bravoure j mais sa vigoureuse résis-* tance à toutes les troupes qui furent envoyées contre lui lui attira tant d'ennemis qu'il fut obligé de se retirer à Genève avec sa femme j leur maison fut rasée deux ans après. Il revint en France, fit la guerre aux catholiques dans le Dauphiné et la Provence, se trouva aux batailles de Jarnac et de Moncontour, et défit M. de Gordes en 1570. Il eut la hardiesse de marcher contre l'armée de Henri III, qui faisait le siège de Livron , et de piller les bagages du roi en 1 574. Enfin le marquis de Gordes marcha contre lui en 1575 et le vainquit. Montbrun poussa son cheval fatigué pour sauterie canal d'un moulin, mais il tomba et se rompit la cuisse ; il fut rapporté à Grenoble le 20 juillet, et condamné à la mort, qu'il souffrît avec beaucoup de constance le 12 août.
Son honneur fut réhabilité en 1576.
Guy Allard a donné sa Vie avec celle
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dq baron des Adrets et de Calignon, Grenoble, 1676,111-12.
MONTCALM ( Locis-Josbph-Gozow de Sàiht-Veràn , marquis de), naquit en 1 7 1 a, d'une famille de Rouergue dont était le fameux Gozon, grand-maitre de Rhodes , qui tua le dragon qui désolait cette ile. Il porta de bonne heure les armes , et fut fait colonel du régi* ment d'Auxcrrois en 1743; il fit la campagne de 1746, fut blessé à la bataille de Plaisance en 1 747 , fut fait brigadier des armées et mestre-de-camp du régiment de son nom en 1 749. Il parvint au grade de maréchal-de-camp et de commandant des troupes françaises en Canada en 1756. 11 y soutint
Eendant quatre ans avec des succès eureux la destinée chancelante de la colonie française ; mais enfin , engagé malgré lui à livrer le combat à une armée supérieure sous Québec , il y fut tué en 1 758. Il avait été fait lieutenantgénéral en 1758.
MONTCHAL (Charles dm), célèbre et savant archevêque de Toulouse, natif d'Annonai en Vivarais, était fils d'un apothicaire , et mourut en i65i.
On a de lui i° des Mémoires imprimés à Roterdam en 1718, en a vol. in-12 ; 20 quelques Lettres publiées par le père Le Quien , dominicain , dans son édition de saint Jean Damascène; 3° on lui attribue encore une Dissertation où il entreprend de prouver que « les puissances séculières ne peuvent imposer sur les biens de l'Eglise aucune taxe sans le consentement du clergé» , dans Y Europe savante, novembre 17 18.
MONTGRÈTIEN DE VATTE- VILLE (àntoisk de), poète français, dont on a plusieurs volumes de Poésies qui ne sont point estimées, était fils a un apothicaire de Falaise. Ses intrigues et son humeur querelleuse lui attirèrent de mauvaises affaires. Attaqué par le baron de Genouville, son frère et son beau-frère, Montchrétien mit l'épée à la main ; mais accablé par le nombre il fut laissé pour mort ; Tac commodément de cette affaire lui valut 12,000 livres. Il sollicita ensuite le procès d'une dame contre son mari , et finit par l'épouser; mais il fut obligé de s'enfuir peu après en Angleterre, à cause d'un meurtre qu'il avait commis. Jacques Ier ménagea son retour en France $ il vint ouvrir une boutique de lunettes
à Paris. Un soupçon de fausse monnaie le jeta dans le parti des religionnaires. Il levait du monde pour eux lorsqu'il fut surpris à Tournelles, à 5 lieues de Falaise , par le seigneur du lieu , et fut tué en se défendant; son corps fut porté à Domfront , où les juges le firent rompre et brûler en 1621. Ses poésies renferment des Tragédies, des Sonnets, un poëme intitulé Susanne , ou la CJiasteté, etc. , in- 12 ou in-8°; Traité de l'Economie politique , in-4°.
MONT-D'OR ( Purrk) , en latin Mons Aureus , natif de Paris , et conseiller , ou selon d'autres maître des requêtes, fut chassé d'Orléans à cause de son attachement au calvinisme. Il se retira à Sanccrrc , où il mourut en 1 570. On a de lui un docte Commentaire sur le dixième livre d'Euclide.
Le chancelier de l'Hôpital fit de beaux vers sur sa mort.
MONTDORGE (Gauthier ns), né à Lyon , fut maître de la chambre aux deniers du roi. 11 mourut à Paris en 1 7G8. 11 est auteur de quelques opéras : IStle de Paphos} Les rates d'Hébé, ou les Talens lyriques ; L'Opéra de so~ ciété, 1762 ; VArl d'imprimer les tableaux en trou couleurs , 1756, in-8°; Lettres d'une jeune veuve au chevalier de Luzeincourt.
MONTÉCLAIR ( Michel ) , célèbre musicien français, naquit en 1666, à Andelot, bouig du Bassigni, à 3 lieues de Chaumont. Il se fit nommer Montéclair,. du nom d'un vieux château ruiné , voisin d'Andelot, et vint à Paris, où il se distingua par ses talens, et où il enseigna la musique avec réputation. Montéclair fut le premier qui joua de la contrebasse dans l'orchestre de l'opéra. Il mourut proche Saint-Denis en France en 17^7. On a de lui une bonne méthode pour apprendre la musique , des Principes pour le violon , des Trios de violon , des Cantates, des Motets et une Messe de Requiem. G'est lui qui a fait la musique des Fêtes de l'été y et du célèbre opéra de Jepkté.
MONTECUCULLl(RAmoïsDDE),na.
quit dans le Modénois en 1608 , d'une famille distinguée. Ernest Montécuculli son oncle, général dans l'artillerie dans les armées impériales, le fit passer par tous les degrés de la milice avant que d'être élevé au commandement.
Le premier exploit du jeune Montécu-
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culli fut de surprendre, à la tète de aooô chevaux, en i634» 10,000 Suédois qui assiégeaient Namcslau en Si- Jéiiie, de «emparer de leurs bagages et de leur artillerie j mais peu de temps après il fut battu et fait prisonnier par le général Ban nier. Ayant obtenu sa Liberté au bout de deux ans, il joignit ses troupes à celles de J . de Wcrt , et défit en Bohème le général YVrangel, qui fut tué dans le combat. L'empereur le fit maréchal- de -camp* général en 1657 , et l'envoya au secours de Jean Casimir, roi de Pologne. Montécuculli vainquit Ragotzi , prince de Transilvanie , chassa les Suédois , et se signala extrêmement contre les Turcs dans la Transilvanie, et dans la Hongrie en gagnant la bataille de Saint-Gothard en 1664. II commanda les armées impériales en i6;3 contre les Français ; et la prise de Bonn , précédée d'une marche pleine de ruses pour tromper M. de Turenne, lui fit beaucoup d'honneur. On lui ôta néanmoins le commandement de cette armée Tannée suivante ; mais on le lui rendit en 1675, pour aller sur le Rhin faire tête au grand Turenne. Montécuculli eutbientôt à pleurer la mort d'un ennemi si redoutable , et fit de lui l'éloge le plus magnifique. « Je regrette , s'écria -t-il , et ne saurais trop regretter un homme au-dessus de l'homme, un homme qui faisait honneur à la nature humaine. »
Le grand prince de Condé pouvait seul ôter à Montécuculli la supériorité que lui donna la mort de M. de Turenne.
Ce prince fut envoyé sur le Rhin , et arrêta le général impérial , qui ne laissa pas de regarder cette dernière campagne comme la plus glorieuse de sa vie ; non qu'il eût été vainqueur, mais pour n'avoir pas été vaincu, ayant en tête Turenne et Condé. Il passa le reste de sa vie à la cour impériale , occupé des belles-lettres. C'est à ses soins que l'académie des Curieux de la nature doit son établissement. Il mourut à Lintz, le 16 octobre 1680, à 7a ans. On a de lui des Mémoires , dont la meilleure édition française est de Strasbourg , en 1 735, à laquelle celle de Paris, en 1 746, in-12, est conforme : ils traitent de l'art militaire, et sont cxcellens.
M ONTEÇUMA , MONTEZUM A, ou MOTEZUMA, puissant et dernier roi du Mexique , perdit ses états et sa li-
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berté après avoir reçu dans ta capitale les Espagnols, commandés par Fei nand- Cortez. Les Mexicains,, indignés de l'esclavage de leur souverain , allèrent assiéger le palais où il était retenu ; mais les Espagnols l'ayant contraint de se présenter hune fenêtre du palais pour apaiser le tumulte, il fut blessé d'un coup de pierre , dont il mourut en 1620. Apres sa mort, deux de ses fils et trois de ses Biles embrassèrent la religion catholique. L'aîné reçut le baptême avec la reine sa mère. Charles- Quint lui donna des terres et des revenus avec le titre de comte de Montez u ma. Il laissa une postérité qui subsiste encore en Espagne.
MONTEGUT(Jeakï>bde Sbgladb), née à Toulouse le a5 octobre 1709, épousa un trésorier de France. Les soins de sa maison ne l'occupèrent pas tellement qu'elle ne pût suivre son goût pour la poésie. Ses ouvrages lui donnèrent une grande réputation ; elle devint même maîtresse des Jeux floraux, dans le recueil desquels on trouve beaucoup de pièces de sa façon ; mais sa réputation n'est pas sortie de sa province.
Quoiqu'on ait imprimé le Recueil de ses ouvrages , en 2 vol. in-8° , ils ont été vus ailleurs avec indifférence. Cette dame auteur est morte le 4 juin 1752.
MONTEJAN (Reké de), plut à François I«r par sa témérité à la guerre ; elle ne lui était cependant pas favorable, car il fut pris trois fois, dont deux étaient de sa faute. François 1er ne le fit pas moins maréchal de France en 1 538 , et l'envoya commander dans le Piémont. U eut la vanité d'envoyer des ambassadeurs en son nom dans diffé- 1 entés villes d'Italie, ce qui lui attira une sévère réprimande et des railleries piquantes de la part du roi. Il mourut sans enfansfn 1077.
MONTE -MAJOR (Georges de), célèbre poète castillan , ainsi nommé de Monte-Major, lieu de sa naissance, auprès de Conimbre , excellait dans la musique , et suivit quelque temps le parti des armes et la cour de Philippe II, roi d'Espagne , et mourut jeune vers 1 5:>o. On a de lui des poésies sous le titre de Cancionero, 1 554 » 2 vol. in-8°, et une espèce de roman intitulé La Diane, 1602, in-8». 11 y a dans ces ouvrages de l'esprit et de la délicatesse-
MOîVTliECUI (Tus r rit;, romain, né
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▼ers i(53o, uuort au commencement du 18e siècle,se rendit habile dans les antiquités , et devint bibliothécaire du cardinal Campana. Il a donné un livre estimé, intitulé Scella de* medaglioni più rari dcl cardinale Campa gna , Borna , 1679, in -4°-
MONTEHEAU,ou DE MONTREUIL (Pierre de), fameux architecte français-, que l'on croit avoir bâti la Sainte- Chapelle de Paiis, celle du château de Vincennes, et plusieurs autres beaux édifices à Paris et aux environs. 11 fut employé par le roi saint Louis , et mourut en 1266 -j il fut enterré dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, où l'ou voit sa tombe. Il y est représenté tenant une règle et un compas à la main. Quelques écrivains le nomment Eudes de Montreuil, et le font mort en
MO NT ESP AN. Voje% Rocm>-
CHOUART
MOIN TES PAN. Voy. Pardailla».
MONTESQUIEU, (Charles Sbco>dat, baron delà Brede et de]), naquit au château de la Brèdc , près de Bordeaux, le 18 janvier 1689, de Jean Gaston de Secondât, président à mortier au parlement de Bordeaux; il fit des progrès si rapides dans la jurisprudence, que dès 1 age de 20 ans il préparait déjà les matériaux de V Esprit des lois y par un extrait raisonné des immenses volumes qui composent le corps du Droit civil. 11 fut reçu conseiller au parlement de Bordeaux le 24 février 1714» puis président à mortier au même parlement le i3 juillet 1 716. C'est, en cette qualité qu'il fut chargé en 1722 de présenter au, roi des remontrances à l'occasion d'un nouvel impôt dont il obtint la suppression. Ses Lettres persanes , qui parurent en 1721 , commeno*rent sa réputation. Cet ouvrage ingénieux et très-bien écrit,où régnent, sous des personnages simulés, une satire One de nos mœurs , une critique délicate de nos ridicules , de nos travers et de nos vices , et une discussion profonde d'un grand nombre de nos préjugés, le tirent désirer à l'académie française , et il se présenta pour y remplir la place vacante par la mort de M. de Sacy j mais il y trouva des obstacles de la part du cardinal de Fleury, parce quil était l'auteur des Lettres persanes. M. de
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Montesquieu, sensiblement affligé d'an* telle exclusion , alla voir le ministre et le pria de lire son livre lui-même pour en juger. Le cardinal de Fleury , à la sollicitation du maréchal d'Étrées, protecteur de l'académie , prit le parti de lire les Lettres persanes ; après les avoir lues, il les trouva plus agréables que dangereuses, et en aima l'auteur, qui fut reçu de l'académie le 24 janvier 1728. Le discours qu'il prononça selon l'usage à sa réception est un des meilleurs qui aient été faits en pareil cas. Le nouvel académicien s'était défait peu auparavant de sa charge de président , pour se livrer entièrement à son génie et à son goût , et pour travailler sans distraction à l'ouvrage qu'il méditait, afin de le rendre utile aux différentes nations de l'Europe ; il entreprit d'aller lui-même étudier leurs mœurs, leurs coutumes, leurs lois et leurs constitutions, d'observer le physique et le moral de leurs diflerens climats, et de s'entretenir avec leurs savans , leurs écrivains , leurs artistes célèbres, et surtout avec tes hommes rares et singuliers qui sont accoutumés à penser profondément et à tout observer. Après avoir tout observé en ces différens pays, M. de Montesquieu se retira pendant deux ans à sa terre de la Brcde, où il mit la dernière main à son ouvrage sur Les causes delà grandeur et dn la décadence des Romains, qui parut en 1734, in-12. Ce livre, nuit d'une étude sérieuse et réfléchie, est profond , solide et curieux. Un assez petit volume a suffi à M. de Montes^ quieu pour développer un tableau si vaste et si intéressant; mais il a su en habile peintre renfermer en très-peu d'espace un grand nombre d'objets distinctement aperçus, et tellement présentés , qu'en laissant beaucoup voir il laisse encore plus à penser à son lecteur. Quelque réputation que M. de Montesquieu se fût acquise par les ouvrages qu'il avait fait paraître, il n'avait fait que se frayer le chemin à une plus grande entreprise, dont l'exécution lui coûta 20 ans de travail. Je veux parler de Y Esprit des lois, qu'il fit imprimer à Genève en 1 760 , en 2 vol.
in-4°, par les soins du savant M. Vernet. Dans cet important ouvrage, où l'on voit à chaque page l'esprit du citoyen qui l'a dicté, et le désir de voir
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lo6 hommes heureux , FautCur tfaite de
la constitution et de la nature des états, de leurs progrès, de leur puissance , de leur conservation , de leur décadence et de leur ruine. Il les compare les uns avec les autres, et répand des principes lumineux sur toutes les parties et sur toutes les espèces de gouvernement. De toutes les critiques de V Esprit des lois aucune ne toucha plus M. de Montesquieu que celle de l'auteur des Nouvelles ecclésiastiques , gui reprochait à cet ouvrage des principes de déisme et d'irréligion. M. de Montesquieu publia aussitôt la Défense de l' Esprit des lois , brochure ingénieuse , qui peut passer pour un modèle de fine plaisanterie, et dans laquelle il tourne son adversaire en ridicule. Le censeur y répliqua ; mais M. de Montesquieu crut devoir mépriser cet écrivain ténébreux, pour ne s'occuper que de la censure que la faculté de théologie méditait de faire de son ouvrage ; il présenta des Mémoires. Néanmoins, la Sorbonne jugea qu'il y avait dans Y Esprit des lois plusieurs propositions contraires à la religion et a la doctrine de l'Eglise catholique , et elle en fit une censure détaillée $ mais ayant rais au nombre des propositions censurées quelques maximes délicates concernant la juridiction, sur lesquelles les docteurs n'avaient point été d'accord, et dont la censure n'était pas du goût de la cour j et d'ailleurs M. de Montesquieu ayant promis de donner une nouvelle édition de son livre où il corrigerait ce qui avait paru contraire à la religion , cette censure de la Sorbonne contre Y Esprit des lois ne parut point. On ne peut disconvenir, en examinant de bonne foi et sans préjugés cet ouvrage immortel , au'il n'jr ait des principes de déisme et a irréligion, des maximes dangereuses et des paradoxes.
Il y a aussi beaucoup d'idées qui ne sont point neuves. Son Système des climats , par exemple, est pris tout entier de la Méthode d'étudier l'histoire de Bodin , et du Traité de la sagesse de Charon , sans qu'il lésait cités. Les faits rapportés par Montesquieu ne sont pas toujours exacts. Il ne prouve pas, par exemple, qu'il naisse plus de filles que de garçons en Orient. Il n'y a que les gens riches (jui ont plusieurs femmes et filles dans 1 Orient , et le plus grand nombre des habitans de ces vastes contrées sont
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dans la pauvreté. Ces filles renfermées ne sont pas originaires du pays, ce sont des esclaves étrangères que les Tartan s enlèvent dans leurs courses. D'ailleurs les eunuques ne compenseraient-ils pas le nombre des femmes qui parait excéder le nombre des hommes. Ce que M. de Montesquieu avance sur les suicides, qu'il n'y avait contre eux chez les Romains aucune peine , n'est pas exact , puisqu'il est constant qu'ils étaient privés de la sépulture sacrée et religieuse. On voit dans V Esprit des lois une con naissance éclairée des gouvernemens de l'Europe , mais on y retrouve tous 1er préjugés faux et populaires sur le gou vernement de la Chine et des autres pays de l'Orient. Ce livre a donc ses défauts et ses imperfections; mais d'un autre côté on en est bien dédommagé par les grandes beautés , et par les maximes admirables qu'il développe pour le bonheur de la société. M. de Montesquieu s'y peint lui-même coramo un ami des hommes , qui cherche sans cesse et avec zèle à les rendre heureux. Un grand génie, une science profonde du gouvernement , un style enchanteur, des expressions vives, des idées neuves et frappantes ; en un mot, tout ce qui caractérise le génie, le savant et le grand écrivain , se fait admirer dans cet ouvrage. M. ,de Montesquieu n'était pas moins estimable par les qualités de son cœur que par celles de son esprit. Il gagnait l'amitié par la douceur de son caractère , par la sûreté de son commerce et par sa modestie et sa candeur. Il était affable, officieux, prévenant, et faisait les délices des bonnes compagnies. Sa santé, qui était naturellement délicate, ayant commence à s'affaiblir , il envisagea les approches do la mort avec une constance héroïque.
Il reçut lessacremens avec édification , et se tournant vers ceux cjui l'assistaient à la mort : « J'ai toujours, leur dit-il, respecté la religion : la morale de l'Evangile est une excellente chose, et le plus beau présent que .Dieu pût faire aux hommes.» Parole» qui peuvent être regardées comme une rétractation de ce qui est contraire à la religion dans ses Lettres persanes v.t dans son Esprit des lois y dont il avait déjà donné une nouvelle édition corrigée, et; dont il avait promis une autre édition,<où il cor*rigcrait ce qu'il y avait de répréhcnsiblo
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daos les précédentes. Il mourut à Paris Je 10 février 1 755, à 66ans. Il avait épongé en i7i5MUe Jeanne de Lartigue, fille de Pierre de Lartigue , lieutenant-colonel au régiment de Maulévrier , dont il a eu deux GUcs et un fils , qui , par son caractère, «a probité et ses savans ouvrages, s'est montré digne d'un tel père. M. de Montesquieu avait fait aussi des corrections aux Lettres persanes , et comme les jésuites qui l'assistaient à la mort le pressaient de leur confier ces corrections, il remit son manuscrit à madame la duchesse d'Aiguillon , en disant : u Je veux tout sacrifier à la raison et à la religion, mais rien a la société; consultez avec mes amis, et décidez si ceci doit paraître. » Outre les ouvrages dont nous avons parlé, on a encore de lui Le "temple de Gnide, qu'il publia peu après les Lewes persanes. C'est un petit ouvrage ingénieux, où il peint d un style animé et poétique la naïveté de l'amour pastoral. Le tout a été réuni dans l'édition de Paris, 1767, 3 vol.
in-4°, où l'on trouve ses lettres familières. Il a laissé en manuscrit des Fragmens d'une Histoire de Théodoric, roi des Ostrogoths j des matériaux de \'Es-
Î>rit des lois , et quelques autres écrits. 1 avait aussi compose une Histoire de Louis XI , qu'on dit qu'il jeta au feu
Sar raégardc. 11 était des académies de ordeaux et de Bcriin. Les Anglais furent si charmés de la description qu'il fit de leur gouvernement dans l'Esprit des lois, qu'ils firent frapper une médaille en. son honneur par Dassier.
M.d'Alemberta fait son éloge à la tétedu cinquième volume de l'Encyclopédie.
MONTE^QUIOU DARTAGNAN (Pierre De), maréchal de France, chevalier des ordres du roi , gouverneur d'Arras , lieutenant général de la province d'Artois , etc. Après s'être signalé eo divers sièges et combats , commanda l'infanterie française à la bataille de Ramillies et à celle de Malplaquet. H eut trois chevauxtués sous lui a cette dernière bataille, et reçut deux coups dans sa cuirasse. Le roi le récompensa enle faisant maréchal de France le 20 septembre 1709. lient beaucoup de part aux avantages remportés parles Français en 1712, et' mourut le 12 août 1725 , à 85 ans. De la même famille liaient le maréchal de Montluc et son frère, l'evéque de Valence, çt celui
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qui tua le prince de Coudé en 1669 ; mais ce dernier n'est pas désigné clairement dans l'histoire.
MONTEZUMA. Voy. Morteçuma.
MONTFAUCON (Bkrkard du), naquit au château de Soulage en Languedoc le 17 janvier |i655, d'une famille noble et ancienne. H prit le parti des armes , et servît en qualité de cadet dans le régiment 3e Perpignan ; mais la mort de ses parens l'ayant dégoûté du monde , il se fit bénédictin dans la congrégation de Saint-Maurcn 1675. Il s'y appliqua aussitôt à l'étude avec ardeur. II fit un voyage en Italie en 1698, poury consulter les bibliothèques,
et y chercher d'anciens manuscrits pro-
Ercs au genre de travail qu'il avait cuirassé. Pendant son séjour à Rome , il exerça la fonction de procureur de sou ordre en cette cour , ety prit la défense de l'édition des ouvrages de saint Augustin , donnée par plusieurs habiles religieux de sa congrégation , et attaquée par différens libelles. De retour à Paris, le 11 juin 1^01 , dom Bernard de Monfaucon publia en 1702 une relation curieuse et savante de son voyage, sous le titre de Diarium itaïicum% in~4°. II fut nommé en 1719 académicien honoraire surnuméraire de l'académie des inscriptions et bel les- lettres de Paris, et mourut dans l'abbaye de Saint-Gcrmain-dcs-Prés le 21 décembre 1 74 1 >#a 87 ans. Il avait une mémoire prodigieuse, et s'était rendu habile dans les antiquités sacrées et profanes. Ses principaux ouvrages sont i° un volume in -4° d'Analectes grecques, 1688, avec la traduction latine et des Notes, conjointement avec dom Antoine Pouget et dom Jacques Lopin ; 2° La Mérité de l'histoire de Judith, in-12, ouvrage très- estimé j 3° une nouvelle édition des œuvres de saint Athanase, en grec et en latin , avecj des Notes, 1698, 3 vol. in-fol. j 4° un Recueil d'ouvrages d'anciens écrivains grecs, 1706, en 2 vol. in-fol., avec la traduction latine, des Préfaces, des Notes et des Dissertations. Ce Recueil contient les Commentaires d'Eusèbe de Ccsarée,sur les psaumes et sur Isaïe , quelques Opuscules de saint Athanase, et la Topographie de Côme d'Egypte ; 5° une Traduction française du livre de Philon, de la vie contemplative , avec des observations et des lettres , où le père de
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ftlontfaucon s'cllorce de prouver que les Thérapeutes dont parle Philon , étaient chrétiens ; en quoi il a été réfuté parle président Bouhier; 6° un excellent livre intitulé Palato g raphia grœca , 1 708, in-fol., dans lequel il doune des exemples des différentes écritures grecques dans tous les siècles , et entreprend de faire pour le grec ce que le savant père Mabillon a fait pour le latin dans sa Diplomatique j 7° deux volumes in-fol. de ce qui nous reste des Hcxaples d'Origène, 1 ^ i3 j 8° lhbliotheca Coisliniana , in-iol. ; 9° L'antiquité expliquée , en latin et en français , avec figures ,1719, en 10 vol in-fol., auxquels il ajouta ensuite un supplément en 1724» 5 vol. in-fol.; io° les Monumens de la monarchie française , 1 729 , 5 vol. in-fol. , avec figures j 1 i°deux autres volumes in-fol. , sous le titre de Bibîiotheca bibliothecarum manuscriptorum nova, 17^9$ 12° une nouvelle édition des œuvres de saint Jean-Chrysostôme , en grec et en latin , avec des Préfaces , des Notes , des Dissertations, 1718 , en i3 vol.
in-fol., etc. Le père de Montfaucon joignait à une vaste érudition et à une mémoire prodigieuse une modestie, une douceur de caractère , une simplicité et une candeur admirable. Il était compatissant, humain et très-généreux; ce qui le ht généralement aimer et estimer de tous ceux qui le connaissaient.
MONTFLEURY (IZachahie-Jacob , surnommé ), natif a Anjou, d'une famille noble , fut mis page chez le duc de Guise j et peu de temps après il conçu t une si violente passion pour la comédie , qu'il suivit une troupe de comédiens qui couraient les provinces , quitta le nom de Jacob, et prit celui ae Montfleury. H devint bientôt célèbre par son talent pour la déclamation du théâtre, et fut admis dans la troupe de l'hôtel de Bourgogne. Montileury joua dans les premières représentations du Cid, en 1607 , et mourut au mois de décembre 1667 , des violens eirorts qu'il fit en jouant le rôle d'Orestc dans l'Andromaque de Racine. Il est auteur de la tragédie intitulée La Mort d'Asdrubal, pièce de mauvais goût. Ce fut lui qui forma le célèbre Baron, et qui îuî apprit la déclamation.
MONTPLîSUUY ( Amoim>,Ucoiw),
fils du précédent , naquit à Paris en 1640 , et fut élevé avec soin. Son père, le destinait au barreau , et le fit même recevoir avocat ; mais Montfleury se dégoûta bientôt de cette étude pour se livrer au plaisir et au théâtre. Il mourut en i685. On a de lui un grand nombre de comédies , dont les plus estimées sont La femme juge et partie , La fille capitaine , 'La Soeur ridi* cule , Le Mari sans femme , Le bon Soldat, et C rupin Gentilhomme. Ses œuvres ont été recueillies en 1739,3 vol. in- 12; elles sont médiocres.
MONTFORT ( Simo* , comte de ) , IVe du nom , surnommé le Fort et le Machabée , était tils de Simon 111, seigneur de Montfort, petite ville à dix lieues de Paris,comte (TEvreux,etc. , d'une maison illustre et florissante dès le 10e siècle. Après avoir donné des marques de sa bravoure dans un voyage d'outremer et dans les guerres contre les Allemands et contre les Anglais , on le choisit pour chef de la croisade contre les Albigeois en 1209. Simon deMonfort se rendit très-célèbre dans cette guerre. Il pri^t Beziers et Carcassonne , fit lever le siège de Castrlnau , et remporta une grande victoire en i2i3 sur Pierre, roi d'Aragon, sur Raymond, comte de Toulouse , et aur les comtes de Fois et de Cominge. Le pape Innocent III, et le 4° concile général de Latran lui donnèrent en 121 5 l'investiture du comté de Toulouse, dont il fit hommage au roi Philippe Auguste. Simon de Montfort fut tué au siège de cette ville , le 25 juin 1218, d'un coup de pierre lancée par une femme. Les violences et les cruautés qu'il exerça contre les Albigeois déshonoreront ^ à jamais sa mémoire aux yeux des gens de bien.
MONTFORT ( Amauri ds ), fils du précédent et d'Alix de Montmorency, voulut continuer la guerre contre les Albigeois j mais n'ayant pas assez de force pour résister à Rayraondle-Jeune , comte de Toulouse , il céda à Louis VIII , roi de France, les droits qu'il avait sur le comté de Toulouse et sur les autres terres situées en Languedoc. Le roi saint Louis le fit connétable de France en i23i ; puis ayant été envoyé en Orient au secours des chrétiens de la Tcrrc*Sainti?, il fut fait prisonnier dans un combat donné devant
Gaza, et mené à Uabylone. 11 en Art délivre en ia4i , et mourut à O li ante la même année , en revenant en France.
MONTFORT (Bbrtradb de) , grand tante de Simon-, quitta son mari Foulques Rcchin , comte d Anjou , de qui elle avait eu un fils , pour aller vivre avec Philippe 1er, roi de France , qui en était devenu éperdument amoureux.
Quoique excommuniée elle vécut avec Philippe jusqu'à sa mort, en 1 108. Son mari, Foulques, mourut en 1 1 09 ; après quoi elle retourna en Anjou , où elle fut toujours traitée de reine. Elle fonda en 1 1 i51e monastère de Haute-Bruyère, où elle est enterrée. Les enfans quelle eut du roi Philippe furent réputés bâtards.
MONTGAILLARD ( Berkard de Percik db ) , né en i563 , d'une maison noble et illustre, entra dans Tordre des Feuillans, où il mena une vie très-pénitente, et prêcha dans les provinces et à Paris avec tant d'édification et de succès, qu'il convertit un nombre prodigieux de pécheurs. 11 fut entraîné quelque temps après dans le
Îiarti de la ligue, et y fit beaucoup parer de lui sous le nom de petit Feuillant. Il fut appelé, selon Maimbourg, le laquais de la ligue, parce qu'il allait, venait et se trémoussait sans cesse pour l'intérêt des ligueurs , quoiqu'il fût boiteux. Le pape Clément Vlll le fit passer chez les bernardins , et lui ordonna de se retirer en Flandre. Dom Bernard de Montgaillard , après avoir édifié pendant 6ans le peuple d'Anvers, fut appelé à la cour de l'archiduc Albert , en qualité de prédicateur ordinaire. Il suivit ce prince en Allemagne, en Italie et en Espagne , et fut pourvu à son retour de l'abbaye de JNizellc, puis de celle d'Orval eh 1595. 11 introduisit dans cette dernière abbaye une réforme très-austère , qui se maintint avec édification, et qui était assez semblable à celle de la Trappe. 11 mourut à Orval le 8 juin 1628, à 66 ans, après avoir brûlé tous ses écrits , par humilité. Il eut une joie extrême en apprenant la conversion de Henri IV , et la publia le premier clans les Pays-lias. Il avait refusé l'évêché de Paris , celui d'Angers et l'abbaye de Morimond. 11 lut injustement et calomnieuseraeut accusé d'avoir trempé daus* un attentat contre la vie de Henri IV.
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MOHTGAÏhLARD ( Pirriuî- Jhàji-
FaAîiçois de), évêque de Saint-Pons, naquit le 29 mars i633. Il était fils du baron de Montgaillard , Pierre Pol de Percin , mestre-de-camp d'infanterie , et gouverneur de Brème dans le Milanez , lequel ayant rendu cette place, faute de munitions , eut la tête tranchée ; mais sa mémoire ayant été rétablie dans la suite , le roi , pour consoler sa famille , donna l'évécné de Saint- Pons à son second fils. Ce prélat se rendit habile dans l'antiquité ecclésiastique, et fit paraître beaucoup de zèle pour la pureté de la morale et de la discipline, et pour la conversion des hérétiques. Il mourut le i3 mars 1 7 1 3. On a ne lui un livre intitulé Du Droit et du Devoir des évéques de régler les office* divins dans leurs diocèses , suivant la tradition de tous les siècles , depuis J.-C. jusqu'à présent , in-8°, et d'autres ouvrages.
MONTGEHON(Louis-Basile Carrb de) naquit à Paris en 1686, de Gui Carré , maître des requêtes. Il n'avait oue 25 ans lorsqu'il acheta une charge de conseiller au parlement , où il s'acquit une sorte ae réputation par son esprit et par ses au alités extérieures. Plongé dans l'incrédulité et dans tous les vices qui la font naître , il alla le 7 sep» tembre 1731 au tombeau de M. Paris, diacre, avec cette foule de peuple qui s'y assemblait par diirérens motifs. A l'en croire, il n'y était allé que pour examiner, avec les yeux de la plus sévère critique, les (prétendus) miracles qui s'y opéraient ; mais il se sentit, dit-il, tout d un coup frappé et terrassé par mille traits de lumière qui l'éclaircrcnt , et aussitôt d'incrédule il devint chrétien.
Livré depuis ce moment au fanatisme des fameuses convulsions , avec la même fureur et la même impétuosité de caractère qui l'avait plonge dans les plus honteux excès , il tit bientôt parler de lui ; il fut exilé avec MM. des enquêtes en 1732. C'est pendant cet exil qu'étant en Auvergne il forma le projet de recueiiir les preuves des (prétendus) miracles de M. Paris , d'en faire ce qu'il appelait la démonstration, et de les présenter au roi. De retour à Paris, il se prépara à exécuter son projet , et il alla a Versailles le 29 juillet 1737, présenter au roi un vol. in-4° maguific/uement relié, qu'il accompagna d un discours.
Cette démarche le fit renfermer à la Bastille , et reléguer quelques mois après dans une abbaye de bénédictins du diocèse d'Avignon , d'où il fut transféré peu tle temps après à Viviers , et de là renfermé dans la citadelle de Valence, où il mourut en 1764, à 68 ans. L'ouvrage <ru/il présenta au roi est intitulé La V èrilé des miracles opérés par l'intercession de M. de Paris , etc. , in-4°. Ce premier volume de M. de Montgeron a été suivi de deux autres , dont les excès et les défauts sont si frappans , que les appclans eux-mêmes en ont relevé avec force plusieurs principes dangereux, et un grand nombre de méprises considérables. On assure que ce magistrat enthousiaste a laissé aussi en manuscrit un ouvrage qu'il avait composé dans sa prison contre les incrédules. Voy. Paris.
MONTGOMERI. Voy. Mongo- Sue ri.
MONTHOLON (Frakçois db), fils de Nicolas deMontholon, lieutenantgénéral d'Autun , puis avocat du roi au parlement de Dijon , plaida en i5aa et en i5a3 en faveur de Charles de Bourbon , connétable de France , contre Louise de Savoie, mère de François Ier, l'une des causes les plus célèbres qui aient jamais été agitées au parlement de Paris. Il devintavocat-général en i538, puis garde des sceaux en , et mourut à Villers-Cotterets le 12 juin 1Ô43. S. M. lui ayant donné les 200,000 francs que les rebelles de la Kochelle avaient été condamnés à payer, il ne les accepta que pour fonder un hôpital dans cette ville.
MONTHOLON (Jean de), frère du précédent , fut chanoine de Saint-Victor , et est auteur du Promptuarium juris diviniet utriusque humani , Paris , Henri Etienne, 1 5ao, 2 vol. in-fol. : c'est un espèce de dictionnaire de droit. Il avait été nommé au cardinalat ; mais il mourut en i52i , avant que d'en recevoir les honneurs, et fut enterré à Saint- Victor.
MONTHOLON ( Frakçois de), (ils de François, était avocat, et fort estimé des ligueurs, quand Henri III, pour leur complaire, lui remit les sceaux en i588 j mais après la mort de ce roi il les remit à Henri IV, de peur que ce roi ne le contraignît de sceller quelque édit favorable aux huguenots, il mou-
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rut la merneannée 1 5yo. Sa famille tient encore un rang honorable dans la robe.
MONTI ( Joseph), professeur de botanique et d'histoire naturelle à Bologne , a donné en 1719 Prodromus catalogi planlarum agri bononiensis , in~4° » Planlarum varii indices, 1 724 » in~4° ; Exolicorum indices ad usum ho ni bononiensis, 1724, in-4°«
MONTIS (Pierre de), est auteur d'un livre espagnol que G. Ayoraone a traduit en latin , De dignoscensis hominibus , Mediolani, 1492 , in-fol.
MONTIGNI ( Frakçois de la Grange , dit le maréchal de), servit parmi les catholiques à la bataille de Coutras , où il fut fait prisonnier.
Henri IV, qui commandait dans le parti opposé , lui rendit la liberté sans rançon. Il continua depuis de servir ce prince avec distinction , et fut fait maréchal de France en 161 5, plutôt par crainte de le mécontenter que par envie de le récompenser. Il commanda contre les rebelles dans le Wivcrnois en 1617 , et mourut la même année, à 63 ans.
MONTIGNI (François de la Grakgb d'Arqdiek de), se distingua à la journée de Coutras , et refusa toujours d'entrer dans le parti de la ligue. Henri IV le fit lieutenant de roi dans les Trois- Évêchés , et Marie de Médicis le fit maréchal de France en 1616. Il eut le commandement de l'armée royale contre les mécontens en 1617, et mourut laraêmeannée.Cemaréchal n'cutqu'un fils , qui mourut sans postérité masculine ; mais il avait un frère qui continua la postérité , et qui eut , entre autres enfans , Henri , marquis d'Arq^uien , dont la fille , Marie-Casimire , épousa Sobieski , qui devint roi de Pologne.
Après la mort de sa mère, elle procura le chapeau de cardinal à son père , qui mourut en 1707 à Rome, où il s'élait retiré avec sa fille. En 1714 elle revint en France, où le roi lui donna pour demeure le château de Blois ; elle y mourut en 1716, à 77 ans ; ses enfans ne succédèrent pas au royaume de Pologne.
MONT-JOSIEU (Louis de) , en latin Demontjosius , gentilhomme de Roucrgtte au 160 siècle, se distingua par sa science et par ses ouvrages. Il apprit les mathématiques à Monsieur, frère du roi, et accompagna le duc de Joyeuse
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à iiuinc en 1 583. De retour en France il s'y ruina dans l'entreprise de nettoyer Paris des immondices , et finit par épouser «ne méchante femme qui fut cause de sa mort. Il composa cinq litres d'antiquités qu'il dédia au pape Sixte Y , intitules Qcdlus Romœ hospes , Romae , i585, in-4°» ouvrage qui contient un Traité en latin- de la peinture et de la sculpture des anciens, qui a été réimprimé dans le Vitruve d'Amsterdam , 1649 , in-fol. »
MONTLUC ( Blaisk de ) , célèbre maréchal de France , chevalier des ordres du roi , et lieutenant - général au gouvernement de Guyenne, porta les armes dès l'âge de 17 ans , et se signala en plusieurs occasions importantes .
sous les règnes de François Ie* , de Henri II et de Henri 111. Ce dernier prince le lit maréchal de France en 1 674. Montluc s'était surtout distingué à la défense de Sienne; il fut contraint de l'abandonner , mais il refusa de capituler par lui-même , par une morgue de Gascon. 11 fit aussi une rude guerre aux calvinistes, pendant près de ao ans, avec des succès glorieux pour lui ; on lui reproche néanmoins trop de cruauté.
11 mourut dans sa terre d Estillac, en Agcnois,cn 1677 , à 77 ans. 11 nous a laissé des Mémoires ou Commentaires de sa vie et des affaires mémorables de son temps, dont la meilleure édition est de Paris, 1760, 4 v°h, in- 12: ils sont curieux et intéressans. Henri IV les appelait lu Bible des soldats. Voy. Crama il.
MONTLUC (Jwm), frère du précédent, se fit religieux dansl'ordrc des dominicains , et s'y distingua par son esprit , par son savoir et par son éloquence. Ayant fait paraître du penchant pour le calvinisme, la reine Marguerite de Navarre le fit sortir des Jacobins, le mena avec elle à la cour, et le fit employer en diverses ambassades.
Jean de Montluc réussit très-bien dans celic de Pologne, où le roi Charles IX l'avait envoyé pour l'élection du duc d'Anjou son frère. 11 fut aussi ambassadeur en Italie, en Allemagne , en Angleterre , en Ecosse et à Constantinople. 11 se conduisit partout en homme savant et spirituel, et en habile politi -
Îpie. Ayant r<»cu les ordres sacrés, il ut fait évéque de Valence et de Die , ce ijwi ne l'empêcha point de favoriser
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les calvinistes et de se marier tecrèrement avec une demoiselle nommée Anne Martin, de laquelle il eut un fils naturel , dont ii sera parlé dans l'article suivant. Cette conduite le fit condamner par le pape, comme hérétique, sur les accusations du doyen de Valence ; mais celui-ci , n'ayant pu donner des preuves authentiques de son accusation, fut obligé de lui faire amende honorable par arrêt du 14 octobre i56o. Jean de Montluc revint de ses erreurs dans la suite, professa de bonne foi la religion catholique , et mourut à Toulouse avec de grands sentimens de piété, le 1 3 avril 167^. On a de lui diverses pièces d'éloquence qui méritent d'être lues .
des Instructions, trois Epîtres au clergé et au peuple de Valence et de Die , des Ordonnances synodales et des Serinons, imprimés à Paris, en i vol. in-8° , l'un en 1 559 , et l'autre en 1 56 1 .
MONTLUC ( Jeak de ) , fils naturel du précédent, seigneur de Balagny et maréchal de France , fut légitimé en 1567, et s'attacha au duc d'Alençon , qui le fit gouverneur de Cambrai en i58i. Après la mort de ce prince il se jeta dans le parti delà ligue ; mais Renée de Clcrraont d'Amboise son énouse, digne sœur du brave Bussy dAraboise, étanî allée trouver en i5g3 le roi Henri IV à Dicnpe, négocia ti utilement pour les intérêts de son mari , que ce monarque lui laissa Cambrai en souveraineté, et le fit maréchal de France en 1594. Balagny tint une si mauvaise conduite à Cambrai, que les habitans , pour se délivrer de l'oppression , ouvrirent leurs portes aux Espagnols,qui se rendirent mai très delà ville et de la citadelle en 169Ô. La dame de Balagny , après avoir défendu la ville en ▼rai héroïne, entra dans son cabinet lorsqu'elle vit qu'on allait capituler, et mourut de déplaisir avant la fin de la capitulation. Son mari souffrit cette chute avec assez d'indifférence. 11 se remaria avec Diane d'Estiées , et mourut en i6o3.
MONTMAUR (Pierre ok ), natif du Limosin , se fit jésuite , et fut envoyé à Rome, où il enseigna la grammaire pendant trois ans avec beaucoup de réputation. Il sortit ensuite des Jésuites , et s'érigea en vendeur de drogues à Avignon, ce qui lui procura beaucoup d'argent. Quelque temps après,
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étant venu à Paris , il fréquenta le barreau , qu'il quitta ensuite pour se Jivrcr à la poésie; mais il donna dans les anagrammes et dans les jeux de mots; en quoi il fit paraître son mauvais goût; Cela ne l'empêcha point de succéder à Goulu , dans la chaire de professeur royal en langue grecque , ce qui le fit surnommer Montmaur le Grec. 11 jouissait de 5ooo livres de rente , et n*cn faisait pas moins le métier de parasite par avarice. Comme il mettait tout son plaisir à railler les savans par des satires , des bons mots et des sarcasmes , en faisant souvent des allusions à leurs noms propres , tirées du grec ou du latin , on les appela Montxnaurismes ; les savans à leur tour ne l'épargnèrent pas dans leurs écrits. Ils le diffamèrent à l'envi les uns des autres. Ils l'accusèrent d'avoir assassiné le portier du collège de Boncourt:
il fut mené en prison , et à peine lavé de ce crime imaginaire, ils l'accusèrent de crimes plus infâmes les uns que les autres. Ménage donna le ton, et feignit une vie de Montmaur , qu'il publia en i636, en latin , sous le nom de Gargilius Mamurra. Les autres suivirent son- exemple , et M. de Salençre donna en 1715, sous le titre d'Histoire de Montmaur , un recueil curieux et . agréable , en 2 vol. in-8° , concernant les écrits contre Montmaur, et ceux qu'il a faits avec des critiques. Il était à la vérité mauvais poète , mais il avait une mémoire extraordinaire , et n'était pas si méprisable que la plupart des auteurs le représentent. Il mourut en 1648 , à 74 ans.
MONTMENI. Vay Sage (Le).
MONTMIRAIL ( Charles - Frakçois-César le Tellibr, marquis de ), né en 1 7 34» fut colonel des Ccnt-Suisses, sur la démission du marquis de Courtanvaux son père. Dans la campagne de 1757, il devint aide-de-camp de son oncle le maréchal d'Estrées. En 17 58 il devînt mestre-de-camp du régiment de Roussi II on , fut fait brigadier des armées en 176a, et reçut la croix de Saint-Louis j l'académie des sciences lui donna une place d'honoraire en 1761, et il mourut en 1764, laissant pour veuve la marquise de Lanmary qu'il avait épousée en 1763.
MONTMORENCY ( Mathieu I«* j>k), descendait de l'illustre et ancienne
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maison de Montmorency,*! féconde eu grands hommes et en personnes de mérite; il eut grande part aux aifaires de son temps, fut connétable sousLouis-le- Jeune, et mourut en 1160. 11 avait épousé Aline, fille naturelle de Henri Ier, roi d'Angleterre , dont il laissa postérité, et en secondes noces Alix de Savoie , veuve de Louis VI et mère de Louis VU , dont il n'eut pas de postérité , mais qui contribua beaucoup à la grandeur de sa maison.
MONTMORENCY (Mathieu II de), surnommé le Grand, petit-fils du précédent, accompagna en i2o3, en qualité de chevalier, le roi Philippe-Auguste au siège du Château -Gaillard près d'Andely, où il signala son courage aussi bien qu'à la prise de diverses places qu'on emporta en Normandie sur Jean-sans-Terre , roi d'Angleterre.
Il contribua beaucoup au gain de la bataille de Bouvincs en 1214, et fit l'année suivante avec succès la guerre en Languedoc contre les Albigeois. Le roi , pour récompenser ses services , le fit connétable de France en 1218, e t l'employa dans les a flaires les plus importantes. Mathieu de Montmorency prit Bellème en 1228, sur le duc de Bretagne. H poursuivit les princes mécontens jusqu'à Langres , contraignit les plus puissans à demander pardon an roi, et mourut le 24 novembre i23o.
MONTMORENCY (Mathieu IV), mena du secours à Charles, roi de Kaples, et suivit Philippe,- le- Hardi en Aragon l'an 1285. Il fut chambellan de Philippc-le-Bel , et amiral eu 1296.
11 servit dans la guerre de Flandre en i3o3, et mourut en i3o4 ou i3o5.
MONTMORENCY (Charles de}, petit-fils du précédent, chambellan un roi , pannetier et maréchal de France , ent beaucoup de part aux affaires de son temps. Il fut fait maréchal de France en i343, et eut la conduite de l'armée cjue Jean, duc de Normandie, mena
I année suivante en Bretagne, au secours de Charles de Blois son cousin.
II combattit vaillamment à la bataille de Crécy en 1 346 , et fut établi gouverneur de Picardie, où il rendit de bons services. 11 contribua aussi beaucoup au traité de Bretigny , conclu le 8 mai i36o. Il fut en grande estime auprès du roi Charles V, qui le choisit pour être parrain du dauphin , qui fut
MON
ensuite roi, sous le nom de Charles VI. II mourut Je 1 1 septembre i38i.
MONTMORENCY( Aisne de), fils de l'arrière-petit-fils du précédent, pair, maréchal et connétable de France, etc., et l'un des plus grands capitaines du i6«siècle, défendit en 1 5a i la ville de Mézières contre l'armée de l'empereur Charles V, et obligea le comte de Nassau de lever honteusement le siège. Il fut fait maréchal de France l'année suivante. En i5p5 il suivit en Italie le roi François Ier, et fut pris avec ce prince à la bataille de Pavic, qui avait été donnée contre son avis. Les services importa n s qu'il rendit ensuite à l'état furent récompensés par l'épéc de connétable de France , que le roi lui donna le i o février i538. Anne de Montmorency fut disgracié quelque temps après pour avoir conseillé à François 1er de s'en rapporter à la parole de Charles-Quint, lequel étant en France avait promis de rendre Milan. 11 rentra en grâce trois ans après sous le règne de Henri II, «jui eut pour lui une confiance particulière. Le connétable prit le Bolonais en i55o, et Metz , Toul et Verdun en i55a. Il fut disgracié de nouveau, à la sollicitation de Catherine de Médicis, sous le règne de François II; mais on le rappela à la cour de Charles IX en i56o. 11 se réconcilia alors avec 1rs princes de Guise , et se déclara avec force contre les calvinistes. Il gagna la bataille de Dreux le 19 décembre l56a, et y fut cependant fait prisonnier. La liberté lui ayant été rendue, il prit le Havre sur les Anglais en i563, et gagna la bataille de Saint- Denis le 10 novembre 1567 ; mais il y fut blessé, et mourut de sa blessure deux jours après, à 74 aDS* On dit qu'un cordelier l'ayant voulu exhorter à la mort, lorsqu'il était tout couvert de sang et de blessures, après la bataille de Saint* Denis : « Pensez -vous, lui dit-il d'un ton ferme et assuré, qu'un homme qui a vécu près de 80 ans avec honneur, n'ait pas appris à mourir un auart-d'heure? » On lui fit à Paris des funérailles presque royales , car on porta son effigie à son enterrement, honneur qu'on ne fait qu'aux rois et aux enfans des rois. C'était un des plus grands hommes de son siècle , tant par sa valeur et par sa prudence , que par son attachement u la religion catfio-
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lique. Il s'était trouvé en huit batailles , dans quatre desquelles il avait eu le souverain commandement , toujours avec beaucoup de gloire, souvent avec peu de fortune.
MONTMORENCY (François nu), duc et pair, maréchal et grand-maitre de France, gouverneur et lieutenantgénéral de la ville de Paris et de l'ile de France , était fils aîné du précédent. U se signala en divers sièges et combats, et fut contraint dans la suite de céder sa dignité de grand-maitre au duc de Guise : on lui donna , comme en échange , le bâton de maréchal de France , et le gouvernement du château de Nantes. Il fut envoyé en iSy* ambassadeur en Angleterre auprès de la reine Elisabeth, qui lui donna le collier de son ordre de la Jarretière. A son retour, ayant été accusé d'avoir trempé dans la conjuration de Saint- Germain - en - Laye , dans laquelle on avait résolu d'enlever le duc d Alençon le 10 mars i5^4 > il alla à la cour pour s*y justifier; mais il y fut arrêté et renfermé à la Bastille. Ses ennemis et la reine Catherine de Médicis , qui n'aimait point la maison de Montmorency, avaient résolu sa perte ; mais cette princesse le fit sortir de prison en i575, ayant besoin de lui à cause du crédit qu'il avait sur l'esprit du duc d* Alençon , qui était sorti de la cour. Le maréchal de Montmorency porta en etfet le duc d'Alençon à un accommodement, et le fit revenir à la cour. 11 mourut au château d'Ecouen le 6 mai
1 MONTMORENCY (Charles de), frère du précédent, pair et amiral de France, lieutenant- général de la ville de Paris et de l'ile de France , et colonel-général des Suisses, était le troisième fils d'Anne de Montmorency. Il se signala sous les règnes de cinq rois; et sa baronnie de Dainville fut érigée en duché-pairie par Louis XIII en 1610. 11 mourut en 1612, à 76 ans.
MONTMORENCY ( Hekri I« de), duc , pair, maréchal et connétable de France, gouverneur du Languedoc, etc., était le second fils d'Anne de Montmorency. Il se signala du vivant de son père sous le nom de seigneur de Damville, et fit prisonnier le prince de Condé à la bataille de Dreux en 1 56a. Dans la suite ayant été disgracié , à la
MON
sollicitation de la reine Catherine de Médicis, il se retira à la cour 'du duc de Savoie, et devint chef des mécontens en Languedoc sons le règne de Henri III. Le règne de Henri IV lui fut plus favorable. Ce grand prince le lit connétable de France et chevalier du Saint-Esprit en 1093. Le connétable de Montmorency mourut fort âge dans la ville d'Agdc , le i"r avril 16 il.
MONTMORENCY (Hsmu II de), duc, pair et maréchal de France , gouverneur de Languedoc, etc., fils du précédent, naquit le 3o avril i5<)5, et fut fait amiral de France dès l'âge de 18 ans. Ayant été envoyé en Languedoc contre les calvinistes , il leur enleva diverses places; il battit ensuite sur mer les Rochellois en 1 6a5, reprit sur eux l'île d'Oleron, et remporta un avantage con* sidérable sur le duc de Rohan en 1628. Le duc de Montmorency fut envoyé peu après dans le Piémont, en qualité de lieutenant -général. Il y défit le prince Doria , le prit au combat de Veillane en i63o , et contribua à la levée du siège de Casai. Des services si importans furent récompensés par le bâton de maréchal de France , que le roi lui donna le 1 1 décembre de la même année. Ce duc faisait espérer de plus grandes choses, lorsque, mécontent du cardinal de Richelieu, il Ht soulever contre le roi , en faveur du duc d'Orléans, tout le Bas-Languedoc, et s'exposa témérairement au combat, près de Castelnaudari, contre le maréchal de Schomberg. 1 1 y fut blessé de deux coups de pistolet et fait prisonnier le 1 «r de septembre i63a. Le roi , excité par le cardinal de Richelieu , le fit conduire à Toulouse, où le parlement le condamna, comme criminel de lèse - majesté , a
f>crdre la tétc , ce qui fut exécuté dans a maison de ville de Toulouse , le 3o octobre de la même année. On trouve la relation de son jugement et de sa mort dans le Journal du cardinal de Richelieu, ou dans sa Vie, par Le Clerc, de l'édition de 1 753 , en 5 vol. in- 12. Toute la France témoigna une douleur extrême de cette perte ; et il est rarement arrivé que les Français aient donné plus de larmes à la mort d'un grand seigneur, et plus de louanges à sa vertu. Son corps fut transporté dans l'église de la Visitation de Moulins , où Marie FéJice des Ursins son épouse ,
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dame illustre par sa vertu et par sa piété, lui fit dresser un magnifique tombeau de marbre. Le sieur du Cro»
a écrit sa Vie, 1643, in-4°. Il y en a une autre, 1699, in-ia. Cotolendi a fait celle de la duchesse, morte en 1666, Paris , 1684 , in-8°. Les biens de cette maison passèrent dans celle de Condé, par la sœur du duc de Montmorency, Charlotte-Marguerite, qui avait épousé Henri 11, prince de Condé. Elle mourut en i65o. Mais il subsiste des branches de cette maison dans les Pays-Bas et en France, qui jouissent d'une gloire égale à la branche précédente. Voy* Luxembourg.
MOft TMORT (PlERRE-RÉMOtiD DE ),
né à Paris le 27 octobre i678,d'une famille noble, étudia en droit par ordre de son père; mais son père étant mort en 1699, M. de Montmort, alors maître de lui-même et d'un bien assez considérable , n'étudia plus que la philosophie et les mathématiques , suivant en tout les conseils du père Malebranche. Quelque temps après il embrassa l'état ecclésiastique et accepta .un canonicat de Paris, que son frère cadet lui résigna. Mais il quitta l'état ecclésiastique en 1706 , et se maria avec mademoiselle de Romicourt, petite-nièce de madame la duchesse d'Angouléme.
Depuis ce temps il passa la plus grande partie de sa vie à sa terre de Montmort. Il mourut à Paris de la petite-vérole, le 7 octobre 17 i9,à 41 ans. Il avait été reçu de la société Royale de Londres en 1715, et de l'académie des Sciences de Paris en 17 it». On a de lui un savant ouvrage intitulé Essai d'analyse sur les jeux de hasard, dont la meilleure édition est de 17 13, in-4°. Voy. Ha-
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MONTMOUTH (Jacques, duc de), fils naturel de Charles 11, roi d'Angleterre , et de Marie Barlow , naquit à Rotterdam le 9 avril 1649 ; il fut mené en France à l'âge de 9 ans et élevé dans la religion catholique. Le roi son père ayant été rétabli dans ses états en 1660, le fit venir à sa cour, le créa comte d'Orkney (titre qu'il changea ensuite en celui de Montmouth ) , le fit duc et
Î>air du royaume d'Angleterre, chevaier de l'ordre de la Jarretière, capitaine de ses gardes , et l'admit dans son conseil. Le duc de Montmouth passa en France en 1672, avec un régiment an-
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glais ; il se signala cutiXrc les Hollandais, fut fait lieutenant -général des armées de France. De retour en Angleterre , il fut envoyé en 1679 en Qualité de général contre les rebelles (l'Ecosse. 11 les délit; mais peu de temps après il se joignit avec les factieux et trempa même dans une conspiiation formée pour assassiner le roi Charles II son père , et le duc d'Yorck son oncle. Sa majesté ne laissa pas de lui pardonner et lui donna des lettres d'abolition; mais à peine les eut-il reçues, qu'il conspira de nouveau. Enfin, ayant appris en Hollande que le duc d'Yorck son frère avait été proclamé roi sous le nom de Jacques II , après la mort de Charles II, il passa aussitôt en Angleterre pour y faire révolter les peuples j et ayant rassemblé des troupes , il hasarda le combat contre celles du légitime souverain j mais il fut défait , et trois jours après la bataille , ayant été trouvé caché dans une haie , il fut mené à la tour de Londres, et eut la téte tranchée le 25 juillet i6S5.
MONT PENS 1ER. Il y a eu deux branches de la maison de Bourbon qui 1 ont porté ce nom : voy. pour leurs ancêtres , Bourbon. La première eut pour tige Louis de Bourbon , troisième fils de Jean Ier, duc de Bourbon , il mourut en i486. Son fils Gilbert se distingua sous Louis XI et Charles VIII , qu'il suivit à Naples ; Ferdinand d'Aragon le força dans le château Neuf de Naples, et'il mourut à Pouzol le 5 octobre 1496.
Son fils Charles fut tué au siège de Rome en 1527, à 38 ans, voy. Charles j il n'avait pas d'enfans, mais sa sœur Louise, morte en i56i, épousa Louis de Bourbon, prince de la Roche-sur- Yon, fils de Jean, comte de Vendôme.
Ce prince commença la seconde branche de Montpensicr ; il eut Louis, duc de Montpensicr , voy. Louis : sa femme Jacqueline de Longwic, morte en i56i, eut beaucoup de crédit auprès de François I'?r, d'Henri II et de Catherine de Médicis ; sa seconde femme Catherine- Marie de Lorraine, morte en 1696, à 45 ans , no figura pas moins dans la ligue, à laquelle elle était fort attachée, à cause de son frère le duc de Guise , qui fut assassiné à Blois : il n'en eut pas d'enfans , mais de sa première femme il avait eu François, voy. François.
Le fils de celui-ci , nommé Henri . mort
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en 1608 , avait épousé Henriette-Catherine de Joyeuse, qui se remaria au duc de Guise en 16 11, et mourut en i656, à 71 ans; mais elle avait eu du duc de Montpensier Marie de Bourbon qui épousa Gaston, duc d'Orléans, et mourut en 1627 ; elle eut pour fille :
MONTPENSIER ( A*> k - Marie- Louise d'Orléaks ) , connue sous le nom de mademoiselle , était fille de Gaston d'Orléans. Elle naquit à Paris en 1627 5 ce fut elle qui fit tirer le canon de la Bastille sur l'armée du roi son cousin qui assiégeait Paris, ce qui fit dire au cardinal Mazarin , qui savait le désir qu'elle avait d'épouser une téte couronnée : « Ce canon-là vient de tuer son mari. » En effet la cour loi fit manquer dans la suite plusieurs alliances honorables, en lui présentant toujours d'autres princes, dont cette princesse ne voulait pas. Et la petitefille de Henri IV, qui avait refusé tant de princes , s'abaissa à l'âge de 44 ans jusqu'à vouloir épouser le comte de Lauzun, simple gentilhomme. Ayant obtenu le consentement du roi, et les princes du sang l'ayant fait révoquer, elle épousa Lauzun en secret. Celui-ci, s'étant emporté con tre madame de Montespan , fut enfermé à Pignerol , et n'en sortit que dix ans après, à condition que Mademoiselle céderait au duc du Maine la souveraineté de Dombes et le comté d'Eu. A quoi ayant consenti , elle eut la permission de vivre avec son mari j mais elle ne tarda pas à s'en repentir, par les outrages continuels qu elle eut a essuyer de la part de Lauzun. On dit qu'il poussa l'insolence jusqu'à ce point au'il lui dit un jour en revenant de la chasse : « Henriette de Bourbon , tire-moi mes bottes », et que s'étant récriée, il fit un mouvement du pied pour la frapper. Pour lors Mademoiselle, reprenant 1 air et le ton d'autorité que sa naissance lui donnait, défendit à Lnnzun de paraître désormais en sa présence. Elle mourut en i6<)3. On a d'elle des Mémoires remplis de détails curieux. L'édition la plus complète de ces Mémoires est celle d'Amsterdam , 1735, 8 vol. in-12, oui renferme les amours de mademoiselle et du comte de Lauzun j un Recueil de portraits du roi , de la reine et des autres personnes de la cour; deux romans composés par Mademoiselle , l'un intitulé La lie-
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lation de Vtle imaginaire , et l'autre La Princesse de Paphlagonie. Us sont pleins de goût et de fine critique. Le Cyrus du dernier roman est M. le prince, mort en 1686, et la reine des Amazones est mademoiselle de Montpensier. Elle a fait aussi deux livres de dévotion ; car après avoir passé la plus grande partie de sa vie dans les intrigues , elle se livra ensuite aux œuvres de piété et de religion, foy. Bourbon.
MONTPENSIER (la duchesse de}, Catherine de Lorraine, sœur du duc de Guise, était nue en i55a; elle fut la seconde femme de Louis II de Bourbon , duc de Montpensier , quelle épousa en 1570, etdont elle resta veuve en 1 58a, sans enfans. Il n'est pas étonnant que sa famille étant, à la tête de la ligue , elle ait montré un zèle outré pour cette faction. II était inulile d'aller lui chercher un motif d'inimitié personnelle contre Henri III , fondé sur ce que ce prince l'ayant trouvée dilForme sous le linge, l'avait méprisée jusqu'à lui cracher sur le corps , et avaitensuite publié l'affront qu'il lui avait fait. Henri III n'aurait pas été si discourtois envers une dame qu'il ne devait pas croire exemj te de difformité, puisqu'elle boitait. Quoi qu'il en soit, ayant manqué de faire enlever le roi , elle fit revenir à Paris son frère le duc de Guise, et pendant que ce présomptueux bravait le roi dans Paris, la duchesse de Montpensier laissait pendre à son côté une paire de ci- faux, qu'elle destinait, disait -elle, à lui faire une couronne monacale. Mais quand elle eut appris l'assassinat de ses deux, frères ù Blois, elle ne mît plus de bornes à sa fureur ; elle la porta même , suivant quelques-uns , jusqu'à accorder les dernières faveurs au moine qui assassina Henri III , pour l'y engager. C'est encore là de ces anecdotes bien suspectes ; car si Jacques Clément croyait taire une bonne action en assassinant le roi , et mériter par là le paradis , aurait-il pu le ci'oirc , s il eût fait précéder cette action d'un crime? A la nouvelle de la mort du roi , elle témoigna une joie effrénée ; elle prit et distribua des écharpes vertes , excita les Parisiens à faire des réjouissances publiques, et le clergé à publier «[lie Jacques Clément était un saint ; mais enfin toute sa haine ne put empêcher la ruine de son parti. Son animosité contre Henri IV n'avait d'autre mo- T III.
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tif que de voir confondre les grandes espérances qu'elle avait conçues pour sa famille ; elle prit fin quand elle le vit entrer dans Paris. Aussi le roi lui fit-il d'assez grandes avances pour l'apaiser.
Il alla lui rendre visite , lui demanda la collation ; et comme il vit qu'elle s'empressait de goûter de tous les mets avant qu'il en mangeât lui-même , il lui dit quecette précaution était inutile ; qu'elle était tl'un sang qui n'avait jamais empoisonné personne , et qui savait trouver bien d'autres moyens de se venger.
Elle mourut à Paris le 6 mai 1596, à 45 ans , et fut enterrée dans le chœur de Saint-Pierre de Reims.
MONTPEZAT (Aktoiki des Puez de) fut fait prisonnier à la bataille de Pavie, ce qui fit sa fortune. François I*« paya sa rançon et l'envoya porter de * ses nouvelles à la duchesse d'Angoulème sa mère, et vers l'empereur. H servit au siège de Naples et dans le Piémont; quoiqu'il eût manqué le siège de Perpignan en i5$2, cela ne l'empêcha pas d'être maréchal de France en i543. Il mourut peu de temps après.
MONTPER(Josse), peintre flamand du 17e siècle, qui a excellé dans le paysage.
MONTPLAISIR(N. de Bruc), oncle de la maréchale de Créqui , mort vers 1673, lieutenant de roi à Arras, eut beaucoup de part aux ouvrages do la comtesse de la Suze , à laquelle il était très-attaché. On a de lui Le Temple de la gloire , et d'autres poésies estimées, 17%, in-ia. Il était d'une famille illustre de Bretagne; il se distingua à la guerre par sa valeur, et à Paris par la beauté et les agrémens de son esprit. Il y a encore un autre poète nommé Caillavet de Montplaisîr, avocat au parlement de Bordeaux, dont les Poésies ont été imprimées pour la deuxième fois en 1634, temps où il vivait encore.
MONTREUIL Voy. Montereau.
MONTREUIL (Eudes de), qu'il ne faut pas confondre avec Pierre de Montreau , était architecte du temps de saint Louis. S'il a fait de grands bâti— mens , ils n'ont rien de séduisant : l'église de riïôtcl-Dieu , de Sainte-Croixde-!a-Bretonncric, des Mathurins, des Cordcliers, des Chartreux, sont, diton, do lui. Les fortifications qu'il fit à Jaffa s !•>:» t 4i éloignées, qu'on ne peut
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juger de son talent dans cette partie, d'autant plus qu'on n'y voit aujourd'hui que des ruines. Il mourut en 1 289.
MONT RE U I L ( Mathieu de), poète français, natif de Paris, se nt bientôt connaître par les vers qu'il avait soin d'insérer dans tous les recueils qui paraissaient de son temps. Boileaù critiqua cette affectation par ces deux vers de sa 7e satire :
On ne voit point mes rers , à l'cnyi de
Montreuil , Grossir impunément les feuillets d'un
recueil.
Montreuil ayant dépensé la moitié de son bien en voyages et en plaisirs , fut secrétaire de M. de Cosnac, évëquc de Valence, et le suivit à Aix, où il mourut en 1692 , à 71 ans. On a de lui plusieurs pièces de poésie. Personne n'a mieux réussi dans le madrigal. C'était un de ces écrivains agréables et faciles qui réussissent dans le genre médiocre.
On trouve dans leRecueil de ses œuvres, 1666, in-12, qu'il a recueilli lui-même, une Lettre pleine d'esprit et de délicatesse sur le voyage de la cour de France vers les frontières d'Espagne , pour le mariage de Louis XIV.
MONTREUIL ou MONTE REUIL (Bernardi?» de) , célèbre jésuite , est auteur d'une excellente Vie de J.-C. , revue et retouchée par le père Brignon. Cette Vie peut tenir lieu d'une bonne concorde des évangiles. Elle a été réimprimée à Paris en 1 74 1 > cn 3 volumes in-12.
MONTREUX (Nicolas de), qui prit le nom d'Ollenix du Mont sacré, était manceau , et mourut vers j6*o8, à 48 ans. Il a composé plusieurs pièces de théâtre , Athlète , Diane f Isabelle , Cléopâtre , Arimene , Sophonîsbe , Joseph le chaste ; il a fait aussi des romans, Crinilon et Lydie , in-8° ; Cléandre et Domiphile , in- 12 ; Les jBergeries de Juliette , 5 vol. in-80 ; Histoire des Turcs, 1608 , in-4°.
MONTREVEL. Foy. Baume.
MONTROSS ( Jacques- Graham , comte et duc de) , généralissime et vice-roi d'Ecosse pour Charles Ier , roi d'Angleterre défendit généreusement ce prince contre les rebelles de son royaume. 11 prit Perth et Aberdeen en 1644 » battit le comte d'Argyle , et se cn<jit maître d'Edimbourg. Dans la
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su^te , le roi Charles I«r s étant remis entre les mains des Écossais , ils lui firent donner ordre au marquis de Montross de désarmer; ce grand homme obéit à regret , et abandonna l'Ecosse à la fureur des rebelles. Peu de temps après il se retira en France , et de là en Allemagne, où il signala son courage à la tête de 12,000 hommes en qualité de maréchal de l'empire. Le roi Charles II , voulant faire une tentative en Ecosse, le rappela et l'envoya avec un corps de 14 à 1 5, 000 hommes. Le comte de Montross s'y rendit maître des lies Orcades , et descendit à terre avec 4,000 hommes , mais ayant été défait, il fut obligé de se cacher dans des roseaux, déguisé cn paysan. La faim le contraignit de se découvrir à un Écossais nommé Brime, qui avait autrefois servi sous lui. Ce malheureux le vendit au général Lesley, qui le 6t conduire à Edimbourg, où, couvert de lauriers , et victime de sa fidélité envers son souverain , il fut pendu et écartelc au mois de mars i65o.Le roi Charles II, étant parvenu à la couronne , rétablit la mémoire de ce fidèle et généreux sujet.
MONTVIERGE, congrégation. Voj.
Guillaume.
MOOR (Antoine) , habile peintre, natif d'Utrecht , alla se perfectionner en Italie, et se ût désirer par les cours d'Espagne, de Portugal et d'Angleterre.
Il mourut à Anvers en 1^97 , à 56 ans. Il excellait dans le portrait et dans les sujets d'histoire. Ses tableaux sont rares et fort chers.
MOORE (Philippe), curé de Kirkbride , et chapelain de Douglas , a revu les traductions de l'Ecriture sainte et les Communes-Prières pour l'usage du diocèse de Man. 11 est mort dans cette île le 22 janvier 1783, fort regretté du clergé, à qui il donnait tous ses soins pour le bien instruire. Il est enterré dans l'église de Kirchbraddon.
MOORE (Jacques), gentilhomme
3ui changea son nom , avec permission u parlement , en celui de Smyth , qui était celui de sa femme, est mort en 1 75^. Pope et divers journaux parlent de lui , à l'occasion de sa comédie intitulée The Rival modes, 1727, in-8°.
MOORTON. Voj. Morton.
MOPINOT (Simon), savant bénédictin de la congrégation de Saint-Maur,
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né a Reims en i685, et mort en 1724, * 39 ans , a fait quelques hymnes latines fort estimées, et a travaillé avec dom Constant à la Collection des lettres des papes , dont il a faitl'épitre dédicatoire et la préface. Cette préface ayant duplu à la cour de Rome, dom Mopinot la défendit par plusieurs Lettres. Il a fait encore l'épitre dédicaioirc qui est à la tête du Thésaurus anecdotorum; et il avait achevé le second volume de la Collection des lettres des papes, lorsqu'il mourut.
MOPSUESTE. Voy. Théodore.
MOPSUS, fils d'Apollon et de tyanto, et fameux devin du paganisme, vivait du temps de Chalchas , autre célèbre devin , qui suivit les Grecs au siège de Troie.
MORABIN ( Jacques ) , secrétaire du lieutenant -général de police à Paris, était de la Flèche ; il mourut en 1762. Il^a donné la traduction des livres de la Divination de Cicéron, in-i2j l'Histoire de l'Exil de Cicéron , in-i 2; celle de Cicéron, 174^ , 2 vol. in-4°; JYomenclator Ciceronianus , 1 7^7 > in- 13 ; Traité de la Consolation, 1753, in- 12.
MORALES (Ambroise), pieux et savant prêtre espagnol , natif de Cordoue au 16e siècle, et l'un de ceux qui travaillèrent le plus à rétablir le goût des belles-lettres en Espagne , enseigna dans l'université d'Alcala avec réputation , et devint historiographe de Philippe II , roi d'Espagne. Il mourut à A Ici la en 1590, à 77 ans. On a de lui plusieurs ouvrages sur les antiquités d'Espagne, et d'autres livres qui «ont estimés : les principaux sont 1° la Chronique générale d'Espagne , qui avait été commencée par Florian de Ocampo de Zaraora, 1 533 et i586, a vol. in-fol. , en espagnol : elle est essentielle pour l'histoire d'Espagne ; 2° les Antiquités d'Espagne , in-fol. , en espagnol, ouvrage curieux et important : 3° des Scholies, en latin» sur les ouvrages d'Euloge ; la Généalogie de saint Dominique , etc. Il avait été dominicain , mais il avait été obligé de sortir de cet ordre, parce qu'une piété mal entendue lui avait fait iwiter l'action d'Origène.
MORAND (PieHrb De), né à Arles en 1701 , d'une famille noble, fit paraître de bonne heure beaucoup de
goût pour la poésie. Dans la suite , s'6> tant brouillé avec sa belle-mère, il abandonna se femme et ses biens, et vint à Paris , où il fit représenter , en 1737 , Téglis , tragédie qui eut quelque succès. Il donna ensuite Chilaéric , autre tragédie , qu'une plaisanterie du parterre fit tomber ; car dans la représentation d'une des plus belles scènes de la pièce, un moine déguisé apercevant un acteur qui venait avec une lettre à la main , et qui s'efforçait de se faire jour à travers de la foule , s'écria : « Place au facteur. » Cette mauvaise plaisanterie excita un tel éclat de rire , que les comédiens ne purent plus se faire entendre. La belle -mère de Morand lui ayant intenté un procès , et ayant publié contre lui un factutn très-diiTamant , le poète s'en vengea par sa comédie intitulée L'Esprit de divorce , où il tourne sa belle -mère en ridicule , sous le nom de madame Orgon. C'est une de ses meilleures pièces. Morand fut pendant 18 mois correspondant littéraire du roi de Prusse. Il mourut sans biens et épuisé par ses débauches en 1757. Ses œuvres ont été imprimées en 3 vol. in-12: outre les poésies qu'elles renferment , il y a quel-
2ues écrits en prose , entre autre un discours ingénieux sur le plaisir qu'il y a de faire du bien. Morand peut passer pour un assez bon poète dans le genre médiocre.
MORAND (Sauveur-François), fils de chirurgien et chirurgien lui-même, parvint par son habileté à toutes les distinctions où un homme de son état peut parvenir. Membre de l'académie des sciences en 1722 , il le devint de celle de Londres et de beaucoup d'autres. Comme les vrais savans sont ceux qui savent qu'ils ont beaucoup a apprendre, M. Morand passa en Angleterre en 1729, pour s instruire de la pratique du fameux Cheselden,, surtout dans l'opération de la taille.
L'hommage qu'il rendit à ce grand homme lui fut rendu avec usure par le grand nombre d'élèves qui le prièrent de les diriger dans leurs études. Il fut successivement premier chirurgien de la Charité et chirurgien-major des gardes - françaises , directeur et secrétaire de sa compagnie , enfin décoré du cordon de l'ordre du Roi en 1751. Il mourut le 21 juillet 1773 , laissant un
fils médecin. On trouve plusieurs de «ee Mémoires dans ceux de l'académie des sciences et dans ceux de l'académie de chirurgie. C'est de lui qu'est le charbon de terre dans les Arts de l'académie , et plusieurs pièces fugitives sur la médecine ; telles que la maladie de la femme Supiot , dont les os s'étaient amolis , sur celle d'une Glle de Saint-Geonies, etc.
MORAJSD ( Jean - François - Clément), fils de Sauveur-François, écuyer, docteur-régent de la faculté de médecine , et pensionnaire de l'académie royale des sciences de Paris , y est mort le i3 août 1784 , à 58 ans , étant né le 29 avril 1726. Il a plutôt effleuré toutes les sciences , qu'il n'en a approfondi aucune. L'histoire naturelle , les antiquités , l'histoire des maladies singulières, entre autres le ramollissement des os de la femme Supiot , les épidémies, des recherches anatomiques sur les rats lui ont fait écrire des Lettres, des Observations qui se trouvent dans diflérens Recueils. Le principal de ses ouvrages est ce rm'il a écrit sur le charbon de terre, qui fait partie des Arts de l'académie.
MORAND (Antoine), habile mécanicien , qui a fait en 1706 l'horloge qu'on voyait dans lappartcm en t du roi à Versailles , sur laquelle sont deux coqs , qui , à chaque heure, chantent et battent des ailes jusqu'à trois fois ; ensuite une porte s'ouvre; une figure de Louis XIV sort , et une victoire descend le couronner pendant un joli carillon j enfin tout se retire , et la porte se ferme.
MORANT (Philipps) , membre de la société des antiquités, a possédé plusieurs bénéfices , récompense des gens de lettres en Angleterre. En 1768 il fut nommé secrétaire du sous-comité delà chambre des pairs, pour préparer la conie des registres du parlement, à imprimer. Il est mort le u5 novembre 1 770. Quelques-uns de ses ouvrages ont trait à la théologie , mais la plus grande partie à l'histoire, entre autres la traduction de l'Histoire des Turcs , du prince Can ternir, »735, in-fol.; l'Histoire de l'invasion dcsÉspagnols en 1 58B, 1739, in-fol., fig. ; celle de Colchester, 1748, in-fol., réimprimée en 1768; celle d'Essex, 1760 et 1768, en 2 vol. n-fol.
MORATA (Oltmpia-Fulvia), dame célèbre par la pureté de ses mœurs et par la beauté de son esprit, naquit à Fcrrare en IÙ2.6. Ayant embrassé le luthéranisme, elle épousa Gruntler, et le suivit en Allemagne. Ils eurent le malheur de se trouver dans Schweiufiirt, cjuand elle fut prise d'assaut et saccagée j ils échappèrent tout nus de la main des soldats. Ils eurent beaucoup à souffrir jusqu'à ce qu'ils fussent arrivé dans le comté de Rcineck, d'où 1 électeur Palatin appela Gruntler pour professer la médecine à Heidclbcrg.
Morata enseigna ensuite publiquement en Allemagne les lettres grecques et latines , comme Cassandre Fidelis les avait enseignées en Italie. Elle mourut le 26 octobre i555. On a d'elle des vers grecs et latins,, qui sont estimés des savans et qui furent donnés par Cœlius-Curion, i5Ca, in-8<>.
MO RAVES ( les frères). V oy. Zek-
SENDOAF.
MORDAUNT (Charles), comte de Pétcrborough, ne en 1058, servit dans la marine en Afrique. Il fut un de ceux qui déterminèrent le roi Guillaume à passer en Angleterre j le succès de son conseil lui valut la confiance du prince. Son crédit ne diminua pas sous la reine Anne , qui l'envoya commander en Espagne pendant la guerre de la succession. Elle le nomma ensuite ambassadeur à Vienne et en diverses cours d'Italie en 1710, 1712 et 1713. En 1714 il fut chargé du gouvernement de 1 ile Minorque. Georges Ier lui confia le commandement des forces maritimes d'Angleterre, qui lui fut continue par son successeur. 11 mourut en passant de Lisbonne à Londres, le 25 octobre 1 735.
MORE. Voy. Morus.
MORE AU (Etienne), poète français, né à Dijon en i63o, est auteur de plusieurs Pièces de poésie qui sont estimées à cause de leur élégante simplicité : elles se trouvent en divers recueils. Il mourut en 169g. Ses premiers vers ont paru sous le titre de jfybuvelles Fleurs du Parnasse, Lyon, 1667.
MOREAU ( Jacques ) , habile médecin, né à Châlons-sur-Saône en 1647, fut disciple et ami du fameux Gui-Patin. 11 s'attira la jalousie et la haine des anciens médecins par les thèses publiques qu'il soutint , et justifia ensuite ces thèses par de bons écrits. Il mourut
fort âgé en 1729. On a de lui i° des Consultations sur les Rhumatismes; a° un Traité chimique de la véritable connaissance des fièvres continues , pourprées et pestilentielles , avec le moyen de les guérir j 3° une Dissertation physique sur l'hydropisie , et d'autres ouvrages estimes.
MOREAU ( Jka>-Baptiste), musicien français,natif d'Angers, étant venu à Paris pour chercher fortunc,et ayant appris que madame la dauphine , Victoire de Bavière , aimait la musique , il trouva on ne sait comment , quoique mal vêtu et avec un air provincial , le moyen de se glisser à sa toilette , et eut la hardiesse de tirer cette princesse par la manche et de lui demander la permission de chanter un petit air de sa composition ; madame la dauphine se mit à rire et lui permit de chanter.
Alors le musicien , sans se déconcerter, chanta et plut à la princesse. Cette aventure parvint aux oreilles du roi ,
3ui voulut entendre chanter Moreau.
a Majesté en fut si contente qu'elle le chargea de faire un divertissement pour Marli. Moreau fut aussi chargé de faire la musique des intermèdes d'Esther , d1 ' Athalie , de Jonathas et de plusieurs autres pièces pour la maison de Saint-Cyr. 11 était ami du poète Laînez , qui lui fournissait des chansons et de petites cantates qu'il mettait en musique. 11 mourut à Paris en J733, à 78 ans. On dit qu'aucun musicien ne rendait mieux que lui toute l'expression des sujets et des paroles qu'on lui donnait.
MOREAU CR^k) , habile docteur et professeur royal en médecine et en chirurgie à Paris, uatif de Montreuille- JSdlai en Anjou, mort le 17 octobre \Gù6f à 69 ans, laissant un fils, est auteur de divers ouvrages estimés, entre autres d'une Ecole de Sa terne, ifr*5, in-8°;d'un Traité du chocolat, Paris, îop, in-40.
MOREAU DE RRASEY (Jacques) , né à Dijonen i663, fut capitaine de cavalerie, et mourut à Brianeon à l'âge de Oo ans. Il est auteur du Journal de la campagne de Piémont, en iGoyOet 1691; des Mémoires politiques, satiriques cl amusans, 1716 , 3 vol. in- 12 ; et de la suite du Virgile travesti, 170G, in-12, imprimé en Hollande.
MOREAU DE BEAUMOJVT ( Je as-
Louis ) , né à Paris le 28 octobre 1716» d'un président au parlement, commença sa carrière par exercer les fonctions d'avocat pendant 2 ans. En 1736 il fut reçu conseiller au parlement, et en 1 740 maître des requêtes. Son amour pour le travail lui fit confier successivement les in tendances <le Poitiers , de Franche-Comté et de Flandre , dans chacune desquelles il fut regretté en les quittant. En 1756 le roi le nomma intendant des finances , et en 1760 son, commissaire a la compagnie des Indes.
Le projet de réformer les finances , qui fut conçu en 1763, fit entreprendre à M. de Bcaumont le détail des impositions de l'Europe et de la France, qui devait être soumis à un comité qui n'eut jamais lieu : mais pour que ce travail ne fût pas perdu , le roi le fit imprimer au Louvre , en 4 vol. in-4° \ un pour les impositions de toute l'Europe , et trois pour celles de la France. On en a fait une nouvelle édition en 1787. A lasup—
Sression des intendans des finances l. de Bcaumont fut nommé président du comité qui les remplaçait , et il a eu l'avantage d'être loué, à ce sujet, dans le Compte rendu d'un ministre des finances que la France révère. En 1781 M. de Bcaumont fut admis dans le conseil des dépêches. Ce surcroît d'occupations acheva de détruire une santé que cinquante ans de travail avaient déjà altérée. 11 mourut le 22 mai 1785, danssa. terre de Mesnil , près de Mantes. Il avait épousé en 1 742 mademoiselle de laReymère , dont il n'a pas eu d'enfans, et qui lui a survécu.
MOREAU DE SALNT-ELIER (Louis*- Malo) , frère de M. de Maupcrtuis, et abbé de Géneston , est mort le 1 5 mai 1754 , à 53* ans. 11 est auteur d'un Trait* de la communication dos maladies et des passions, 1738, in-8°.
MOREL (Frédéric), célèbre imprimeur du Roi, et son interprète dans les langues grecque et latine, était natif de Champagne. Il fut héritier de Vascosan , dont il avait épousé la fille , et mourut à Paris le 7 juillet i5S3. Frédéric Morel,l'uii de ses enfans, se rendit encore plus célèbre que lui. 11 fut professeur et interprète <îu Roi, et son imprimeur ordinaire pour l'hébreu , le grec , le latin et le français. Il avait un si grand amour pour l'étude , que lorsqu'on lui vint annoncer que
S5o MOR
sa femme était sur le point de mourir, U ne voulut point quitter la plume qu'il n'eut fini la phrase qu'il avait commencée. Il ne l'avait pas achevée , qu'on lui revint dire que sa femme étai t morte. « J'en suis marri, répondit -il froidement, c'était une bonne femme.»
Il mourut le 27 juin i63o, à 78 ans.
On a de lui un grand nombre d'éditions qui font voir qu'il savait les langues , et qu'il était habile homme. 11 a traduit plusieurs Traites de saint Basile, de Théodoret, de saint Cyrille, etc. , avec des Notes. Son fils et ses petits-fils se distinguèrent aussi dans la littérature, et soutinrent la gloire qu'il s'était acquise par son imprimerie.
MOREL (Claude), fils du précédent , était bon imprimeur et savant dans les langues grecque et latine j il est surtout connu par une édition estimée de saint Grégoire de Nysse, 1038, 3 volume in-fol.
MOREL (GuiLLAûME),né au Tilleul, dans le comté de Mortain , savant professeur royal en grec , et directeur de l'imprimerie royale à Paris , mourut en 1564. On a de lui un dictionnaire grec , latin -français , 1622 , in~4° * et d'autres savans ouvrages. Ses éditions grecques sont très-belles. Il n'était point de la famille des précédens, mais il avait un frère nommé Jean qui mourut en prison où il était retenu pour crime d hérésie , et , qui ayant étc déterré, fut brûlé le 27 février i55qj il avait environ 20 ans.
MOREL (Ar»nnÉ), l'un des plus habiles antiquaires du 17e siècle, natif de Berne, se fit extrêmement éstimer à Paris. On lui offrit la place de garde du cabinet des médailles du roi , à condition qu'il embrasserait la religion catholique ; mais il ne voulut point accepter cette condition. Il était alors à la Bastille, ou M. de Louvois l'avait fait, mettre , parce qu'il s'était plaint avec trop de liberté qu'on ne le récompensait pas du travail dont il avait été chargé par Louis XIV. Morcl, étant Sorti de la Bastille , se retira en Allemagne , et mourut à Arnstad le 1 1 avril 1703, laissant un fils ministre à Berne. Son principal ouvrage est intitulé Thésaurus Morellianus , sive familiarum romanarum numismala omnia, etc., 1734,2 volumes in-fol. :
il est estimé; Spécimen rei nummatiœ, Lipsîa* , 1695 , 2 vol. in-8°.
MOREL (Robert), bénédictin de Saint-Maur , né à la Chaise-Dieu en i653 , fût fait bibliothécaire de Saint- Gcrmain-des-Prés en 1680. En 1699
11 se retira à Saint-Denis, où il mourut en 1731 : c'est dans sa retraite qu'il a composé Effusions de cœur, sur les psaumes, 5 volumes in-i2j Méditations sur la règle de saint Benoit, in-
12 ; Entreliens sur les mystères , 1 720, 4 volumes in-i2; Préparation à la mort , 1721 , in-i2 ; Entretiens sur le saint Sacrement, in- 1 2; Imitation avec des effusions de cœur, 1723, in- 12 ; Méditations sur les Evangiles, 1726, 2 volumes in- 12; Ëànheur d'un simple religieux, in- 12; Betraite de dix jours sur les det'oirs de la vie religieuse , I728,in-i2; De l* Espérance chrétienne, 1728, in- 12.
MORES (Edward Rowk), né à Tunstall , dans le comté de rtent , le f 3 jant vier 1 730 , fut directeur perpétuel de la société des Antiquaires de Londres,avec 100 liv. sterling de pension. A peine était-il sorti de l'enfance , qu'il travailla a corriger les épreuves de la Concordance hébraïque de Calasio, qui parut en 1747» en 2 vol. in-fol. En 1748 il publia JYomina et insignia nobilium sub Edwardo I milita ntium , in>4°. 11 fit paraître une nouvelle édition de la Paraphrase du SaxonCaedmonsur la Genèse, avec figures, 1754, in~4°. H dressa ensuite l'Histoire de sa société , et mourot le 28 novembre 1778 , à 49 ans. Du grand Recueil d'antimiités qu'il avait fait, on a imprimé celles de Tunstall ; les autres sont restées manuscrites.
MORET (Jean), habile imprimeur d'Anvers , épousa la fille de Plan tin , et succéda à son beau-père dans son imprimerie. 11 mourut en 1610.
MORET (Balthasar), fils du précédent , lui succéda dans cette fameuse imprimerie, et mourut en 1641* Juste Lipsc , à qui il avait été confié dans sa jeunesse , en avait fait un bon littérateur. Ses neveux ont continué de conduire cette fameuse imprimerie, qui est une des plus belles de l'Europe.
MORGAGNI (Jean-Baptiste), né à Forli dans la Romagnc en 1682 , fut professe urd'anatotnic à Bologne , puis a Padoue avec deux mille écus d'or d'appointemens , correspondant de
l'académie des sciences de Paris, et mourut en 177 1 , laissant un fils. On a de lui i° Àdversaria Anatomica , Padoue, 1719, in-4°,ou Leyde,i74i »
in-4° ; cette dernière édition a , de plus que les précédentes : Nova inslitutionum medicarum itlea ; 2° Epistolœ anatomica, Lcyde , 1728, in-4° J 3° De sedîbus et causis morborum, Padoue, 1 760, 2 volumes in- fol. , ou Louvain , 1 766 , 2 volumes in-4°.
MORERI (Louis), docteur en théologie, très-célèbre par le grand dictionnaire historique qui porte son nom, naquit à Bargeroont le 25 mars 1643, d'une bonne famille. Il traduisit d'espagnol en français le livre de la Perfection chrétienne de Rodriguez, qu'il publia en 1667 , et ayant pris les ordres sacrés , il prêcha à Lyon la controverse pendant cinq ans avec beaucoup de fruit. Ce fut pendant son séjour en cette ville qu'il forma ou plutôt qu'il exécuta le dessein de composer un nouveau dictionnaire historique qui contint , par «rdre alphabétique, ce qu'il y a de plus curieux dans l'histoire sacrée et profane. Moreri publia ce grand ouvrage à Lyon en 1675, en un volume in-fol., n'ayant alors que 3o ans. Il suivit l'évêquc d'Apt a Paris en 1675. Trois ans après il jntra chez M. de Pomponc, secrétaire d'état ; mais ce ministre ayant quitté sa charge sur la lin de l'année 1679, Moreri en prit occasion de se • retirer dans sa maison , pour ne plus s'appliquer qu'à donner une nouvelle édition de son dictionnaire. Il avait déjà fait imprimer le premier volume de cette nouvelle édition lorsque sa trop grande application lui causa une maladie dont il mourut à Paris le 10 juillet 1680, à 38 ans. L'impression du second volume ne fut achevée qu'en 1681. Plusieurs savans ont travaillé depuis à perfectionner ce dictionnaire ; mais il est moralement impossible qu'un livre d'une si grande étendue , et dans lequel il est parlé de tant de matières différentes , ne soit rempli de fautes ; ce qui n'empêche point qu'il ne soit d'un grand usage , et même d'une grande utilité, pourvu que Ton ne s'en serve que comme d'un indice qui met sur la voie , et que l'on ne s en rapporte point aveuglement à son autorité. Les éditions les plus estimées
du dictionnaire de Moreri sont celle de 1718 , en 5 volumes in-fol. ; celle de 1725, 6 volumes in-fol.; et celle de 173*2. aussi en 6 volumes in-fol. j l'Abbé Goujet a donné 4 volumes intol. de Supplémcns , que l'on a refondus dans une nouvelle édition en 10 volumes in-fol. , 1769. Moreri est encore auteur du Pays d'amour, ouvrage allégorique, qu'il publia dès l'âge de 1 8 ans ; des Ijoux plaisirs de La Poésie,\n-ii; de l'édition des Relations nouvelles du Levant, de Gabriel de Chinon , capucin , avec une longue préface in-12, et de quelques autres ouvrages. Voy. Gaillard.
MORET ( Antoine de Bourbon, comte de ) , fils naturel de Henri IV et de Jacqueline de Rcuil , comtesse de Moret , né en 1607 , fut abbé de Savigny , de Saint-Etienne de Caen , de Saint-Victor de Marseille et de Signy.
Il n'en suivait pas moins le parti des armes , et était dans le parti des mécontens quand il fut tué au combat de Cas tel 11 a uda ri en i632 ; d'autres disent qu'il s'en échappa et passa le reste de ses jours dans l'ermitage des Gardellcs près Saumur qu'il avait établi , et où il mourut en 1091. Voy. Vie du frère Jcan-Raptistc par Grandet.
MORET DE ROURCHENU. Voy.
RotJRCHKMJ .
MORGUES , ou plutôt MOURGUES ( Mathieu du ) , sieur de Saint-Germain , prédicateur ordinaire du roi Louis XIII, et premier aumônier de la reine Marie de Médicis , était natif du Vellaien Languedoc. Il se fit jésuite , et régenta quelque temps à Avignon. 11 quitta ensuite la société , et vint à Paris , où il prêcha avec une grande réputation. Il fut quelque temps curé d'Au:
bervillicrs, et le cardinal de Richelieu se servit de sa plume contre ceux qui avaient ôté à la reine-mère l'éducation de ses enfans , ce qu'il fit en 1620, dans son livre intitule Les I évités chrétiennes, ouvrage in-8°, que l'on nomma le manifeste d'Angers. U composa aussi ^4 vis d'un théologien sans passion , î6i6 ,in-8°, contre plusieurs écrivains étrangers, qui attaquaient dans leurs écrits le cardinal de Richelieu j mais ce cardinal voyant ensuite l'attachement de Mourgues pour la reine-mère, il empêcha qu'il n obtint à Rome les bulles pour l'évêché de Toulon , auquel I <-*
552 MOR roi Lotus XIII l'avait nommé, le sieur de Saint-Germain fut obligé de renoncer à cette nomination , et on lui donna une pension sur cet étéchéw 11 alla joindre la reine-mère à Bruxelles, et après la mort du cardinal de Richelieu il revint à Paris. 11 mourut dans la maison des Incurables , où il s était retiré depuis long- temps, en décembre 1670, à 88 ans. On a encore de lui ia La Défense de la reine-mère , en 2 ▼ol. in-fol., ouvrage curieux et intéressant, contre le cardinal de Richelieu, mais où il y a trop de passion et de partialité j 2° une Réponse véhémente aux trois écrits d'Antoine Lebrun, intitulée Bruni spongia , in-4° j 3© des Sermons , 1 665 , in~4° t etc.
MORHOF ( Damel-Georgrs ), célèbre écrivain du 17e siècle, naquit à Wismar,dans le duché de Meckelbourg, le 6 février 1639. iX devint professeur de poésie à Rostock, ensuite professeur d'éloquence , de poésie et d histoire à Kiel , et bibliothécaire de l'université de cette ville. 11 mourut à Lubec le 3o juillet 1691, à 53 ans, laissant deux fils. On a de lui un grand nombre d'ouvrages : le plus conuu et le plus estimé est intitule Polyhislor, sive de notitid auctorum et rerum : la meilleure édition de cet ouvrage est de Lubcc en 1^32, 2 vol. in~4*} Dissertations , 1699, in-4° ; Opéra poetica , 1694, in-tt0} Orationes, 1698, in-8°.
MOR1CE DE BAUBOIS(Hyaci>:tUE), né à Quimperlai en i6V)3, entra dans la congrégation de Saint-Maur et s'y fît un nom par sa grande érudition. Il a composé L'Histoire de Bretagne , x 74a» 2 vol. in-fol., et les Preuves, en 3 vol. ;dom Taillandier l'acheva.
MORILLOS ( Barthélkmi), né à Sévilleen 161 3, s'appliqua à la peinture avec succès. 11 fit un voyage en Italie, où il étonna les amateurs par la beauté de son génie et par la fraîcheur de son pinceau. De retour dans sa patrie, Charles II voulut le nommer son premier peintre; Morillos s'en excusa par modestie, et mourut en i685.
MORIN (Eti.<k?«e) , savant ministre de la religion prétendue réformée à Caen, et académicien de cette ville au 17° siècle , est auteur de huit Dissertations latines , savantes et curieuses, sur des matières d'antiquité , imprimées ù Genève en iC83 , in-3% puis à Dor-
drccfct en 1700, in-8° ; cette dernière édition est la meilleure. Après la révocation de l'édit de liantes , Etienne Morin se retira à Leyde et ensuite à Amsterdam, où il fut professeur en langues orientales et où il mourut en 1700, à 75 ans. Henri Morin son fila, mort à Caen le 16 juillet 1 728, à 73 ans, était de l'académie des inscriptions et belles-lettres de Paris. On a de lui plusieurs Dissertations dans les Mémoires de cette académie.
MORLN ( Jeak ) , célèbre père de l'Oratoire et l'un des plus savans hommes du 17e siècle, naquit à Blois en 1591 , de païens calvinistes. Il fat converti à la religion catholique par le cardinal du Perron, et entra quelque temps après dans la congrégation de l'Oratoire, que le cardinal de Bcrullc venait d'instituer en France. Le père Morin se fit bientôt connaître par son érudition et par ses ouvrages. Les évéques le consultaient sur les matières les plus importante?. ; et sa réputation étant parvenue jusqu'à Rome , le pape Ubain VIII l'appela en cette ville et l'employa pour la réunion de l'église grecque avec la latine ; mais le cardinal de Richelieu obligea ses supérieurs de le faire revenir en France. Le père Morin , de retour à Paris . continua de se livrer tout entier à l'étude. 11 était très-habile dans les langue* orientales, et fit revivre en quelque sorte le Pentateuquc samaritain, en le publiant dans la Bible polyglotte de M. Le Jay.< Il mourut à Paris le 28 février 1609 , a 68 ans. Ses principaux ouvrages sont 1° Exercitatienesbiblicœ, i66o,in-fol., ouvrage dans lequel il ne ménage point assez 1 intégrité du texte hébreu j 20 un excellent Traité des ordinations, en latin , avec de savantes Dissertations , i655, in-fol. ; 3° un Traité latin de la pénitence, i65i , in-fol., qui estestimé; 4° une nouvelle édition de la Bible des Septante, avec une version latine de Jïobilius, 1628, 3 vol in-fol. ; 5" des Lettres et des Dissertations sous le titre de Antiquitale.s ecctesia? orientalis, 1682, in-#° ; 6° une Histoire de la délivrance de V Eglise par F empereur Constantin, et du progrès de la souveraineté des papes par la piété et la libéralité de nos rois , 1629, in-fol., en français; 70 Des fautes du gouverneraient de l'Oratoire, i053, in-8°, satire
cfuilui donna tlu chagrin : le pèreDcsinarcts en a donné un abrégé sous le nom de la Tourelle ; 8° Opéra posthuma, 1703, in-4°, etc.
MORIN ( Jeak-Bàptiste ), médecin, naquit à villefranche en Beaujolais le 25 février i583. Après avoir voyagé en Hongrie pour faire des recherches sur les métaux , il revint à Paris , et s'appliqua entièrement à l'astrologie judiciaire , ce qui lui donna accès chez les grands et chez les ministres. Morin obtint une chaire de professeur royal de mathématiques, et une pension de 2000 livres du cardinal Mazarin. Il attaqua le système de Copernic et celui d'Epicurc. On lui fit voir qu'il se trompait lourdement dans ses horoscopes et dans ses prédictions, et qu'il n'avait point trouvé le problème des longitudes, comme il s'en flattait dans sontraité intitulé Longitudinum cœleslium et 1errestrium noua et oplata scientia , i634, in~4° , ce qui alluma sa bile. 11 mourut à Paris le 6 novembre i6*56 , à 73 ans. On a encore de lui un livre intitulé i° Astrologia gallica , la Haie , 1661 , in-fol. \ 20 Mundisublunaris anatomia.
1619, m-8° , ouvrage qu'il composa à son retour de Hongrie, et dans lequel il prétend que les entrailles de la terre sont divisées, comme l'a ir, en troisrégionsj 3° une Réfutation du système des Préadaraites , 1657 , in-i 2 ; 4° ^stronomia à jundamentis intègre et exacte rcslitula , 1G J0 , in-4°; 5° phisieurs écrits sur le mouvement et le repos de la terre, etc. Sa vie a été imprimée en français, Paris, 1GG0, in-12.
MORIN (Jean) naquit à Mcung, près Orléans, en i7o5, professa la philosophie à Chartres, et fut successivement chanoine de Saint-André et delà cathédrale. Il mourut en 1762 , à 69 ans. On a de lui Mécanisme universel, in-12, qui est un canevas de ses levons de physique, et un Traité de l'électricité, 1 748, in-12, avec une Défense de son système contre les difficultés de l'abbé JNnlIct.
MORI^ ( Pierre) ? l'un des plus savons critiques et des plus habiles écrivains du iG* siècle , naquit à Paris en 1 53 1 . Le goût des belles-lettres le fit passer en Italie, où Je savant Paul Manuce l'employa a Venise dans son imprimerie. Il enseigna ensuite le grec cl la cosmographie à Viccnce , d'où il fut appelé par le duc dcFerrareen i555.
Dans la suite il s'acquit l'estime do saiçt Charles Borromée ; et les papes Grégoire XIII et Sixte V l'employèrent a l'édition de la Bible grecque des septante , 1687 : la traduction latine est de i588 , in-fol. j et à celle de la Vulgate, i5qo, in-fol. Voy. Sixte V. Pierre Morin était habile dans les belles-lettres et dans les langues. On a de lui un excellent Traité du bon usage des sciences , avec ses Opuscules , 1675, in-12, et d'autres ouvrages estimés. Il mourut en 1608.
MORIN (SiwoiO, fanatique, né à Richemont près dAumale en 1623, chassé de son pays par la misère, vint à Paris, où il se jeta dans les rêveries des illuminés. Il fut mis en prison , et en sortit dans l'espérance qu'une situation plus commode rétablirait la faiblesse de son cerveau. Il vint loger chez une fruitière, dont il suborna la fiUc, qu'il tut obligé d'épouser. La maison de sa bellemère était une espèce d'auberge : il se mita prêcher ceux qui y logeaient ; des ignorans augmentèrent le nombre des auditeurs ; de sorte que pour faire cesser ces conventicules il fut mis en prison ; il en sortit au bout de deux ans. Ce fut alors qu'il débita ses erreurs dans un écrit intitulé Pensées de Alorin. 11 assurait que J.-C. s'était incorporé en lui pour réformer l'église. Te curé de Saint- Gcrraaiih-rAuxcrrois lui ayant demandé s'il pensait au châtiment que méritait un sentiment si impie : « Je ne crains , répondit-il, ni menaces ni supplices; je ne serai jamais assez lâche pour dire: Transcatàme calix iste, » Mais ayant été renfermé une seconde fois à la Bastille, sa fermeté prétendue! l'abandonna, et il fit imprimer une rétractation. H n'eut pas plutôt recouvré sa liberté qu'il dogmatisa , et fut renfermé à la Conciergerie , où il fit une autre abjuration , et une profession de foi catlroliquc, qu'il désavoua dès q^u il fut libre. Enfin il fut arrêté sur la dénonciation dePesmarets de Saint-Sorlin, autre fanatique, qui était jaloux de lui , dans le temps qu'il composait un discours qu'il voulait présenter au roi , et qui débutait par ces mots : La fils de l'homme au roi de France. If fut brûlé vif à Paris pour ses impiétés le 14 mars io'63. On dit qu'après la lecture de son jugement, M. le premier présidât de Lamoignon lui ayant demandé, en raillant, s'il était
écrit quelque part que le nouveau Mes- •ie dut éprouver le supplice du feu , Morin lui cita pour réponse ces paroles du psaume 16 : Igne me examinasti , et non est inventa in m* iniquitas. 11 rétracta ses erreurs avant son supplice. Son petit livre de Pensées, 1647, in-8*, contient 176 pages : il est très-rare, et doit être précédé de trois Oraisons et de quatre Epitrcs. Les pièces de son procès que l'on y joint ordinairement sont un factum où se trouvent l'analyse de ses pensées, sa déclaration sur la révocation de ses pensées ; déclaration de Morin , de sa femme et de la Malherbe ; procès-verbal d'exécution, et l'arrêt.
MORUNGE (Gérard), savant théologien du 16e siècle , natif de Bommel dans la Gucldre , rut docteur et professeur de théologie dans l'université de Louvain , puis chanoine et curé de Saint-Tron dans le diocèse de Liège , où il mourut le 9 octobre 1 556. On a de lui la Vie de saint Augustin ; celle de saint Tron ; celle du pape Adrien VI , in-4° ; Chronicon Triulonense depuis l'an 14 10 ; des Commentaires sur l'Ecclésiaste , etc.
MORINIERE. Voy. Fort.
MORISON (Robert), habile médecin et célèbre botaniste , naquit à Aberdeen en 1620, se battit vaillamment dans le combat donné sur le pont d'Aberdeen^ntre les babitans de cette ville et les troupes presbytériennes ; il y fut blessé dangereusement à la tète. Dès qu'il fut guéri de cette blessure, il vint en France, où Gaston de France, duc d'Orléans, l'attira à Blois, et lui confia la direction du jardin royal de cette ville. Morison dressa une nouvelle méthode d'expliquer la botanique, qui plut au duc. Après la mort de ce prince, il retourna en Angleterre en 1660. Le roi Chat 1rs II, à qui le duc d'Orléans l'avait présenté à Blois , le fit venir à Londres , et lui donna le titre de son médecin et celui de professeur royal de botanique, avec une pension annuelle de 200 liv. sterling. Le Prœiudium botanicum que Morison publia à Londres en 1669, in- 12 , lui acquit tant de réputation , que l'université d'Oxford lui offrit une chaire de professeur en botanique. Il l'accepta du consentement du roi , et enseigna dans cette université avec un applaudissement universel. Il mourut à Londres en i683 , à 63 ans.
On a de lui Hdrtus Blcsensis , Paris , i635, in-fol. , réimprimé dans son Prœ ludium bôtanicum ; la seconde et la troisième partie de son Histoire des plantes , 1680 et 1699 * in-fol. , dans laquelle il donne une nouvelle méthode très-estimée des connaisseurs. La première pnrtie de cet excellent ouvrage n'a point été imprimée, et l'on ne sait ce qu'elle est devenue ; ce qui en tient lieu est intitulé Plantarum umbellifarum distributio novar 1672 , in-fol.:
mais comme ce Traité est réimprimé avec la troisième partie , on ne prend l'édition de 1672 qu'à cause de la beauté des épreuves. La première partie devait contenir la description des arbres et arbrisseaux. On a mis à cet ouvrage l'indication d'Oxford, 1715.
MORISOT (Claude-Barthélemi), écrivain du 1 7* siècle, natif de Dijon, est auteur d'un panégyrique de Henri IV, intitulé fîenricus magnas > in-8° : c'est peu de chose ; 2» d'un livre singulier intitulé Peruviana, Dijon , j645 , in-4°»
avec une conclusion de 35 pages , imprimé en 1646 , où sous des noms allégoriques il fait l'histoire des démêlés du cardinal de Richelieu avec la reine Marie de Médicis et avec Gaston de France, duc d'Orléans j 3o d'un livre in-fol.
intitulé Orbis mariùmus, it>43 ; 4° d'un grand nombre de Lettres latines sur différeus sujets ; 5° enfin , d'une satire contre les jésuites , sous le titre de feritatis lacrymœ, dont il y a eu plusieurs éditions : celle de Genève, en 1626, in-i 2 , est dédiée à ces pères , Patribus jesuitis sanilatem. Il mourut en 1661.
IViORLEY (Georges), célèbre évê~ que anglican, naquit à Londres le 27 février i5p7 , de François Morley , écuyer , et de Sara Deham. Il devint chanoine d'Oxford en 1641 , et donna les revenus de son canonicat au roi Charles Ie' , qui était alors engagé dans la guerre contre les troupes du long parlement. Quelque temps après , ce prince , étant prisonnier à Hamptoncourt, employa le docteur Morley, pour engager l'université d'Oxford à ne point se soumettre h une visite illégale ; ce qu'il ménagea avec succès.
Morley fut privé l'un des premiers de ses emplois à Oxford. Il quitta T Angleterre et se rendit à la Haie , où il attendit, l'arrivée du roi Charles II , dont il fut très-bien reçu . Ce monar-
otte , après son rétablissement , le fit doyen de l'égrliedc Christ , puis évêque de Warccster, et ensuite de Wincester : Morley fit de grandes réparations dans cet évéché , et mourut au château de Parnham , le 29 octobre 1686, à 87 ans. On a de lui des Sermons et d autres écrits.
MORLIERE (Jacques-Auguste na la), de Grenoble, était chevalier de Tordre de Christ en Portugal, et ancien mousquetaire ; il est mort à Paris au mois de février 1 785. Ses ouvrages sont trois comédies : Le Gouverneur,cn 3 actes , 1 751 ; La Créole, en un acte', 1754 j L'Amant déguisé , en 2 actes , 17585 des Lettres critiques sur différentes tragédies , et des Romans qui se ressentent de l'état qu'il professait lorsqu'il les a composés j Le Siège de To*irnai, 1745, in-12 ; Angola, 1746, 2 vol. j Milord Stanley, ou le Criminel vertueux, 1749} Les Lauriers ecclésiastiques : Mirza-JYadir, où se trouve la relation des dernières expéditions de Thamas Kouli-Kan , 1749, 4 vol. in-i*.
MORLIN ( Jérôme } , napolitain , est auteur de Nouvelles,dc Fables et d'une Comédie, imprimées à Naples , 1 520 , in-4° , rare ,110 feuillets.
MORLOT (Claude), reçu libraire et imprimeur à Paris le 4 octobre 1618, avait pour enseigne le soleil au milieu des brouillards , et un vaisseau en mer, avec CCS mots : Inueniet viam nul Jaeiet , épigraphe qui cadre bien singulièrement avec son aventure de l'année 1649. Il avait été surpris imprimant un libelle contre la reine , intitulé La Custode du lit , qui commençait par ce vers :
Peuple*, n'en doutez plus , il est vrai. . . .
Il fut condamné à être pendu ; le peuple jeta des pierres aux archers , qui se sauvèrent , ainsi que le bourreau , et le patient fut délivré.
MORNAC (Antoine), célèbre avocat au parlement de Paris , et savant jurisconsulte , natif de Tours , fréquenta le barreau près de 40 ans , et mourut à Paris en 161g. Ses œuvres sur le droit civil ont été réimprimées à Paris en 1724 , en ^ volumes in-fol. ; Mornac était aussi bon poète latin j et l'on a un Recueil de ses vers , sous le titre de Fcriœ forenses , in-8° ; parce qu'il les avait faits pour s'amti-
ser pendant les vacations du palais : ce sont des éloges des gens de robe qui se sont distingués en France depuis l'an i5oo.
MORNA Y (Pierre ï)e), évêanc d'Orléans, puis d'Auxerre, mort chancelier de France en i3o(>, était fds de Guillaume de Mornay, tige de cette famille.
Pierre de Mornay avait un frère, dont descendait , au 8° degré , le suivant.
MORNAY (Philippe de ) , Seigneur du Plcssis-Marli , gouverneur de Saumur, et l'un des plus célèbres protestans et des meilleurs capitaines^ de France , naquit à Buhi en Vcxin le 5 novembre i54g, d'une famille noble , ancienne, et féconde en hommes illustres. On le destina d'abord à l'église , dans l'espérance que Philippe du. Bec son oncle maternel , alors évêque de Nantes, et depuis archevêque de Reims, lai procurerait des bénéfices , aussibien que ses autres parens , qui avaient beaucoup de crédit h la cour ; mais Françoise du Bec, dame du Plcssis- Marli sa mère , qui avait donné dans les nouvelles opinions , l'y attira dè»
l'âge de 9 à 10 ans. Philippe de Mornay voyagea en Italie, en Allemagne , dans les Pays-Bas et en Angleterre. Il était à Paris en 1572 , au massacre de la SainfcBarthélcmi. Sedan lui servit de retrBc jusqu'à la mort de Charles IX.
En i575 il épousa la veuve du marquis dç Feuquièrcs , dont il eut un fils qui mourut avant lui en 1606. Il était très-attac hé au roi de Navarre , qui fut depuis Henri-le-Grand. Ce prince l'envoya exécuter une commission en Angleterre auprès d'Elisabeth; il déférait beaucoup à ses sentimens , et le fit conseiller d'état en 1590. Du Plcssis- Mornay lui rendit les services, les plus importa n s , et fut l'un des seigneurs qui contribuèrent le plus à le faire monter sur le trône. Il était comme le chef et l'âme des protestans , avait toute leur confiance , et s'était acquis une grande réputation parmi eux h.
cause de sa science , de sa valrur et de sa probité ; ce qui le fit nommer le Pape des huguenots. Il s'opposa tant qu'il put a Ta conversion du roi Henri IV; mais cette conversion s'étant faite en 1 592, il se retira peu a peu de la cour, et travailla à son grand; ouvrage de l'Eucharistie : c'est ce livre qui fut le sujet de la fameuse conférence de
Fontainebleau, le 4 mal 1600, entre du Plessis-Mornay et du Perron. On a de du Plessis et du cardinal du Perron des relations de cette conférence, où le premier fut mal mené. Du Plessis se retira à Saumur après la première conférence, et continua de soutenir le
Earti des calvinistes par ses écrits, ouis XIII lui ayant ôté le gouvernement de Saumur en 1621 , il se retira dans sa baronnie delà Forêt-sur-Seure en Poitou, où il mourut le 11 novembre 1623, à 74 ans* On a de lui, outre son fameux ouvrage de l'Eucharistie, i6o4t in-fol. , i° un Traité de la vérité de la religion chrétienne, ïn-4° ; 20 un livre intitulé Le mystère d* iniquité, in-fol.; 3° De la mesure de la foi , du concile , des méditations ; 4°. un Discours sur le droit prétendu par ceux de la maison de Guise, in-8°; 5° des Mémoires instructifs et curieux, depuis 1572 jusqu'en 1629,4 volumes in-4° ; 6° des Lettres écrites avec beaucoup de force et de sagesse, etc. David des Liques a composé sa Vie , in-4°.
MOriNAY (Etiekne de), parent de Pierre, chanoine d'Auxerre et de Sois- Fons, doyen de Saint-Martin de Tours, fut d'abord chancelier de Charles , duc de Valois , puis chancelier de France en i325 , place qu'il ne garda pasJongtemps. 11 est mort en i33;î. j&
MORON ( Jeak de ) , éveque de Modène , était 61s du comte Jérôme Moron, chancelier de Milan, et l'un des plus grands politiques de son temps. Il fut envoyé nonce en Allemagne en i5^2, et engagea les princes de l'Empire à souscrire à la convocation d'un concile général. Le pape Paul III , charmé d'un tel succès , récompensa Moron par le chapeau de cardinal , et le nomma légat à Bologne , et président au concile indiqué à Trente.
Jules III l'envoya , en qualité de légat , à la diète d'Ausbonrg, où il empêcha rp:e l'on n'y traitât rien au désavantage d:ï la cour de Rome. C'était un homme d'une grande pénétration, adroit, résolu et intrépide j mais naturellement bon et honnête , favorisant le mérite partout où il le trouvait, aimant la justice , et prenant même le parti des protestans , lorsqu'il était persuadé iju'iis avaient raison. Cependant ses envieux lui tirent un crime de cette équité et de cette modération j et le
pape Paul IV le fit arrêter le aS mai io55. Mais Pie IV, ayant succédé à Paul IV , prit hautement la défense du cardinal Moron , et le fit président du concile de Trente , qui fut heureusement terminé le 3 décembre i563.
Après la mort de Pie IV, 6aint Charles Borroraée crut Moron digne d'être pape , et lui donna sa voix. Grégoire AlII l'envoya légat à Gênes, puis en Allemagne. Il mourut à Rome , à son retour , le premier décembre 1 58o , à 72 ans.
MOROSINI , très-noble et très-ancienne maison de Venise, célèbre par les grands hommes qu'elle a donnés à la république, comme Dominique Morosini (Maurocenus) , élu doge de Venise en 11 487 Marin Morosini, éla doge en 1249, qui soumit Padoue à la république ; Michel Morosini , qui mourut en i38i , quatre mois après son élection, et après avoir soumis l'île de Tenedos j Marc et Nicolas Morosini , tous deux évêques de Venise , le premier en 1235, et le second eni338j Jean - François Morosini , patriarche de Venise en 1664 ; le cardinal Pierre Morosini , l'un des plus habiles jurisconsultes de son temps , qui travailla à la compilation du 6* livre des Décrétais , et. mourut le 1 1 août 1424 j Jean- François Morosini , cardinal et ambassadeur de la république de Venise en Savoie , en Pologne , en Espagne , en France , et à la cour de Constantinople, auprès dusuItanAmuratIII.il mourut dans son évêché de Brescia le 14 janvier i5c/>, à 59 ans.
MOROSINI (Ar^DRÉJ, passa parles charges de sa république , et mourut en 1618 , a 60 ans. Il avait été chargé de continuer l'Histoire deV enisc de Paruta, qu'il continua jusqu'en iGi5 : elle fut imprimée eu if>23, in-fol. , et réimprimée dans la collection des historiens de Venise, 1 7 18 et suivante , 10vol.
in-4° ; Opuscula et Epistolœ , IÔ25, in-8°.
MOROSINI (Fïia>çois), doge de Venise , de l'illustre maison des précédens , naquit à Venise en 16 18. Il se signala sur une des galères vénitiennes dès 1 age de 20 ans , et remporta sur les Turcs "des avantages continuels ; ce qui lui mérita le commandement de la flotte en i65i. H prit sur les Turcs un grand nombre de places, et fut déclare
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généralissime. Il défendit en cette qualité l'ile de Candie contre les Turcs, et y souffrit plus de cinquante assauts. Il fut néanmoins oblige de capituler au bout de 28 mois, en 1669, et retourna à Venise , où il fut d'abord très-bien reçu , nuis arrêté par ordre du sénat ; mais s ciant pleinement justifié, on lui confirma la charge de procurateur de Saint-Marc. Quelque temps après , la guerre s'étant renouvelée contre les Turcs , Morosini fut élu généralissime des Vénitiens pour la troisième fois, en 1684» H s'empara de plusieurs îles sur les Turcs , remporta sur eux une victoire complète en 1687, près des Dardanelles , et prit Corinthe , Sparte , Athènes, et presque toute la Grèce.
Tant de succès le firent élire doge le 3 avril 1688, avec des applaudissemens universels de tout le peuple, et le firent élire généralissime pour la quatrième fois en 1693, quoique âgé de 75 ans. 11 mit plusieurs fois en fuite la flotte des Turcs ; mais il tomba malade de fatigue, et mourut à Napoli de Komanic le 6 janvier 1694. l-e sénat lui fit élever un superbe monument.
MORPHEE , l'un des ministres du dieu du sommeil , selon la fable , excitait à dormir, et représentait diverses formes dans Jes songes. Ovide le décrit dans le 1 ie livre des Métamorphoses.
MORTIER, roy, MAnn>.
MORTO (Louis) , peintre italien du 1 5U siècle , natif de Feltro , est regardé comme le premier qui s'est appliqué à peindre des figures grotesques , bigarres et ridicules.
MORTON ou MOORTON ( Thomas ) , savant évêque anglais , fut élevé au collège de Jean , à Cambridge, où il enseigna la logique avec réputation. 11 eut ensuite divers emplois, et fut nommé à l'évèehé de Chcster en 16 i 5 , puis transféré à celui de Lichfield et de Conventry en 1618, et à celui de Durhain en i632. Il s'y fit extrêmement estimer jusqu'à l'ouverture du parlement, le 3 novembre 1640. La populace se souleva alors contre lui , et on lui donna des gardes pour le mettre à l'abri des insultes et des violences. 11 conserva une parfaite santé jusqu'à l'âge de 96 ans , auquel il mourut. On a de lui sipoloffia catholica , in-fol. ; De autoritate principum, in~4° , et divers autres 011vragi s estimés des Anglais. Il ue faut
pas le confondre avec le cardinal Jean Morton ou Moorton , archevêque de Cantorbery, conseiller- privé des rois- Henri VI et Edouard IV, chancelier d'Angleterre sous le roi Henri VII. Il était habile jurisconsulte , et mourut au mois d'octobre 1 5oo.
MORUS ou MORE (Henri), célèbre théologien et philosophe anglais , né en 1614 à Grantham dans le comté de Lincoln , passa sa vie à Cambridge , dans le collège de Christ, où il avait été agrégé. 11 refusa plusieurs bénéfices , et même des évêchés , et mourut en 1687. On a de lui plusieurs ouvrages de philosophie et de théologie très-estimés des Anglais , et recueillis en un vol. in -fol. , Londres, 1675.
MORUS (Alexàkdre ) , né à Castres en 1616, d'un père qui était écossais , et principal du collège que les calvinistes avaient en cette ville, emporta la chaire de professeur én grec, de Genève, au concours. 11 l'exerça environ pendant trois ans avec applaudissement , et rem-
Ï»lit ensuite la chaire de théologie et la onction de ministre a Genève. Sa passion pour les femmes , et sa conduite peu régulière , lui suscitèrent un grand nombre de censeurs et d'ennemis ; ce qui porta Saumaîse à l'appeler en Hollande. Morus y fut nommé professeur de théologie à Middelbourg, puis d'histoire à Amsterdam. 11 remplit ces places en habile homme, et fit un voyageasses long en Italie en iG55. C'est durant ce voyage qu'il fit un beau poème sur la défaite de la flotte turque par les Vénitiens. Ce poème lui valut une chainc d'or, dont la république de Venise lui fit présent. De retour à Amsterdam , il essuya quelques chagrins des synodes wallons, vint ensuite à Paris, et fut ministre deCharenton. Il eut de grands démêlés avec Paillé, et fut accusé en plusieurs synodes, dont il eut bien de la peine à se tirer. Sa manière inimitable de prêcher, cjui consistait en des saillies d imagination et en des allusions ingénieuses , lui attirait une foule d'auditeurs et des applaudissemens extraordinaires. Il mourut à Paris , dans la maison de la duchesse de Rohan , le 20 septembre iG;o , sans avoir été marié. On a de lui un traité De Gral'ut et libero arbitrio , in- j0 J un autre De Scripturd sacr'd ; mi Commentaire sur le chapitre 53 d'Isaïe , ; de belles
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Harangues, in-4° ? des Poèmes en latin, et «ne réponse à Milton , intitulée Alexandri Mori fides pubiica , in-b°.
yoy. MiLTOï» . Ce que l'on a imprimé des Sermons de Morus ne répond point à la réputation qu'il s'était acquise en ce genre.
MORUS (Thomas), naquit à Lon* dres en 1480, d'un père oui était avocatconsultant dans cette ville. Henri VIII, roi d'Angleterre, l'employa avec succès en diverses ambassades et négociations importantes, et surtout à la paix de Cambrai en i52Q, où Moi us soutint également les intérêts et la réputation de son maître. De retour en Angleterre, il fut fait grand-chancelier du royaume ; mais Henri VIII s'étant soulevé quelque temps après contre l'Egliseromaine pour suivre les emportemens de la passion criminelle qu il avait pour Anne de Boulen, Morus se démit dé sa charge de chancelier en i53i, et se retira dans sa maison pour y vivre tranquillement avec ses livres. Le roi Je flatta d'abord pour obtenir son approbation; mais ce grand homme ne voulut point se déshonorer par une lâche co m plaisance : il fut arrêté et mis en prison. On employa contre lui pendant quatre mois toutes sortes de violences ; on alla même jusqu'à lui ôter ses litres, qui étaient son unique consolation : mais une conduite si inhumaine ne put changer ni le coeur ni l'esprit de Morus ; il demeura inflexible, et, persistant à refuser de reconnaître Henri VI 11 pour chef de l'église anglicane , il eut la tête tranchée le 6 juillet 1 535 , à l'âge d'environ 6a ans. 11 avait été marié deux fois , et avait eu un fils et deux filles. Comme on lui représentait qu'il ne devait pas être d'une opinion différente de celle du grand conseil d'Angleterre:
« Si j'étais seul, répondit-il, contre tout le parlement, je me défierais de moi-même ; mais j'ai pour moi toute l'Eglise, qui est le grand conseil des chrétiens. A un évêque de votre parti ,
Î'e puis en opposer cent qui jouissent de a gloire céleste. Le nombre des martyrs et des confesseurs dont je suis le sentiment vaut bien celui de la noblesse d'aujourd'hui, et la puissance de tous les conciles généraux équivaut sans doute à celle du parlement d'Angleterre. » Sa femme le conjura de ne la point abandonner ni ses enfans , Morus
lui demanda combien de tempa il pourrait encore vivre selon le cours de la nature : «Vingt ans, répondit-elle : «N'y aurait-il pas de la folie, répliqua Morus, de préférer vingt ans à l'éternité.» On a de lui un livre utile et agréable intitulé Utopie, Glascow, 1750, in-80, Oxford, i663, in-8°, traduit en français par Gueudeville , 1 730 , in-i 2. C'est le plan d'une république à l'imitation de celle de Platon. Ses ouvrages latins sont imprimés à Louvain en i566, in-fol. On y trouve de belles Prières ; l'Histoire de Richard III , roi d'Angleterre ; celle d'Edouard V -t uneVcrsion latine de trois dialogues de Lucien; une Réponse très-vive à'Luther j un Dialogue intitulé Ouod mors pro fidefitgiendd non sit; des Lettres, des Épi grammes où il y du feu ; Progy-mnasmala, etc. Tous les sa vans font les éloges les plus magnifiques de sa probité, de sa vertu et de son mérite. Marguerite Morus sa fille était habile dans les belleslettres et dans la connaissance des langues; elle consola son père dans les xers , racheta sa tête de 1 exécuteur de la justice, la conserva précieusement, et elle fut enterrée avec elle à Cantorbery, dans l'église de Saint-Duns tan; son corps avait été enterré dans l'église de Chelsci. Cette fille généreuse passa le reste de ses jours à la lecture et à la composition de divers ouvrages. Son arrière-petit-fils, Thomas Morus,prétre, mort à Rome en 1625, a fait la vie de son bisaïeul en anglais, Londres, 1627, in-4°» ou 1726 in-B°.
MORVILLE. F oy. Fleuriàu.
MORVILLIERS (Jeah de), né a Blois en 1507, fat d'abord lieutenantgénéral de Bourges, puis doyen de la cathédrale de cette ville , conseiller au grand-conseil , maître des requêtes , et ambassadeur à Venise. A son retour, le roi le nomma à l'évéché d'Orléans en 1 552 , et garde des sceaux en 1 568. Il parut avec éclat au concile de Trente, eut part aux affaires de son temps , et mournt à Tours le 23 octobre 1577, à 70 ans.
MORVILLIERS (Pierre de), fut chancelier sous Louis XI en 1^61. C'était un homme dur, tel qu'il le fallait au roi ; aussi le choisit-il pour aller signifier au duc de Bretagne de 11e point battre monnaie , de ne point lever de taille, et de ne point se qualifier duc,
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par la grâee de Dieu, Par une suite de ses ditt'érends avec le duc de Bretagne , le roi voulut faire enlever son agent auprès du duc de Bourgogne ; mais ses émissaires ayant été pris , le roi envoya Morvilliers les réclamer ; celui-ci le fit avec des paroles si impérieuses et si désobligeantes , que le comte de Charolais , fils du duc , ne put s'empêcher de lui dire « que le roi se reprocherait de lui avoir fait porter de telles paroles. » En effet , ce fut la cause de la guerre du bien puhlic en 1464. Louis XI s'étant réconcilié avec le comte de Charolais, çt s'entretenanf avec lui devant tout le monde, dit «qu'il n'avait aucune part à ce qu'avait dit ce fou de Morvilliers ; » çt pour donner satisfaction au comte , il le destitua. Morvilliers mourut en i476* Il n'était pas de la même famille que le précédent.
MOSCA (Simon de), architecte et sculpteur italien , né à Settignano, est mort en 1 554, à 58 ans. On voit de ses ouvrages dans plusieurs villes d'Italie.
Son fils , François Mosca , surnommé 11 Moschino , étonna par les statues qu'il commença dès l'âge de i5 ans pour le dôme d 'Omette.
MOSCHION. On trouve quatre savans de ce nom, cités par Galion, Soranus, Pline et Plutarque. On ne sait duquel sont les vers qui se trou vent dans les poètes grecs de Piantin, 1 568 , in-8°, ni le livre De muliebribus affectibus, auquel C.Gasner a joint des* scholics , et que Gaspard Wolphius son disciple fit paraître en grec à Baie , i566 , in-4°, et qu'Israël Spachius a donné en grec et en latin, dans Gynceciorum libri, Strasbourg , 1 597 , in-fol.
MO$CHOPULUS(EMMAr>cKL) , nom de deux écrivains grecs, dont le premier, qui vivait au i4e siècle, était natif de Candie , et a laissé un livre intitulé Question de grammaire, i5^5 t in-4°- Le second était neveu du premier. Il passa en Italie vers i455, lors de la prise de Constautinople , et composa un Lexicon grec ou Recueil de mots attiques, 1 545 , in~4°.
MOSCHUS , célèbre poète bucolique grec, vivait du temps de Ptolomcc Philadclphc , aussi bien que Théocrite et Bion. Il nous reste de lui quelques poésies pleines de goût et de délicatesse, qui ont été imprimées avec celle» de Théoerite chez Commelin, 1604, in-4°.
MOS 55fr Perrault, qui, comme on sait, n'était pas admirateur des anciens , dit cependant que l'idylle de Moschus intitulée L'amour fuqitif « est une des plus agréables poésies qui se soient jamais faites , et qu'elle ne se ressent point de son antiquité, » Lon^epierrc les a traduites en vers français avec Bion.
MOSCHUS (Jeab.), pieux solitaire et prêtre du monastère deSaint-Théodose a Jérusalem , au 7e siècle, visita les monastères d'Orient et d'Egypte , et alla à , Rome avec Sophrone son disciple. 11 mourut en 619. On a de Ini un ouvrage célèbre intitulé Le Pré spirituel , dans la bibliothèque des Pères, et dédié à son disciple Sophrone : il contient la vie, les actions, les sentences et les miracles des moines de diflérens pays. Le style en est simple et grossier, en grec'} M. Arnaud d'Andilly en a donné une belle traduction française dans les Vies des pères des déserts.
MOSELLAN (Pierrc), l'un des plus savans hommes du 16e siècle , était fils d'un vigneron de Protog, près de Coblentz , et fut l'un des principaux ornemens de l'université de Lcipsick , où il mourut le 19 avril i5«4- On a de lui divers ouvrages de grammaire, et des Notes sur des auteurs latins.
MOSER( Jear-Jacqucs), conseiller d'état du roi de Dancmarck , savant publiciste , qui a donné différens ouvrages sur le droit public et l'histoire d'Allemagne , est mort à Stuttgard le 3o septembre 1 785 , à 85 ans.
MOSHEIM (Jean Lauréat), né en 1695, aurait pu, par sa naissance, parvenir aux premiers emplois $ mais son goût pour la littérature et son zèle pour la religion le firent entrer dans le saint ministère. Les universités d'Allemagne le comblèrent d'honneurs. De Copenhague, il vint à Helmstadt, dans le duché de Brunswick , où il eut la chaire de théologie. Il fut ensuite chancelier de l'université de Gottinguc , où il est mort en 1 755 , à 61 ans. C'est lui qui a traduit en latin et mis des notes à l'ouvrage de Cudworth. II publia d'abord les Elémens de l'histoire du chris tianîsme , 2 vol. in-12 , à l'usage des professeurs d'histoire ecclésiastique , pour donner de l'ordre à leurs leçons , dans lesquelles ils n'avaient qu'à étendre ces élémens, et les accompagner de réflexions. C'est ce même ouvrage
56o MOS
qu'il a fait paraître sous le titre à' Institut io ne s historiœ ecclesiasticœ antiquee et recenlioris, Helmstadii, 1755, in-4°, dont la dernière édition est de 1 7^4- Archibald Maclaine la traduit en anglais , avec des notes , et cette traduction a été mise en français , et imprimée à Maestricht, 1 77G, 6 vol. in-8^. Comme luthérien , Mosheim n'est pas favorable aux pratiques des catholiques ; il cherche l'occasion de les blâmer, parce qu'il croit en trouver l'origine dans les pratiques du paganisme, comme s'il y avait du mal à sanctifier certaines pratiques indiiférentes en elles-mêmes , en faisant faire pour le vrai Dieu ce que les païens faisaient pour les dieux qu'ils imaginaient. On a encore de 1 ui Dissertationes sacne, Lipsias, 1733, in-4° ; Historia MichaeUs Serveti , Helmstadii, 1728, in-4° ; des Sermons eu allemand, qui le font regarder comme le Bourdaloue d'Allemagne; et d'autres savans ouvrages.
MOSJSIER (Jba>), peintre, né à Blois en 1G00, est mort en 1657. Son père lui avait appris à peindre sur verre; il fit beaucoup d'ouvrages à Florence , d'où il revint en iGa5, à Blois , à Tours, à Chiverni , où il peignit l'histoire de D. Quichotc. 11 eut un fiJs peintre du roi et professeur de l'académie , dont ou voit un ex-voto à Notre-Dame pour le gain d'un procès. On y voit le parlement assemblé , et dans une gloire saint Yves qui intercède Notre-Seigm.-ur.
AlOSS ( Ho bert ) , né à Gillingham , dans le comté de AorHblk , eut différentes places de prédicateur, de curé , de chapelain du roi ; il devint enfin doyen d'Ely, et mourut le :».G mars 1 729, à 63 an», sans laisser d'en fans. 11 est enterré dans le presbytère de la cathédrale d'Ely. Outre ses Sermons et Discours moraux, imprimés à Londres en 8 vol. in-8° , on a de lni quelques Poésies latines dans des Recueils.
MOSTANG-lil LLA1I , 2 *- calife de la race des Abassides, succéda à son père Moctasi, l'an 1 tfio de J.-C. ; son frère sut gagner ses femmes , qui devaient le poignarder; mais Mostang , ayant été averti, fit emprisonner son frère et sa mère, qui étaient de la conspiration, et jeta ses femmes dans le Tigre. 11 était sévère observateur de la justice; un jour il refusa deux mille cens d or pour la délivrance d'un calomniateur, en of-
MOS
frant dix mille à celui qui lui remettrait un homme aussi pervers. 11 mourut en 1 17a.
MOTIIE-H0UDANCOUR(Philippb dh la) commanda l'armée française en Piémont après la mort du cardinal de la Valette, arrivée le 27 septembre 163g. 11 prit Quiers à la vue de l'armée espagnole, et défendit avec valeur l'arriercgarde de l'armée française contre le marquis de Léganez. Il commanda en Catalogne en 1641, défit les Espagnols devant Tarragone, prit Villefranchc , et leur enleva diverses places. Le roi , pour récompenser des services si importans, lui donna, le 1 a avril i64a,le bâton d cmaréchal de France, avec le duché de Cardone, et la dignité de vice-roi en £atalogne. Le maréchal de la Mothe- Houdancour remporta encore de grands avantages sur les Espagnols en 1G43 1 mais , ayant manqué de prendre le roi d'Espagne à la chasse, et de l'envoyer
foison nier en France, fjar respect pour a reine-mère, et ayant été défait devant Lérida en 16 \\, il fut arrêté et renferme dans le château de Picrrc-Encise , à Lyon , d'où il ne sortit qu'au mois de septembre 1648, après que son innocence eut été pleinement justifiée au parlement de Grenoble. Le roi le fit une seconde fois vice-roi de Catalogne en i(ï:n : il y força les lignes des ennemis devant Barcelone le 23 avril 1602, et continua de rendre des services importais à l'état. H mourut à Paris le 24 mars i653 , à 5a ans. Il n'a laissé que des filles, dont l'une fut duchesse d'Aumont ; la seconde duchesse de Ventadotir, gouvernante de Louis XV et de ses enfans, morte en 1744» à 93 ans ? la troisième duchesse de la Fcrtc-Sencterre : mais il avait un frère qui a continué la postérité.
MOTHE-LE-VAYER (Frakçois de la), naquit a Paris en i588, de Félix de la Mothe-Lc-Vayer , substitut du procureur-général, dont on a plusieurs ouvrages. Il devint précepteur de Philippe, duc d'Anjou, depuis duc d'Orléans, frère unique de Louis XIV, fut fait conseiller d'état ordinaire, et fut reçu de l'académie française en 1639.
Il mourut en 1G72 , a 85 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages recueillie en 1GG2 , 2 vol. in-fol., et 16S4» 1 5 vol. in- :*». ; en dernier lieu à Dresde , 1 1 \ul. ûï-S". Pans aicune do ces é<U-
tions ne se trouvent les dialogues d'Oras i us Tubero , Francfort , 1 606 ( fausse date), 2 tom. en 1 vol. in-4°>cten 17 16, a vol. in-12, ni Y Hexameron rustique, petit vol. in-12. On y voit que la Mothe- Le-Vayer donnait beaucoup dans les opinions des sceptiques et des phyrrhoniens. Il avait un fils qui se distinguait par son esprit et par ses talens, lorsquil mourut en 1604, à 35 ans.
C'est à ce fils que fioileau adresse sa quatrième satire :
D'où vient , cher Le Vaycr, etc.
Il est auteur d'une traduction de Florus avec d'excellentes Notes. Son père se remaria à 78 ans.
MOTHE-LE- VAYER DE BOU- TIGM f F rakçois de la), maître des raruétes , de la même famille que les precédens, publia en 1G69 un Traité de l'autorité du roi louchant Vâge nécessaire à la profession religieuse , in-12 ; on a de lui une Dissertation sur l autorité légitime des rois en matière de régale, qui fut réimprimée en 1700 , sous le nom de M. Talon , avec ce titre , Traité de V autorité des rois touchant V administration de la justice , réimprimé en 17 53 , sous son nom, in-12. M. Le Vayer de Boutigni mourut étant intendant de Soissons, en i685. On a encore de lui le roman de ITarsis et Zélie , en 5 volumes in-8° ou 3 volumes in-12 , ou 1774» 3 vo-1.
in-8° j la tragédie du grand Sclim,in-4r' MOTHE-LE- VAYER ( Jean-Frakçois du la), conseiller honoraire au parlement , maître des requêtes de rhôtel , mort le 5 juin 1764 , a été l'éditeur del'édition àtV Autorité du roi^t\e\ 756. Il a publié Essai sur les moyens d encourager l'agriculture , 1 763 , in- 1 2 ; Essai sur la possibilité d'un droit unique, 1764 , in-12.
MOTHE. Voy. Grosteste.
MOTIN (Pi ERRE),poète français, natif de Bourges, et mort vers 1640, a laissé quelques poésies que Ton trouve dans les recueils de son temps.
MOTTE (Aktoîne Houdart de la), né h Paris le 17 janvier 1672, d'un marchand chapelier , étudia en droit et se livra tout entier à la poésie et aux spectacles : sa première pièce intitulée Les Originaux, ou l'Italien , représentée en 1693 sur le théâtre italien , n'ayant pas eu tout le succès qu'il en espérait , il se retira à l'abbaye de la
Trappe , et y vécut plusieurs mois en de grandes austérités : mais sa fervent s'étant évanouie il revint h Pari6 et se livra de nouveau au théâtre pour lequel il travailla tout le reste de sa vie. Il fut reçu de l'académie française en 1710, et tint long-temps un rang distingué parmi les beaux esprits et les gens de lettres; mais il survécut à la grande réputation qu'il s'était acquise , et mourut à Paris, étant aveugle, le 26 décembre 1 73 1 , à 59 ans. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en vers et en prose, dont on a donne une édition en 1 754 en 1 1 vol in-12 j il y en a de grand papier : on y trouve 10 4 tragédies : Les Machabées, Romulus, OEdipe, Inès de Castro : cette dernière a eu le plus grand succès j 20 six comédies: 1? Amanle difficile , Minutolo , Le Calendrier des vieillards, Le Talisman, La Matrone dïEphesc et Le Magnifique , qui est la seule qui se soit conservée an théâtre ; 3° des opéras estimés , qui sont U Europe galante , Issé , la meilleure de ses pastorales ; Yjmadis de Grâce , Le triomphe des arts, Mar~ thesie , Canenle, Omphale , Le Carna* val et la folie, La Vénitienne, Alcione% Semelc , Scande rher g et Le ballet de» âges; 4° dcs Odes, dont quelques* unes sont estimées , des Cantates , des Hymnes, des Psaumes et d'autres pièces lyriques , infiniment inférieures à celles de Pindarc, d'Anacréon , d'Horace et de Rousseau j 5° vingt Églogues, qui lui font honneur ; 6° des Fables , où il y a de l'invention , mais où l'on ne trouva ni le naturel et le naïf, ni la noble et élégante simplicité qui caractérise ce genre de poésie ; 70 sa Traduction en vers français de l'Iliade d'Homère , qui est si pitoyable qu'il est difficile de concevoir comment elle a pu avoir des partisans parmi les gens de lettres ; 8° plusieurs discours en prose très-bien écrits. M. de la Motte a fait aussi des Requêtes, des Factums,dcs Mandemens d'évéques et autres pièces qui n'ont pas été insérées dans l'édition de ses ouvrages. En général ses écrits sont pleins d'esprit et de pensées neuves , mais il y a trop d'idées métaphysiques et alambiquées, de faux jugemens, de paradoxes , de minuties et même de galimatias. Son style , joint à son caractère' simple , adroit et insinuant, et sa démangeaison à décrire les anciens et à se faire des
prosélyte*, était capable de faire perdre aux Français le bon goût et la saine critique, si Racine ,Dcspréaux, Rousseau, madame Dacicr , l'abbé des Fontaines, et les autres personnes de goût et de jugement , n'en avaient fait sentir le danger et le faux brillant. Boindin raccusc devoir composé avec Malafaire et Saurin les horribles vers qu'ils attribuèrent faussement à Rousseau par un complot affreux, et dont ce grand poète , que • la Motte regardait comme un rival dangereux , fut la triste victine.
MOTTE f Louis-Fra. çois-Gabrirl <b'Orléaks de la), naquit a Carpenlras, d'une famille noble, en i683. 11 avait été administrateur du diocèse de Senr 2 pendant la détention de M. Soanen , qui en était évéque,lorsqu'il fut nommé, en 1733 , à l'évèché d'Amiens. Sa conduite dans le diocèse de Senez lui avait donné trop de droit à la reconnaissance de ceux qui disposaient de tout alors dans l'église de France , pour ne pas s'attendre h cette élévation. Mais on peut dire que jamais protégé n'a moins cherché à flatter ses protecteurs en les imitant , que l'évéque d'Amiens ; doux , simple, ennemi de l'intrigue, ne quittant jamais son diocèse , charitable jusqu'à so reprocher son nécessaire , alliant la vraie piété avec la plaisanterie honnête, il força ses ennemis mêmes à respecter ses vcrlus. Quoiqu'il eût 9 1 ans quand il mourut, le 10 juillet 1774» SC8 diocésains, en le perdant , ressentirent la douleur que nous éprouvons de la perte d'une personne qui nous est chère, et que nous nous flattions de pouvoir conserver. On adonné, depuis sa mort, un Recueil de ses lettres , in-* 2 ; des Mémoires pour servir à l'histoire de sa vie, 2 vol. in- 12 j enfin sa Vie, par l'abbé Proyart , 1 788 , in- 12.
MOTTEUX ( Pierre - Aktoike ) , gentilhomme protestant , né à Rouen en 1660 , passa en Angleterre à la révocation de l'édit de Nantes, et y est mort le 19 février 1718 ; l'anglais lui devint si familier qu'il traduisit Don Quichotte, et composa des Chansons et autres Poésies dans cette langue.
MOTTEVILLE ( Frakçoisb Bertatjd , daine de ), fille de Pierre Bertaud , seigneur de Noisy et ecntilhomme ordinaire de la chambre du roi, et d« Louise de Dessin de Mathôm illc, naquit en Normandie vers i6*i.5. Elle
fut élevée à la cour de la reine Anne d'Autriche, qui honorait «a mère de son amitié et de sa confiance, et elle sut plaire à cette reine par ses manières aimables et par son esprit. Dans la suite , ayant été enveloppée dans la disgrâce
3ui fut commune à toutes les favorites 'Anne d'Autriche , elle se retira avec sa mère en Normandie , où elle épousa Nicolas Langlois , seigneur de Motteville , premier président de la chambre des comptes de Normandie, lequel mourut deux ans après. La reine étant devenue régente , après la mort du cardinal de Richelieu, rappela à la cour madame de Motteville , et la retint toujours auprès d'elle, en qualité de dame employée sur l'état de la maison de la reine-mère, après la dame d'honneur et la dame d'atours. Madame de Motteville fut très-attachée à cette princesse et à la reine d'Angleterre , Henriette- Marie de France. Elle mourut à Paris le 129 décembre 1689, à 7^ ans. On a d'elle des Mémoires pour servir à l'histoire d'Anne d'Autriche , imprimés à Amsterdam en 1723 , en 5 vol. in- 12 : on y trouve beaucoup de petits faits écrits avec un grand air de sincérité.
K y a eu depuis d'autres éditions de ces Mémoires ; celle de 1700 ,6 vol. in-12, a une bonne table.
MOTTLEY f Jean), gentilhomme anglais , auteur de quelques Farces et d'une Vie du czar Pierre , est mort le 3o octobre 1760.
MOUFET ( Thomas ) , médecin de LondrcSjinort vers 1600, s'est fait connaître par son Theatrum insectorum , Londini, 1634 , in-fol. Voy. Vottok ( Edouard).
MOUCHY ou MONCHY (Aktour de J , célèbre docteur de la maison et société de Sorbonnc, plus connu sous le nom de Demochares , était natif du Bourg de Ressions , diocèse de Beauvais. Il fut reçu de la société de Sorbonne en 1 536 , prit le bonnet de docteur en i54o , et devint aussitôt professeur de Théologie dans les écoles de Sorbonne. Il fit paraître un grand zèle contre les calvinistes , et fut nommé contre eux inquisiteur de la foi en France. Ce n'est pas de son nom qu'on appela mouches oa mouchards ceux qui épient les actions des autres ; mais ceux qu'il employait pour découvrir les sectaires ne servirent pas peu &
MOU MOU
fortifier cet ancien sobriquet qui est et plaida pendant quelques années au
resté aux espions de la police. Ce zèle ChÀtelet et au parlement. Mais voyant
lui attira la haine des hérétiques, qui qu'il ne réussissait pas selon ses désirs,
le décrient souvent dans leurs ouvra- parce qu'ayant la langue grasse il ne
ges. Il devint chanoine et pénitencier pouvait prononcer nettement , il s'ap-
de JNoyon , lut 1 un des Juges du fa- pliqua à la composition des excellens
meux Anne du Bourg, et parut avec ouvrages qui ont rendu sa mémoire
53cj
On a de lui la Harangue qu'il pro- son Commentaire sur les matières féo~
nonça au concile de Trente j un Traité dales de la coutume de Paris, et em
du sacrifice delà Messe en latin, in-8<»; i55i ses Observations sur l'édit du
et un grand nombre d'autres ouvrages roi Henri II contre les petites dates 9
où il y a de l'esprit et du feu , mais ce dernier livre fut très-agréable à la
peu de critique. cour de France ; mais il déplut beau-
MOUflY ( Charlks de Fikcx , che- coup à celle de home. On pilla sa mai*
valier de) , né à Metz en 170a, a passé son à Paris en i552 , et se voyant en
sa vie à faire des romans. 11 est mort à danger d'être maltraité , parce qu'on le
Paris le 29 février 1784. Ses romans sont soupçonnait de donner dans les opi-
La Paysanne parvenue, 12 parties, nions, de Calvin , il se retira en Allc-
en 4 vol. in- 12; Mémoires posthumes magne, où il fut retenu onze mois
du comte de , avant son retour à par les luthériens dans les prisons des
Dieu 7 1 vol. in- m ; Lamékis , 2 vol. Montbéliard et de Blamont, parce qu'il
in- 12 ; Mémoires de Fieux , Paris, au ne voulut pas suivre leurs avis dans
le Mentor a la mode ; Le Mérite ses consultations. Il passa ensuite à
vengé ; Le Papillon , ou Lettres pa- Baie , s'arrêta quelque temps à Tu-
risiennes , 4 vol. J La Mouche, ou binge, et alla à Strasbourg , a Dole et
Aventures de Bigand, 4 vol. ; JS'ou- à Besançon, travaillant toujours à ses
veaux motifs de conversion; Mémoires ouvrages et enseignant le droit avec
de Moras ; Fie de Chimène de Spi- une réputation extraordinaire , partout
nelli , 2 vol.; Mille et une Faveurs, où il faisait quelque séjour. Il revint
8 vol. : c'est le plus recherché de ses à Paris en i557 , d'où il sortit encore romans, parce qu'il est 1 cieux; Art delà Toilette, Génois à son correspom
seille ; Mémoires d'une Jille de qua- consultations , dont la dernière regar-
lité, 4 vol. ; Le Masque de fer , 6 par- dait le concile de Trente , lui suscitè-
ties ; Tablettes dramatiques, in-8° , rent de nouvelles affaires. 11 fut mis en
qu'il a données depuis sous le titre de prison à la Conciergerie ; mais il eu
Dictionnaire dramatique, 3 vol. in-8° ; sortit peu de temps après avec hon-
Le s Délices du sentiment, t> vol. ; Lel' neur. il avait épousé en 1 538 Louise
très du commandeur de , 2 par- de Beldon , fille du greffier des présen
ties ; Mémoires de Bénavidcz , 4 Par~ tations du parlement, dont il eut deux»
ties; L'Amante anonyme ; Le Finan- fils et une fille. Elle mourut en i556.
cier, 5 parties. Ses romans ont eu un ûiflèfoulin la regretta beaucoup , parce
court succès , et sont parfaitement ou- qu'elle avait un grand mérite, et qu 'elle
bliés. Son éruditiop dramatique n'a pas 1 animait dans ses études. Charles du
même fait réussir son Dictionnaire des Moulin refusa une charge de conseiller
théâtres. que le parlement lui offrait , croyant
MOULIN ( Charles nu) , naquit à ne pouvoir en même temps remplir cette Paris en i5oo, d'une famille noble charge et s'occuper à composer des liet ancienne , originaire de Bric , qui , vres. 11 était consulté de toutes les proselon Papyre Masson , avait l'honneur vinces du royaume , et Ton s'écartait d'uppartenir à Elisabeth, reine d'Angle- rarement de ses réponses dans les triterre , du côté de sa mère. Il fut reçu Jt?unaux tant civils qu'ecclésiastiques, avocat au parlement de Paris en 1622, "Sur la fin de sa vie , il abandonna en-
tièreinent le parti et la doctrine des pro test ans , pour laquelle il avait ou beaucoup de penchant , et mourut à Paris avec dogiandssonlinicns de piété et de sou mission à l'église catholique , en i5^6, à tiii ans, eu présence de Claude d £spen$e,habilc théologien, de François LcCourt,curé de Saint-Andrédcs-Arc* sa paroisse , de Uéné Lionel , p/incipal do collège du Plessis, et de .Jeanne du Vivier sa seconde femme.
Ses œuvres ont été recueillies eu 1681 , 5jVolunics in-lbl. On les regarde , avec raison , comme ies phis excellons ouvrages 411e la Fi ance ait produits en matière de jurisprudence. On reproche néanmoins à ce célèbre jurisconsulte d«i .s'être donné trop de louanges , et d'avoir eu-, sur l'usure et sur quelques autres points important , des opinions (uii ne sont point conformes à la saine théologie, Brodcau a écrit sa vie. Charles du Moulin son fils mourut à Paris d'hydropisie en 1570» Sa fille Anne du Moulin, qui avait épouse Simon Bobé, fut assassinée avec toute sa famille en l'absence de son mari , le février 1^172 , par des voleurs qu'on ne put jamais découvrir.
MOULIN ( Pierre du), fameux théologien, de la religion prétendue réformée, delà même famille que le précédent , naquit au château de Buy dans le Vexin , au mois d'octobre i56d.il enscignala philosophie à Leyde, fut ensuite ministre à Charenton , et entra en cette qualité auprès de Catherine de Bourbon , princesse de Navarre, sœur du roi Henri IV , mariée en 1 5oç avec le duc de Bar. Du Moulin avait 1 esprit délicat et brillant , mais irès-satiri<jac. il alla en 161 5 en Angleterre , a la sollicitation du roi delà Grande-Bretagne , et il y dressa un plan de réunion dài églises protestantes; il pn sida au synode des calvinistes tenu à Alais en 1620. Quelque temps après , ayant reçu avis par Drclincourt que le roi voulait le faire arrêter , il se retira à Sedan , où le duc de Bouillon le fit professeur en théologie et ministre ordinaire. 11 fut employé dans les affaires Jes plus importantes de son parti, et mourut à Sedan en i658 , à 90 ans. Ses principaux ouvrages sont 1» TAnabomio de l'arminianisme , en latin , Leyde , 1619, in-fol.j 20 un Traité de La pénàenee et des clefs de VÉgU*e,
Le Capucin , ou l'Histoire de ces moines; 4° Le Houclier de la foi , on défense des églises reformées , in- 80 , contre le père Arnoux, jésuite , et un autre livre contre le même jésuite, intitulé Fuites et évasions du .sieur Arnoux; 5° Du Juge des controverses et des traditions, in-8° ; 6° Atnatontie de la messe , Sedan , i(>36, in-iQ : il y en a une seconde partie imprimée à Genève en 1640 ; cette Anatomie est inoins rare qu'une autre Anatomie de la messe dont l'original est italien , i'55a, in- la : il fut traduit en français et imprimé avec une épitre dédieatoire au marquis del Vico , datée de Genève , 1 555. Dans la préface du traducteur l'auteuritalien y est appelé^ntoine d'Adam. Dans la traduction latine de i56i , 172 pages in-8° , et 13 page» d'errata ctuë table , l'auteur y est appelé Auto ni us ah Aedam ; suivant Gesner , c'est un Augustin Mainard ; mais un Jean Lefevre de Moulins, docteur en théologie de Paris , qui en a publié une réfutation en i563 , l'attribue à Théodore de Beze. L'édition française a été réimprimée en 1662, in-ifi , par Jean-Martin , sans nom de lieu ; 70 Nouveauté du papisme , dont la meilleure édition est celle de i633, in- jo, cet ouvrage est plein <le railleries indécentes et de déclamations outrées et satiriques ; 8° Le Combat chrétien, in-8" ; De monarchiâ pontifiais romani, Londres, 161 4 , in-8° ; il y a dans tous ces ouvrages beaucoup d'esprit , de feu et d'érudition , mais trop de satires, d'injures , et quelquefois d'emportemens.
MOULIN (Pierre du ) , son fils aiué , fut chapelain de Charles II , roi d'Angleterre , et chanoine de Cantorbery, où il mourut en 1684» à M ans- 0° a de lui 10 un livre intitulé La Paix de l'âme , qui est fort estimé des protestons, et dont la meilleure édition est celle de Genève en 1729, in-i 2 ; 2° un livre intitulé Clamor regii saneninis , in- 12 , que M il ton attribuait mal à propos à Alexandre Morus ; 3« une Défense de la religion protestante en anglais. Louise* Cyrus du Moulin, frères de ce dernier, le premier médecin et l autre ministre des calvinistes , sont aussi auteurs de plusieurs ouvrages.
Louis fut un des plus vîolens ennemis du gouvernement ecclésiastique angli-
can, qu'il attaqua et outragea <Uns sa Parœnesis ad œdificatores impcrit , in- 4°, dédiée à Olivier Cromsvel, dans son Papa ultrcjectinus , et daus son livre intitule Patronna lonœ (idei. Il mourut en 1680, à 77 ans. Cyrus du Moulin est auteur de quelques ouvrages de controverse. Pierre \vt du Moulin avait eu ees trois fils de Marie Colignon , qu'il avait épousée le 5 juin 1599. H se maria eu secondes noces avec demoiselle Sava de Geslay, dont il eut Jean , Henri et Daniel du Moulin. Ce Daniel du Moulin alla s'établir en Bretagne peu de temps après la mort de Pierre du Moulin son père. Sa famille subsiste encore avec honneur. Elle est alliée aux meilleures maisons du royaume , et remonte jusqu'au 14e siècle.
MOULIN ( Gabriel do ) , curé de Manncval , est auteur des Conquêtes des Normands dans le royaume de Dfaples et de Sicile , depuis 1 oo3 justju'en 1112, Rouen, i658, in-fol. ; de 1 Histoire générale de Normandie , depuis Van 800 jusquen i36i , Houen , i63i , in-fol.: Tune et l'autre histoires sont estimées j mais comme l'histoire de Normandie concerne plus directement la France, elle est plus rare que l'autre: l'année de l'impression de ses ouvrages indique le temps où il a vécu.
MOULINS ( Guyar des), prêtre et chanoine d'Aire en Artois , est le premier qui a traduit toute ia Bible en français. Il commença cette traduction en 1291, à l'âge de 4o ans, et la finit 4 ans après. Il fut fait doyen de son chapitre en 1297. On conserve dans la bibliothèque de Sorbonne un manuscrit de cette traduction. Guyar des Moulins s'en dit l'auteur dans la préface ; ce emi fait voir que ceux qui l'ont attribuée a Nicolas Oresrae se sont trompés. Elle a été imprimée à Paris chez Verard,sans date, 2 vol. in-fol., gothique, en 1490.
MOULINS ( Laure>t dks), prêtre, poète français, natif de Chartres, dont on a un poënie moral intitulé Le Catholicon des malavisés , autrement dit Le Cimetière des malheureux , Lyon, i5i3, in -8°, et 1 534- H vivait au commencement du 16e siècle.
MOUNTFORD (Guillaume), acteur anglais célèbre , et auteur de six Pièces dramatiques, est mort en 1692.
MOURÉT (Jeak- Joseph), célèbre
MO Y 565 musicien , naquit à Avignon en 1682 , et se fit connaître par ses talens dès l'âge de 20 ans. Son esprit, ses saillies et sou goût pour la musique le firent rechercher des grands , et il Uevint intendant de la musique de madame la duchesse du Maine, directeur du concert spirituel , et compositeur de la musiquedela comédie Italienne ; mais sur la fin de sa vie, ayant perdu en moins d'un an toutes ses places , qui lui valaient environ 5ooo liv. par an, ctayanj essuyé d'autre? infortunes, son esprit en fut dérangé , et il mourut à Charenton près de Paris en 1700. On a de lui i° les opéras intitulés Les Mtcs de llialù: , Les ^Mcurs des dieux , Le Triomphe deW^ns , Les Grâces*, A riane et Piriihaus ; 2° trois livres d'Airs sérieux et à boire ; 3° des Divertissemens pour les théâtres Français et Italien ; des Sonates à deux flûtes ou violons j un livre de Fanfares ; des Cantates et des Cautatilles françaises ; de petits Motets , et des Diveftissemens donnés à Sceaux ; liagonde.
MOURGUES (Michel), habile jésuite , enseigna la rhétorique et les mathématiques à Toulouse avec réputation. Il mourut en 1713, à 90 ans. Ses principaux ouvrages sont 1° Planlheologit/ue du pythagorisme , 2 vol. in-8°, estimé j 2<* LJaraltèle de la morale chrétienne, avec celle des anciens philosophes , in-12, bon ouvrage; 3<> un Traité de la poésie française , in-12 ; 4° un Recueil de bons mots en vers français ; 5° Traduction de la Thérapeutique de Théodoret ; (>° Nouveaux élemens de géométrie , in- 12.
MOUTIER (du), habile dessinateur, dont on a îles portraits estimés.
M OU Y. Voy. Mal r: vert.
MOYA (Mathieu dk), fameux jésuite espagnol au 17e siècle, fut confesseur de la reine Marie-Anne d'Autriche, douairière d'Espagne, et publia en 166*4, sous le nom d' Amadeus Guintenius , un opuscule de morale, in-12 , qui fit grand bruit, et qui fut censuré parla Sorbonne en i60>5. On ne fit dans cette censure que rapporter les premiers mots de la plupart cles propositions censurées, « de peur, dit la Sorbonne, d'offenser la modestie et la pudeur des oreilles chastes , en copiant des propositions honteuses, scandaleuses, impudentes, détestables , qui' doivent être
MOY
abolie* cntièrctneni no l'église et de la Ityéznoirc des hommes. » Le pape Alexandre VII ayant cassé et annulé cette censure de là Sorbormc par une bulle, le parlement de Paris fit défense dr jhh blier cette bulle , en appela co;umc d'abus, maintint la faculté de théologie dans le droit de censurer les livres , l'exhorta à continuer avec le même zèle, et manda les jésuites, auxquels il fit défense de laisser enseigner aucune des propositions censurées. Alexandre VII , instruit de cette fermeté , changea alors de conduite, eteondamna
?Iusieurs des* propositions qui avaient té censurées paria Sorbonne.
MOYLE ( Gautier)» naquit dans la province deCornorfSftes en 1672. Tout ce qu'il a composé a été bien reçu des Anglais , parce qu'il était très-attaché à la constitution ecclésiastique et civile , aussi contraire aux catholiques romains qu'aux volontés absolues des princes. Il est mort le 9 juin 1721. Ses OEuvres ont été publiées à Londres, 1726, 2 vol. in-8°, contenant un Essai sur le gouvernement de Home } Examen du miracle delà légion fulminante; Essai sur le gouvernement romain , et sur celui de Lacédémone j Xénopbon , sur les revenus d'Athènes comparés à ceux d'Angleterre, etc. On lui a reproché de l'irréligion ; on peut le faire à bien d'autres de sa trempe ; car tous ces politiques qui ne rêvent que gouvernement 11e songent guère à autre chose.
MOYREAU ( Jean ) , graveur français, mort le 27 octobre 1 762 , à 7 1 ans , a gravé 87 pièces d'après les meilleurs tableaux de Wouvermaos , des sujets de chasse et autres, d'après divers peintres.
MOYSE, prophète et législateur des Juifs, fils d'Amram et de Jocabcd , naquit 1 57 1 ans avant J.-G. Le roi d'Egypte ayant ordonné de faire mourir tous les enfans mâles des Hébreux, Jocabcd le tint caché pendant trois mois, et l'exposa ensuite sur le Nil dansjun panier de joncs. Thcrmutis , fille de Pharaon , l'ayant trouvé, Marie, sœur de ce petit enfant, lui demanda si elle voulait une nourrice des Hébreux pour lui donner du lait. La princesse y consentit , et Moyse fut ainsi remis à sa propre m ère. Trois ans après cette princesse l'adopta pour son nlsetle lit élever avec grand soin dans toutes les sciences des Egyptiens. L'historien Josèphe
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et f.«;^:bc racontent que Moyae étant devenu grand commanda les armées de l'I.anuon dans la guerre de ce prince contre les Ethiopiens , qu'il di lit ces peuples, prit Sa'ba leur eapitale , et donna en cette guerre toutes les preuve» de courage et de conduite que l'on peut attendre d'un grand capitaine ; mais l'Ecriture sainte ne faisant aucune mention de cette guerre on doute avec raison de ce récit. Moyse ayant atteint l'âge de 4° ans quitta la cour de Pharaon et a/la visiter les Hébreux. Ayant rencontré un Egyptien qui maltraitait un Israélite, il le tua et se sauva dan» le désert de Madian , où il épousa Scphora , fille d'un prêtre nommé Jéthro, lequel , selon Attapan , cité par Eusèbe, était roi dans l'Arabie. H en eut deux fils , Gerson et Eliczer. Dieu lui apparut dans un buisson ardent vers la montagne d'Horeb , tandis qu'il faisait paitre les troupeaux de son beau-père, et lui déclara qu'il l'avait choisi pour dé*livrer les Israébtes de l'oppression des Egyptiens. Moyse s'excusa sur son incapacité et sur la difficulté qu'il avait à parler ; mai* Dieu lui dit qu'Aaron lui servirait d'interprète. Moyse obéit, ets'étant présenté devant Pharaon, il lui ordonna delà part de Dieu de laisser sortir le peuple d'Israël . pour aller sacrifier dans le désert ; mais ce roi impie 8c moqua de cette demande et des miracles que fit Moyse pour prouver s.> mission. Cette dureté fut cause des dix plaies miraculeuses dont Dieu affligea le royaume d'Egypte , savoir :
10 celle des eaux changées en sang, 20 celle des grenouilles , 3° des petits insectes piquans , 4° des mouches , 5° de la peste , G° des ulcères et des pustules , 70 de la grêle, 8° des épaisses ténèbres , 90 des sauterelles , io° enfin celle de la mort des premiers nés des hommes et des bêtes. Tant de plaies obligèrent en fin Pharaon à laisser partir les Hébreux, l'an 1 49" avant J.-C ; mais à peine furent-ils part s , qu'il les poursuivit jusqu'à la mer Rouge , où il fut submergé avec son armée , les Israélites l'ayant passée à pied sec. Moyse composa à ce sujet et fit chanter en action de grâce un Cantique qui est un chef - d'oeuvre de poésie et d'éloquence. Il conduisit ensuite les Israélites dans le désert, il y fit un grand nombre de miracles , reçut la
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loi de Dieu sur le mont Sinaï , régla tout co qui concernait le Tabernacle, la consécration des prêtres et le culte du vrai Dieu , vainquit les rois qui s'opposaient à son passage , et réprima les «éditions des Israélites. Étant ensuite arrivé auprès de Nébo,Dieu lui ordonna <le monter sur le sommet de cette raontagne,d'où il lui fit voir laTcrrc promise. Moysc mourut sur cette montagne un instant après , îfôi avant J.-C. , à 120 ans , et fut enterré dans une vallée de Moab, sans que depuis on ait4pu découvrir le lieu de sa sépulture. C'est lui qui est auteur du Pcntateuquc , c'est-à-dire des cinq premiers livres de l'Ancien Testament, que nous avons en ancien hébreu , tels qu'il les composa dansle désert par l'inspiration du Saint- Esprit. Ils contiennent les lois et la religion des Juifs. Quelques écrivains lui attribuent encore le Livre de Job; mais ce livre parait plus ancien que Moyse, •voy. Job. Quoique Moyse ait vécu plus de 2400 ans depuis la formation du prrmier homme , on conçoit néanmoins qu'il a pu savoir d'une manière cer* taine l'Iiistoire de la création du monde et des événemens qu'il rapporte dans le livre de la Genèse ; car entre son père Amram et Adam , il n'y a que .six personnes, savoir : Lévi, Jacob, Isaac, Abraham, Sem et Mathusalcm, dont chacun ayant vécu un grand nombre d'années avec son prédécesseur , a pu apprendre facilement , et laisser par tradition les événemens qui sont rapportés dans la Génèse. Moyse , par exemple , avait 62 ans quand son père Amram mourut , ainsi cet historien sairé a pu savoir d'Amram ce qu'Amram avait appris de Lévi. et l'on peut remonter de la sorte jusqu'à Adam, avec lequel Mathusalcm avait vécu plusieurs siècles.
MOYSE ( Saut ) , célèbre solitaire et supérieur d'un des monastères de Sccthc en Egypte au 4° siècle , mourut à 75 ans. Il ne faut pas le confondre avec saint Moyse , prêtre de Rome et martyr vers a5i , durant la persécution de Dèce.
MOYSE BARCEPH A, savant évéque des Syriens au 10e siècle, d.mt nous avons dans la Bibliothèque des Pères un grand Traité sur le Paradis terrestre, traduit de syriaque^» latin par, André
MUE 5(5; MOYSE MAIMON1DE. Voy. *Ui"
UOMDE,
MOYSE (Gautieb) , savant écrivain anglais du 18" siècle , descendait d'une noble et ancienne famille de Cornouaillc, où il naquit en 1672. 11 se rendit ha- ' bile dans les sciences et dans ce qui concerne le gouvernement d'Ànglcter-* rc , et fnt quelque temps membre, du.
parlement. Il publia en 1697 un Ecrit pour prouver qu'une année qui subsiste en Angleterre est incompatible avec la liberté du gouvernement , et détruit entièrement la constitution do la monarchie anglaise. La cour, irritée, empêcha son avancement j ce qui l'engagea de se retirer en se3 terres , où. il se livra à l'étude. Il mourut à Bake, lieu de sa naissance, le 9 juin 1721 , à 49 ans. Ses ouvrages furent imprimes à Londres en 17*26 , en 2 vol. in-8°.
MOZOLINO ( Silvestre ) , savant religieux dominicain , plus connu sous le nom de Sitveslre de Prierio, parce qu'il était natif de Prierio, village près de Savone , dans l'état de Gènes. C'est le, premier qui écrivit avec quel*, que étendue contre Luther , dans /?o-i caberti bibliolheca. Il devint' maitrd du sacré palais et général de son ordre , et mourut de peste en 1 523. Ses principaux ouvrages sont i°la Somme des cas de conscience , appelée Sylvestrinc. , in-foî. ; 2°sa Rose d'or , ou exposition des Evangiles de toute l'année , Hagcnone , 1 5o8 , in~4° j 3e De strigimagarum demonumque piœsti-* giis , Roiikb , i52i , in-4°«
MUCIE , Mut a , troisième femme de Pompée , était fille de Quintus Mutins Scevola , et sœur de Quintus Metcllus Celer. Elle se plongea clans la dissolution avec si pftu de retenue pendant la guerre de Pompée contre Mithridâtc , que son mari fut contraint de la répudier à son retour , quoiqu'il en eût trois enfans. Mucic se remaria à Marcus Seaurus et lui donna des enfans. Auguste eut pour elle beaucoup d'égards ,après la bataille d'Actium.
MUDÉE (Gabriel ) , célèbre jurisconsulte du iG"-' siècle, natif de Brecht, village situé auprès d'Anvers , mourut à- Louvain le 21 avril i56o. On a de lui plusieurs ouvrages.
MUET (Piehrb Lk ), ingénieur et architecte du roi , naquit à Dijon le 7 octobre i5qi , et mourat a Paris le
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□8 septembre 1669 , à 78 ans. Il a travaillé aux fortifications de plusieurs villes , et a fini le Val-de-Grâce. Ses ouvrages sont Les cinq ordres d'architecture dont se sont servis les anciens , 1771 , in-8°; les Règles des cinq ordres d'architecture de f ignole, 1 700, in-8°; La Manière de bien bdlir, i6*tf 1 , in-fol.
Ml*G.\OS (Gilles), savant docteur en droit-canon et chanoine de Barcelone , succéda à l'antipape Benoit en i j'i j, et se fit nommer Clément VIII ; mais i! se soumit d'ins la suite avec joie au pape .Martin V, et mit (in par son abdication volontaire eu 1 4^9 atl g' and schisme d'occident, qui avait divisé l'Eglise pendant cinquante ans , depuis Urbain VI et Clément VII. Martin V, pour le dédommager , lui donna révêché de Majorque.
MUIS (Siméon ds) , l'un des plus savanset des plus judicieux, interprètes de l'Ecriture sainte, était natif d'Orléans. Il devint archidiacre de Soissons . et fut nommé en 161 \ professeur d'hébreu au collège royal à Paris.
Il mourut en i6*j4 , à $7 ans. On a de lui plusieurs ouvrages , dont le principal est un Commentaire sur les psaumes, i(J5o, in-fol. , qui passe avec raison ppur lenieillcur commentaire que nous ayons sur ce livre de l'Écriture sainte. On y trouve aussi faria sacra , où il explique les passages les plus difficiles de l'Ancien Testament, depuis la Genèse jusqu'au livre des Juges. Il eut avec le célèbre père Morin de l'Oratoire une dispute très-vive sur l'authenticité du texte hébreu j ce qui l'empêcha d'achever ses faria sacra.
MULLER , ou REGI OM ONT AN (Jea>), célèbre astronome, naquit à Koningshoven dans la Franconie en 1436. 11 s'acquit une grande réputation en publiant l'abrégé de l'AIraagcste de Ptoloméc , que Purbach avait commencé. Ayant relevé plusieurs fautes dans les traductions latines de Georges de Trébisonde, les fils de ce traducteur l'assassinèrent dans un second voyage qu'il fit à Borne , où le pape Sixte IV, qui l'avait pourvu de révêché de Ratisbonne, l'avait appelé pour travailler à la réforme du calendrier, en 1 476. D'autres assurent qu'il mourut de la peste à £0 ans. On a de lui plusieurs ouvrages d'astronomie.
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MULLER (A>dré), natif de Greénenbage, dans la Poméranie , se rendit trèshabile dans les langues orientales et dans la littérature chinoise. 11 avait promis une clef de la langue chinoise , par laquelle une femme serait en état de la lire en un an ; mais il brûla dans un accès de folie cet ouvrage peut-être chimér;;jiie. il mourut le :ïG octobre io*y<J. On a de lui un grand nombre d'ouvrages remplis d'érudilion: il travailla à la Polyglotte de\Y aiton.ll y a un très-grand nombre d'autressavans du nom de Muller, tels que Jacques Mul 1er , célèbre médecin, né en i5tj4 à Torgavv en Misnic, et mort en 1G37 , dont on a plusieurs écrits de médecine : Jean Muller , pasteur de Hambourg , mort docteur en théologie, en 1G7U , laissant des enfans de deux lits; il estauteur de plusieurs ouvrages de littérature et de théologie : Henri Muller, savant professeur de théologie à Hambourg , puis surintendant des églises de Lubeck sa patrie, mort en 1675, dont on a plusieurs ouvrages estimés. Jean Sébastien Muller, secrétaire du duc de Saxe-Wcimar , auteur des excellentes Annales de ,1a maison de Saxe. Il mourut en J708.
MULLER ( Jba> et IL.rm aïs ) , cxcellens graveurs hollandais, dont on admire les estampes. Ils vivaient dans le di x -se p t i è m c s i èc 1 e .
MULLER ( J*:as ) , professeur de théologie à Zurich , où il mourut le 26 décembre 1G84, à 56 aus , est auteur de Dissertaiin de erroribus historicis circa pa<sioncm Chrisli ;De euangelied Magorum historid.
MULLER (Gkrhard-Frédkric) ,né en 1700 à Herford en Westphalie , s'établit en Russie sous le règne de Catherine lT« , et fut reçu peu après de l'académie des sciences. L'impératrice Anne le chargea en 1731 défaire un voyage au nord de l'empire en Europe , qui l'occupa plusieurs années ; il ne revînt \ Pétersbonrg que sous le règne d'Elisabeth. L'impératrice régnante le fit conseiller d'état et garde des archives à Moscou. Il a ramassé dans ses voyages une quantité de matériaux pour la géographie et l'histoire de Russie , dont il a public, en allemand, plusieurs parties, depuis 1732 jusqu'en 1764. L'impératrice a acheté sa collection 2000 liv. sterling, et l'a décoré de l'ordre de Saint-Uladimir. Il est mort le 22 oc-
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tobrc 1763. Son fils fut anobli , et fa veuve eut une pension.
MULMANN ( Jkan ) savant théologien luthérien, naquit a Pegaw en Misnie le 28 juin 1073. Ce fut un célèbre professeur de théologie à Leipsick. Il mourut le 14 novembre i6i3, laissant des enfans de deux lits. On a de lui en latin 1° un Traité de la cène; a° un autre de la divinité de Jésus- Christ, contre les ariens; 3° Disputalio* ries de iserboDeiscripto ; ê^Flagelluni melancholicurn ; 5° un Commentaire sur Josué , et d'autres ouvrages. Il ne faut pas le confondre avec Jean Mulmann , fameux jésuite allemand, mort en iG5i , qui est auteur de quelques livres de controverse, ni avec Jérôme Mulmann , frère.du précédent, jésuite, qui est aussi auteur de quelques ouvrages de controverse, et qui mourut en
MUMMÏUS ( Ltjcius-Ach a icu s), consul romain qui prit et rasa Corinthe, l'an 607 de Rome : il vivait encore Tan
MJJNCER (Thomas ), l'un des plus fameux disciples de Luther , était de Zwickaw dans la Misnie. Après avoir répandu dans la Saxe les erreurs de Luther, ilse fit chef des anabaptistes et des enthousiastes, et prêcha que Dieu ne voulait plus souffrir de souverains ni de magistrats sur la terre. Il souleva par ses discours un nombre prodigieux de paysans, dont il composa une armée qui fit de terribles ravages en Allemagne ; mais les rebelles ayant été taillés en pièces, Munccr et son associé Pf ciller , qui étaient à leur tète, furent faits prisonniers , et curent la tète tranchée a Mulbausen en i5a5.
MUNCK.ER (Thomas) , savant littérateur allemand du 1 71' siècle , est principalement connu par l'édition de Mylographi latini, cuin nolis varinrum , 168 f , 3 vol. in-8° , réimprimes à Leyde en 1 74^ , 2 toin. in-4° ; et par ses notes sur Hygin, cum notis variorum, Hambourg , 167/j , in-80.
MUNDAY (Antoikir), poète dramatique anglais, a publié différentes Pièces, depuis i58o jusqu'en iGai. Il découvrit en i58a la conspiration d'Edmond Camptan.
MUiNlCH ( BuRcnAnn-CnnisTOpHïï , comte de), lîls d'un officier danois, naquit dans le comté d'Oldembourg le 9
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mai i683. Il servit d'abord dans les troupes de Hcsse , au siège de Landau , à la bataille de Mal plaque t en 1712. Il fut blessé et. fait prisonnier à Denain ; un an après il fut remis en liberté* En 1716 il passa au service de Pologne ; le comte Flemming l'ayant maltraité en 1721 , il se retira en Russie, où Pierre lor l'éleva aux grands emplois politiques et militaires. L'impératrice Anne le fit maréchal et ministre de la guerre ; il lit preuve de ses talcns militaires dans les campagnes de 1737 et 1738 contre les Turcs. A la mort de Timpé.ratriec Anne , il supplanta Biren , et devint premier ministre de la régente Anne. Son ambition ne fut pas satisfaite , parce qu'il n'avait pas été nommé généralissime ; il donna la démission de ses emplois, et fut pris au mot. Il eut l'imprudence de rester en Russie , au lieu de passer au service d'une autre puissance. Le 6 décembre 1741 il fut arrêté par ordre de l'impératrice Elisabeth et conduit en Sibérie. On attribua cette disgrâce au conseil qu'il avait donné à l'impératrice Anne de nommer Iwan pour son successeur ; mais en effet on dit que ce fut par ressentiment de ce que Munich s'était chargé , par ordre de l'impératrice Anne , d'arrêter un amant d'Elisabeth : ce sont de ers petites anecdotes de cour qui ne méritent pas grande foi. Pierre III rappela le comte de Munich, qui arriva à Saint- Pétersbourg le 24 mars 1762. L'impératrice Catherine II ne lui sut pas mauvais gré de l'attachement qu'il avait témoigné à l'empereur j elle 11 îonora de sa confiance, et il mourut le 1 6 octobre 1765, dans sa 83e année.
MUNSTER (Sébastikjn) , célèbre et laborieux écrivain du 16e siècle , naquit à lngelheim en 1489, et se fit cordelicr ; mais ayant donné dans les erreurs de Luther , il quitta le froc en , se maria , et se retira à Hcitlclberg , puis à Baie , où il enseigna avec réputation. C'était un homme simple, d'une grande candeur et sans ambition.
Il se rendit si habile dans la géographie, dans les mathématiques et dans l'hébreu , qu'oa le surnomma l' E sdras et le Sirabon d'Allemagne. Ses Traductions latines des livres de la Bible sont très-cstiinées. On a de lui un Dictionnaire et une Grammaire hébraïque , in-8* j une Cosmographie , in-fol. , et
plusieurs autres ouvrages. Il mourut de la peste à.Bàle , le 23 mai i55a , à 63 ans.
MUNTING (Abraham) , médecin et professeur de botanique à Groningue , mourut en i683 , laissant deux fils et une fille ; il a donné une belle description des plantes en flamand , in-fol. , traduite en latin , Amsterdam , 1713, a45 fig. , et en 1727 ; De kerbâ Britannicâ, 1681 , in «4° ; Aloes historia, 1680 , in«4°-
MURALT ( N de ) , écrivain ,
natif de Suisse , est auteur des Lettres sur les Français et les Anglais , 1 726, □ vol. in- 12 , et de quelques autres ouvrages: ces Lettres sont estimées.
M. de Murait est mort au milieu du 1 8e siècle.
MURAT ( la comtesse . de ). Voyez Ca<telnaïj.
MURATORÏ (Louis-Antoine) , né à Vîgnolcs dans le territoire de Bologne en 1672 , embrassa par goût l'état ecclésiastique. Il avait à peine 22 ans qu'il devint bibliothécaire de la bibliothèque Ambroisicnne à Milan. Le duc de Modènc son souverain l'appela ensuite (en 1700) pour le faire son bibliothécaire , et lui donna la garde des archives de son duché.
M. Muratori remplit ce double emploi avec une réputation extraordinaire le reste de sa vie , et n'eut point d'autre bénéfice que la prévôtéde Sainte-Marie de Pomposa en 1716. La faiblesse de s;» santé V obligea de la quitter en 1 733. 11 devint associé des académies des Arcades de Rome , délia Crusca et de Colomberia de Florence, de l'académie Etrusque de Cortonc, de la société Royale de Londres , et de l'académie Impériale d'Olmutz. Il mérita les éloges les plus flatteurs du savant pape Benoit XIV, et mourut en 1750 , à 77 an*. II fut enterré dans l'église de sa prévôté . avec cette courte inscription sur sa tombe :
Hic jacent mortales exnvias Ludovic! Antonii Maratoru , immortalis mémorise viri.
On a de M. Muratori un très - grand nombre de savans ouvrages qui rendront sa mémoire immortelle , et qui 1<: mettront parmi les savans au rang des Pétcu r des du Cange , des Mabillon , dos Martcnne et Ses M ont fa u-
con : Je& principaux sont i° uénco.lotn, ou Recueil jje pièces tirées de la bibliothèque ambroisicnne , 1697 et 1698 , 2 vol. in-4° , avec des Notes et des Dissertations savantes ; 20 un Traité italien de la parfaite poésie italienne , ^06, 2 "wbl. in-4°;3° stnecdota grœcaf 1709 , 1710 et 1713 , 3 vol. in-4° , avec de savantes Notes et Dissertations ; 4° un Traité italien sur la peste , 1714» in-8° ; 5° une excellente Généalogie historique de la maison de Modènc , 1717 et Î740, 2 vol. in-fol. ; un excellent Recueil des écrivains de l'histoire d'Italie, 1723 à 1738,25 tomes en 28 vol. in-fol. , avec de savantes Notes ; 70 un autre Recueil en 6 vol. in-fol. , sous le titre d' ' Antiquitates itnlicœ , i638 à 174^ ; 8° un Recueil d'anciennes inscriptions , sous le titre de Novus Thésaurus inscriptiomim , Milan , 1739 h 1743 , 6 vol. in-fol. ; 9°les Annales d'Italie, 1 744 et suivantes, en 12 vol. in-4e , en italien; io° ud Traité De Paradiso , 1738, in-4" , dans lequel il réfute l'ouvrage de Burnct De statu morluorum ; n° la Vie de Sigonius , à la tête des ouvrages de cet auteur , de l'édition de Milan ; celle de Francisci Torti , à la tète des ouvrages de ce savant médecin italien, et plusieurs autres Vies particulières ; 12° un Panégyrique do Louis XIV ; des Lettres , des Dissertations , des Poésies italiennes; i3<>£iturgia romann uetus , 1748 , 2 vol. ; i4° De ingénierum moderatione in reljsrionis nepotio , 1714 , in-4° ; une Kdition de Pétrarque , 17 1 1 , m-/;0 : on a traduit en français son Traité du bonheur public, Paris , 1772 , 2 vol. in-!2 , etc.
MURC1E , déesse de la paresse chez les païens : ses statues étaient ton jouis couvertes de poussière et de moussr, pour exprimer sa paresse et sa négligence. Elle avait un temple à Rome au pied du mont Avcntin. On croit qu'elle fut appelée iVfucic , du mot latin Murcns ou Murcidus , qui signifie stupide , sot , morne , lâche et paresseux.
MURE ( JeIn-Marie de la ) , docteur en théologie et chanoine de Montbrison , s'est fait connaître par deux bons ouvrages historiques qu'il a publiés l'un en 1671, Histoire ecclésia liqne de Lyon „ in-4° i l'autre en 167/», Histoire 1U Forez, in-4".
MUBENAf Li cil s-Licimus ) , consul romain , 02 avant J.-C. , se signala en Asie , et renouvela la guerre contre Mithridute. Cicéron prit sa défense devant le sénat , par cette belle harangue intitulée Pro Murena.
MURET ( MàroAm"oine ) , né au bourg de Muret, près de Limoges, le 12 avril i5a6, avait de si heureuses dispositions pour les belles-lettres, que sans le secours d'aucun maître , et par la seule force de son génie, il acquitunc parfaite connaissance des lanjjues grecque et latine. Muret , après avoir enseigné quelque temps en province , vint à Paris , et fut, suivant quelques-uns , professeur de troisième au collège du cardinal Le Moine. Plusieurs auteurs ont avancé qu'ayant été accusé d'un crime abominable, il fut mis au Châtelet , et qu'il n'en sortit que par les vives sollicitations de ses amis , mais ils n'apportent aucune preuve d'un fait si déshonorant. Muret alla ensuite à Toulouse, où il fit des iépétitions de droit. On dit tju ayant été soupçonné des mêmes abominations qu'à Paris , il prit la fuite sur iavis que lui donna un eonseiUer au parlement , qui lui écrivit ce vers de Virgile :
lien fogecrodeles terras , fugelitlus a v art» m.
Mais ce fait est encore avancé sans preuves. De Toulouse Muret passa en Italie , en 1 554 , et s'occupa pendant six ans à instruire la jeunesse à Padoue et à Venise. Joseph Scaliger dit que Muret, étant à Venise, commit les mêmes crimes dont il avait été accusé en France ; mais Lambin le justifie , et il ne faut tenir aucun compte des accusations de Scaliger; on sait qu'il était ennemi de Muret , parce qu'ayant composé quelques vers latins sous le nom de Trabeas, et les ayant publiés comme trouvés tout récemment , Scaliger en fut la dupe , et les cita dans son Commentaire sur Varron comme un fragmcntde Trabeas, poète comique. Dans la suite , ayant reconnu la tromperie , il se vengea de Muret par ce distique :
Qui rigidœ flaimnaa evaserat antè Tolostc , Muretua, fumos vendidit ille mihi.
Ainsi , quoique d'autres auteurs s'accortlcnt en cela avec Scaliger, il nous sem- We qu'on ne doit pas croire aisément
des accusations aussi horribles, et qu'il en fi mirait avoir de bonnes preuves , surtout ayant été justifié dans le temps par Lambin, et ayant mené à Rome une conduite irréprochable. Il s'y acquit l'amitié du pape et des cardinaux ; y v devint en 1 563 professeur en droit , en philosophie et en histoire , et ayant reçu Tordre de prêtrise , il en remplit ✓ pendant neuf ans les devoirs avec édification. Est -il vraisemblable que si les crimes dont il avait été accusé avaient eu quelque fondement , on se fût conduit de la sorte à son égard ? Il mourut à Rome le 4 juin i585 , à 69 ans. Ses principaux ouvrages sont i« d'excellentes Notes sur Térence , Horace , Catulle , Tacite , Cicéron , Saluste , Aristote , Xénophon , etc. ; 2° Oraliones ; 3° Varice lectiones ; Poemata ; Hymni sacri , 1621, in-4°J Odae; ^°Dispulationes in libro vPandectarum; De Origine juris ; De Legibus et Sénat usconsulto ; de Constitutionibus pvincipum , et de Oflicio ejus cui mandait est jurisdictio ; 5° Epistolœ, Juvenilia Carmina , 1 552 , in-8° , réimprimés en i.*>9o , etc. Tous les ouvrages de Muret sont très-bien écrits en latin , et l'on y remarque beaucoup d'érudition, d'esprit, de goût et de délicatesse^ mais on n'y trouve ni invention , ni force de génie , ni éloquence , ni élévation , ni les autres qualités qui caractérisent les grands poètes ou les grands orateurs. Ils ont été presque tous recueillis dans l'édition de Vérone , en 1727 et suivantes, 5 voluincs in-8°.
MURET, auteur d'un Traité de s festins des anciens , 1682 , in-12, et des Cérémonies funèbres des anciens, 1675, in-12, était de Cannes en Provence, et prêtre de l'Oratoire. Il a fait l'Oraison funèbre du maréchal de Vivonne , et s'est distingué à Paris par ses prédications.
MURILLO ( Barthélewi ) , célèbre peintre espagnol, naquit à Pilas . près de Séville , en 161 3. Il fut disciple de Jean dcl Castilloson oncle, çt s'acquit une telle considération, qu'un ministre des affaires étrangères voulut s'allier avec lui en épousant une de ses sœurs. Il mourut à Séville en i685. Ses tableaux sont recherchés ; le coloris, les carnations et le clair obscur en font le mérite ; son dessein n'est pas correct ;
les figures manquent de choix et de noblesse.
MURMILIUS ( Jran ) , de Rurcmondc , professa les belles-lettres , et mourut à Deventer en 1017, laissant un fils. On a de lui des ouvrages de Grammaire et îles Notes sur d'anciens auteurs; Epistolœ et Car mina, in-4°-
MURRAY (Jacques, comte de) , né en Ecosse , frère naturel de la reine Marie Stuart, prit les armes contre sa sœur sous prétexte de venger la mort de son mari Henri Stuart. Il chassa le comte de Bothwel , fit la reine prisonnière, fit couronner sonfils Jacques VI, qui n'avait qu'un an , et se fit élire régent du royaume. Mais se [ romenunt à cheval dans les rues de Limmcrick, il y fut tiré d'un coup de pistolet en 1 670.
MURTOLA (GAspAn) , poète italien , natif de Gènes, ayant publié son poème, Délia Creatione del mondo , in- 12 , Marini le critiqua par quelques sonnets satiriques , intitulés La iMurtolcidc.
Murtola, pour s'en venger, composa La Marineide , l'un et l'autre in-12. Non content des paroles , Murtola tira un coup de pistolet sur IVJarini , et fut arrêté comme assassin ; mais lé poète Marini son ennemi lui obtint sa grâce.
On a de Murtola d'autres Poésies en vers italiens , in-12 , et en vers latins. Il mourut en 1624.
MUSA (Antomus), affranchi, puis médecin de l'empereur Auguste , était grec, et frère d'Euphorbe , médecin de Juba , roi de Mauritanie. Musa guérit l'empereur Auguste d'une maladie trèsdangereuse , et ne put guérir le jeune Marcellus. Cette guérison d'Auguste
Îirocura aux médecins de grands priviéges, et Musa obtint celui de porter un anneau d'or ; ce qui jusque la n'avait été permis qu'aux personnes de la première condition. Le peuple , selon Suétone , fit élever à ce médecin une statue auprès de celle d'Esculape ; Horace , épit. 1 , i5 , parle de Musa et des bains d'eau froide que ce célèbre médecin lui faisait prendre au plus fort de l'hiver. On a de lui deux petits traités De herbd betonic'd ; De tuendd t'aietudine , cum medicis antUfuis , Venetiis, i547, in-fol.
MUSCULUS (Woi.FAiscrs), fameux ministre luthérien du 16e siècle, naquit à Dicnze en Lorraine en ifô 7,d\in père qui était tonnelier, et se fit béne-
dictin dans le Palatinat , à f àgc de i5 ans. Ayant embrassé les erreurs de Luther, il quitta le froc en 1627, et se maria. Il mena quelque temps une vie assez misérable , jusqu'à ce que Bucer l'ayant pris pour son copiste , il devint ministre à Strasbourg , puis ministre à Augsbourg en 1 53 1 ; mais ayant été obligé d'en sortir pendant Y intérim en i547, il devint professeur en théologie à Berne , où il mourut le 29 août 1 563 , à 66 ans. On a de lui des Commentaires sur l'Ecriture sainte , in- fol. j Loci communes , in-fol. , et plusieurs autres ouvrages de controverse.
MUSCULUS (André), autre fameux luthérien , natif de Scheneberg en Misr nie , professeur de théologie à Francfort-su r-I'Oder, mourut en i58o. On a aussi de ce dernier un grand nombre d'ouvrages , par lesquels on voit qu'il était un des plus zélés défenseurs de l'ubiquité , et: qu'il donnait daus des visions chimériques.
MUSEE , M usa* us , très - célèbre poète grec, que l'on croit avoir vécu du temps d'Orphée et avant Homère, environ^ 180 ans avant J.-C. Jules Scaliger lui attribue le poëme de Léandre et dcHéro,dans Cornus poelaram grœcorum, Genève, i6eoet 1614,2 vol. in-f., et séparément, grec et latin, Paris, 1678 , in-8", traduit en français , 1 774» in-8°. Mais il e«t constant que ce poeme est d'un autre Musée qui vivait après le 4e siècle , et qu'il ne nous reste aucun écrit de l'ancien Musée.
MUSES , déesses des sciences et des arts, selon la fable, étaient filles de Jupiter et de Mnémosyne. Homère et Hésiode en comptent neuf, savoir :
Clio , Eutcrpe , Tbalie , Melpomène, Tcrpsichore , Erato , Polymnic , Uranic et Calliopc. On attribuait l'histoire à Clio, la tragédie à Melpomène , la comédie à Thalie, la Hùtc à Euterpe, la harpe à Tcrpsichore , la lyre et le luth à Erato, le poëme épique à Calliope, l'astronomie à Uranie, et la rhétorique à Polvmnie. On représentait les Muses jeunes, fort belles, et ornées de guirlandes de fleurs. On les faisait habiter avec Apollon sur le mont Parnasse et sur THeMeon, et on leur consacrait l'Hippocrène, le palmier, le laurier, et divers autres arbres et fontaines.
MUSGRAVE (GuiLLArMK), docteur en médecine d'Oxford, était ne en 1657.
31 était secrétaire de la société royale en i(J34 \ et, en cette qualité , il a publié les nos 167 à 178 des Transactions philosophiques. Il fut choisi par la ville d'Exéter pour y pratiquer sa profession , et mourut le 23 décembre 1721.
On a de lui De Arthrilide symptomaticâ et Anomalti , in-80 ; des Lettres sur dilférentcs antiquités.
MUSITAN (Charles), célèbre médecin italien, né en iCp.» à Castrovillari , petite ville de Calabre , et mort à tapies en 1714 , à 80 ans, est auteur de plusieurs ouvrages imprimés à Genève en 1716, en 2 vol. in-fol : ils sont estimés. Il était prêtre , et les guérisons fréquentes qu'il opérait, surtout à l'égard du mal de Naples , qui faisait alors de grands ravages, lui ayant attiré des envieux et des critiques , il obtint du pape Clément IX une permission expresse d'exercer la médecine , quoiqu'il fût prêtre. Son Traité do la maladie vénérienne a été traduit par de Vaux en français en 171 1, 2 vol. in- 12.
MUSOMUS (Caïi's-Rufus), célèbre philosophe stoïcien du 110 siècle, fut envoyé en exil dans l'ilc de Gyare sous le règne de Néron , parce qu'il critiquait les mœurs de ce prince. Il fut rappelé par l'empereur V es pasien. Il était ami d'Apollonius de Tyane , et l'on a publié les Lettres qu'ils s'écrivaient l'un a l'autre.
MUSSATUS (Albertixus), fameux poète et historien du i4« siècle, natif de Padoue, fut ministre de l'empereur Henri VII , et n'oublia rien pour rétablir les lettres et les sciences en Italie. Il mourut le 3i mai i32t). On a de lui De gestis Henrici VU imperaloris ; De geslis italorum posl Hcnricum , et d'autres ouvrages en vers et en prose , Venise , i636 , in-fol.
MUSSCHEMBROCK (Pierre de), professeur de physique et de mathématique à Utreelit sa patrie , et ensuite à Leyde, de l'académie des sciences de Paris , est mort en 1 761 . Ses Essais physiques ont été traduits en français, Paris , 1769, 3 vol. in-4°, par M. Sigand de Lafond : ils sont estimés par rapport aux expériences ; Tcntanùna experimentorum, Lugd. Batav. , i73i,in-4°; histitutiones physicœ , Leyde , 1 748 , in-8° ; Compendium physicœ experimentalis , 1762, in-8° j la traduction ' de sa physique donnée par M. Sigaud
de Lafond , Paris , 1769 , 3 vol. in-4° , est la plus estimée.
MUSSO (ConKKLio) , naquit à Plaisance en 1 5 1 1 , et entra chez les cordeliers dès l'âge de 9 ans^ Paul III l'appela à Rome, et lui donna l'évêché de Bertinoro, puis celui de Bitunto. Il assista avec éclat au concile de Trente, et mourut à Rome le 9 jauvier 1674, à G3 aus. On a de lui des Sermons et d'autres ouvrages, dans lesquels il y a plus de brillant que de solidité.
MUSTAPHA I«r , empereur des Turcs , succéda à son frère Achmct en 1617 ; mais il fut chassé deux mois après et mis en prison par les janissaires , qui placèrent sur le trône Osman 1e" r son neveu. Ils se révoltèrent contre Osman en 1622, et rappelèrent Mustapha qui fit mourir Osman ; mais après avoir régné 16 mois , il fut déposé de nouveau , et remis dans une prison perpétuelle. Amurat IV , frère d'Osiman , fut reconnu empereur après cette déposition.
MUSTAPHA II , empereur des Turcs , lils de Mahomet IV , succéda à Achmet II son oncle en 1695. Les commenccmcns de son règne furent heureux ; il battit les impériaux dc~ vant Ternes war en 1696 , fit la guerre avec succès contre les Vénitiens , les Polonais et les Moscovites ; mais dans la suite ses armées ayant été battues, il fut contraint de faire la paix avec ces différentes puissances , et se retira à Andrinoplc , où il se livrai la volupté et aux plaisirs. Cette conduite excita une des plus grandes révoltes qui aient éclaté depuis la fondation de l'empire ottoman , durant laquelle Mustapha fut déposé au mois de septembre 1703 , et mourut de mélancolie 6 mois après.
Achmet 111 son frère fut placé sur le trône immédiatemment après sa dépo sition , en 1703.
MUSTAPHA III , fils d'Achmet III ,.
né en 1 7 1 6 , parvint an trône le 29 novembre 1757 ; il était renfermé depuis laVléposition deson père en 1730. Incapable de régner par lui-même, il n'a eu d'autres part aux évémens de sou empire que d'y donner une date de son règne ; ses ministres ont régné sous son nom. La guerre funeste qui s'éleva sous son règne entre la Russie et la Porte relativement aux troubles de la Polo gne le mit à deux doigts de sa perte,
et il mourut le a i janvier 1 774 , avant d'en voir la fin. La seule chose qui ait appartenu à Mustapha dans l'administration est l'économie : malgré les dépenses occasionnées par une guerre ruineuse, il a laissé dans son trésor 60 millions de piastres. Son frère Abdul-Ahmid , qui lui a succédé, a eu la satis* faction de donner la paix à ses états au commencement de son règne, le 14 juillet I774*
MUSTAPHA , 61s aîné de Soliman, empereur des Turcs , était l'un des princes les plus accomplis de son siècle. 11 fut gouverneur des provinces de Magnésie , d'Amasie , et d'une partie de la Mésopotamie où il se fit aimer et respecter des peuples j cependant Roxe- Jane, l'une des femmes de l'empereur, craignant que ce prince ne montât sur le trône , et voulant faire régner ses enfans , l'accusa de tramer une rébellion contre l'empereur. Soliman le fit • venir devant lui , et sans l'écouter le fit étrangler inhumainement.
MUSURUS ( Marc ) , natif de Candie , enseigna le grec à Padoue avec une réputation extraordinaire et alla ensuite à Rome, où il fit sa cour à Léon X. Ce pape lui donna l'archevêché de Malvasie dans la Moréc , mais il mourut d'hydropisie peu de temps après, en 1017, à3oans. On a delui des iipigrammes et d'autres pièces en grec ; un Dictionnaire grec étymologique , Venise , i499> in-fol. , rare, réimprimé à Heidelberg , i5$4, in-fol. : c est lui qui donna le premier les éditions d'Aristophane et d Athénée.
MUTIAN ( Jérôme ) , célèbre peintre italien , naquit au territoire de Bresse en Lom hardie , l'an i528.
Les cardinaux d'Est et Farnèse et le pape Grégoire XIII, curent pour lui une estime particulière , et l'employèrent beaucoup. Mutian se servit du crédit quesestalens lui donnaient auprès de sa sainteté , pour fonder à Rome l'académie de Saint-Luc dont il fut le chef, et que Sixte V confirma par un bref. Il excellait surtout dans le paysagc,dansle portrait et dans les sujets d'histoire. On admire aussi son coloris et ses dessins. Il mourut à Rome en 1 590.
MUTIO ( Jérômb ) , en latin Àlutius, né îi Capo-d'I?tria,d'où lui vient le nom de Justinopolitain, s'appliqua d'abord a la poésie et à la littérature ; mais
MUT
scandalisé de l'apostasie de son évéque Vcrgcrio , et des propositions scandaleuse d'Ochin , il donna en ouvrages de controverse Délie fergeriane, lib. IV, in - 8» ; Leltere catholiche , in • 4° î Difesa délia messa , Pesaro , i5G8 , in-8° ; Le âfentite ochiniane, Venise , i55i , in-8<» j Rime , i55o et i55i , 2 tomes in-80; La Faits tine, i56o, in-8°.
MUTIUS ( C. ) , surnommé Cordas, puis Scevola , de l'illustre famille romaine des Maliens , rendit son nom cé lèbre dans la guerre de Porscnna , roi des Toscans , contre les Romains. Ce prince, voulant rétablir la famille de Tarquin - le - Superbe , alla assiéger Rome, l'an 507 avant J.-C. Mutius, résolu de se dévouer pour le salut de sa patrie , entra dans le camp des ennemis , et tua le secrétaire de Porsenna , qu'il prit pour Porsenna même. On 1 arrêta aussitôt et on l'amena au roi , lequel- lui ayant demandé ce qui l'avait porté à une telle action, il ne répondit rien aux questions qu'on lui fit ; et pour faire voir que les tourmens ne lui arracheraient pas la vérité , il laissa brûler sa main droite dans un brasier ardent qui était là.
Porsenna , étonné de l'intrépidité de ce jeune homme , lui fit rendre son épéc , qu'il ne put reprendre que de la main gauche , ce qui lui fit donner le nom de Scevola , qui signifie gaucher.
Mutius , pour répondre à la générosité du roi , lui dit : « Sache , Porsenna , que nous sommes 3oo jeunes Romains , qui avons juré devant les dieux de mourir tous , ou de te poignarder au milieu de tes gardes ; le sort a voulu mie je fusse le premier nommé pour 1 entreprise , je l'ai manquée, un autre y réuissira mieux ; mais je t'en avertis , parce que je te crois plus digne de l'amitié du peuple romain crue de sa haine. » Le prince toscan nt sa paix avec les Romains.
MUTIUS SCÉVOLA ( Q. ) , surnommé V Augure, fut un excellent jurisconsulte , et enseigna le droit de Cicéron , qui parle souvent de lui. Il devint prêteur en Asie , puis consul ,117 avant J.-C. , et rendit de grands services à la république. Il ne faut pas le confondre avec Quintus Mutius Scévola , autre jurisconsulte , qui fut préteur en Asie , tribun du peuple et enfin eonsul , cj5 ans avant J.-C H gou^
MYC
v orna l'Asie avec tant de prudence et d'équité' , qu'on le proposait pour exemple aux gouverneurs que l'on envoyait dans les provinecs. Cicéron dit de lui , <( qu'il était l'orateur le plus éloquent de tous les jurisconsultes , et le plus habile jurisconsulte de tous les orateurs, m II fut assassiné dans le temple de Vesta , durant la guerre de Marius et de Sylla , 82 ans avant J.-C
MUTlUS(Ur.mc), savant professeur de Bâle, au i6° siècle , dont le principal ouvrage est une Histoire d'Allemagne , Baie, i539, in-fol. Voyez Mutio.
MUTUNUS ou MUTINCJS , infâme divinité des Romains, assez semblable au Priape des Grecs. Les nouvelles mariées allaient prier devant sa statue , et y célébraient des cérémonies scandaleuses, que les saints Pères reprochent souvent aux païens.
MYAGRE , dieu , c'est le même que Ecelzébut.
MYCÈNES , fut fondée par
* Persée qui en fut le premier roi
en 1348 av. J.C.
Stenelus 1 337
*Euristé 1329
* Atrce et * Thycste 1291
*Agamemnon 1226
*Egistc 1210
* Oreste 1202
Tisamène . 11 32
Penlilc et Comètes. . . v . 1129
Ils furent chassés par les descendans d'Hercule. Mycènes recouvra la liberté et fut ensuite soumise aux Argiens.
y oyez comme à Argos.
MYOORGE (Claudk), savant mathématicien du 1 9° siècle , né à Paris en 1 585 , dont on a quatre livres des Sections coniques et d'autres ouvrages.
MYR
Il était ami et zélé défenseur de Descartes. 11 mourut en 1647.
MYRON , excellent sculpteur grec, vivait vers 44a avant J.-C. La vache qu'il représenta en cuivre était un ouvrage admirable. Elle a servi de sujet à un grand nombre de belles épigrammes grecques.
MYRRHA , mère d'Adonis et fille de Cinyras , roi de Chypre ou d'Assyrie»
et de Cenchreis, conçut, selon la fable, une passion criminelle pour son père , que Vénus lui avait inspirée pour se venger de sa mère , qui avait mis la beauté de sa fille au-dessus de celle de Vénus. Sa nourrice lui procura le moyen de se satisfaire ; mais dans la suite ce
f»rince, ayant reconnu son crime, voulut a tuer ; ce qui obligea Myrrha de s'enfuir en Arabie , où elle mit au monde Adonis , et fut métamorphosée en cet arbre qui porte la myrrhe. Plusieurs savans croient que cette fable est tirée de l'Histoire de Cham , filsde J\Toé , ou de celle de Loth.
MYRSILE , ancien historien grec dont il ne nous reste que des fragmens recueillis avec de Rérose , Manethon cfc «1 titres
MYKTILE. Voy. Hippodàmib.
MYRTIS , femme grecque, distinguée par ses talens poétiques, enseigna l'art de faire des vers à Corinne, à Thèbes . elle vivait pei> avant Pindare.
On trouve des fragmens de ses Poésies avec ceux d'Anyte.
M YSCILE , habitant d'Argos , ayant appris de l'oracle qu'il devait bâtir une ville dans un endroit où il serait surpris par la pluie , alla en Italie où il trouva une courtisane qui pleurait ; il s'appliqua le sens de l'oracle en cette conjoncture, et y bâtit la ville de Crotone.
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